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P  REFA  C  E> 

'A  I  regardé  depuis  longtems  comme 
un  devoir  que  j'avois  à  remplir  ,  de 
travailler  fur  la  Gaule  dans  tout  ce 
qu'elle  embrafle  d'étendue.  Un  hifto- 
rîen  célèbre  de  l'antiquité ,  après  avoir  recueilli 
les  faits  des  nations  étrangères,  totiàs propemodàm 
trbis  rébus  explicitis  ,•  revient  comme  d'un  long 
"voyage  dans  le  lieu  de  fa  demewe ,velut pojllon^ 
gant  peregrinationem  domum  revertitur.  Il  fe  croi- 
roit  CQupable  d'ingratitude  envers  fà  patrie ,  s'il 
ne  faifbit  pas  pour  elle  ce  qu'il  a  fait  pour  tous  les 
autres  peuples  :  ingrati  civis  officium  exijiimans , 
Jî,  cùm  omnium  gentium  res  giflas  illujiraverit  j  de 
folâ  tantum  patriâ  taceau  Ce  fentiment  de  Tro- 
gue- Pompée  peut  s'étendre  à  un  objet  différent 
du  lien ,  fans  qu'un  mérite  égal  dans  l'exécution 
y  réponde.  J'ai  craint  qu'on  ne  me  reproche  d'a- 
voir donné  par  préférence  mon  application  à  tout 
autre  pays  qu'à  celui  auquel  je  dois  le  plus  d'atta- 
chement. 


JuPîn,  lihi 
XIMU 
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Lorfque  j'ai  formé  le  deffein  de  dreflèr  une 
carte  de  Tancienne  Gaule ,  fai  penfé  que  le  d^fîr 
de  la  plupart  de  ceux  qui  i'auroient  fous  les  yeux, 
feroit  d  y  voir  des  noms  aéluellement  d'ufage , 
félon  qu'ils  correfpondent  à  ceux  des  lieux  an~ 
ciens,  ou  qu'ils  les  remplacent.  Mais,  j'ofe  dire, 
que  c'eft  par  le  défaut  d'une  connoif^nce  bien 
diilinéle  de  la  Géographie  des  tems  fort  anté- 
rieurs à  notre  fîècle  ,  qu'on  croira  la  chofè  plus 
pratiquable  qu'elle  ne  l'eft  en  effet.  Il  n'y  a  que 
cette  connoifTance ,  qui  par  un  grand  détail  de 
circonftances  particulières ,  puiile  faire  voir  l'im- 
pofTibilité  d'exprimer  avec  quelque  exaélitude  la 
correfpondance  de  l'état  moderne  avec  l'ancien, 
dans  une  carte  où  l'on  Te  propofera  de  repréfèn- 
ter  l'un  de  ces  états  plutôt  que  l'autre.  Entre  nos 
provinces ,  celles  qui  en  confervant  des  noms  an- 
ciens paroiilenc  avoir  le  plus  de  rapport  à  l'anti- 
quité ,  ne  font  plus  contenues  dans  ïts  mêmes  li- 
mites. Je  penfe  que  perfonne  n'ignore ,  que  la 
Provence  n'eft  qu'une  petite  partie  de  ce  qui  a 
porté  le  nom  de  Provincia,  La  Guienne  ne  ref^ 
lèmblant  que  très  -  imparfaitement  à  l'ancienne 
Aquitaine,  fbn  nom  qui  en  dérive^  ne  fçauroîc 
figurer  avec  celui  d'Aquitania,  On  ne  connoit 
point  de  nom  aéluel  de 'pays  qui  réponde  au  ter- 
ritoire àtsjEiuii  des  Rémi,  &,  de  beaucoup  d'au- 
tres peuples.  Les  Cmomani ,  qui  ont  donné  le 
nom  au  Maine ,  ne  rempllilènc  point  cette  pro- 
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ymcCfUsAtrebates  l'Artois.  Les  Lemovices ,  aa 
(contraire ,  fortent  des  limites  du  Limoufîn.  Les 
Nervii  ont  habité  dans  le  Hainau  &  dans  une  par- 
tie de  la  Flandre ,  les  Menapii  dans  le  nord  du 
Brabant  :  mais ,  quel  rapport  entre  ce  qui  com- 
polè  ces  provinces  nouvelles ,  &  le  pays  que  l'on 
préfume  avoir  été  occupé  par  les  peuples  que  je 
viens  de  nommer  !  Je  crois  qu'il  eft  imitile  d'ac- 
cumuler ici  un  plus  grand  nombre  d'articles  qui 
font  dans  le  même  cas. 

Mais ,  en  fuppofant  qu'on  ait  fous  les  yeux  une 
carte ,  où  par  une  bigarrure  aiTez  étrange  ^  il  y  aie 
un  mélange  de  noms  modernes  avec  les  anciens; 
<ionnera«t-on  fa  confiance  à  cette  efpece  d'allian» 
ce ,  fans  être  iniilruit  des  moyens  plus  ou  moins 
fblides  fur  lefquels  elle  peut  être  fondée,  &  que 
chaque  pofition  exige  en  particulier  !  Il  femble 
qu'à  l'égard  du  pays  que  nous  habitons  ,  cette 
condition  foit  plus  exigible ,  que  s'il  s'agiiïbit  des 
contrées ,  fur  lefquelles  par  leur  éloignement  on 
eil  excufable  d'être  moins  éclairé.  Ce  n'eft  donc 
qu'^n  écrivant ,  que  l'auteur  d'une  carte  de  la 
Gaule  peut  en  développer  tout  le  détail ,  relati- 
vement à  ce  que  l'on  connoît  d'exiftant;  &  le 
devoir  de  ceux  qui  veulent  être  inftruits  de  cette 
manière »eft  de  lire,  Se  de  ne  pas  fè  contenter 
4u  (impie  coup-d'œil  fur  une  carte  ,  qui  ne  rend 


ooint  rai£bn  de  ce  qu'elle  r^préfente. 
J'expole  ain^le  mptif  qui  m'a-eogagé 


à  écsire> 
aij 
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&  à  vouloir  même  que  l'ouvrage  fôt  en  entier 
par  écrit ,  avant  que  de  drefler  la  carte  ,  parce 
que  l'obligation  d'examiner  les  chofes  d'aflèz 
près  pour  qu'elles  paroifTent  démontrées  en  écri- 
vant ,  y  met  plus  de  févérité  que  dans  ce  qu'on 
pourroit  bazarder  fur  une  carte.  Mais ,  c'eft  avec 
le  plus  de  brièveté  qu'il  étoit  poffible  que  j'ai 
voulu  écrire.  J'aurois  même  tranché  plus  court 
iîir  des  articles  aSkz  connus ,  ôc  qui  concernent 
prefquc  toujours  les  lieux  qui  ont  fubdfté  dans 
un  état  plus  confidérable  ,  fi  en  les  omettant ,  je 
n'avois  craint  le  reproche  d'être  incomplet ,  SC 
de  mettre  le  leéleur  dans  l'obligation  de  recou- 
rir à  d'autres  ouvrages  fur  le  même  fiijet»  Cepen- 
dant, s'il  m'a  paru  indifpenfable  de  ne  pas  me 
taire  abfolument  fur  les  articles  dont  je  parle ,  je 
m'y  fuis  renfermé  dans  ce  qui  eft  purement  géo- 
graphlque ,  &  convenable  à  l'objet  de  cet  ou- 
vrage en  général,  fans  m'en  écarter  par  des  orne- 
mens  étrangers  à  cet  objet.  On  remarquera  que 
les  lieux  abfcurs  font  communément  ceux  qui 
tiennent  plus  de  place  dans  l'étendue  de  l'ouvra^ 
ge ,  par  l'étude  &  les  recherches  qu'il  fallott  em- 
ployer pour  les  tirer  de  leur  obfcurité,  &  je  m'y 
ïuis  appliqué  comme  s'ils  m'avoient  été  réfervésw 
Comme  il  s'agîflbit  d'entrer  en  explication 
fur  chacune  des  pofitions  qui  dévoient  fe  placet 
dans  la  carte ,  il  en  a  réfulté  des  articles  diftln6t$ 
pQ  féparés  ^  qui  n'onf  pô  être  raûTemblés  que  dan$ 
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Tordre  alphabétique  ,  pour  qu'il  fut  plus  aifé  de 
les  confùltcr  chacun  en  particulier^  félon  le  be- 
foin  ou  la  curiuiîté  qui  naîtroienc  de  rinfpeélion 
du  détail  de  la  carte.  Un  ouvrage  complet  fur  la 
Gaule  pouvoic  prendre  une  autre  forme,  par  une 
defcription  fùivie.  Mais,  en  travaillant  féparé- 
ment  des  articles  détachés ,  je  n'ai  point  perdu  de 
vue  le  rapport  ou  la  liaifbn  des  portions  les  unes 
avec  les  autres  ;  &  ces  articles  font  traités  de  ma^ 
nière  ,  qu'en  railemblant  ce  que  donne  la  carte 
lîir  une  partie  quelconque  de  ce  qu'elle  contient, 
û  l'on  coh(ulte  de  fuite  les  articles  concernans 
jcette  partie,  il  en  réfultera  le  même  eflfèr>  ou  à 
peu  près,  que  d'une  autre  méthode  dans  cetour 
yrage.  Je  fuppofe,  par  exemple ,  que  fur  ce  qu'on 
eft  prévenu  que  les  rives  do  Rhin  étoient  défen- 
dues par  un  grand  nombre  de  poftes  >  dont  le 
premier  établiflèment  fe  rapporte  à  Drufus,  pour 
mettre  cette  frontière  à  couvert  des  entrepriiès 
des  nations  Germaniques ,  on  veuille  connoîcre 
cette  fuite  de  places  dans  l'ordre  du  local  :  il  peut 
fuffire  pour  jouir  de  cet  avantage ,  de  recourir  à 
l'article  de  chacun  dts  lieux  placés  fucceffive- 
ment  dans  la  carte ,  depuis  Augujla  des  Kaurad 
jufqu'à  Lugdunum  des  Batavi.  Dans  un  autre  cas, 
Se  en  s'intéreflànc  à  ce  qui  regarde  une  province 
de  la. Gaule  en  particulier  ;  parcourez  les  cités 
ou  peuples  que  la  carte  renferme  dans  cette  pro- 
vince ;  rangez  ibus  chaque  peuple  la  ville  qui  y 
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Iparoît  dominante  ;  padèz  enfuice  aux  pofltions  de 
moindre  conûdéracion  ^  donc  le  plus  grand  nom- 
bre étant  attaché  aux  voies  romaines  ,  fuivez-en 
ia  trace  en  partant  des  villes  principales.  Com- 
me il  pourroit  arriver,  qu'à  l'ouverture  du  livre, 
il  fe  préfèntât  quelque  article  ,  dont  on  eût  la  cu^ 
rioficé  de  voir  l'objet  fixé  dans  la  carte  ;  f  ai  fongé 
è.  un  moyen  propre  à  faire  trouver  facilement  des 
pofltions  réparties  dans  des  efpaces  aflèz  peu  éten- 
dus ,  pour  qu  il  n*y  ait  pas  beaucoup  à  chercher 
en  jettant  les  yeux  fur  la  carte.  C'eft  ce  qui  m*a 
'Élit  mettre  au-deHus  de  chaque  article  le  degré 
de  latitude ,  êc  celui  de  longitude  ,  où  le  fujec 
dont  il  eft  queftion  fe  trouve  renfermé,  du  moins 
en  partie,  fi  c'eft  un  territoire ,  ou  le  cours  d'une 
rivière ,  plutôt  qu'une  fimple  pofition  de  lieu. 

On  peut  dire»  que  ce  n'eft  pas  fur  la  Gaule 
qu'on  eft  le  plus  (àtisfait  des  Géographes  de  l'an- 
tiquité. Scrabon  eft  à  la  vérité  fur  ce  fiqet ,  corn* 
me  fur  tout  autre ,  celui  de  tous  les  anciens  au- 
teurs de  Géographie  dont  la  le(5lure  a  le  plus  d'a- 
grément ,  étant  moins  féche  dans  une  description 
accompagnée  de  circonftances  hiftoriques.  Mais, 
il  n'eft  pas  exempt  de  fautes ,  &  il  copie  en  di- 
vers  endroits  Céfar  fur  des  points ,  qui  avoient 
éprouvé  du  changement  depuis  la  conquête  de  la 
Gaule.  On  connoit  la  brièveté  de  Mêla  :  deux 
chapitres  affez  reflèrrés ,  âo  écartés  l'an  de  l'au* 
Ucw  deux  livres  di^érçns ,  renfermât  un  grand 
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pàys^;  &  U  faut  pourtant  avouer  qu'il  y  a  dans  le 
détail  quelques  articles  particuliers  qu'on  ne  doit 
qu'à  lui.  La  Géographie  dans  Pline  ne  préfence  le 
plus  fouvent  qu'un  catalogue ,  Se  Pline  ne  s'étoit 
pas  propofé  d'en  traiter  autrement  :  loconim  nuda  lu.  iihinemte^ 
nonùna ,  félon  qu'il  s'en  explique ,  &  quanta  da- 
l'ttwr  brevitate ,  ponentur.  Mais,  on  ne  peut  (è  dif^ 
penier  de  dire ,  fut  ce  qui  concerne  la  Gaule  en 
particulier,  que  Pline  y  eft  extrêmement  inégal» 
Abondant  par  fa  nomenclature  dans  la  Narbonoî-* 
iè  j  on  eft  furpris  dans  d'autres  parties  de  n'y  point 
voir  des  lieux  de  la  plus  grande  confidération  ; 
comme  Augujiodunum  chez  les  yEdui,  Avaricum 
chez  les  Bituriges  y  Dwocortorum  chez  les  Rémi  y 
'Aàgujh,  chez  les  Treveri  ;  pour  h*en  pas  citer  u» 
plus  grand  nombre  ,  qui  méritoient  bien  *qu  o» 
en  fit  mention  ,  fans  fupprimer  ailleurs- les  noms 
de  quelques  peuples  afïèz  ob(curs ,  &  dont  plu- 
fieurs  n'ont  laide  aucune  trace  de  leur  exiftencer 
Auflî  trouveroit-on,  qu'une  carte  de  la  Gaule- 
drefKe  pour  repréfenter  Pline  uniquement ,  fe-; 
roit  d'une  étrange  difproportion  dans  le  détail. 

Ce  qui  diftingue  &  fait  le  mérite  particulier  de 
Ptolémée  (ùr  la  Gaule  >  c'eft  d'avoir  adigné  une 
ville  principale  y  &  quelquefois  plus  d'une ,  à 
chaque  peuple  ;  fans  quoi  il  faut  convenir  que  les 
noms  propres  des  capitales  nous  ferolent  moind 
connus,  par  la  raifon  qu'aux  noms  primitifs  de  ces 
ivilles  i  ceux  des  peuples  où  elles  étolent  domtr 
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nantes  ont  fîiccédé  depuis  Ptolémée.  Maïs  ,  enî 
confidérant  le,  défordre  qui  fe  trouve  dans  les. 
pofitions  données  par  Ptolémée  ^  défordre  que  la 
connoiflànce  poGtive  du  iocal  aéVuel  nous  rend 
évident  ;  on  (ènt  avec  déplaifir  le  rifque  qu'il  y  a 
de  ne  voir  les  objets  de  l'ancienne  Géographie 
que  d'une  manière  imparfaite,  fi  l'on  eft  dépour- 
vu d'une  pareille  connoiflànce  ,  &  qu'on  feroit 
mal  inftruit  fur  la  Gaule ,  fi  la  Gaule  n'étoit  pas 
la  France. 

Quant  aux  hiiloriens  qui  fourniflent  quelque 
détail  fur  la  Gaule  ;  après  avoir  nommé  Céfar , 
qui  lur  ce  fujet  t^fumimis  auélorum,  félon  l'ex- 
preflion  de  Tacite  ;  on  peut  citer  Tacite  lui-mê- 
me ,  Dion-Caffius  j  Ammien-Marcellin.  Les  let- 
tres &  les  poéfies  d'Aufone ,  de  Sidoine-Apolli- 
naire ,  la  defcription  du  rivage  de  la  Méditerra- 
née par  Feftus-Avienus^  quelques  infcrîptions 
trouvées  fur  les  lieux,  ajoutent  quelques  articles 
g  ce  que  donnent  les  géographes  &  les  hifto- 
liens.  Ce  que  Ton  trouve  au  furplus  dans  la  No- 
tice des  Dignités  de  l'Empire,  que  l'on  juge  avoir 
été  drefîee  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle  ^  paroît 
d'autant  plus  intéreflànt ,  que  l'on  voit  divers  dé- 
partcmens  établis  pour  la  fôrcté  des  frontières  & 
du  pays  maritime,  &  une  énumération  des  places 
dans  ces  départemens.  Le  partage  de  la  Gaule  en 
dix-fept  provinces ,  le  nom  des  villes  qui  dans 
ph^cune  de  ces  provinces  tient  la  place  des  an- 
ciennes 
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cknnes  cités  ou  des  peuples  ^  font  renfermes  dans 
une  Notice  rendue  publique  par  le  P.  Sirmondj 
&  qui  eft  exempte  des  altérations  ou  interpola- 
tions, que  piufieurs  autres  pareilles  Notices  pa- 
roiiïênt  avoir  fouffert  dans  un  fiècle  poftérieur  à 
la  domination  romaine. 

Mais ,  ce  qui  enrichit  particulièrement  l'anr 
çienne  Géographie ,  ce  font  les  Itinéraires  Ro- 
mains. Celui  qui  porte  le  nom  d'Antonin,  &  la 
Table  qu'on  nomme  Théodofienne  j  pénétrent 
dans  toutes  les  parties  de  la  Gaule.  Une  route  dé- 
crite plus  en  détail  qu'aucune  autre  dans  l'Itiné- 
raire de  Bourdeaux  à  Jérufàlem ,  traverfe  les  pro- 
vinces méridionales  jufqu'aux  Alpes.  Par  le  grand 
nombre  d'articles  que  la  Notice  de  la  Gaule  ne 
doit  qu'à  ces  Itinéraires ,  on  peut  juger  combien 
l'étude  de  ces  monumens  eft  importante ,  pour 
remplir  l'objet  de  cette  Notice.  Dans  la  recher- 
che des  pofitions  que  donnent  les  anciens  Itiné- 
raires ,  les  diftatices  qui  y  font  marquées  paroif^ 
{ènt  fouvent  d'accord  avec  un  rapport  dans  la  dé- 
nomination des  lieux,  ou  avec  d'autres  notions 
particulières. 

L'ufage  établi  par  les  Romains  dans  toutes  les 
provinces  de  l'Empire  j  de  fixer  les  diftances  & 
de  les  compter ,  par  des  colomnes  élevées  fur  les 
voies  principales  Ôc  militaires  ,  n'eft  ,  je  penfe , 
ignoré  de  perfonne.  Il  eft  également  conftant , 
que  dans  la  partie  des  Gaules  qui  fut  la  première 
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foumî(è  k  la  domination  romaine ,  Se  di^lngaêê 
par  le  nom  de  Ptoyincia ,  la  mefure  du  Mille  qui 
étoit  propre  au  peuple  dominant  foc  employée 
dans  les  diflances  Itinéraires.  C'eft  par  une  forte 
de  compiaiûnce  pour  une  nation  puîilànte  ,  Sc 
long-tems  la  plus  redoutée  des  Romains,  que  ce 
qui  étoit  hors  des  limites  de  Cette  Province  j  & 
dont  la  conquête  fembloit  rélèrvée  à  Céfarj  con-J 
ferva  lufàge  d'une  mefure.  établie  chez,  la  nationj^ 
&  défignée  par  le  terme  de  Ljoica ,  ou  de  Lieue. 
La  connoiilànce  du  Mille  ïomain  dans  une  juflel 
évaluation  de  ùi  longueur  jeft  trop  utile  à  la  Géo^ 
graphie  >  en  ce  qu'elle  peut  fuppléer  au  défeut  de 
quelque  autre  détermination  pofitlve  fur  bien  des 
efpaces  j  pour  que  cette  connoiilànce  n'ait  pas  été 
pour  moi  Tobjet  d'une  étude  particulière  &  fcru- 
puleufe.  Dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie 
au  mois  de  FévHer  1715, j'ai  raiîèmblé  divers 
moyens  également  propres  à  fixer  le  terme  con-i 
venable  au  Mille  romain.  Plufieurs  efpaces  plus 
ou  moins  étendus ,  Sc  mefurés  fur  des  voies  ro- 
maines en  Italie ,  entre  des  pofitions  déterminées 
la  plupart  en  rigueur  géométrique,  ont  donné  lieu 
d'évaluer  le  Mille  par  des  réfultats  particuliers  , 
depuis  752  jufqu'à  757  toifes.  Le  total  de  ces  dif- 
férens  efpaces  renfermant  jufqu'à  249  milles ,.  & 
répondant  à  environ  188250  toifès  par  la  mefurcs 
aiâuelle  du  local  ;  il  réfulte  d'une  fomme  de  mil- 
les allez  CQnfîdérable  pour  que  les  variétés  en  plus 


titj  çn  moins  foîent  «ompénféts ,  ^në  îa  fn^(ùré 
commune  eu  MHIecft  de7y^èi{cs,LeMt^oîré 
dont  je  viens  «le  pafler ,  fournît  un  cWtaii  de  dr^ 
constances  fer  ce  que  je  me  borne  à  expofer  ici 
Ipmmaîreroent»  H  eft!flatufçl«[ue  ce  qi^on  trouvé 
d'îptçnraile  dSinç-çplomneiniUîaîfe.  encore  de^ 
î>6ut  flf  fur  pîed.,-à  une  autrç  pardllc  cçlomne 
iguih'fôit  îmmfdîâtemettc, TpftTcgwrdé  comme 
ÎMie  Sndiçatîôn  eiîftantc  de  T'çîpace  qoc  conte^ 
noît  le  Mirie  romafei.  Kufiéfurs  oc  ces  întervàÛes 
tyartt  ^tëtneïtiréi*en  Lanj^uedoç  ,,qui  feifok  pr- 
tîe  de  krPfcîVînçfe'Torh^iriç  ;  la;pfos  forte  de  ces 
TOcfiireS  eft-'dpiin^é  dé  yy6  t6?{f s^  M.  Manfredt 
nouj  fL  3pprîs>  que  de  pafcflsièÇ?cè$  ftr  h  vore 
"AjjpieiMie  entreiRonie-â:.Aft>ano>TOçïùrés  à  îà 
dbîmie ,.  affî^f^nicvilo  ^eréhjat  j  <f eft-  à-  dire  fe  !k 
ïudScfe'mém'e  ^o  têrç^n  ypay-îif ;  ©iandïrîiîî ,  lyt 
Tm^j^ïu  f^rite  e^^^ftemicnt  i  cç  que  djrvci?t 
^loirlfe^iàe  rom'àîô  par^à  irirîiice  .élémcnriaire 
•du  Ked  romain  ,  conformément  à  celle  du  Vice 
*capîfdHn ,  cJuïieftî^jGruît  déç-reçherdie^  dç  W- 
«as^BcëtustoJkiorigucàr  du.t*fed  eri  partfeufrer^ 
^f  !fléd;;crt|f  côitiparf  au  Pied  de  Par«^dîvil«  çft 
T^^^iSàtmii "toù'<0'xièm!csdé-î^^  ,  tfthoxné% 
%.2Q'6^é  eçi  parties  jièion  une  mefure  moycntîfe 
-^ntTR  d^SvCoitlp^raifbns  qui  ne  d^èrent  que  dH^- 
4Hxî^é,d!sri5gpe  eiT  plus  ou  eh  moîrys ,  %l^i£v^ 
ioèi'ÏCT  ifrijffie^é  xbmams  ^.7Jf <5  tpîfes^  le  fçâî 
*Çié*px'dfrs  fi;f  pcrdièfes  fondécs^i^  des  rapçor<* 
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,  patte  ÛGS  tnetut^  de  capacké ,  ou  des  yabiir;^ 
inonécaires ,  Scie  Pied  romain  ;  on  a  chetché  ^ 
jdonner  plus  de  longueurTà  ce  Pied ,  ^  confé- 
quemment  plus  d  efpace  au  MiHe  romain.  QuaiM: 
iiu  Pied ,  il  paroîc  moins  équivoque  de  le  coniir 
idirer  écroitement  en  lui-même.  M.  1  abbé  Barthér 
lemi^  dans  le  féjour  qu'il  a  Ëûc  à  Rome ,  a  tiré  d|» 
Xa.mefure  la  plus  fcrupuleuiè  de  plufîeurs  Pied;^ 
.antiques,  fuivanc  le  compte  qu'il. en  a. rendu. à 
^'Académie ,  Se  de  concert  avec  le  P.  Jacquîei;» 
.une  évaluation  du  Pied  romain  à  1^06  ou  1^07 
.parties  du  Pied  de  Paris.  £t  pour  ce  qui  concenip 
le. Mille ,  il  (èroit  difficile  d  y  faire  entrer.!^  c^ 
<J7  toifes  de  plus  que  ce'que  prefcriventlçs  jelbj^r 
£es  {iir  le  local,  &  que  ce  qui  efi.  limité  fpéciale* 
.ment  par  rintervalle  des  cplomnes  miUiaire^é  . 
La  longueur  du  Mille  romain  détermine  cellp 
ide  la  Lieue  gauloifè  ,  qui  étoit  de  1 500  pas ,  ièr 
f^.  |À  .Ion  le  témoignage  de  Jornandés  :  Leuga  gaUkfi 
caille  &  qumgentomm  pajpium  quanùzate.  nrniav^ 
.On  trouve  dans  un  ancien  tnaité  d'arpentage,» 
'MiUianus  &  àinùêius  apui  Gallos  Lewamfaçk^ 
.habentem  pajfiis  mille  quàigemos  :  Ôc  dans  Tauteuf 
de  la  vie  de  Saint  Rémacle  ;  dicitur  (mm  Laufi 
jxpuâ  Gdlosfpatium  mille  qubigemorumpajjtaim^ 
fSti  par.  ce  qui  fuit  immédiatement  *idejt  duodeât^t 
.fiadiûrum,  c'eH  la  m^me  définition  que  celle  d|i 
fioUehos  des  Grecs  dans  Héron  le  méchamcleo* 
,Ji)n  paflage  d'Ammien-Marcellin^^  autf  ur£la$iUB« 
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tien  que  ceux  qui  ont  ainil  défini  la  Lt^eue  gau* 
loiCe  f  témoigne  qu'ils  ont  accufé  jufte  :  quarta  lu.  jyu 
Leuca  Jîgmficatur  6*  décima ,  id  ejl  unum  6"  viginti 
nùlliapaffimm.  Enfin:,  quelques  routes  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin ,  où  les  diftances  Ce  trouvent 
marquées  doublement ,  6ctn  Milles  comme  en 
ïiieiies  ,  dans  la  partie  de  la  Gaule  où  l'ufàge  de 
la  Lieue  paroît  prévaloir  fur  le  Mille ,  concou- 
rent à  indiquer  la  même  proportion  entre  hs 
<leux  mefùres  itinéraires.  Or,  l'évalutio»  du  Mille 
à  756  toifes ,  donne  celle  de  la  Lieue  à  1 1 34. 

Indépendamment  du  Mille  romain  &  de  la 
Xîeue  gauloife ,  on  trouve  l'emploi  des  Stades 
'dans  quelques  diftances  qui  paroiâent  concerner 
la  marine,  &  relatives  aux  poikions  qui  bordent 
les  rivages  de  la  mer.  Que  le  Stade  foit  une  me- 
fure  eflentiellement  Grèque,  c'eft  ce  qui  eft  con- 
nu de  tout  le  monde.  On  eft  même  prévenu  com- 
munément que  huit  Stades  font  l'équivalent  d'un 
Mille  romain.  Mais ,  il  faut  qu'une  étude  profon- 
de de  la  Géographie  ait  fait  fèntir  le  befoin  de 
connoître  des  diftihé^ions,  dans  des  mefures  iti- 
néraires de  l'antiquité  confondues  fous  le  même 
terme,  fi  l*pn  veut  en  découvrir  la  convenance 
avec  les  efpaces  correfpondans  du  local  aéluel  ; 
pour  être  bien  afturé  qu'on  a  fait  ufàge  d'un  Stade 
plus  court  d'un  cinquième  que  le  Stade  olympi- 
que ,  ou  ordinaire  j  c'eft-à'-dire  réduit  au  dixième 
'idu  Mille  romain.  J!ai  eu  occafion  de  produire  la 
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notion  particulière  que  favois  de  ce  Stade ,  dans 
plufieurs  écrits  qui  ont  précédé  celui-ci.  Quoir 
que  j'en  croye  Tufàge  plutôt  antérieur  à  l'autre 
Stade  que  plus  récent  j  je  l'ai  néanmoins  trouva 
fubliflant  dans  un  fiècle  où  la  Grande-Bretagnç 
étoit  comme  la  Gaule  rangée  fous  la  domination 
romaine ,  ce  Stade  étant  fpécialeraent  propre  à 
Voyez  l'article  la  mefurc  du  trajet  alors  établi  entre  la  Gaule  & 
BonmiaU"^*  ^'  l'ifle  Britannique.  On  n'eft  point  embarralfé  dé 
rçavoir  d'où  eft  venu  cet  ulàge  du  Stade.  Les  Mar- 
feillois  fur  un  rivage  de  la  Gaule ,  où  ils  écoienc 
arrivés  long-tems  avant  que  les  Romains  connut» 
:fent  de  Stade  en  portant  leurs  armes  dans  la  Gr&< 
ce,  fe  fontfervis  d'un  Stade  fur  les  côtes  de  U 
Méditerranée.  Les  progrès  de  leur  commerce  en 
pénétrant  dans  l'Océan ,  où  l'on  fçait  qu'un  de 

•  leurs  citoyens ,  Pytheas ,  avoic  pouflejes  décou- 

•  vertes  du  côté  du  nord ,  ont  tranfporté  la  même 
mefure  pour  l'eflime  de  la  navigation ,  dans  à,QS 

'  parages  où  aucune  efpece  de  Stade  n  étoit  con- 
nue d'ailleurs. 

►  Il  ne  parwtra  peut-être  pas  naturel ,  que.  dans 
des  recherches  qui  concernent  l'ancienne  Géor 

igraphici,  des/çavaos  dVn  n>érite  tres*diUingup 

,ayent  fàk  entrer,  les  anciei^s  Itinéraires  «^ns  uae 
détermination  préalable  des  mefures  qui  dévoient 
y  être  propres.  Il  n'étoit  pas.pFatiquable  à  Nicpl^s 

:  Sanfon,ie  f^ermier  qui.ait  defricîié  dans  1  eten  ju]e 
de  la  Giaole  un  cham|tprefqQe^inculce  ayanE  hxi^ 
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<de  concilier  les  diftances  qu'indiquent  ces  Itiné«> 
raires  avec  les  efpaces  qui  y  correfpondent  fur  le 
local.  Un  vice  radical  dans  l'évaluation  du  degré 
terreftre  à  60  milles  romains ,  &  à  40  lieues  gau- 
loifes,  lorfque  la  mefure  du  degré  en  France  ren- 
ferme 75  milles  &  demi ,  à  peu  de  chofe  près , 
ou  50  lieues  Se  environ  un  tiers ,  détruifoit  toute 
convenance.  Quoique  Sanfon  dans  fcs  cartes  fît 
la  France  un  peu  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  en 
effet ,  il  lui  auroit  fallu  Taggrandir  d'un  cinquiè- 
me en  tout  fèns ,  pour  que  fà  carte  de  la  Gaule 
pût  fournir  fur  la  trace  des  voies  romaines ,  les 
nombres  de  milles  ou  de  lieues  propres  aux  dif- 
tances. 

Bergîer,  dans  fon  traité  des  Grands-Chemins 
îfle  l'Empire,  après  avoir  recherché  des  défini-  LîT.iii,ch.«; 
tions  de  la  Lieue  dans  difFérens  auteurs ,  &  vou- 
lant terminer  cette  recherche  par  une  comparai- 
fon  de  la  Lieue  aâuelle  &  françoife  avec  la  Lieue 
gauloife ,  fixe  cette  Lieue  françoife  à  2000  pas , 
en  ajoutant  5  00  pas  aux  1500  qui  compofoient  la 
Lieue  antérieure  &  gauloife.  Il  ne  feroit  pas  fur- 
prenant  qu'en  confêquence  de  cette  définition,  il 
eût  trouvé  bien  peu  de  convenance  entre  les  dif^ 
tances  qu'indiquent  les  Itinéraires  ^  &  le  compte 
aéhiel  des  Lieues ,  comme  il  le  remarque  parti- 
culièrement dans  la  diftance  qui  fépare  la  ville  de 
Reims  qu'il  habitoit  d'avec  celle  deTroies.  Car, 
«des  2000  pas  auxquels  s'arrête  Bergier ,  il  ne  lé- 
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fuite  en  rigueur  que  15  ï  2  toifes^  ce  qui  ne  fuffic 
pas  certainement  à  ce  qu'il  efjt  d'ufage  parmi  nous 
id'appeller  :une  Lieue. 

On  eftime  communément  les  Lieues  de  France 
fur  le  pied  de  25  au  degré,  fans  qu'on  ibit  infor- 
mé de  ce  qui  peut  fervir  de  fondement  à  cette 
mefure  des  lieues.  Il  faut  remarquer ,  que  parx:ette 
jévaluation  de  25  au  degré,  elles  doublent  préci-^ 
fément  la  Lieue  gauloile ,  puifque  50  lieues  gau- 
loifes  conviennent  à  Tefpace  d'un  degré.  Or, 
nous  apprenons  de  S.Jérôme,  que  les  peuples  de 
la  Germanie  fe  fervoient  d'une  meiùre  itinéraire 
appjellée  Rajla  :  &  félon  un  traité  d^s  Mefur es  > 
publié  par  Rîgaut ,  dua  Leuca ,  Jive  Milliarii  très , 
apui  Germanos  unam  Rajèam  efficiunt.  j'ai  rapporté 
dans  un  autre  ouvrage  divers  autres  témoignages 
d'une  même  définition.  Raji  eft  un  terme  qui  fub- 
fille  dans  la  langue  Tudefque ,  pour  fîgnifier  pro- 
prement repos ,  &il  peut  avoir  été  employé  pour 
défigner  une  polè ,  &  le  but  d'une  traite  en  che- 
minant. Or ,  xien  ^e  plus  naturel ,  que  la  nation 
Françoife  fbrtie  de  la  Germanie ,  &  en  établif- 
fant  fa  domination  dans  la  Gaule ,  y  ait  introduit 
la  mefure  qui  lui  étoit  propre.  Si  le  terme  de 
Leuva  a  pris  ja  place  de  celui  de  Rafla ,  c'eft  que 
l'ufage  de  la  Lieue  proprement  dite  ou  gauioife  > 
n'a  pas  cefle  fubitement ,  Se  que  je  l'ai  vue  fe  Ibu- 
tenic  en  quelques  cantons  de  la  France  dans  les 
neuf,  dix  ^  {Se  onzième  ûicles.  Four  être  con- 
vaincu 
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Vaincu  que  le  mot  appellatif  ne  tire  point  à  con- 
iëquence ,  il  (ùffit  de  confidérer  combien  peu  le 
tenne  de  Mille  convient  à  ce  qu'on  appelle  com- 
xnuçément  Mille  d'Alemagne. 

En  voulant  donc  connoître  quelque  rapport 
entre  la  Lieue  adhielle  &  l'ancienne  Lieue  gau- 
loife ,  il  falloit  le  chercher  dans  la  Rafte  germa- 
flique,  doubler  la  mefure  première  de- Lieue  ^  & 
tripler  celle  du  Mille  romain.  Il  en  réfultoit  t'w 
^oureufement parlant  226S  toiles.  Mais,  comme 
le  Pied  François  eft  plus  grand  que  le  Pied  ro- 
.main ,  ^  que  l'on  peut  vouloir  que  la  Lieue  fran- 
çoife  (bit  remplie  de  3000  pas  géométriques  (ùr 
la  mefure  du  Pied  a<5luel  ;  en  ce  cas ,  une  défi- 
nition ftri(5le  Se  mathématique  de  cette  Lieue  la 
jfîxe  à  2500  toifès  de  compte  rond.  Quant  à  l'ef- 
time  que  Ton  fait  des  lieues  dans  quelques  pro- 
vinces du  royaume ,  Se  particulièrement  dans  cel- 
les du  midi ,  le  terme  le  plus  commun  d'étendue 
auquel  il  paroifle  convenable  de  s'arrêter,  autant 
que  j'ai  pu  le  conclure ,  en  faifant  ces  lieues  plus 
grandes  que  ne  font  les  autres ,  c'eft  de  les  com- 
parer à  quatre  milles  romains  ,  en  enchériilànt 
d'un  tiers  en  (ùs ,  fur  ce  qui  compofe  la  mefure 
-de  Rade  qui  eft  propre  à  notre  nation.  Quelques 
.articles  de  détail  dans  cet  ouvrage  fourniront  des 
exemples  d'une  évaluation  de  lieue  qui  répond  à 
jguatre  milles. 

Ce  que  j'ai  rapporté  précédemment  de  Vem^ 
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ploi  de  la  Lieue  gauloifè  dans  la  Gaule ,  fépar^- 
ment  de  la  province  qui  avoit  la  première  obëî 
aux  Romains  j  eft  attefté  d'une  manière  claire  Sz 
difl:in(5le  par  un  paflàge  d'A  mm  ien  -  Marcel  lin^ 
En  parlant  de  la  jondion  du  Rhône  &  de  la  Saô- 
tii.  XT,  ne ,  qu'il  appelle  exordium  Galliamm ,  &  qui  l'eft 
en'effèt  à  l'égard  de  cette  province  ,  il  ajoute  r 
exindè  non  millenis  pajjîbus  ,  fed  Leucis  j  itinerct 
metiuntur.  C'cft  par-là  qu'on  explique  la  Table 
Ttiéodofîenne ,  qui  dans  un  ordre  contraire  ,  Sc 
après  avoir  traverfé  la  Gaule  jufqu'au  point  d'ar- 
river à  Lion  j  Lugduno ,  copia  Galliamm  ,  ajou* 
te  :  ufque  hîc  Legas  (  ou  Leugas,  )  Ces  témoigna- 
ges qui  pourroient  ne  concerner  étroitement  que 
les  provinces  Lionoifes ,  font  confirmées  à  l'é- 
gard des  provinces  Aquitaniques  par  Tltinéraire 
de  Jérulàlem ,  où  entre  Bourdeaux  âc  Touloufe 
les  diftànces  font  formellement  qualifiées  lev?. 
à  la  diftinélion  de  celles  qui  en  padànt  dans  la 
province  romaine  prennent  la  qualification  de 
MIL.  Des  infcrîptions  de  colomnes  milliaires^dont 
ie  numéro  eft  précédé  d'une  ou  de  plusieurs  let- 
tres qui  défignent  la  Lieue, font  bien  une  preuve 
pofitive  de  cette  mefure  fur  les  voies  auxquelles 
tenoient  ces  colomnes.  Mais ,  comme  on  ne  con- 
Jioît  guère  de  loi  fi  générale  qu'elle  n'ait  foufïèit 
iquelque  exception,  il  faut  convenir  que  dans  la 
province  qui  a  été  appellée  Maxima  Sequanorum^ 
fies  colomnes  miUiaires  fur  plufieurs  voies  ^  rap« 
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portent  à  des  MiJles  ,  Se  non  pas  à  des  Lleaes  :  Se 
ce  qui  me  furprend  moins  à  cet  égard  dans  les 
environs  dAvemicum  &  d'EqueJhis  chez  les  Hd- 
reffi^c'eft  de  confidérer  que  ces  villes  étoient 
colonies  romaines.  Il  y  a  un  autre  canton  à  Tex* 
trémké  la  plus  reculée  vers  le  nord  dans  la  Gau- 
le ,  qui  eft  la  Batavie ,  où  l'application  des  diikn- 
ces  au  local  aéluel  m'a  fait  connoitre  avec  évi- 
dence ,  que  c'eft  la  mefure  du  Mille  ,  non  celle 
de  k  Lieue  ,  qui  peut  y  convenir.  Cette  Lieue 
n'appartenoit  point  aux  Batavi ,  portion  trans- 
plantée de  la  nation  Germanique  des  Cattes  , 
comme  elle  appartefK>it  aux  nations  Celtiques. 
On  pourroit  même  ^upconner ,  que  dans  l'écâ- 
bliflement  d'une  chaîne  de  places  le  long  du 
Rhin  ,  Se  donc  une  longue  voie  militaire  faifbit 
la  communication,  les  Romains  dans  le  compte 
des  diftances  y  auroient  employé  le  Mille  qui 
leur  étoic  propre  ,.  préférablement  à  h  Lieue. 
Mais ,  cette  conjecture  ne  feroit  point  favorifée 
par  l'indication  de  ces  diftances ,  félon  qu'elle 
exifte  dans  les  Itinéraires. 

Par  le  numéro  des  colomnes  milliaires  >  Sc 
même  par  la  poHtion  de  quelques  lieux ,  qui  ont 
tiré  leur  dénomination  de  l'éloignement,  foiten 
milles,  foie  en  lieues  gauloifes ,  où  ils  iè  (ont 
rencontrés  à  l'égard  d'une  ville  principale  ;  on 
Toit  que  les  diftances  fè  comptoient*en  partant 
«les  villes  qui  dominoient  fur  un  territoire.  U 
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s'enfîiit  de>là ,  que  chaque  cité  ou  peuple  de  hi 
Gaule  ayant  Ton  diflriél  ou  domaine  particulier  , 
fè  faifoit  dans  Tétendue  de  ce  diftri<â  des  routes 
convenables  à  fà  iîtuation.  Les  communications 
établies  entre  un  suffi  grand  nombre  de  cités  que 
la  Gaule  en  contenoit ,  avoient  ainfi  multiplié 
les  grandes  voies  y  &  il  s'en  faut  beaucoup  que  la 
trace  de  toutes  ces  voies  fe  retrouve  dans  les  an- 
ciens Itinéraires.  Des  interruptions  de  routes  que 
la  carte  de  la  Gaule  peut  faire  remarquer  ^  lorf^ 
qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  avoient  une  con- 
tinuation qui  rempliflbit  ces  vuides,  &  qui  faifoS: 
qu'une  trace  de  route  qui  fèmble  être  détournée 
fur  la  carte ,  aboutiflbit  à  un  terme  d'alignement 
plus  dîreél  &  fuivi,  procèdent  de  ce  défaut  d'une 
connoîflànce  complette  des  grandes  voies,  donc 
la  Gaule  étoic  également  traversée  dans  toutes  Tes 
parties. 

Il  m'étoit  îndifpenfable ,  en  parlant  des  Itiné- 
raires comme  des  monumens  qui  fourniflènt  le 
plus  de  détail  fur  la  Gaule ,  de  bien  diftinguer  les 
mefùres  qui  y  font  employées ,  &  d'en  faire  une 
jufte  analyfè.  Je  me  fuis  fait  un  devoir  Spécial  de 
fùivre  ces  Itinéraires  dans  toutes  les  routes  qu'ils 
décrivent.  Un  goût  particulier  potir  là  recher- 
che des  ckconftances  du  local ,  m'a  fervi  de  gut- 
de  dans  cette  e(pece  de  Labyrinthe.  Des  fçavans 
remplis  d'une  érudition  qui  femble  leur  être  ré- 
fervée^  n'ont  pas  toujours  eu  le  compas  à  la  matn^' 
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Idans-un  eicamçn  qui  demande  précifëmient  qu'on 
«n  iaSk  ufàge.  En  tombant  d'accord  qu  il  fè  ren- 
contre des  nombres  fautifs ,  par  l'inattention  des 
copiftes ,  dans  les  indications  des  anciens  Itiné- 
raires ;  combien  d'accufations  fur  cet  article ,  qui 
ne  paroidènt  fondées  que  (ùr  le  défaut  de  con-^ 
noitre  la  valeur  de  la  mefure  itinéraire,  ou  parce 
qu'on  a  voulu  rapporter  l'emplacement  des  lieux 
à  des  portions  étrangères ,  ou  différentes  de  ceU 
les  qui  conviennent  i 

Je  terminerai  cette  Préface  par  prévenir  le  Lec> 
teur,  que  la  Notice  de  la  Gaule  qui  lui  eft  pré- 
fèntée ,  n'eft  point  le  même  ouvrage  que  celui 
du  célèbre  Adrien  de  Valois.  Je  me  borne  ici  à 
Vdge  Romain ,  c'efl-à-dire  au  tems  de  la  domina- 
tion romaine  dans  la  Gaule.  Je  n'y  emploie  les 
auteurs ,  ou  les  écrits  quelconques  d'un  tems  pof^ 
térieur  j  qu'autant  qu'ils  fervent  à  éclaircir  un  âge 
précédent  &  fort  diftincft,  &  je  ne  le  fais  même  . 
que  le  plus  fuccintement  qu'il  eft  poifibJe.  C'ed 
ce  Moyen-âge  au  contraire ,  qui  fait  la  partie  prin- 
cipale &  dominante  de  la  Notice  dont  on  eft  re- 
devable à  M.  de  Valois.  La  France,  félon  qu'elle 
a  exifté  dans  les  tems  qui  ont  fuivi  immédiate- 
ment l'âge  Romain  de  la  Gaule ,  &  en  defcen- 
dant  jufque  vers  le  douzième  fiècle ,  fourniilànt 
même  plus  de  détail  que  n'en  donne  M.  de  Va- 
lois;  il  eft  à  délirer ,  que  quelque  perfonne  moins 
diftraite  que  je  ne  le  fuis  par  d'autres  occup»? 
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tiont,  entreprenne  de  fùpplëer  à  ce  qui  manque 
en  cette  partie.  Si  l'enireprife  paroît  confidéra*. 
ble  par  une  abondance  de  matière ,  elle  panoît  en 
général  nxoins  épineule,  en  donnant  moins  d'e- 
xercice à  la  cridcjue.  Ce  que  la  Notice  aéluelle, 
&  purement  Romaine^  a  de  commun  avec  celle 
de  M.  de  Valois,  eft  rempli  de  bien  des  arti- 
cles I  qui  om  échappé  à  ce  fçavant  du  premier 
ordre ,  dans  un  oavrage  compofé  fur  un  autre 
plan ,  &  moins  reflerré  dans  fon  objet.  On  me 
trouvera  mênoe  d'opinion  différente  fur  bien  des 
points  >  parce  qu'une  étude  plus  rigoureufe  de  ce 
qui  convefKMt  à  la  Géographie  pofitive ,  l'exi- 
geoit.  Sans  perdre,  lé  fond  d'eilime  &  de  reipetSl 
qui  font  dûs  au  mérite  des  grands  hommes ,  il  eft 
de  l'utilité  générale  que  tes  fautes  qu'ils  ont  pu 
commettre  foient  relevées. 
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EXTRAIT    DES    REGISTRES 

DE  VACADEMIE  ROYALE  DES  INSCRIPTIONS 

ET   BELLES  ^  LETTRES. 

Du  vendredi  5.  Septembre  17^0, 

CE I o  t; R D*H u I  M. TAbbc  B£lley  &  M. TAbbc  Barthel^mi, 
Commiflaires  nommes  par  T Académie  pour  rexameii  d*un 
manufcric  qui  a  pour  titre ,  Notice  de  l* ancienne  Gaule ,  ont  fait 
4eur  rapport ,  &  ont  dit>  »*  que  cet  ouvrage  leur  avoit  paru  réunir 
»  la  plus  ^caâe  critique  à  la  plus  profonde  érudition  ;  qu'il  ne  pou^ 
»  voit  que  répandre  un  très-grand  jour  fur  Tancienne  géographie 
»de  la  Gaule,  &  juftifier  de  plus  en  plus  la  xcputation  de  Tau?- 
^•teur.«  "^ 

£a  confluence  de  ce  rapport ,  enregtftcé  fur  le  champ  9  l|t 
Compagnie  a  cédé  à  M.  d'ANViLLE  fon  Privilège  pour  Pimpreifion 
de  cet  ouvrage ,  fuivant  le  droit  qu  elle  à  de  Tctendre ,  qliand  elle 
le  juge  à  propos ,  aux  ouvrages  particuliers  des  Académiciens.  £a 
foi  dle^quoi  j'ai  iigné  le  préfènt  certificat.  Fait  à  Paris ,  aii  Louvre^ 
fc  5.  Septembre  X760. 

Signé  y  LE  Beau-,  Secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  Royale.  de$  Inlcriptiong 
&  Belles-Lettres. 
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PRIVILEGJPJËN    COMMANDEMENT, 

pçur  Cimpr^i^n  àes  Ouvrages  de  L* Académie  Royale 

des  Ihfcripiions  &  Belles-Leures, 

LOUIS ,  t^r  la  frace  'de  Dieu ,  Roi  de  Fr«i»ec  ^  de  Navarre  :  à  iiot 
amés  &  féaux  Confeillecv  tei  Gens  tenant  aos  Ceiifs  de  Parlement* 
Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  Pré- 
vôts ,  juges ,  leurs  Lieutenans ,  &  tons  autres  nos  Jufticiers  qu^U  appacfien* 
ira.  Salut.  Notre  hckntwLf.  Royale  des  hscuiPTiova  et  Belles  Lex- 
TRES  nous  a  très^bumUement  fait  remontrer ,  qu'en  çonfonpité  cka^Régltr  ' 
nent  ordonné  pat  le  feu  Roi  notre  bifayeul ,  pour  la  fofme  de  fes  èxerçiccfti 
A  pour  rtmprefrion  de  dîners  Ouvriigefi  «Remarques  &  Obfervations  jouma^ 
Ueres ,  Relations  annuelles ,  Méddoitfes;  Livres  &  Traités  faits  par  les  Acadé*-. 
suciens  qui  la  coApofent ,  elle  en  a  d^  denué  un  mnd  o^mbte  au  PuUi^ 
en  vertu  des  Lettrei  dé  Privilèges  qtô  lui  furent  expédiées  en  Commandemei^ 
n  mou  do  Çiceipbrç  17QI  ï  nais  que  ces  Lettres  éta^it  devenue;!  caduques  » 
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Quoique  pbijuurs  de  ces  fautes  aient  éU  corrigées  fat  des  canonf^ 
'%n  a  cru  devoir  en  laiffer  l^indicaeion  dans  cet  Errata.  S'il  en  efi 
échappe  d* autres  à  la  recherche  quon  en  a  faite  ,  le  Public  yoeêdr^ 
àiem  la  epccufer,  Se  fur-toat  celles  de  rAuteiir.. 
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NOTICE 

DE 

L'ANCIENNE  GAULE, 

TIRÉE 

DES    MONUMENS    ROMAINS. 

L  paroîtroît  prefque  inutile  de  dire  y  que 
la  Gaule  ne  reconnoît  d'autres  limites , 
au  défaut  des  deux  mers  ^  que  le  fommet 
des  Alpes  &  des  Pyrénées ,  &  le  cours  du 
Rhin,  Ce  que  les  Romains  appelloient 
Gaule  Cifalpine  ,  comme  étant  fitué  en 
deçà  des  Alpes  à  leur  égard ,  autrement  Gallia  TogatUy 
parce  que  les  peuples  y  ayant  été  déclarés  citoyens  Ro- 
mains après  la  guerre  Sociale^  avoient  pris  la  Toge; 
ou  ThabiUement  romain^  n'eft  point  compris  dans  no-, 
tre  fujet ,  qui  ne  regarde  que  la  Gaule  proprement  dite# 
Les  Gaulois  avoient  rendu  leur  nom  célèbre ,  avant  que 
la  Gaule  fût  connue.  Leurs  conquêtes  y  ôc  des  établifle* 
mens  formés  au  delà  des  Alpes  ^  ôc  au  delà  du  Rhin  ^ 
fous  la  conduite  deBellovèie  ôc  de  Sigovèfe ,  neveux 
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d'Ainbîgat ,  roi  des  Bituriges  y  remontent  jufqu'au  temft 
du  regn,e  de  Tarquin-rancien  à  Rome ,  félon  le  témoin 

lii.  r,/e5.  J4.  gnage  de  Tite-Live  *  ce  qui  devance  l*Ere  Chrétienne 
d'environ  600  ans.  Hérodote ,  qui  eft  ppftérieur  de  plus 
d*un  fiècle  y  a  connu  le  nom  des  Celtes ,  que  Ton  içaît 
avoir  été  celui  que  les  Gaulois  fe  donnoient  eux-mê-* 
mes*  M^is  y  cette  connoiflance  étoit  très-fuperficielle  ^ 
à  en  juger  par  ce  qui  fournit  à  cet  ancien  hîftorien  Toc-» 

Euterpêjmem.  cafîon  de  citer  les  Celtes,  qui  eft  de  dire  que  Vlfler  i 
ou  le  Danube ,  prend  fa  fourcc  dans  leur  pays ,  près 
d'une  ville  du  nom  de  Pyrene^  qui  eft  plutôt  une  mon- 
tagne y  comme' le  dit  Ariftotfe,  Scymnus  de  Chios ,  dont 
on  ne  fçauroît  déterminer  le  tems ,  parle  delà  Celtique 
comme  d'un  pays  fitué  fur  la  mer  qui  renferme  la  Sar- 
deigne,  &  dont  la  nation  eft  la  plus  puiffante  vers  le 
couchant.  La  mention  qui  eft  faite  des  Celtes  dans  le 
Périple,  qui  porte  le  nom  de  Scylax  de  Caryande,  les 
place  en  Italie  vers  la  mer  Adriatique ,  ce  qui  ne  peut 
convenir  qu  à  une  portion  tranlplantée  de  la  nation  :  ôc 
danjs  cet  ouvrage  fort  f^ccint ,  c'eft  aux  Ligures  qu*ap- 

{)artient  le  rivage  de  la  Gaule ,  depuis  la  frontière  de 
Ibérie ,  ûir  la  mer  Intérieure ,  ou  Méditerranée.  Les 
Marfeillois  y  établis  fur  cette  côte  ^  avoient  pu  Êiire 
connoître  les  Celtes  aux  Grecs.  Car ,  les  Celtes  pro-« 
prement  dits  ^  jk  diftingués  xies  Aquitains  convne  des 
Belj^es  y  renfermés  également  dans  la  Gaule  y  s'éten-f 
Lib. IF^p.  177*  doient  )ufque  dans  cette  partie  maritime^  Strabon  leur 
attribuant  Narbone  &  Marfeille  jufqu'aux  Alpes.  'Nous 
ignorons  ce  qui  a  fait  donner  aux  Cekes  le  nom  da 
Gaulois  par  les  Romains  :  qui  ipforum  &nguâ ,.  Ce/ta  y 
nojlrây  àalli  appellantur  y  dit  Céfar.  Plufieurs  luftori^is 
Grecs  y  Polybe  y  Diodore  de  Sicile^  déiîgnent  les  Gauf 
lois  par  le  nom  de  Galates.  Paufanias  reconnoît  que  cer 
nom  eft  moins  propre  à  la  nation  oue  celui  de  Celtes^ 
&  lui  eft  poftérieur.Ptolémée  réunit  ces  dénominations^ 
^n  appliquant  aipc  diverfes  parties  de  la  Gaule  le  nom. 
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NOTICE    DE    LA    GAULE,         ^ 

He  Celto^Galatie»  Strabon  eft  conftant  adonner  au  pays 
ie  nom  de  KiAmi). 

.  On  commence  à  voir  les  noms  de  plufteurs  nations 
Gauloifes  en  particulier^  dans  ce  que  1  hiftoire  rapporte 
de  leurs  migrations  en  Italie  ôc  en  Germanie%  Le  pa(^ 
lage  d'Annibal  par  la  Gaule  ^  en  fortant  de  l'Efpagney 
pour  arriver  aux  Alpes-,  fait  connoître  quelques  autres 
niteioils.  Mais ,  ce  font  lés  conquêtes  des  Romains  ^^  qui 
pnt  étendu  la  connoiflance  du  pays  à  la  totalité  de  ce 
qu'il  renferme.  L'alliance  de  Marfeille ,  Ôc  celle  des 
jEdid  y  avec  Rome ,  fut  pour  les  Romains  un  prétexte 
4e  porter  leurs  armes  dans  la  Gaule,  ôc  donna  lieu  auiC 
coinmencemens  de  la  domination  qu'ils  y  établirent  ; 
ayant  vaincu  les  Salyesy  énemis  de  Marfeille,  les  yillo* 
hfùgts  &  its  y4rvemi,  àont  les  jEdui  avoient  eu  à  fe 
plaindre,  félon  le  rapport  de  Florus.  Ces  premiers  Lib.IlI.c^.H 
avantages  des  Romains  dans  la  Gaule  Tranfalpine^ 
comme  ils*  Tappelloient,  ne  fontguèrç  antérieurs  que 
dô  fix-vingt  ans  à  Tépoquede-TEre  Chrétienne ,  &  né 
précèdent  que  de  foixante  Se  quelques  années  l'entrée 
ée  Céfar  dans  fon  gouvernement  de  la  Gaule. 

Ge  que  les  Romains  pofTédoient  alors  en  Gaule  ;  y 
éb^i  diftingué  Amplement  par  le  nom  de  Prwincia: 
€éikr  dît  quelquefois ,  Provincia  nojlm ,  ou  Galliaprch 
vinciA  L'uiage  d'un  vêtement,  appelle  Bracca ,  qui 
liabilloit  les  cuifles ,  lui  fît  auflî  donner  d'abord  le  nom  ^ 
dé  Oailia  Braccata  :  ôc  à  cette  dénomination  fuccéda 
celle  de  Narhonenfis.  .  Méfa  &it  voir  ime  diftinâion  de 
tcms  dans  Tufage  de  ces  noms  :  pars  (  Gallia  )  noftro  Lib.  II,  cap.  u 
mari  appo/îta ,  Juit  aliquandà  Braccata  y  aune  NarBo-^ 
nwfisi  Pline  :  SarBorun/is  provincia . . .  Braccata  aniea'  Lib.  III,  caf.  ^ 
diUa.  Quoique  rétabliffement  d'une  Colonie  Romaine 
2^  Narbone  ait  devancé  l'Ere  Chrétienne  d'environ  cent- 
feize  ans  ,.il  eft  vraifemblable  que  le  nom  de  Narbonoife 
n'a  eu  lieu  que  fous  l'empire  d'Augufte,  &  en  même 
ABms.que.  l^^Celtiqii&a  éoé  déOgnée  dune  mêine  m»: 
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nière  par  le  nom  de  Lionoife.  Cette  paxtie  de  la  Gaulcf 
s*étant,  plutôt  qu'aucune  autre  ^  façonnée  aux  manières 
des  Romains ,  &  à  leur  gouvernement,  Pline  en  parle 

Ubifiçri,  dans  les  termes  les  plus  avantageux  :  agrorum  cultuy 
virorum  >  morumque  disnatione  >  amplitudine  opum  > 
nulli  provincLarum  pcfijerenda,  breviterqne  Italidvcriùs^ 
quant  provincia.  Les  principaux  peuples  de  cette  pro- 
vince entre  le  Rhône  &  les  Alpes,  étoient  les  Salyes  & 
Albiaci ,  Xt'^Cavarts  y  les  f^oconuiy  &  les  AUobrogts  f 
qui  s'étendoient  le  long  du  Rhône  depuis  llsère  ,  ea 
remontant,  jufqu'au  lac  Léman.  Ces  peuples  étoient  fou-< 
mis  y  avant  que  plufieurs  autres  qu'ils  avoient.  derrière 
eux  dans  les  Alpes,  ôc  dont  les  plus  confîdérables  étoient 
les  Centrones  ôc  les  Caturiges  ^  fufTent  dans  la  même  dé-r 

Çgmwiu  ^*  pendance.  Céfar  témoigne  de  ceux  qui  occupoient  la 
vallée  Pennine  ,  qu  ils  voyoient  les  Romains  dans  le 
deflein  de  s'emparer  des  lieux  les  plus  élevés  dans  les 
Alpes,  pour  les  joindre  à  leur  province  :  ea  locafini^ 
tima  provincia  adjungere.  Ce  fut  Augufte,  qui  réduifit 
un  grand  nombre  de  petits  peuples  renfermés  dans  les» 
montagnes ,  6c  qui  avoient  coniervé  leur  liberté.  Une 
partie  de  ces  peuples  demeura  même  fous  le  gouverne* 
ment  d  un  prince  particulier ,  nommé  Cottius ,  qui  re-f 
chercha  les  bonnes-grâces  d' Augufte,  fie  dont  l'État  ne 
f}^  réuni  à  l'Empire  que  fous  Néron.  Lorlque  Ptolé-î 
PK  UI^<ap.  u  mée,  qui  vivoit  fous  les  Antonins,  comprend  dans  l'I-^ 
talie  des  pofîtions  qui  ont  fait  partie  de  la. Gaule,  ih 

I)eut  n'être  répréhenfible  qu'en  ce  qu'il  les  croit  enve-^ 
oppées  par  les  Alpes ,  fie  fituées  au  delà  à  notre  égardJ^ 
L'autre  partie  de.  fe:  province  Romaine  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées  y  contenoit  les  Jklvii ,  les.  Folca  Are^ 
comici  y  que  le  mont  Cebenna  féparoît  du  relie  de  la 
1  1^  Gaule  en  général,,  fie  des  Ruteni  en  particulier*  Un 
démembrement  destJluteniy  que  l'on  doit  eftimer  répon- 
dre à  l'Albigeois ,  étoit  annexé  à  la  Province.  Les  J^o/ca 
Tjcâo/agcs  ,^  aus  enviroas  dç  la  Garonoe  ^  ^ Aontoka|^ 
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vers  les  Pyrénées.  Les  Sardanes  étoient  au  pied  des  mon- 
tagnes près  de  la  mer  ^  &  il  y  a  encore  lieu  de  croire 
que  les  Conforanni ,  qui  ont  été  rangés  dans  l'Aquitaine  ,. 
ëtoient  antérieurement  enveloppés  dans  la  province 
Homaine^  vu  que  l'emplacement  que  Pompée  donna 
aux  Convena  ^  à  ion  retour  de  la  guerre  d'Efpagne^  les 
y  renferme,^ 

-  Il  étoit  réfervé  à  Céfer  de  faire  connoître  la  Gaulé 
entière  jufqu'à  TOcéan ,   &  jufqu*au  Rhin  vers  fes  em-^ 
bouchures.  Cette  grande  partie  de  la  Gaule  ,.  où  le» 
armes  Romaine&n'av^ient  point  pâiétréavant  kii^  étoit 
diftinguée  par  le  nom  de  Comata  y  parceque  les  peuples 
y  portoient  leur  chevelure  dans  toute  fa  longueur.  Ci- 
céron  faifant  parler  Antoine  t.  GaUlam  y  uiquityTogatmn^    FhiBpp^  VUEk- 
rfinutto  y  Comatam  pajiuio.  Céfar  trouva  la  Gaule  par^ 
tagée  en.  trois  nations  principales  ;  les  Celtes ,  les  Bel-- 
ges  y  &  les  Aquitains  :  on  (caitque  c'eft  par  cette  divî^ 
iicm  qu'il  débute  dans  fes  Commentaires.  Ces.  nations: 
difiéroient  entr'elles  par  le  langage^  comme  par  la  ma** 
nière  de  vivre  ôcde  fe  gouverner:  hi  omnts^  linguây     Comment.^ 
in/litutUy  Uffhiis y  inîtrjt  differunt.  Les  Belges^,  dans. 
le  nord  de  la  Gaule  ^  paroiflent  tenir  des  Germains: 
fenrs  voifins^  &  dont  Us  fontia  plupart  fortis  :  repaie^    Gomment.  l& 
èaty  dit  Céiar^  en  parlant  de  luirihême^  plero/fueMe/* 
gas  ejje:ortos  à  Gtrmanis.    Ils  tiroient  vanité,  de  cette* 
origine,  comme  Tacite  le  rapporte  desTr^r^  en  par-    ISh.  ic Germé- 
ticulier ,-  6c.des  Narii.  Les  Aquitains  pouvoient  avoiri  -/^•^î''* 
quelque  affinité  avec  les.  nations  Ibériennés  ou  Efpa^- 
goolès,  auxquelles  Strabon  remarque  qu'ils  relTem^    LIS.  IV^ph  ttfi^ 
bloient,  &  dont  ils  n'étoient  féjparés  que  par  les  Pyxé- 
nées.  Ainfî ,  les  Celtes  étoient  en  quelque  manière  plus* 
Gaulois  que  les  autres;  ôc  Céfar  leur  applique  piusî 
particulièrement  le  nom  de  Gal/iy  en  parlant  de  ce-     Comment.  Sl^l 
qu'ils  occupoient  de  pays  féparément  des  autres  :  eorum. 
uaapars  y  quam  Gallos  obtinère  dhSum  ejl.  Cette  partie: 
jJeia.GauIe.pxéyalQiten  même  tems  pai  Ton  étendue^. 


?  NOTICE    DE    LA    GAULR 

Les  Celtes  atteîgnoient  d'un  côté  le  bord  de  laGarônnej 
qui  les  féparoitdes  Aquitains  ;  de  l'autre  ^  la  Seine  &lai 

Comment.  U  Marné,  lur  la  frontière  des  Belges  :  Galhs  aèAquita^ 
nis  Garumnaflumen  y  à  Bclgis  Matrona  SCSequana  di^ 
vidit^  Ce  qu'ils  embraflbient  de  pays  tenoit  au.Rhône^ 
inidum  cavit  àfiumine  Rhodano  :  &  touchoit  pareille^ 
mentauKhin,  atdn^t  à  Stquanis  SC  Helvaiis  flumen 
Rksnum.  Sipar.deffus  cela  on  fè rappelle,  que  reten- 
due de  la  povince  Romaine  étoit  xûi  démembrement) 
de  ce  qui  avoit  été  compris  fous  le  nom  des  Celtes ,  on; 
voit  leua!  grande  fupérioritré  fiax  tes  autres  nations  dont 
Hs  ioTA  diftingués  dans  la  Gaule, 

Augufte ,  qui  tint  les  Etats  de  la  Gaule  à  Narbone 
l*aiï  27  avant  IfEre  Chrétienne,  paroît  avoir  apporté 
une  attention  particulière  au,  gouvernement  du  pays  i^ 
dont  il  fit  faire  un  cens  ou  dénombrement ,  félon  l'an-^ 
cien  ufage  des  Romains.  Il  dut  donc  connoître  qu'il  y; 
avoit  une  grande  inégalité  entre  les  provinces  qui  par-* 
tageoient  la  Gaule*  Céûp:  n'avoit  point  connu  l'Aqui- 
taine par  lui-même ,  comme  la  Celtique  &  la  Belgique  : 
&  ce  n'eft  que  fiw  le-Tapport  du  jeune  Cfafrus,.fon  lieu- 

Ommem. UL  tenant ,-  qu'il  a  pudire ,  quarpars  y  éC  regionum  iadtu^ 
dinïïySCmuldmdinefumin^  cic  temâ  parte  GaUim  eJB 
afiimanda.  Les  Aquitains  ^  qu'une  expédition  paffagère 
fous  le  gouvernement  de  Géfarn'avoit  pas  accoutumés^ 
à^robéi&nce,  ne  fiircntréduits  que  faus  l'empire  d' Au- 
gufte, pai?  Meffaiat   Leur  pays  refferré  entre  la  Garon- 

Comment.  U  ne,  les'Pyriénées ,-  &  l'Océan  ;  à  Garumnâflumim  ad. 
Ifyrenwos  monics:^  êC  enm  ptattm  Oceard  qua  ad  Uifpa*^ 
niant  pèrdnet^  ne  pariMflkftt  paK  dfune  étendue  compa- 
rable aux  autres  parties  de  la  Gaule, ^  &  (hr-tout  à  la' 
Celtique;  Augufte  enlevaà  celle-ci  de  quoi  aggrandir 
l^Aquitâine ,  qui  fut  ainfiîptolongée  depuis  la  Qirohneî 

tih.mt.\i9.  jufqu'à  la  Loire.  Selon  Strabon  ,  quatorze  peuplés 
fUrent  détachés  de  la  Cekiqœ,  pour  être  incorporés 
àl-Aquîtainei  Ott  a  peine- y  retrouve*  précijfémcnt  ço- 
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SLOn^re  de  qwtowe  peuples  ;  ^  Stwfeon  lui-même^ 
dans  leur  déaombremènt  txm  Mt  som^m  que  douze  ^ 
encore  qu  il  y  joigne  les  ^Mï ,  qu  il  enlevé  à  la  pro^ 
yince  EÎ^inuae  ou  Narbonoife,  &  k  tort  yraifembl^ 
biemwci  car,  Fline  &  Ptolémée  les  y  mainiiennent ,. 
^6  uateras  où  Ton  ignore  qu  il  eut  ^té  fait  du  ohanr  i 

gemeot  dams  les  limites  refpeâives  de  la  province  Aquir 
tanicpte  d'Augufte  ^  &  de  1a  Njarboooiie.  £n  otant  les^ 
'Rt/vu  dans  âraboii^  on  peut  leiir  ûibilituer  les  Bitu^     mi; 
figes  Vivlfci  ,  qu'il  a  omis^  &  qui,  de  fon  aveu>  létoient 
étrangers  à  Tégard  des  Aquitains.  Les  peuples  que  nous  ^ 

connoiiToasavec  certitude  avoir  étié  join|:s.à  T  Aquitaine 
par  Auguf^e,  font^^^los  PiâimAs  ûcSautoMs,  les  BUarigies 
CubitLyivifciy  l^^  Lemoviccs  y  Pcfrocorii  ^.NLuobrigsSj, 
Cadureiy  1»  Arverhi,  Vtllavi  &  Gabalij^  les  Ruteid  y 
dont  une  portion  étoit  renfermée  dans  la  Narbonoifé«» 
Du  refte,  nous  voyons  bien  par  la  Notice  des  Provin- 
ces y  lorfque  la  Gaïue  en  comptoit  dixr&pt ,  que  T  Aquir 
taine  première  fie  féconde  renferment  le  non>bre  de  qua-^  >  •  : 
torze  cités  :  mais ,  dans  ce  nomlure  il  s'en  trouve  deux  ^ 
nvitasjélbiea/iumy  jÔc  civitas  ,Ecolifmen/mm  ^  qui  ne 
tirent  point  leur  nom  de  ouelque:  ancien  peuple  ,  qui.  -  '.  ..  ", 
ibit  connu  dans  les  tems  plus  voiiîns  du  dècle  d' AuguAe 
(que  cette  Notice». 

Pour  ce  qui  efl:  de  l'ancienne  Aquitaine,  on  ne  peur 
guère  s'en'  ejcpliquer  avec  quelque  détail  y  que  ielon^ 
qu'elle  a  caompoiH  ime  pmvince  diâiQâe  £c  i^parée  Soiis:   ' 
K  nom  deNovempopulane^dont  je.rema$  à  parler ior£- 
qu'ilfera'qeufiiondelàdiviiîonde  i^Aquitaine  en  plu?-^ 
fieurs  provinces;  Pline  attribue  le  nom.  d'Aquit^ne  a  un 
peuple  particulier  r  AquLtaruy  iindè  nomen  provincial   Uh^S^^ca^ii^^ 
Ce  pay!s  paroiflant  fecommandablè  par  fes  Faux  miné- 
sales  dans  la  partie  voifine  des  Pyrénées ,  piufieurs  ont^ 
penjfô  qu'il  en  pouvoit  tirer  fa  dénomination.  Si  nous  en 
croyons  Pline,  il  étoit  antérieiuement  appelle  -#^«/77o-    I».23^,fag,  17^ 
nca  i  &ià.iituation  près  de  l^mer  répond  au  iens  qui 
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eft  propre  à  cette  dénomination  purement  Celtique^  S2 
qui  n  a  rien  de  commun  avec  le  langage  Romain^  com^ 
me  le  nom  àiAquitania,  en  le  dérivant  d'im  terme  latin; 
Quoique  l'Aquitaine  eût  changé  de  limites  ^  Mêla  qui 
écrit  dans  un  tems  pofiérieur  à  Augufte^  borne  encore 

ïï.ïh  //,  cap.  1.  cette  partie  de  la  Gaule  à  la  Garonne  ;  à  Fyretuto  ad 
Gcaumnam  Aquitania.  Pline  ^  qui. dans  le  dénombre^ 

ÏÀh^iy^  cap. xp^  ment  des  peuples  de  l'Aquitaine  comprend  ceux  qu'Au* 
gufte  y  avoit  fait  entrer ,  n'eft  point  d'accord  avec  ce 
qu'il  avoit  dit  auparavant  ^  en  étendant  la  Celtique  juf- 
Vq).  ifÀ  *  qu'à  la  Garonne  :  ad  Garumnam  Celtica  ^  eadtmque  ^^g'^ 
dunenfis.  Car,  ce  qui  jpouvoit  convenir  à  l'extenfion 
des  Celtes  du  tems  de  Cé(ar ,  ne  convient  point  à  la 
Celtique  y  en  tant  que  Lionoife.  Ammien-Marcellin 
voulant  orner  fon  hiftoire  d'un  détail  géographique  fur 
la  Gaule,  qui  fouffre  quelque  critique  en  plufîeurs 
points,  répète  encore ,  quoique  poftérieurement  à  Céfàr 
de  400  ans,  que  la  Garonne  borne  les  Aquitams  :  cA 
13%  yy^  Aquitanis  (  Celtas  )  Garumna  dijlerminatflunun.  Il  fem^ 
ble  qu'on  voie  fubfîfter  une  diftinâion  des  Aquitains 
d'avec  les  Gaulois  dans  le  cinquième  fîècle ,  en  lifant 

t>id,J,cap.io.  dans  Sulpice-Sévère  :  dumcogito  me  homimm  GaUum 
inter  Aqxâtanos  verèafaâurum ,  vereorne  offendat  vejlras 
rdmiùm  urbanas  aurts  Jermo  rufliclor.  Au-refte  ,  cette 
délicateffe  de  langage  dont  parle  Sulpice-Sévère ,  pou- 
volt  avoir  lieu  à  Tégard  des  parties  méridionales  de  la 
Gaule  en  général ,  comme  étant  en  plus  grande  liaifon 
avec  ritalie ,  qui  avoit  commimique  à  la  Gaule  la  lan* 
gue  Romaine ,  dont  la  pureté  étoit  vraifemblablement 
moins  connue  dans  les  parties  plus  reculées  vers  le 
nord. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  du  côté  de  l'Aquitaine  que 
ia  Celtique  perdit  de  fon  étendue  dans  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  par  Augufte.  Les  Sequard  & 
les  Hclveni  en  furent  féparés ,  pour  faire  partie  de  la 
3elgique«  U  çft  confiant  que  ces  peuples  étoient  réputés 

du 
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3»  corps  des  Celtes  lorfque  Céfkr  entra  dans  la  Gaule,' 
puifqu*en  parlant  du  pays  qu'occupoîent  les  Celtes , 
atiinmt ,  dit-il ,  à  Sequanis  êC  Helvetiisflumen  Rhenum  :      Comment.  U 
&  files  Belges  joignent  le  Rhin,  félon  Céfar,  ce  n'eft 
pas  vers  le  haut  de  fon  cours  ;  pertinent  ad  ir^eriorem 
partemfluminis  Rhem.  D'ailleurs,  le  nom  de  ^aUi  dans 
Céfar  convenant  fpécialement  aux  Celtes ,  c*eft  ranger 
parifti  eux  les  Helvetii  que  de  dire ,  reliquos  Gallos  vir- 
tiue  {Helvetii  )pracedunt.  Strabon  n'étend  la  partie  de     Uh.  Jrr,p.  \9u 
la  Ganle  foumife  à  Lion  ^  jufque  vers  les  fources  du 
Rhin ,  que  parce  qu'il  parle  d'après  Céfar  fans  le  nom- 
mer, comme  on  ie  remarque  en  plufîeurs  endroits. 
Mais ,  il  fe  trompe ,  en  ce  qu'il  paroît  confondre  la 
partie  de  la  Gaure  qui  avoit  pris  le  nom  de  Lionoife, 
avec  l'ancienne  Celtîque,  Car ,  les  Seauani  &  les  Hel^ 
vetii  y  qui  touchoient  au  Rhin ,  font  placés  dans  la  Bel- 
«que  par  Pline ,  &  par  Ptolémée,  Ils  y  ajoutent  même  p/,  ifj.  jjr  ^  ,y , 
les  LingoneSy  qui  dans  un  tems  poftérieur ,  &  lorfque  ^^qi  m^  //^  ^^  ^^ 
la  Lionoife  a  compofé  quatre  provinces,  ont  fait  partie 
de  la  Lionoife  première ,  qui ,  fans  cette  acceffion,  au- 
roit  été  fort  limitée.  Le  pays  des  Seauani  &  des  Helve^ 
ni  ayant  formé  une  provmce ,  fous  le  nom  de  Maxima 
Sequanorum ,  Papire  Maflbn  en  fe  fondant  fur  l'autorité  Not.EpifcFranei 
du  faux  Ifidore ,  Jofias  Simler ,  &  Jofeph  Scaliger ,  fur 
des  Notices  peu  anciennes  &  interpolées,  font  de  cette 
province  une  cinquième  Lionoife ,  que  Nicolas  Sanfon 
a  infcrite  dans  fa  carte  de  la  Gaule.    Mais ,  c'eft  à  la 
fuite  des  provinces  Belgiques  &  Germaniques ,  &  non 
à  la  fuite  des  Lionoifes ,  qu'eA  placée  la  grande  Séqua-* 
noife ,  dans  la  Notice  de  la  Gaule  que  l  on  juge  avoir"" 
été  dreffée  du  tems  d'Honorius ,  &  que  le  P.  Sirmond 
a  le  premier  publiée  dans  fa  coUeftion  des  Conciles 
de  la  Gaule.   Sextus-Rufus  raifemble  pareillement  la    Tom.  /.  Brmar; 
Maxima  Sequanorum  avec  les  deux  Germanies  &  les  ^^\^o^^^^*^ê 
deux  Belgiques.  On  trouve  de  fuite  dans  Ammien-Mar- 
pcllin,  les  deux  Germanies  ;  la  Belgique  première  & 

*  B 
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féconde,  les  Sequani.  Cette  grande  Séquanoifeeft  mêitwS 
intitulée  Germania  urtia ,  dans  une  Notice  tirée  de  la 
bibliothèque  de  Thou  par  André  Duchefne.  ' 

Quant  au  détail  de  ce  qui  eft  renfermé  dans  la  Çel* 
tique ,  ou  Lionoife  d'Augufte ,  je  penfe  qu  il  fe  déve- 
loppera lorfqu  il  fera  queftion  de  voir  cette  province 
divifée  d  abord  en  deux ,  puis  en  quatre  provinces  par-» 
ticulières.  Je  pafle  aûûeliementàla  Belgique.  Les  JBel^; 
ges  y  qui  félon  Céfar ,  étoient  féparés  des  Gaulois ,  ou 
des  Celtes  ,  par  la  Seine  comme  par  la  Marne  ,  perdi- 
rent vraifemblablement  fous  Augufte  deux  cités ,  par 
lefquelles  ils  touchoient  à  la  Seine ,  les  Calctl  y  &  les 
P^e/iocajfes.  Ces  deux  peuples  ,  que  dans  Céfar  on 
trouve  unis  d'intérêt  avec  les  Belges ,  font  compris  dans 
la  Lionoife  par  Pline,  &  par  Ptolémée.  Quant  à  Tex- 
tenfîon  des  Belges  vers  la  partie  inférieure  du  cours  dvL 
Rhin  y  comme  Céfar  s'en  explique ,  il  paroît  que  le  plus 
reculé  des  peuples  qu'il  ait  fouiiûs  de  ce  côté-là,  eft 
celui  des  Menapii^  D  nomme  pourtant  les  Batavi , 
comme  occupant  Tifle  que  forment  les  bras  du  Vahal 
&  du  Rhin  ;  mais ,  on  eft  informé  qu* Augufte  entrete- 
noit  un  corps  de  cavalerie  Batave.  Quelques  efïbrts  que 
Baîov.  caf.  4,  fafle  Hadrianus  Junius ,  pour  enlever  la  Batavie  à  la 
Gaule,  ôc  pour  la  donner  à  la  Germanie  ,  il  ne  détruira 
point  le  témoignage  de  Pline  &  de  Ptolémée  ;  ni  ce  que. 
Biplil.  Wi  ^^^  formellement  Tacite  ;  Caninefates ,  Bataviquey  exi^, 
Jeâ.  1%.  guaGalliarum  portio.  C'eft  le  cours  du  bras  du  Rhin 

qui  en  a  confervé  le  nom,  qu  il  convient  de  regarder 
comme  la  féparation  de  la  Gaule  d'avec  la  Germanie  ; 
&  Je  crois  quErafme  vouloit  être  GaUus  ^  plutôt  que 
Çermanus ,  parce  que  le  lieu  de  fa  naiflance  étoit  ren-j 
fermé  dans  FIfle  des  Bataves. 

Des  quatre  principales  provinces  de  la  Gaule ,  la , 
Belgique  eft  la  première  qu'on  ah  démembrée ,  pour  ' 
compofer  de  nouvelles  provinces.  Sa  frontière  le  long  ; 
du  Rhin,  expofée  aux  entreprifes  des  Germains ,  étoit . 
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gardée  par  deux  corps  de  troupes,  Tun  vers  la  partie  fu- 
périeure ,  Tautre  vers  Tinférieure.  Dîon-Ca(fius ,  parlant     Lib.  LUI^ 
au  partage  que  fit  Augufte  des  provinces  de  TEmpire  en- 
tre lui  &  le  Sénat,  fait  mention  de  la  haute  &  baue  Ger- 
manie y  occupées  en  deçà  du  Rhin  par  des  peuples  qui 
avoient  paflé  ce  fleuve  ;  comme  on  le  f<jait  des  irlboci , 
des  Nemetes  &  Vangiones ,  dans  la  partie  fupérieure  ; 
des  Uhii  &  Gugerni ,  qui  furent  établis  dans  Finférieurc 
du  tcms  d'Augufte.    Quand  Thiftorien  Dion  n'auroit 
parlé  qu'en  conféquence  de  ce  qui  étoit  bien  établi  de- . 
puis  Augufte ,  on  voit  toutefois  deux  provinces  de  Ger- 
manie fous  Tibère ,  défignées  par  Tacite ,  en  difant , 
quApronius  ,    inferions  Germaniœ  proprator  ^  vexilla    Annal,  lib.  ly^ 
/egionum  è  fuptriore  proviriciâ  accivit.   Quoique  Pline  /^^*  7î» 
ne  parle  point  des  provinces  de  Germanie,  Ôc  que  dans 
un  dénombrement  il  mêle  indiftinâement  avec  les  peu- 
ples qui  étoîent  reftés  à  la  Belgique  5  ceux  qui  corapo- 
lent  Time  &  lautre  Germanie  :  cependant,  il  eft rcmaj>- 
quable  qu'il  prend  TEfcaut  pour  un  des  termes  de  la 
Belgique  ;  la  renfermant  entre  cette  rivière  &  la  Seine: 
à  Scalde  ad  Stquanam  Btl^ca.  Ptolémée  a  connu  deuK  Lib.  iV^  caj.  ir# 
Germanies ,  la  fupérieure  &  ïinfénmùte ,  qu'on  a  dit- 
-cînguées  dépuis-,  comme  les  autres  provinces  de  la 
Gaule ,  par  l'adjeSif  prima  ôc/icundan   Selon  des  inf- 
crîptions  du  recueil  de  Gruter ,  les  deux  Germanies 
réunies  avec  la  Belgique,  paroiflent  régies  par  le  même 
officier,  dont  le  titre  &  l'emploi  font  ainft  défignés  par 
une  de  ces  infcriptions  :  ?roc{ur<iÊôr)  à  rùtionib.  provins     ?,  37J.  n.  \i 
^ciarum  Belgica  êC  duarum  Gerfnaniar.  Dans  une  autre 
înfcriptîon  donnée  parSpon  :  Froc^  ration,  privatar.ptr    MifielU  Erui. 
Beigic.  êC  duas  Germ.  AMiq.  p,  r4«. 

Nous  avons  ainfi  jufqu'à  préfont  fix  provinces  dans  la 
Gaule  :  la  Narbonoife,  TAquitanique,  laLionoife,  la 
Belgique,  Ôcdeux  Germanies»  Mais ,  c'eft  ime  queftiôn 
que  dfe  fçavoirà  quel  tems  précifément  on  doit  rappor- 
ter la  divifion  de  la  Gaule  en  un  plus  grand  nombre 

Bij 
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Epijt.  é.  de  provinces.  Saumaife ,  &  Adrien  de  Valois,  reculetlf 

Not.Gall. p. joo.  cette  divifion  jufqu'à  Conftantin.  Cependant,  une  inf-^ 
P.  166.  criptiondans  Gruter,  quieftau  nom  deDioclétien  & 

de  fon  collègue  Maximien,  fait  mention  de  la  grande 
Séquanoife  comme  d'une  province  :  P  R O V.  MAX. 
S  E  Q.  Les  changemens  qu'apporta  Dioclétien  dans  le 
gouvernement  de  l'Empire ,  &  dans  Tufage  de  la  puii^ 
lance  impériale ,  peuvent  faire  juger  qu  u  aura  dilpolë 
des  provinces ,  &  de  leur  adminiftration ,  soitrement  que 
les  empereurs  qui  avoient  régné  moins  defootiquement* 
On  peut  même  le  conclure  de  ce  que  dit  La£lance,  ou 
Tauteurdu  livre  de  mortibus  ptrfecutoruniy  qui  cherchant 
à  blâmer  ce  qui  a  été  fait  par  Dioclétien ,  s'exprime 
ainfi  i  provincia  infmfia  concifa.  Au  refte,  c'eft  par 
degrés ,  &  fucceflivement,  qu  eft  arrivée  la  plus  grande 
BTeif.Tn.Kman.  multiplication  des  provinces.  Sextus-Rufus  écrivant 
fous  Valentinien  I ,  qui  tint  Tempire  d'Occident  juf-r 
qu'en  37^,  fciit  mention  de  deux  Aquitaines  :  &  toute-» 
fois  S.  Hilaire  ,  dans  une  lettre  écrite  ea  jyS  aux  évo- 
ques de  la  Gaule ,  dont  il  détaille  les  provinces.,  ne  cite 
qu'une  Aquitanique.  Il  en  eft  de  même  d'une  infcriptioa: 
P.  ^ii  de  l'an  3^2,  rapportée  par  Gruter,  en  Thonneur  d'uri 

gouverneur  de  la  ^ioyvciQ^\  Sanu'niooftcundoprœfid^ 
provincia  Aquitanica^ 

Le  dénonwrement  que  donne  Sextus-Rufu^  des  pro^ 
vinces  de  la  Gaule ,  en  fait  compter  quatorze  ,  oe  la 
manière  qui  fuit  :  Alpes  Marltima  >  provincia  Vien^^ 
neq/îs  y  Narbonen/is,  Novempoptdanay  Aquitaniœ  duœ^ 
AÎpesGrcnay  Maxima  Sequanorum  y  Germania  duœ  ^ 
Belff,ca  dua  >  Lugdunenfes  diue.  Cepeaidant,  Ammien*^ 
lM.XK^oif'*tu  Marcellin,  en  continuant  fôn  hiftoire  jufqu'à  la  more 
de  Vàlens  en  378 ,  ne  paroît  indiquer  que  douze  pro-* 
vinces  :  les  deux  Germanies  y  les  deux  Belgiques  y  les 
Sequani  ou  la  Séquanoife  ^  les  deux  Lionoi£es^  les  Alpes 
Gréqùes  &  Penriines  ,  T Aquitanique  ^  les  Novempo^ 
jpidl^  la  Narhoaoife^  6c  la  V iennoÛe»  Il  donne  dong: 
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l'Aquîtaine  pour  une  feule  province ,  quoique  déjà  divi* 
fée  en  deux ,  félon  Rufus ,  &  il  omet  les  Alpes  Mari- 
times. M.  de  la  Barre ,  dans  un  Mémoire  inféré  au 
Tome  VIII  de  l'Académie  royale  des  Belles-lettres  ^  P.  403; 
veut  diiculper  Ammien-Marcellin  fur  ce  fujet,  en  allé-  Voyejt  ?•  411; 
guant ,  que  cet  hiftorièn  peut  avoir  écrit  ainfi  fur  la 
Gaule  dans  un  tems  antérieur  à  celui  qui  termine  fon 
hifloire  :  6c  en  efiët^  il  n'y  a  pas  une  grande  différence 
de  date,  entre  le  tems  où  Ton  ne  voit  encore  qu'une 
feule  Aquitaine ,  6c  celui  où  l'on  en  compte  deux^Mais; 
Ammien  ne  paroît  pas  excufable  fur  des  fautM  qui  fau^ 
tent  aux  yeux  dans  fa  defcription  de  la  Gaule  :  comme  Lii.Xf^^ec^.  su 
dé  dire ,  qu'étant  divifée  en  quatre  parties  du  tems  de 
Céfar,  un  crebritaie  bellorum  urgemi  cejfere  (  Gallia  ) 
^Jùlio  diâatori ,  poiejlate  in  partes  diyifà  quatuor^  1^ 
Narbonoife  contenoit  la  Lionoîfe,  ainfi  que  ia  Vien-* 
Boiie ,  quorum  Narbonenfis  una  ,  Viemunfem  intra/e 
coniintbaty  SC  L»gdunen/em.  Ne  comptant  point  ainfi  la 
Celtique  pour  une  des^  quatre  parties  de  la  Gaule  ,  \ï 
établit  dè$-lors  une  divifion  entre  les  Germanies  6c  la 
Belgique.  Car ,  après  avoir  dit  que  la  fecoi%de  de  ces 
parties  étoit  celle  qu'occupoient  les  Aquitains  ^aZfenar 
^qtdt^mspraerat  uràverjis  j  il  ajoute  yfuptnor^m  SC  irt- 
feriàrtmÇef^aaiam^  Belgqfque^  duajiirifdiâionês^iifdem 
rexcre  ternporibus^  On  n'eft  pas  pkis  ^tisfait  d'Ammien^ 
en  diverfes  circonftances  de  détail  :  comme  de  placer 
£/u^ ,  à  coti  de  Narbone  6c  de  Touloufe^  dans  la  Nar-r 
jbK)noife  5  Trici^n^ ,  ouTroies ,  dans  la  Lionoife  fécon- 
de ^  fiprèsaiyoîc  nommé,  dans  la  première  Senones  y  ovt  ^ 
JSens  ^  diont  la  poKitionk  6c  te  diMâ  ferment  toute  com^ 
munication  entre  Troies  6c  les- cités  qui  pouvoient  com^ 
pletter  la  ieconde  Lionoife  y  6c  nous  ne  voyons  poinr 
que;  If^s.  provinces  de  la  Gaule  fuflênt  compofées  de: 
morceaux  détachésr  Ces  déplacemens  manifefles  jufti^ 
jfient  phiiieors  doâes  critiques^  çn  ce  qu'ils  ont  trouvé 
^  redixe  que  Bimriga  ^  ou  Bourges^  foit  une  ville del» 
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première  Lionoife  dans  Aminien }  &  toutefois  Mi  de  Id 
Barre  croit  qu'il  fuffit  de  déclarer ,  qu  elle  fut  rendue 
à  TAquitaine  lors  du  partage  de  cette  province  en  deux; 
Que  doît-on  penfer  de  ce  qu' j^vemicum,  capitale  des 
Helveiii  ^  qui  (ont  compris  (bus  le  nom  de  Sequani  paf 
Lih.  VU  Eutrope  du  tems  de  Valens  ^  foit  rangée  dans  ies  Alpes 
Gréques  par  Ammien  f 

Ce  qui  (ait  monter  le  nombre  des  provinces  de  ht 
Gaule  de  quatorze  à  dix-fept^  c*eft  que  la  Lionoife ,  au 
lieu  de  deux  provinces  ^  en  a  formé  quatre  y  &  qu'on  a 
fait  une  feconde  Narbonoife.   Il  eft  mention  de  deux 
Narbonoifes  au  concile  d'Aquilée  en  381 ,  dans  une 
lettre  adrelTée  aux  évêques  de  la  Viennoife ,  SCNarho^ 
ncnfium,  pHma  êC  fetiunda.  Cette  multiplication  de 
provinces  dans  une  partie  de  la  Gaule  affez  refferrée  , 
Hf^.  criu  in    fait  préfumer  au  P;  Pagi ,  qu'on  n'aura  pas  laiflfé  dans  le 
'Ann.  Baronii  ai  même  tems  au*  deux  Lionoifes  toute  leur  étendue  :  ÔE 
^*  '^^*  cette  opinion ,  qui  établit  une  plus  jufte  proportion  en- 

tre Ifes  différentes  parties  d'un  même  corps ,  me  paroîè 
très-vtaifemblable.  Mais  ,  après  avoir  fuivî  de  cette 
manière  le  progrès  fucceffif  du  nombre  des  provinces 
de  la  Gaule  jufqii'à  dix-(èpt,  il  eft  à  propos  de  voir  en 
quoi  elles  confifloient  chacune  en  particulier  ;  ôc  je 
crois  devoir  y  procéder  félon  Tordre  dans  lequel  j*al. 
parlé  des  quatre  premières  &  principales  provinces  du 
(îécle  d'Augufte. 

De  la  Narbonoî(fc  font  fortîes  ttoîs  provinces  :  Ik 
Nàrbonoife  proprement  dite ,  qxi  première  l6lrfqù'il  y  en 
y  a  eu  deux,  la  Viennoife ,  &  la  féconde  Nafbonqife;;  & 

à  Ces  provinces  fe  joignent  les  Alpes  Màritînies,  &  tes 
Alpes  Gréques.  PlUfieurs  fçavans ,  du  nombre  defquelè 
eft  Jofeph  Scaliger  ,  appliquent  aux  cinq  provinces 
qu'on  vient  de  nommer  la  dénomîriatiotx  qe  Viénnoi- 
fes  ;  fe  fondant  fur  l'autorité  du  feux  Ifîdore  /  qui  ». 
fabriqué  des  décrétales ,  &  fur  une  Notice  fort  (ufpe£le 
de  nouveauté,  &  qu'on  ne  fcauroît  mettre  en'oppofiîî 
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tîon  à  des  inonumens  tels  que  la  Notice  des  Provinces, 
qui  paroît  avoir  été  dreffée  fous  Honorius  ,  &  que  la 
Notice  des  Dignités  de  l'Empire ,  que  Ton  croit  être 
du  tems  de  Valentinien  IIL  Comment  a-t-on  pu  fe 
perfuader,  que  le  nom  de  Viemioife  féconde  pût  con- 
venir à  la  Narbonoife  première,  fans  confidérer  que  ce 
qui  a  compofé  la  Viennoife  étoit  antérieurement  com- 
pris fous  le  nom  même  de  Narbonoife  ?  Ç'eft  pourtant 
aînfi  que  Sanfon  intitule  les  provinces  dont  il  eft  quef-j 
tion.  Mais  ,  quand  on  voit  dans  Scaliger ,  que  la  divi-. 
iîon  de  la  Gaule  en  dix-fept  provinces  eft  d'Augufte  , 
quelques  autres  méprifes  ne  doivent  plus  étonner.  Le 
partage  de  l'ancienne  Narbonoife  en  plufieurs  provin- 
ces ,  a  limité  la  Narbonoife  première  entre  le  Rhône 
&  les  Pyrénées  :  &  fous  fa  métropole  Narbo^  la  Notice 
des  Provinces  ne  compte  d'autres  cités  que  Tolofay, 
Batcrra ,  Nemaufus  &  Luieva ,  &  Uceda  n'y  paroît 
que  fous  le  titre  de  cafimm^  inférieur  à  celui  de  civl^ 
tas  y  qxxUcetia  n'a  eu  que  poftérieurement.  On  fçait  que 
cette  province  Narbonoife  comprend  deux  provinces; 
Eccléfiaftiques ,  depuis  que  Jean  XXII ,  en  13 17  ,  a 
érigé  Touloufe  en  métropole  y  lui  donnant  pour  fuf- 
fragans  fept  nouveaux  Héges  ^  qu'il  établiflbit  en  mêiti& 
tems. 

Il  eft  néceffaire  de  s'expliquer  fur  la  Narbonoife  fe-^ 
conde ,  avant  que  de  pafTer  à  la  Viennoife ,  par  la  diffi- 
culté qu'il  y  a  de  fçavoir  comment  a  été  formée  cette, 
féconde  Narbonoife.  Comme  elle  ne  tient  point  à  la 
première ,  Ôc  qu'elle  en  eft  féparée  par  des  cités  anne- 
xées à  la  Viennoife ,  on  l'en  croiroit  un  démembrement^ 
fi  l'on  ne  penfoit  en  même  tems  que  dans  ce  cas^  le  nom . 
de  Viennoife  féconde  lui  étoit  dû  plutôt  que  celui  de, 
féconde  Narbonoife.    Ce  qu'il  y  a  de  plu^  vraifembla-r» 
ble  y  c'eft  que  la  formation  de  cette  féconde  Narbonoife 
apporta  du  changement  à  l'une  ôc  à  l'autre  des  provin-, 
ces ,  Narbonoife  ôc  Viennoife  >  ôc  M.  de  la  Barra  «â^  < 
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Vbifuprà.  ^  dans  la  même  opinion.  Le  P.  Pagi  remarque  judicîeuier 
ment,  qu'en  joignant  à  la  Viennoife  ce  qui  a  compofé  la 
Narbonoife  féconde,  c'eft  lui  attribuer  jufqu  au  nombre 
de  vingt  cités,  lorfque  la  Narbonoife  eft  réduite  à  fix,  y 
compris  la  métropole ,  &  même  à  cinq  feulement  en  ri- 
gueur ,  ce  qu'on  doit  avoir  peine  à  fe  perfuader  d'une 
province  de  plus  ancienne  date,  &  dans  laquelle  la  Vien* 
rioife  elle-même  avoit  été  comprife.Il  y  a  toute  apparence 
que  la  nouvelle  province  n'a  été  appellée  Narbonoife  , 
ue  parce  que  fa  métropole  Aquajkxdœy  Aix,étoit  tirée 
e  la  précédente  Narbonoife.D'un  autre  côté,  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  Ammien-Marcellin ,  la  Viennoife  renfermoic 
\Antipolis  ;  &  comme  cette  ville  eft  entrée  dans  la  Nar^ 
bonoife  féconde ,  il  réfulte  que  c'eft  en  prenant  fur  Tune 
&  fur  l'autre  province ,  Narbonoife  &  Viennoiff  ,  que 
la  féconde  Narbonoife  a  été  compôfée.  Ce  qui  faifoit 
antérieurement  une  continuité  de  la  Narbonoife  jus- 
qu'au diftrid  à^ Aqua  fexda  y  avant  que  la  dignité  de 
métropole  en  détachât  cette  ville ,  peut  avoir  été  cédé 
à  la  Viennoife ,  en  dédommagement  de  ce  qu'elle  don- 
noit  à  une  autre  province.  Quoi-qu'il  en  foit,  les  cités 
que  la  Notice  des  Provinces  range  fous  Aquœjextia  la 
métropole,  font  Apta^  ReUyTorum^Julii ,  Vaplncum^ 
Segujleroy  ^  Antipolis  y  dont  le  diocèfe,  qui  eft  celui 
de  Grafle  depuis  là  tranflation  du  fiége  épifcojpal  en 
i2yo,  eft  néanmoins  renfermé  dans  la  provmce  Ècclé- 
fîàftique  d'Embrun,  métropole  des  Alpes  Maritimes. 

La  première  mention  exprefle  qui  foit  faite  de  la 
Viennoife ,  fe  tire  des  foufcriptions  du  concile  d'Arles 
en  3 14.  Les  PP.  Bénédi£lins ,  auteurs  de  l'hiftoire  de 
Languedoc ,  préfument  que  cette  province  étoit  formée 
d^s  Fan  280 ,  qui  fut  celui  de  la  révolte  des  tyrans  Pro- 
h  ffoUi  cule  &  Bonofe ,  fur  ce  que  Vopifque  en  parlant  de  cette 
révolte ,  défigne  au  pluriel  les  provinces  de  la  Gaule , 
qui  avoit  porté  le  nom  de  Braccatai  Braccata  GcUUa  , 
vrovinçias,  JLc  nombre  des  cités  ^ue  renferme  cette 
^  ^  province 
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|)rovînce  fous  Fienna  la  métropole  ^  eft  plus  grand  que 
dans  aucune  autre  :  fcavoir ,  Geneva  &  Gratianopolis  ^ 
villes  des  Alhbràgts  ainfi  que  Vienne ,  Alba  des  Helvli^ 
Dca  Ôc  Fqfio  des  Focontii  ,  Valemia  ,  &  Tricaftini  , 
Araii/io^  Cabellio  ,  &  Avenio  y  qui  ont  appartenu  aux 
Cavarts ,  Artlatt ,  &  MaJJilia.  On  fçait  que  le  rang  où 
s'eft  élevé  Artlatt  y  a  donné  lieu  aux  évêques  de  cette 
ville  de  s'ériger  en  métropolitains ,  avec  un  plus  grand 
nombre  de  fuf&agans  que  Vienne  même  ,  lequel  eft 
néanmoins  diminué ,  fur  tout  depuis  que  Sixte  IV ,  ea 
,147; ,  a  formé  ime  province  Eccléfîaftique  d'Avignon. 
Je  pafTe  aux  provinces  des  Alpes  Maritimes ,  &  des 
Alpes  Gréques.  Quoique  la  nature  femble  avoir  pofé 
des  bornes  entre  la  Gaule  6c  Tltalie  y  par  la  chaîne  des 
Alpes,  comme  entre  la  Gaule  ÔcTEipagne  par  lesPy-i 
rénées  y  &  que  cette  féparation  ait  donné  lieu  chez  les 
Romains  à  la  diftinélion  qu'ils  ont  faite  de  la  Gaule  cis^ 
Alpine  &  de  la  trans-Alpine  :  cependant  y  le  gouverne- 
ment civil  des  provinces  ne  s'eftpas  affujetti  rigoureufe- 
ment  à  des  limites  décidées  par  la  cime  des  montagnes* 
On  a  remarqué  plus  haut ,  que  les  Romains  s'étoient 
formé  une  province  dans  la  Gaule,  avant  que  \t^  peu- 
ples des  Alpes  fufTent  réduits.  Ceux  qui  obéiiToient  à 
Cottius  du  tems  d'Augufte,  &  dont  les  noms  font  inf- 
crits  fur  TArc  de  Sufe  ,  n'ont  été  fujets  immédiats  de 
TEmpire  que  fous  Néron.  On  voit  dans  Pline  ,  que  Li**  ilT,  c<ç.  42 
Galba  ajouta  au  rôle  de  la  Narbonoife  y  adjtcitformuLt 
tx  Inalpinisy  des  peuples  dont  Dinia  y  Digne  y  étoit  la 
ville  principale.  Auili  eft-elle  de  la,  Narbonoife  dans^ 
Ptolémée;  &c'eft  une  des  cités  des  Alpes  Maritimes 
dans  la  Notice  des  Provinces.  Mais ,  il  eft  évident,  en 
iifant  Pline ,  que  ce  qui  a  compofé  la  province  des  Alpes  Lïl.  IIU  cap.  u 
Maritimes  y  &  celle  des  Alpes  Gréques  &  Pennines,  fut  ^  *^* 
antérieurement  joint  à  ritaiie.  Pline  nomme  comme  fai-^ 
fant  partie  de  l'Italie  y  OSodurtnfts  dans  la  Vallée  Pen- 
fiine  ^  Ctntronts  y  6c  t^aturigcs  ^  les  peuples  de  l'Etat  de 
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Gottîus  ;  fur  la  côte ,  Nicaa ,  ai  portas  Herculis  Monœci  ; 
&  enfin  les  Fediantii ,  Deciates  y  &  Oxybli  :  &  après 
avoir  rapporté  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes  y  qui 
eft  un  dénombrement  des  peuples  de  ces  montagnes  foun 
mis  par  Augufte  ;  il  finit  par  dire  :  Hac  ejl  Italia  ^  diis 
Jacra  ;  hœ  gantes  ejus ,  hac  oppida  populorum.  C  eft  pae 
Lib.IIIycap.ï.  la  même  raifon  que  Ptolémée  comprend  dans  Tltalie  , 
les  Centrones ,  fie  Caturiges ,  Brigantium  en  Fattribuant^ 
aux  Segujini ,  les  Nerufii ,  Suetri ,  Vediantii ,  ôc  les  vil-, 
les  de  la  côte ,  qu  il  donne  aux  Marfeillois. 

En  formant  les  provinces  des  Alpes  Maritimes ,  fie 
des  Alpes  Gréques ,  fie  en  les  incorporant  à  la  Gaule  , 
on  n'a  fait  que  lui  reftituer  ce  qui  lui  appartenoit  com«» 
me  de  droit  natureL  La  fupériorité  que  les  métropoK- 
tains  d'Arles  fe  font  arrogée  fur  Téglife  d'Embrun,  fit 
qui  na  ceiTé  d'avoir  lieu  que  dans  le  neuvième  fiècle^ 
celle  des  métropolitains  de  Vienne  fur  l'églife  deTaren- 
taife  ,  font  des  indices  que  ces  égliiès  dès  leur  fondation 
tenoient  à  la  Gaule.  La  première  eft  celle  de  la  métro-^ 
pôle  des  Alpes  Maritimes ,  la  féconde  des  Alpes  Gré- 
ques. Les  cités  qu'indique  la  Notice  dans  la  première 
de  ces  provinces ,  fous  Ebrodununiy  ville  des  Caturiges  y 
font  y  Dinia ,  Bigomagus  ,  ou  plutôt  Catungomagus  ^ 
SoUinienfes  y  ou  plutôt  i'-aAW ,  comme  on  peut  le  con-^ 
jeâuiei  y  Saniiium  y  G/annativa  y  Cemenelium  y  àiF^en^ 
tlum.  Quant  à  la  province  des  Alpes  Gréques  y  au  nom 
de  laquelle  eft  joint  celui  des  Alpes  Pennines ,  la  No- 
tice n'y  fait  mention  que  de  deux  cités,  Darantqfiaàt% 
Centrones  y.  ôc  OSodurus  des  Vallenfes  y  ou  des  habitans 
de  VaJJis  Pennina ,  dont  le  fiége  épifcopal  eft  aujour- 
d'hui à  Sedunum  y  ou  Sion.  On  ne  trouve  point  dans  la 
Notice  Aitmifla  Pratoria  des  Salafji.  Cette  ville ,  fituée 
au  delà  de  YAlpis  Graia^  eft  demeurée  à  l'Italie ,  quoi.»- 
que  le  fiége  d' Aoufte  foit  fuffragant  du  métropolitain  de 
Monftifer  en  Tarentaife. 

Paffons  aux  provin^ces  Aquitaniques.  Qa  ne Tçauroit 
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iK»  précifément  ce  que  comprenoit  la  province  d'Aqui- 
^ne,  larfqu*il  n'y  en  avoit  qu'une  qui  f«t  diftincle  de 
la  Novempopulane.  Si  Ton  fuppofe  qu'elle  embraffok 
-dans  fon  étendue  tout  ce  que  contiennent  TAquitaine 
première  &  féconde,  on  la  trouve  bien  vafte  vis-à-vis 
«deia  Novempopulane.  Ammien-Marcellin ,  qui  ne  con- 
nok  qu'une  Aquitaine  ,  y  fait  mention  de  Èurdigala , 
Arverniy  Santoms  y  àiPiâctyL  Ona  vuci-deffus,  que 
JBituriff^ y  fcix)n  lui,  étoit  de  la  Lionoifè  première  :  fur 
quoi  on  peut  obferver ,  que  dans  la  diviuon  de  TAquî- 
caine  en  deux  provinces ,  celle  qui  a  été  intitulée /^ri/wa 
ayant  Bourges  pour -métropole ,  il  femble  que  fi  Bour- 
deaux  avoir  occupé  le  premier  rang  dans  l'Aquitaine 
loifqu'elle  étoit  unique ,  le  titre  d'Aquitaine  première 
étoit  dévolu  à  la  province  dont  «lie  étoit  métropole. 
Mais ,  en  paifant  par-deffus  ces  confîdérations  ,  la  No^^ 
tice  des  Provinces  indique  pour  cités  fous  la  métropole 
de  Bourges^,  Arvcmi ,  ^  Ruteni  ,  Cadurci ,  Lemovices  , 
Gabali  ,  f^ellayi  ,  &  celle  à'Albiga.  Cette  dernière  , 
rcomme  l'on  fijait,  a  été  élevée  à  la  dignité  de  métro- 
pole en  i58d,  ayant  pour  fiége«  fufFragans  ks  ancien- 
nes cités  de  fi^odez  &  de  Cahors  ^  Vabre  &  Caflxes  , 
qui  ne  font  évêchés  que  depuis  le  quatorzième  fié- 
4:1e  :  flcparce  que  c'eft  un  démembrement  de  l' Aquitaine 
.prenrière^  le  métropolitain  de  Bourges  prétend  le  droit 
.de  primatie  fur  cette  nouvelle  province  Eccldîaftique 
•Quant  à  la  feconde  Aquitaine ,  on  voit  fous  fa  métro- 
pole iBrurdigala ,  la  cité  des  Ninobrvgts  ou  Amnnum  , 
celle  des  Saniortùs  y  Ficfavi  y  Fetrocorii  y  &  Ècolifma 
jQU  Iculi/ha. 

^  On  dî  prévenu  en  général  que  la  Novempopulane 
arépond  à  l'Aquitaine  dont  parle  Céfar.  Plufieurs  des 
.peuples  Aquitains,  qui  font  nommés  dans  le  troifième 
4ivTedes  "Commentaire^ ,  ne  paroiflent  point  du  nom- 
ire  de, ceux  qui  ont  donné  lieu  à  ce  w^m  àtNùYemr 
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poputana  ,  ou  fimplement  de  Novempopidl  ,  commcf 
plufieurs  auteurs  Tout  employé.  On  lit  Novempopu-* 
lania  dans  une  ordonnance  d*Honorius  au  Préfet  du 
Prétoire  des  Gaules.  Il  eft  difficile  de  fçavoix ,  conv 
ment  on  doit  diftinguer  neuf  peuples  dans  le  nombre 
de  douze  cités  que  la  Notice  des  Provinces  donne  à  la 
Novempopulane.  Cependant ,  en  remarquant  que  la 
cité  des  Aufcl  s'y  trouve  rejettée  au  dernier  rang ,  je 
fuis  tenté  de  croire  que  ce  ne  peut  être  que  par  addi-^ 
tion ,  vu  que  féparément  cette  place  inférieure  ne  con- 
vient point  à  ceux  que  Mêla  appelle  Aquitanorum  cla- 
jijjimos  :  qu*ainfi ,  &  lorfqu  on  a  fait  état  de  novem 
populi  dans  Tancienne  Aquitaine  ,  les  Aufci  étoientliés 
&  ne  faifoient  quun  avec  les  Ekifates  ^  comme  il  eft 
arrivé  que  leur  nom  les  a  remplacés  dans  le  premier 
.rang..  Du-refte ,  nous  devons  regarder  fans  difficulté 
xomme  des  cités  d'anciens  peuples  ^'  celle  ^Aquenfis-f 
capitale  des  Tarbdli ,  de  Kafates ,  de  Turba  chez  les 
Bigerrorus  y  de  Convenœ  y  de  Conforanni.  Jufque-là  nou5 
en  comptons  fix.  Il  y  en  a  quatre  autres  dans  la  No-^ 
tlce^  qui  font  à  préférer  à  ime  cinquième^  qu'elle  admet 
dans  la  Novempopulane  fous  le  nom  de  Boates^  Ces 
quatre  cités  font^  Laâoray  Beneharruwt  y  Aturus  y  âc 
'Wrt.  Qd)m.  lluro.  M.  de  Valois  ne  veut  point  des  trois  dernières^; 
••^^^*  alléguant  pour  raifon  que  ce  font  des  noms  .de  villes:, 

&  non  pas  des  noms  de  peuples  qui  foient  connus  des 
Géographçis*  Mais  y  cette  même  raifon  aiuroît  dû  Tein- 

{)êcher  d  adopter ,  comme  il  fait ,  les  LaBarates.  Outre 
e  fdence  des  mêmes  Géographes  fur.  Laâora  y  il  eft 
évident  que  le  nom  de  Laâorates  eft  formé  fur  celui  de 
^haStoray  comme  ceux  de  Bcnamtnfcs  y  à^ Aiurenfes  ^, 
à' Biiotonenfes  y  qu'on  trouve  dans  la  Notice  y  font  tirés 
de  Benarnum  y  ou  Benekarnumy  ai  Aturus  y  dlElloro^ 
ou  Iluzo.  En  excluant  ces  trois  cités  y  M«  de  Valois> 
IpQur  y  fuppléer  ^  fépare  aoa-feulementleSi£/i^/&£  6^ 
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ït^ZiSufciy  mais  il  coupe  en  deux  les  TarbeUi y  en  le& 
diftinguantde  h^cité  àAquaTarbelliciey  défignée  par 
le  nom  dLAquitanim  Mais ,  pour  ççxAqmt  Tarbellica  ne 
foit  pas  la  capitale  Ats  TarbeUi  y  &  ne  les  repréfente 
point  ^  M.  de  Valois  auroitdû,  ce  femble,  nous  indi- 
quer celle  qui  en*^  prend  la  place.  Il  faut  convenir  que 
des  quatre  cités  aont  il  eft  queftion  y  om  ne  peut  en 
adopter  que  trois ,  pour  ajouter  aux  fix  antérieurement! 
reconnues  y  &  s'en  tenir  au  nombre  de  neuf*  Je  penfe 

2u'il.efi  indifpenfable  d'admettre  avec  LaSom^ld.  cité  de 
hnehamum  y  qui  y  toute  ruinée  qu'elle  eft  depuis  en-- 
^iriron  mille  ans  y  conierve  £>n  nom  dans  celui  d'une 
province  :  &  comme  les  dépendances  du  peuple  de  cette 
cité  dans  les  premiers  tems  pouvoient  bien  s'étendre  , 
ainfi  que  cette  province ,  juiqu'au  pied  des  Pyrénées  ^ 
&  renfermer  lùtra;  la  cité  d'Amms  y  appellée  autre- 
ment f^icus  Julh  y  paroît  tenir  lieu  d'im  neuvième  peur 
pie  dans  cette  province. 

Il  fout  en  venir  aux  Lionoîfes.  On  a  vu  par  Ammien- 
Marcellin^  comme  par  SextusrRufus^  que  la  première 
divifion  de  la  Lionoife  a  été  d'en  faire  deux  au  lieu 
d'une.  Ammien  faifant  mention  de  Turoni ,  ainfi  que  Lïb..Xff;rca^i^ 
de  Roiomagus  dans  la  féconde  Lionoife^  fournit ime 
preuve  de  ce  qu'on  jueeroit  avoir  été  naturel ,  qui  eft 
que  cette  féconde  ^  loiaqu'il  ny  en  avoit  que  deux  y  ne 
confiftoit  pas  feulement  dans  ce  qui  eft  refté  à  la  fé- 
conde lorlque  le  nombre  des  Lionoifes  a  été  de  quatre^ 
Et  puifque  la  cité  de  Turoni  y  ou  Turonesy  qui  eft  deve^ 
Aue  métropole  de  la  troifième  Lionoife  y  étoit  antérieur 
xement  comprife  dans  la  féconde^  il  faut  croire  que 
eette  féconde  embraftbit  la  troifième^  avant  que  cette 
troifième  eut  fon  exiftence.  C!eft  par  la  même  raiibn  y, 
que  Senones  y  qui  a  été  métropole  de  la  quatrième  Lior 
jioife^  eft  de  la  première  dans  Ammien  :.&  il  réfulte  de^ 
ipette  ohieiyation  y^  que  e'eft  la  divifion  de.cha&une  de»^ 
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Lionoifes  en  deux  y  qui  de  deux  en  a  fait  quatre  Ce(E 
auflî  dans  cet  état  de  quatre  provinces  Lionoifes  qu  il 
i^ut  donner  le  détail  de  ce  qui  les  compofoit^  d'après 
la  Notice  des  Provinces* 

La  Lionoife  première  fous  fa  métropole  Lugiumim  ; 
qui  devoit  cette  dignité  de  métropole  à  Au^ufte ,  lorf 
que  la  Lionoife  formoit  une  des  quatre  grandes  parties 
de  la  Gaule ,  contient  la  cité  des  JEdui  ,  ou  Aiigujio^ 
dunum ,  celle  des  Lingones ,  reprife  fur  la  Belgique  , 
félon  ce  que  j'ai  antérieurement  obfervé  j  &  les  villes 
de  Cahillonum  &  de  Madfco ,  qui  ne  font  point  quali- 
fiées du  titre  de  civitas ,  mais  Amplement  de  cajlrwn. 
La  Lionoife  féconde  renferme  ibus  Rotomagus  ii  raé« 
tropole  y  les  cités  des  B^oc42ffes ,  Abrincatui  y  Ebroici 
ouEbarovices  y  Sagii  y  Lexoviiy  &  celle  de  Confiantia^ 
qui  repréfènte  les  Unelli.  La  Lionoife  troifième  y  ayant 
Turones  pour  métropole ,  contient  les  cités  des  Ceno^ 
mani ,  Kedones  y  Andes  ou  Andecaviy  Namnetes  y  CorU 
fopiti  y  Kenetl  y  Oftfmu  y  &  Dlablintes.  Enfin  ,  la  Lio- 
noife quatrième  y  qui  de  Senones  fa  métropole  a  été 
appellée  SenoniayZ.  compris  la  cité  des  CarnuteSy  à^Aure- 
liani&L  ^  Audfjiodurum  y  des  Parifdy  &  des  MeldL  Cette 
province  a  fouffert  un  démembrement  comme  province 
feccléfiaftique ,  lorfque- Paris  eft  devenu  une  métropole 
en  1 522  ,  &  lui  a  enlevé  Chartres,  Orléans ,  ôcMeaux. 

Il  fufEra  de  dire  fur  la  Belgique  première ,  qu  on  la 
retrouve  dans  la  province  Eccléfiaflique  de  Trêves ,  ow 
^Augujla  Treverorum  fa  métropole  ,  comprenant  Iqs  ci- 
tés des  Mtdiomatrici  y  Leuci  y  &  Vtrodunenfes.  La  Bel- 
gique féconde  y  ayant  la  capitale  des  Reml  pour  métro- 
^le,  renferme  im  plus  grand  nombre  de  cités  ;  fçavoir, 
^sSueffiones  y^ataiauni  y  Keromandui  y  bLAtrebateSy 
de  Camaracum  ai  Tiirnacum  y  qui  repréfentent  la  nation 
^€S  Nervit  ;  enfin  ,  celles  des  Belîovacl ,  Silyanectes^ 
Ambiani  y  Moriniy  &  Bononia.  L'éreûion  de  Cambrai 
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&  de  Matines  en  métropoles  Tan  lyyp ,  a  enlevé  à  la 
province  Eccléfiaftique  de  Reims  ime  grande  partie  de 
ce  qui  compofoit  la  féconde  Belgiqiie.  Car  ,  elle  y  a 
perdu  les  dîocèfes  de  Cambrai  &  de  Tournay  ,  d'Arras, 
ceux  de  S.  Omeï  &  dlpre  ,  qui  font  du  territoire  des 
anciens  Morini ,  ceux  de  Bruges  &  de  Gand,  fur  Içfh- 
quels  tes  Nervii  ont  autrefois .  dominé  y  &  qui  étoient 
fous  la  jurifdiâion  des  évêques  de  Tournai,  avant  que 
ces  évêchés,  &  celui  dlpre ,  fuffent  rangés  fous  la  mé- 
tropole  dé  Malines. 

La  Germanie  première  renferme  fous  Mogontiacum 
fa  métropole ,  les  Vang^ones  y  les  NemeteSy  ôc  les  Tri^ 
hoci ,  le  territoire  de  ceux-ci  étant  défigné  par  la  cité 
êtArgentoratttm  dans  la  Notice  des  Provinces.  Celle  des 
Dignités  de  FEmpire  fait  mention  même  dans  cette 
province  d'un  diftriâ  particulier  fous  le  nom  de  Traâus 
Argtntoraxenfis. .  Le  détail  qu'elle  donne  des  poftes  éta- 
blis le  long  du  Rhin  fous  le  commandement  a  un  Géné- 
ral réfidant  à  Maïence  ^fub  difpojitione  virifpe^ahilis 
jyucis  Mogontiacenfis ,  fait  connoître  que  ce  départe- 
ment s'étendoit  depuis  ScdetiOy  ou  Seltz ,  inclufîvement, 
jufque  &  compris  Anturuiacum  ^  ou  Andemach  :    ôc 
Ftolémée  fépare  les  deux  Germanies  par  une  rivière 
qu'il  appelle  Obringa.    La  Notice  des  Provinces  ne 
donne  d'autre  détail  de  la  féconde  Germanie ,  que  dy 
nommer  la  métropole  Agrippina ,  &  la  cité  des  Tungri^ 
Mais  y  les  dépendances  de  cette  cité  contribuent  beau- 
coup à  donner  de  Textenfion  à  la  province  dont  elle  fait 
Sartie.   C*eft  ce  que  les  anciennes  limites  de  la  juriA 
iétioiî  fpirituelle  des  évêques  de  Liège ,  dont  le  fiége 
eft  celui  dé  Tongrcs ,  nous  indiquent.  Car,  cette  jurii^ 
diftion  s'eft  étendue  jufque  fur  Malines  ;  &  on  fçait  que 
le  diocèfe  de  Namur  n'eft  féparé  de  celui  de  Liège  que 
depuis  environ  200  ans.  Il  faut  fe  rappeller  que  la  Bel- 
gique, commence  à  TEfcaut  y  à  Scaldc  y  félon  Pline  î  qui 
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dit  encore  ailleurs ,  que  les  nations  Germaniques  s'é** 
Xi**  JVf  cç.  ij.  tendent  jufqu  a  cette  rivière  :  ad  Scaldim  ufqutfluvlum 
Germanie  a  accolunt  gtntts^ 

Il  ne  nous  refte  de  province  que  ÂlaximaSeguanorumi 
dont  Vefondo ,  capitale  des  SequarU  ,  étoit  la  métro- 
pple.  La  Notice  y  fait  mention  de  trois  cités ,  Noich 
dunum  ou  Equefiris ,  Avendcum  des  Helvetu ,  &  BafiJia^ 
celle-ci  ayant  fuccédéà  la  dignité  ôiAugufta  des  Rau-* 
raci ,  qui  ne  paroît  dans  cette  Notice  qu'en  la  même 
qualité  de  cajtnim ,  que  Vindohijfa  ôc  Ebredunum  ;  &  le 
icafinim  Rauracenfe  y  eft  fuivi  de  Porms  Abiicmi.  Il  eft 
à  remarquer ,  que  quoique  le  Rhin  foit  défigné  en  géné- 
ral comme  fervant  de  limite  à  la  Gaule;  cependant  ce 
n*eft  pas  pirécifémeat  dans  cette  partie  de  fon  cours  qui 
tient  a  fes  fources,  que  les  dépenaances  de  laSéquanoife 
x)nt  bordé  étroitement  la  rive  du  Rhin.  Les  nations 
Rhétiques  Toccupoient  j  &  de  leur  nombre  eft  celle  des 
Saninttes  ,  dont  on  connoît  la  ville  principale  en  d^^ 
vdu  Rhin  à  Tégard  de  la  Gaule.  Une  pofition  de  Fines  i 
•placée  fur  une  voie  Romaine  en  defcendant  plus  bas  ^ 
défîgne  indubitablement  la  féparation  de  la  Séquanoife 
jd'avec  la  Rhétie. 

On  trouve  vers  la  fin  du  quatrième  fiècle,  &  le  com?*^ 
^mencement  du  <:inquième ,  que  dans  la  Gaide  il  y  avoît 
des  provinces  qui  étoient  diftinguées  par  le  nom  de 
Galàa  y  féparément  de  plufieurs  autres ,  qui  font  défi- 
gnées  par  leur  nombre  de  quinaue  provincia  y  ou  bien 
ûefeptem  provincia.  La  première  notion  qu'on  ait  de 
cette  diftinûioa  entre  les  Gauler  &  les  cinq  provinces  ;: 
eft  dans  la  lettre  fynodique  du  concile  tenu  à  Valence 
en  374.  Elle  eft  répétée  en  d'autres  aûes  ;  6c  je  me 
borne  à  dire  qu'elle  fubfifte  dans  la  Notice  des  Dignités 
de  l'Empire,  qui  paroît  poftérieure ,  &  où  les  officiers 
chargés  de  la  direâion  des  finances  dans  chacun  des 
4euJC  dépaftemens ,  font  appelles  Radonaksfummarump 

autrement^ 
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tuitrememc ,  rei  pn^nua  ^  -ou  du  domak^  ^  l^m/'^r^a/' 
iias  y  ïdMCK  per  quinque  provincias.    Les  icavans  font 
fort  partagés  fur  le  chaix  des  ^Duiq  provinces.  Blondel  ^     Vrlm.  de  PEgU 
M.  de  M&rca  ,  &  M.  de  Valois ,  les  reftiaîgneHt  aux  'xJ  p'^;^,  L^^i^ 
deux  Narbonoifes ,  à  la  Viennoife ,  &  au«  Alpes  Ma-  n.  U. 
ritimes  &  Gréques.    Mais  ,  on  doit  remarquer ,  qu'il     ^^^*  Galîiari 
n'y  auroit  eu  aucune  proportion  «ntre  un  département  ^'  ^^^ 
borné  à  cette  partie  de  la  Gaule  ,  &  <:e  que  là  Gaul« 
occupoit  d'étendue  dans  lerede  de  fes  provinces.  Cette 
iremarque  mérite  d'atit>ant  plus  deconwdératîon,  qu'en 
ne  voit  pas  le  même  d^&ut  dans  la  diftinâion  IbrmeMe 
que  fidt  la  Notice  des  Provinces ,  de  celles  qui  y  font 
appellées  GadUcanœ  y  d*avec  Its/iptemprovinciet.  Les 
premières  au  nombre  de  dix ,  ftmt  y  les  quatre  Lionot» 
lès  ^  les  deux  iBelgîques  y  les  deux  Germanîes  y  la  Sé^ 
quanoife^  ôcles  Alpes  Gréques.  l-^s/èptem pnvincla^ 
4en  ne  comprenant  point  cette  dernière  .  trouvent  dans 
les  deux  Aquitaines  de  la  Novempopuiane  y  une  accdf 
•fion  confidéràble  aux  deux  Nai1>onoîfes  ,  à  la  Vien- 
tMife ,  6c  aux  Alpes  Maritimes  :  de  ft>rte  que  l'on  Toit 
la  balance  plus ^gale dans  le  partage  delà  Gaule.  Auffi 
|>lufieurs  icavans  font-ils  drnis  l'opinion  y  que  ce  qui  eft 
appelle  les  cinq  provinces  eft  le  même  département  que 
celui  des  fept  province.  Le  P.  Laoarri  paroît  le  pre-     HiS.GalU  fuh 
«ier<j«*on  doive  citer  ,  &  il  faut  y  joindre  M.  de  la  Prap/,Pricf.p.»o. 
Barre ,  &  D.  Bouquet  dans  la  préface  du  premier  tome 
de  la  coUeâion  des  hiftoriens  François.  On  doit  croire 
que  TAquîtaîne  avoit  part  aux  cinq  provinces ,  fur  ce 
que  Philaflre  parlairt:  de  Théréfie  des  PrifciUianîftes  ,      ^ 
comme  «'étant  introduite  dans  les  cinq  provinces ,  S\A-  ~      ■ 

|>iCe-Sévère ,  fon  contemporain,  témoigne,  qu'elle  avoît 
tnfeâé  ifUeriorem  Aquitaniemi  ,  &  fur  tout  Elufamun 
pieiem^  dans  la  Novempopuiane,  Il  faut  le  fouvenlr 
que  rÀquîtaine  &  la  Naroonoîfe  font  citées  comme 
^sant  uniques  y  peu  avait  qu'on  les  rote  divtfées  cha- 
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cune  en  deux  provinces  ;  Ôc  la  formule  établie  alors 
de  dire  les  cinq  provinces ,  a  pu  être  employée  par  une 
continuité  d'ufage  ,  lors  même  que  le  nombre  étoit 
LHf.  IL  cap.  69.  monté  à  fept.  Pancirol,  qui  a  commenté  la  Notice 
de  l'Empire,  eft  tombé  dans  une  étrange méprife,  en 

f)renant  ce  que  défîgnent  les  Jepum  provincia  pour 
a  Gaule  entière  ;  &  il  a  entraîné  Bergier  dans  fon 
opinion.  Scaliger,  qui  croit  que  le  nom  de  Septi- 
manie  y  dont  on  n'a  connoiffance  qu'après  un  tems 
écoulé  dans  le  cinquième  fiècle ,  peut  dériver  des  fept 
provinces ,  confond  des  chofes  très-différentes  &  fort 
£p.  /,  lihri  Ul  difproportionnées.  Quand  Sidoine-Apollinaire  dit  que 
les  GotSySeptimamamfuamfaJîidiunty  cela  peut  s'en- 
tendre de  quelques  diilrids ,  dont  la  jouiflance  leur 
javoit  d'abord  été  accordée  ,  &  ^ui  depuis  Touloufe 
s'étendoient  dans  la  féconde  Aquitaine  jufqu'à  l'Océan  y 
félon  les  chroniques  d'Idace  &  de  Profper ,  fous  l'an 
41P  ,  &  félon  Ifidore  de  Séville.  Ainfi ,  ce  feroit  par 
tranflation  que  le  nom  de  Septimanie  s'eft  renfermé  de- 
puis dans  la  Narbonoife ,  qui  étant  demeurée  aux  Vifi- 
gots  d'Efpagne ,  a  porté  le  nom  de  Gothie  en  même 
tems  que  celui  de  Septimanie.  Mais,  cette  Septimanie, 
dans  laquelle  fous  le  règne  de  Reccarède  ,  vers  la  fin 
du  fîxième  fiècle  ,  on  diilingue  le  nombre  de  fept  cités 
fous  la  métropole  de  Narbone ,  eft  poftérieure  à  la 
domination  Romaine  dans  la  Gaule. 

Je  crois  avoir  rempli  l'objet  que  je  m'étois  propofé 
.  dans  ce  préliminaire ,  de  faire  connoître  les  provinces 
qui  ont  partagé  la  Gaule ,  depuis  les  premières  notions 
qu'on  a  eues  de  cette  grande  &  célèbre  contrée  ,  juf- 
qu'à la  chute  de  l'Empire  Romain  en  Occident.  Ce 
que  rinvafion  des  nations  étrangères  y  a  apporté  d^ 
changement  n'eft  point  de  mon  uijet.  On  fçait  que  la 
Gaixle  étoit  d'ancienneté  divifée  en  beaucoup  de  peu- 
ples p  indépendans  généralement  parlant  les  uns  des 
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Autres^  fi  ce  neft  que  les  plus  puifTants  farmoient  des 
faûions  ,  entre  lefquelles  les  autres  fe  partageoîent. 
Daas  Céfar ,  le  territoire  de  chacun  de  ces  peuples  eft 
défigné  par  le  terme  de  Civitas.  Tacite  &  Pline  rem- 
ploient dans  le  même  fens  ,  &  les  infcriptions  fervent 
à  le  confirmer.  Les  plus  étendus  de  ces  territoires  pou- 
voient  être  compofés  de  plufieurs  cantons.  Je  me  con- 
tenterai de  rapporter  pour  exemple  ce  qui  concerné 
les  Helvetii  dans  Céfar  :  omnis  civitas  Helvetia  in  qua^     Comment.  L 
tuorpagos  divifa  eft.  Comme  le  nombre  de  trois  ou 
quatre  cent  peuples  y  que  quelques  auteurs  de  Tanti- 
quité,  Plutarque,  Appien,  attribuent  à  laf  Gaule  ^  eft 
tort  au-defliis  de  ce  que  nous  en  connoiflbns  de  prinr» 
cîpaux ,  il  eft  à  préfumer  que  les  Pa^.  répondoient  à 
des  peuples  fubordonnés  &  d*un  rang  inférieur.  On  eft 

Î prévenu,  que  le  gouvernement  civil  a  beaucoup  influé 
iir  Tétabliflement ,  &  fur  le  rang  des  églifes  ;  &  dans 
la  defcription  qui  a  été  faite  des  provinces  de  la  Gaule^ 
on  a  pu  obferver ,  que  les  provinces  Eccléfiaftiques , 
dans  leur  état  primitif ,  y  ont  un  gfand  rapport.  Indé- 
pendamment de  cette  confidération  générale,  le  local 
fournit  dès  indicés  particuliers,  que  les  limites  des  an- 
ciens diocèfes  réptondent  communément  à  ce  qui  bor^ 
noit  les  cités ,  dont  les  provinces  étoient  compofées. 
On  eft  même  en  quelques  endroits  inftruit  des  circont 
tances  qui  y  ont  apporté  du  changement ,  comme  oa 
démêle  dans  les  révolutions  arrivées  en  quelques-unes 
de  nos  provinces ,  celles  où  la  cpnformité  des  diocèfes 
avec  les  cités  a  dû  moins  fubfifter  qu'ailleurs.  La  fuite 
de  cet  ouvrage  fournira  des  preuves  de  ce  qu'il  fuffit 
ici  d  expofer  fommalrement.  Il  faut  remarquer,  au-refte, 
que  ce  n'eft  plus  dans  la  même  fignification  que  la  No« 
tice  des  Provinces  fait  ufage  du  tei'me  de  Civitas.  Il  fe 
réduit  précifément  aux  villes  capitales  des  peuples  qui 
^ivoient  formé  les  cités }  ôc  c'eft  aaprès  cet  ufagç  pofté- 
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rieur  au  preimer^  que  dans  plufieurs  de  nos  anciennes 
villes  y  le  quartier  principal  eft  diftingué  par  le  nom  de 
Ciié.  Ces  capitales  d^ftgnent  d'une  manière  cTaucanc 
plus  maa^quée  les  peuples  qui  compcfoient  les  provirw 
ces^  qu'elles  en  avotent  la  plupart  pris  les  noms  ^  ea 
ceflant  de  porter  ceux  qui  leur  étoient  propres  anté-* 
lieurement  ^  &  félon  lefqueis  néanmoins  cnacime  de 
ces  villes  fera  rangée  d^s  l'ordre  alphabétique  àc% 
lieux  que  ienferme  notre  Gaule.  On  verra  que  ces  no- 
tions' généiiales  ont  leur  application  à  un  très-grarid 
noidDre  d'articles  particuliers  y  dans  le  d^ail  de  pod-^ 
taons  €pd  fuocède  à  ce  préliminaire^ 
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A. 

Dans  le  D.  de  Lai.  4S  ^  éC  de  Long.  22^ 

ABALLO.  Lltittéraire  d'Antoiiin  &  la  Tabler 
Théodofienne  en  font  mention  entre  jlutiffiodurum  ^  ou 
Attxerre^  &  Sidolocumy  ouSaulieikLadiftance  à  Té-^ 
gard  à^AuiiJftodumm  efi  marquée  dans  ritinéraire  m.  p:. 
xxxiir  y  Leugas  xxii  ^  comme  il  convient  à  la  correfpon^ 
dance  de  ces  mefures  ;  £c  le  même  nombre  xzii ,  qui  fe 
rapporte  à  des  lieues  gauloiies  y  paroît  aufli  dans  la  Ta-r 
ble.  Ce  qu'il  y  a  d'efpacc  entre  la  pofition  aduelle  d'A- 
valon^  f^it^Aballoy  &  celle  dAuxerre^  paroît  en 
droite-ligne  d^environ  22000  toifes  i  mais  il  m'a  paru 
en  même  tems  y  que  des  détoors  dans  la  route  par  les 
leplis  des  rivières  qui  s'y  rencontrent^  allongeoient 
tSS&z  la  mefure  itinéraire  pour  la  faire  eftimer  d'environ. 
a40oo  toifes  ^  dont  il  rémlte  plus  de  2 1  lieues  gauloi*^ 
ies.  Une  pofition  fous  le  nom  de  Choray  dans  cet  inter- 
valle àLAballo  à  Aunjfiodurumy  âcfur  la  même  route  ^ 
eft  coimue  par  d'autres  endroits  que  par  les  Itinéraires^ 
6c  il  en  eft  queftion  dans  un  article  particulier*  Mais> 
en  fe  tournant  vers  Sidolocum  y  la  diftance  marquée  par 
l'Itinéraire  eft  xxiv  milles^  autrement  xvi  lieues^  &  la 
Table  indique  pareillement  xvi.  Or,  l'efpace  correfpon^ 
dant  vaut  environ  17500  toifes,  confequemment  1 5  a  i  ^ 
lieues  gauloifes ,  6c  pat  la  topographie  du  pays  y  la  voie 
en  circulant  donne  au  moins  ipooo  toifes,  ce  qui  excède^ 
le  calcul  des  16^  lieues  gauloifes*  Ainfi,  par  une  coitt- 

rsniation:  que  l'on  trouve  quelquefois  d'un  intervalle 
l'autre  en  les  raflemblant,  la  fbmme  ici  donnée  d'en-- 
vîron  4 jooo  toifes,  eft  très-convenable  au  calcul  des^ 
58  lieues  gauloifes  entre  Auxerre  6c  Saulieu,  en  paT- 
iantpar  Avalon^  puifque  ce  calcul  eft  ea  rigueur  de 
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450P2  toifes.  Cependant,  il  eft  à  propos  de  remarqumc 
qu*on  a  découvert  des  veftiges  d'une  ancienne  voie  , 
qui ,  en  partant  de  Saulieu ,  tendoit  plus  direftement 
vers  Auxerre  ,  laiffant  la  pofition  à^Aballo  ,  par  la-^ 
quelle  nous  conduifent  les  Itinéraires  ,  &  celle  de 
Chora ,  à  quelque  diftance  fur  la  gauche.  La  trace  de 
cette  voie  près  d  un  lieu  qui  porte  le  nom  de  Sainte- 
Maixence ,  fe  rapporte  précifeinent  à  ce  que  dit  Erric, 
moine  d'Auxerre  ,  qui  écrivoit  dans  le  neuvième  fiè- 
cle  y  en  parlant  de  cette  fainte  &  de  Tes  compagnes , 
quce  in  publico  dggtrt  nobilcm  accepere  fepulturam.  Le 
terme  kaggtrpiuUicus  n'eft  point  équivoque  poiu:  défi- 
gner  une  chauffée  romaine. 

49%  I7^ 
ABRINCATUI.  Ils  font  cités  dans  Pline  comme 
ëtànt  de  la  Gaule  Lionoife ,  &  dans  Ptolémée  pareille- 
ment y  quoiqu'il  les  ait  étrangement  déplacés  ,  en  les 
établiffant  fur  la  Seine ,  loin  de  la  mer  &  de  TAvran- 
chin.  Sanfon  ne  rencontrant  point  le  nom  àiAbnncatui 
dans  Céfar,  croit  que  celui  d^Ambibarli  en  tient  la  place. 
Mais  y  on  peut  être  dans  Tincertitude  fur  ce  liom  même 
Cerman.  lih.  IL   d*Ambibaruy  en  déférant  au  témoignage  de  Cluvier,' 
qjii  dit  qu*au  lieu  diAmbibanl ,  on  lit  Ambiliates  ou 
Amhialitts  dans  les  manufcrits  des  Commentaires.  Il  y 
a  des  pofitions  fur  lefquelles  il  faut  convenir  ingénue- 
ment  que  les  lumières  nous  manquent  ;  &  les  Ambl^ 
Ilotes ,  de  quelque  manière  qu  ils  foient  écrits  ,  me 
paroiflent  de  ce  nombre. 

47®,    20^ 

ACITODUNUM.  La  Table  Théodofienne  en  fait 
jnenjtion  fur  là  route  à' Aumijloritum  y  ou  de  Limoges  > 
à  Augujlonemetum ,  ou  Cfermont  en  Auvergne  :  Auf" 
rito  (  lifez  Auguftorito  )  xiv ,  Pratorio  xviii  y  AcUoJu" 
nuniy  &c.  Cette  pofition  convient  précifément  à  celle 
d'Ahun  ;  &  je  trouve  que  fa  diftance  de  Limoges  re-^ 
vient  en  droite  ligne  a  5 1  lieues  gauloifes  ^  ou  ^  peu 
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près*  La  pofition  intermédiaire  du  Pratorium  doit  rompre 
un  peu  la  direftion ,  parce  qu'en  confidérant  la  Table  , 
on  voit  que  ce  même  lieu  de  Ptatorium  eft  commun  à 
ame  autre  route ,  qui  conduîfoit  de  Bourges  à  Limoges 

{)ar  Argenton.  Au  moyen  de  ce  coude  ,  j'obferve  que 
es  32  lieues  marquées  dans  la  Table  entre  Limoges  & 
Ahun  ,  fe  retrouvent  complettement.  Il  ne  paroît  pas 
que  M.  de  Valois  ait  connu  Acitodunum ,  puifqu'il  ne  Article  Crofafi, 
parle  qu'en  paffant  d'Ahu  ou  Ahun,  fous  le  nomd'^^^  ?•  *^^' 
dunum.  Avant  que  l'ancien  nom  ii  Acitodunum  fût  altéré 
au  point  qu'on  le  trouve  dans  celui  d'Ahun  ,  il  avoit 
déjà  foufFert  quelque  contradion,  lorfque  Bofon,  comte 
de  la  Marche ,  fonda  en  pp7  une  abbaye ,  que  l'on  nom- 
me le  Moutier  d'Ahun ,  près  de  la  Creufe  :  car ,  dans  le 
titre  de  fondation ,  le  bourg  d'Ahim ,  vicus ,  diftingué 
de  l'églife  ,  eft  nommé  Agidunum. 

48%  27^ 

ACRONIUS  LACUS.  Selon  Mêla,  le  Rhin  def-  Lib.lll.cap.z. 
cendu  des  Alpes ,  forme  deux  lacs ,  Vtnetum  SC  Acro-^ 
niuiriy  que  l'on  ne  connoît  point  fous  ces  noms  par  d'au- 
tres endroits.  Voyez  l'article  Venttus  lacus  ^  vtlBri^ 
fantlnus.  Il  faut  prendre  VAcronius  pour  celui ,  qui 
eaucoup  moins  étendu  que  le  Boden-fée ,  &  au-def- 
fous  de  Confiance  ^  fe  nomme  Unter-fée ,  ou  le  Lac  in- 
férieur. 

ACUNUM.  On  trouve  ce  nom  dans  la  Table  Théo- 
idofienne ,  &  plus  diftinâement  encore  dans  l'Itinéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Araujio ,  ou  Orange-^ 
^  KaUntiay  Valence;  poiur  ne  point  parler  de  quelques 
lieux  plus  obfcurs  ,  qui  y  ont  un  rapport  plus  immé- 
diat, ce  qui  eft  difcuté  dans  les  articles  qui  concernent 
c^%  lieux  en  particulier.  Il  fuffit  ici  de  dire,  que  la  pofi- 
tion d'Acanum  fe  fait  connoître  dans  celle  qui  conferve 
le  nom  d'Ancone.  La  fituation  qui  diftingué  ce  lieu  fxir 
june  pointe  avancée  dans  le  Rhône  ;  pa^oàt  nous  rendre 
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xalGm  de  la  dénomination  d'Acumum  :  elle  dl  foncier 
renient  la  même  que  celle  àHAncona  p  &  tient  du  terme 
de  cuMus  ,  qui  pour  être  du  langue  Romain  p  n'en  t& 
pas  moins  propre  à  Tidiome  Celtique.  Ceux  qui  ooc 
pris  Montélimar  ^  MontiliumAdhemari  y  pour  Acumim^ 
ne  ie  font  déterminés  que  par  la  confidération  que  c'eft 
le  lieu  qui  prévaut  fur  tout  autre  dans  ce  canton,  fooir 
dément  peu  folide ,  &  qui  ne  fcrt  que  trop  générale^ 
ment  d'appui  dans  l'application  qu'on  veut  faire  des 
pofitions  que  donnent  les  anciens  Itinéraires.  Mais ,  il 
doit  être  queftion  d'une  autre  circonflance  à  l'yard 
^Acunkm  ,  qui  eft  de  £çavoir  s'il  faut  y  rapporter  Acu^ 
Jîoa  y  que  cite  Ptoléinée  comme  une  colonie  y  6c  comme 
^nt  du  diftriâ  des  Cavares.  Lucas  Hoiftenius  eft  de 
cette' opinion  y  dans  fes  annotations  fur  le  Tréfor  géo«- 
graphique  d'Ortelius  j  &  j'avoue  que  n'ayant  d'ailfi&urs 
aucime  connoiflance  de  cette  ville  indiquée  par  Ptolé- 
mée  ^  j'incline  vers  le  même  fbntiment.  Si  la  po/îtion 
^AxiaTtum  ne  paroît  qualifiée  que  manfio  dans  Tltiné*- 
jraire  de  Jérusalem  y  elle  n'eft  point  déprifée  par  cet  en- 
droit, puifque  plusieurs  autres  (  comme  on  peut  ctter 
lUhridunum  ou  Ebrodunum  )  que  l'on  voit  dans  un  rang 
égal  à  celles  qui  font  qualifiées  du  titre  de  civitas  ^  ne 
paroiiTent  qu'avec  la  même  qualification  de  ma/z/lo  dans 
cet  Itinéraire.  Et  fi  l'on  veut  encore  objeâer  qu'Aoê^ 
nunt  n'eft  point  renfermé  préci(ément  dans  le  territoire 
des  Cavares  y  étant  plutôt  de  celui  des  Segalauni ,  fëpa- 

ta.ir,;,  ï8^.  rés  des  Cavares  par  les  Tricafiini  ;  Strabon  fournit  ua 
moyen  de  xéponfe  y  en  difant  que  les  anciens  habitafis 
.  de  cette  contrée  d'au-delà  du  Rhône  à  Tégard  des  Aré^ 
£omiciy  £ota.  <:ompris^n  général  fous  le  nom  de  Cavof^t. 
Or  y  cette  dénomination  peut  s'étendre  ainfi  à  d'autres 
diftriâs  que  celui  qui  appartenoit  proprement  aux  Cor^, 

P.  iS5«  ^ordf.  Strabon  dit  m^e  tormellement  un  peu  plus  haut^ 

que  les  Cavares  s'étendent  juiqu'à  la  jonâion  de  Tlsèxe 
avec  le  Rbone.  Ce  n'eft  que  par  ces  allégations  qu'on 

pourroit 
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pourroit  fauver  Pline  du  reproche  de  fe  méprendre,    LiKIII^cap^a 

félon  la  manière  dont  on  lit  dans  les  éditions  ,  in  agro 

Cavarum  VaUnda.  Mais ,  on  ne  doit  attribuer  qu'à  un 

défaut  de  ponctuation  ,  de  voir  ainfi  Valence  donnée 

aux  Cavarts ,  comme  je  le  remarque  en  parlant  de  /^a- 

ienna. 

ji°^  2o^ 

ADLULLIA.  J'écris  ce  nom  comme  on  le  trouve 

dans  la  Table  Théodofienne ,  fur  la  route  de  Geforia- 

curn ,  ou  de  Boulogne ,  à  Samarobriva ,  ou  Amiens. 

Voyez  l'article  Duroicortgum.  J'ajoute  feulement,  que 

{)ar  la  correûion  qu'il  convient  de  faire  aux  nombres  de 
a  Table ,  ce  lieu  doit  fe  rencontrer  aux  environs  du 
paflage  de  la  Canche. 

ADU ATICI,  Céfar,  après  avoir  remporté  une  grande 
viâoire  au  bord  de  la  Sambre  fur  les  Nervli  &  leurs 
confédérés ,  marcha  contre  les  Aduatici ,  ou  Atuatici; 
&  Dion-Caffius  dit  précifément  qu'ils  étoient  limitro-    Lî*.  XXXiX^ 
phes  des  Nervii.  Ils  confinoient  d'un  autrt  côté  aux 
Eburones ,  puifqu'on  lit  au  cinquième  livre  des  Com-i 
mentaires,  qu'Àmbiorix,  roi  des  jE'^^ro/z^j,  ayant  dé- 
truit une  légion  romaine ,  qui  avoit  fon  quartier  dans 
le  lieu  où  eft  Tongres ,  entra  chez  les  Aduatici ,  &  f ç 
jour  fuivant  chez  les  Nendi.  On  peut  donc  juger,  qu'ils 
habitoient  vers  le  bas  de  la  Sambre  fur  la  gauche  de  fon 
cours ,  fur  la  frontière  de  Pévêché  de  Liège ,  &  dans  le 
Comté  de  Namur.  Sanfon  veut  même  que  le  château 
de  Namur  foit  VOppidum  Aduaticorum ,  dont  parle  Cé- 
far. Cette  ville  étoit  fituée  fur  des  rochers ,  &  environ- 
née de  précipices ,  à  un  feul  endroit  près  ,  qui  n'avoît 
que  200  pieds  d'étendue.    Mais ,  on  a  peine  à  croire  , 
qu'une  ville ,  dont  Céfar  fit  fortir  près  de  (Joooo  âmes, 
(nt  contenue  dans  un  efpace  qui  n  occupe  en  longueur 
qu'environ  3  00  toifes ,  fur  100  dans  fa  plus  grande  lar- 
geur. Oi\  ne  conçoit  point  bailleurs  que  des  lignes  de  . 
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contrevallation  qui  avoient  xv  milles  ,  ou  cinq  lieue» 
françoifes  de  circuit ,  puiffent  convenir  aux  environs 
du  château  de  Namur ,  ferré  entre  la  Meufe  &  la  Sain- 
bre,  dont  Céfar  n*auroitpas  manqué  de  faire  mention 
en  parlant  de  ces  lignes ,  lefquelles  auroient  été  cou- 
pées &  interrompues  par  le  cours  de  ces  rivières.  En 
faifant  aind  difHculté  d'adopter  la  fîtuation  du  châteait 
de  Namur  pour  la  ville  des  Aduancl ,  ce  n'eft  pas  qu*on 
foit  affuré  aime  autre  pofition.  En  fe  livrant  à  la  con- 
jedure ,  on  voit  fur  la  Mehaigne ,  qui  traverfe  le  pays 
qu'ont  occupé  les  Aduancl ,  que  remplacement  élevé 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Falais ,  &  qui  eft  prefaue  en- 
touré par  cette  rivière,  &  par  des  ravines  profondes, 
félon  la  topographie  du  pays  que  j'ai  devant  les  yeux,^ 
pourroit  repréfenter  Taffiette  de  la  ville  dont  il  s'agit,. 
Au-refte  ,  il  n'eft  plus  fait  mention  des  Aduadci  depuis 
la  conquête  des  Gaules  par  Géfar»  Il  nous  apprend  , 
qu'une  troupe  de  Cimbres  &  de  Teutons ,  qui  n'avoit 
point  accompagné  le  gros  de  ces  nations ,  avoit  formd 
celle  qui  ejdfloit  de  fon  tems  fous  le  nom  à^AdumcL. 

JESy\]l.  Ils  étoicnt  les  plus  célèbres  des  Celtes  •  ie- 

Lih^UI,  caf.  %^  lon  Texpreflion  de  Mêla;  clarijfimi  Ceharum^  Céfar 

témoigne  y  qu'ils  avoient  joui  en  tout  tems  de  la  plus; 

Comment.  L       grande  autorité  dans  la  Gaule  ;  omnl  tempore  tonus  GaU 

lia  principamm  AExdui  temdjjent  :  &  qu  ils  méritèrent  le 

titre  de  frères  ôc  d'alliés  du  peuple  Romain  ;  JEduos^ 

Jratrts  confanguineofque /apè  numéro  ah  Senatu  apptlla^ 

ios.  Ils  furent  les  premiers  admis  dans  le  Sénat  y  en 

conftdération  de  l'ancienneté  de  leur  alliance  y  &  de 

cette  prérogative  de  fraternité  avec  le  peuple  Romain^ 

qui  les  diûinguoit  entre  tous  les  autres  peuples  de  la 

AnncX.  Ui         ôaule.  Tacite  s'en  explique  ainfi  :  primi  JEdaifenato-^ 

rum  in  urbe )us  adeptljunt.    JDatum  id  fœderi  andquoy 

se  quia  Joli  Gallorumfratemitatis  nomen  cum  populo  Ro^ 

jnanx)  ufurpant.  Pline  les  qualifie  du  titre  de  confédérés^. 
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^Juifc^Jerati.    La  puifTance  des  AlJui  répondoît  au   LihIF.cgp.iii 
rang  qu'ils  tenoient.  Leur  territoire  comprenoit ,  avec 
le  diocèfe  d'Autun  ,  ceux  de  Challon ,  aeMâcon^  & 
de  Ncvers  ,  qui  en  font  autant  de  démémbremens.  Ils 
avoient  dans  leur  dépendance  ^  in^r  clientes^  les  Segu^  . 
Jiani  y  les  Infubres  y  \t^  Ambarri  y  les  Au/erci  Branno^ 
vices  y  les  Jnandubu  ;  &  après  la  défaite  des  Helvetii 
par  Céfar ,  ils  reçurent  chez  eux  les  Bail  y  fit  les  incor- 
porèrent à  leur  cité.  On  peut  encore  remarquer^  que 
les  jEdid  font  diftingués  par  leur  richeffe  :  Tacite  par-    AnmU  UU 
lant  de  la  révolte  de  Sacrovir  ;  apud  JEduos  major  moles 
exorta  y  quanth  civitas  opulentior.  Dans  Tite-Live  y  com- 
me dans  Pline  y  le  nom  des  ^dui  fe  lit  Hedul  :  mais ,  il 
faut  en  croire  le  rhéteur  Eumène  y  qui  profeffoit  Télo- 
quence  à  Autun ,  fur  la  manière  dont  ce  nom  doit  être^ 
écrit  :  ôc  on  peut  citer  en  même-tems  une  infcription 
rapportée  parReînefius  y  fur  laquelle  on  lit  apudMdaos    Qajf.  /| 
éC  jLuigonas.  Strabon  auroit  dû  placer  les  jEdid  entre 
VArar  y  ou  la  Saône  6c  la  Loire,  au  lieu  de  les  placer 
entre  la  Saône  6c  le  Doux. 

iEGITNA.  Polybe  cite  la  ville  des  Oxybu  fous  le      Excerp.  Ugca; 
itom  ^JEff^tnay  à;  laquelle  on  abordoit  par  mer  ;  6c  /<^^*  '^* 
comme  Strabon  fart  mention  du  ^oxt  OxyBius  y  il  y  a     LiJ.IK,p.i8fi 
toute  apparence  que  ces  lieux  ont  entr*eux  une  liaîfon 
mutuelle;  On  peut  voir  dans  Tarticle  Oxybii ,  quel  eft 
le  canton  qu'il  convient  de  leur  attribuer  ;  6c  quoiqu'on 
ne  (bit  pas  afTez  inftruit  pour  pouvoir  déterminer  une 
polîtion  qui  foit  précifément  celle  ^JEgltna  y  on  ne 
Içauroîù  prefque  douter  qu'elle  ne  convienne  aux  envi- 
rons  de  la^  plage  de  Canes  ,  &  de  ce  qu'on  appelle 
communément  Goulfe-Jan  y  ou  Gourjan ,  vis-à-vis  des 
ides  de  Sainte-Marguerite.  En  parlant  de  l'expédition 
de  Q.  Ojpimîus  contre  les  Oxybii ,  la  rivière  dont  Po- 
lybe fait  mention  fous  le  nom  ^Apros ,  fur  le  bord  de 
laquelle  ce  général  romain  s -arrêta^  avant  que  de  s'a- 

Eij 


3^        NOTICE    DE    LA    GAULE; 

vancer  à  affina  y  pourroit  être  celle  qui  coule  en^fei^' 
du  Var ,  &  au-delà  d'Antibe ,  &  qu'on  appelle  le  Loup. 
On  ne  inanquerolt  pas  d'allufîon  entre  la  fignification 
du  terme  Grec ,  qui  viendroit  des  Marfeillois  ,  fonda- 
teurs d'Antibe  ,  &  le  nom  aduel  de  ce  torrent. 

iEMINES  PORTUS.  J*ai  trouvé  beaucoup  de  diffi- 
culté à  fçayoir  quelles  peuvent  être  les  pofitions  citées 
dans  ritînéraîre  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille. 
L'étude  que  j  y  ai  employée  me  perfuade ,  qu'il  y  a  du 
défordre  dans  cette  partie  de  l'Itinéraire  j  &  c'eft  la 
matière  d'une  difcumon ,  dont  cet  article  fera  chargé  , 
quoique  fon  réfultat  doive  influer  fur  plufieurs  autres. 
Il  m'a  paru  d'abord  ^  que  les  dénominations  locales  fe 
faifoient  connoître  fi  diftinûement ,  qu'on  ne  pouvoit. 
douter  d'acquérir  par  ce  moyen  la  pofition  des  lieux 
repréfentés  par  ces  dénominations.  Comment  mécon- 
noître  Car/ici  y  ou  comme  une  infcription  veut  qu'on 
écrive  Carcici  y  dans  le  nom  de  Cqj[/is  y  Tauroéntum  dans 
TaurentL  Cependant,  l'ordre  des  lieux  dans  l'Itinéraire 
ne  répond  point  à  ces  pofitions.  Car,  le  lieu  qui  fuit 
immédiatement  Telo  Mordus  y  félon  l'Itinéraire,  &  dont 
la  diftance  n'eft  marquée  que  xii,  ne  peut  convenir  aux 
veftiges  de  Tauroéntum ,  fous  le  nom  de  Taurend ,  dans 
la  baye  de  la  Ciotat.  En  féparant  Carcici ,  qui  fuccède 
à  Tauroéntum ,  d'avec  Immadray  par  les  ports  de  Citha-- 
rijta  &  àiJEmines ,  &  la  fomme  des  diftances  que  ces^ 
pofitions  intermédiaires  produifent  fe  montant  jufqu'à. 
3  tf  î  ces  diverfes  circonftances  de  pofitions  &  de  diûan- 
ces  ne  conviennent  aucunement  a  Caffis.  L'infpeûion 
du  local  me  fait  voir ,  que  depuis  l'enfoncement  du  port 
de  Cafiîs  jufqu'à  l'ifle  de  Maire ,  qui  eft  inconteftable- 
ment  ïmmadra ,  on  ne  peut  admettre  que  1 1  à  1 2  mil- 
les: 6c  j'en  prends  occafion  de  remarquer,  que  la. dif- 
tance qui  précède  Immadray  ou  qui  fépare  cette  pofition 
d'un  autre  lieu  antérieur  quelconque  y  eft  marquée  xii 
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aartslltinéraire.  Or,  cette  indication  de  diftance  étant 
aufli  analogue  quon  le  voit,  à  ce  qu  il  y  a  de  route  dans 
la  réalité  entre  Carcici  &  Immaim  ;  il  faut  en  confé- 
quence  reconnoître  c^tÇiircici  eftk?pofitîon  immédiate 
à  regard  dilmmadray  &  que  ce  n*eft  ^oint portus  JEmi^ 
nês  y  comme  il  paroît  dans  l'Itinéraire.  Donc ,  cejport 
jEmines ,  6c  pareillement  C//^2/2/?^ ,  font  hors  de  place, 
&  doivent  être  tranfportés  ailleurs.  En  examinant  fort 
en  détail  tout  ce  qui  eft  connu  fur  la  côte ,  je  Cfois  re- 
trouver le  nom  àiMmines  dans  celui  que  porte  Tifle 
d'Embie2 ,  qui  fe  préfente  devant  la  rade  du  Bruc  ou 
des  Embiez ,  après  avoir  tourné  le  cap  Gicier ,  en  par- 
tant de  Toulon.  Je  reconnois  dans  cette  pofition,  qu'elle 
peut  quadrer  à  la  diilance  marquée  xii  dans  lltinérake 
entre  Telo  Mordus ,  &  le  lieu  qui  lui  fuccède ,  lequel 
ne  fçauroitêtre  Tauroëntimiy  parce  que  Tâttr^/?// eft  dans 
un  plus  grand  éloîgnement  de  Toulon.  En  revenant 
d'Embiez  vers  Toulon ,  je  trouve  que  1  a  milles  de  route 
conduifent  au  goulet  qui  fépare  la  grande  rade  de  Tou- 
lon d'avec  la  rade  intérieure.  C'eft  une  circonftance  ti- 
rée du  local ,  qui  fe  concilie  avec  le  rapport  qui  paroît 
entre  le  nom  aâuel  d'Embiez  ^  &  l'ancienne  dénomi- 
nation àiMmines^ 


W>n' 


AÈRIA.  Strabon  nomme  cette  ville  entre  celles  des  Lîi.  jr,^.  is^ 
Cavares  y  fçavoir  Avtnio  &  Araujio.  Pline  en  fait  auffi  Uh.  III y  cap.  4' 
mention*  Etienne  de  Byzance  cite  pareillement  Aéria 
comme  une  ville  de  la  Gaule ,  d'après  Apollodore.  Sç- 
lon  Artémidore  ,  au  rapport  de  Strabon ,  le  nom  que 
portoit  cette  ville  étoit  très-convenable  à  fa  pofition  en 
lieu  extrêmement  élevé.  Le  P.  Briet,  en  prenant  Vai- 
fon  pour  Àëriay  n'a  pas  fait  attention  que  f^afio ,  capi- 
tale des  Vocontii ,  &  qui  n'appartient  point  aux  Cava^ 
resy  eft  citée  féparément  ^Aëria  dans  Plme  ;  &  Cellarius 
la  déjà  remarqué..  Je  ne  vois  dans  le  canton  de  pays  où 
il  convient  de  fe  renfermer^  dcfituation.qui  repréfente 
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mieux  Aëriay  que  le  mont  Ventoux^  à  Textrëmlté  du 
diocèfe  de  Carpentras.  Et  cette  fltiiation  répond  eficof e 
à  ce  qu'ajoute  Strahon ,  fçavoîr ,  que  à^Aëda  à  la  Du-» 
rance ,  dont  le  nom  fe  lit  Duriona  pour  Druemia  en  cet 
endroit,  le  pays  eft  montueux  &  feuvage.  Car,  tetlçeft 
en-efFet  la  difpofition  du  local ,  qui  forme  une  chaîna 
de  montagnes  fans  interruption ,  depuis  le  mont  Ven- 
toux  jusqu'au  bord  de  la  Durance  entre  Sifteron  &  For- 
calquier. 

Orbis  dtfcs  AGATHA.  Selon  Scymnus  de  Chios ,  cette  ville  doit 

Lib.IFfP.  182-  fa  fondation  aux  Phocéens  ;  félon  Strabon  ,  aux  Mar- 
feillois  y  ce  qui  rçvient  au  même.  Denys  Périégece  s'ex- 
plique fans  équivoque ,  eo  difànt,  que  les  Phocéens  qui 
ont  bâti  Marfeille,  ont  occupé  Agatha.  Etienne  de  By- 
zànce ,  en  donnant  tes  Liguriens  pour  fondateurs  de 
cette  Ville ,  eft  contredit  par  la  dénomination  purement 
Gréque  d^Agathuy  &  qui,  félon  TimolBiene  cité  par 
Etienne,  étoit  iya%  rùx^  y  ou  bonne  fortune.  Céfar  ayant 
privé  les  Marfeillois  de  leurs  établiflèmens ,  on  trouve 

Lii./i/,c^p-4.  dans  Pline,  Agatha,  quondam  Majjilitnjlum.  Ptolémée 
fait  mention  àc  Agathe  polis  y  &  même  d'une  ifle  en  mer 
fous  le  nom  diAgatha;  mais  qu'on  ne  retrouve  point -^ 
comme  on  peut  voir  dans  rardclè  Blafcon  infula.  Il  y  a 

Pi  180/  im  endroit  dans  Strabon ,  où  nommdXïtRhoen^Agathany 

les  critiques  Taccufent  de  confondre  Agatha  avec  une 
autre  ville  ,  dont  il  eft  parlé  dans  Tantiquîté  fous  le 
nom  de  Rhodéy  autrement  BJiodanuJia ,  &  dont  lafitua^ 
tion  eft  inconnue.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la 
Gaule  ne  fait  point  mention  d! Agatha  ;  &  on  n'a  point 
connoiflance  que  ce  fut  un  fiége  épifcopal  avant  le  con- 
cHe  qui  y  fut  Semblé  en  $06. 


49%  21^ 


AGEDINCUM ,  pofieà  SENONES,  Il  eft  faît  plu* 
d'une  fois  mention  dans  les  Commentaires  de  cette 
i:apitale  d'un  peuple,  qui  étoit  puiffant  dans  la  Gaule. 
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Quoique  felon  les  éditions  des  Commentaires  ,  le  nom 
foit  jigendicum^  M.  de  Valois  veut  qu*on  préfère  la  N.G.p.s^ 
leçon  ëAg€dincum^  fur  le  témoignage  de  Surita  qu^elle 
efl  plus  conforme  aux  manuferits  j  &  fur  ce  que  dans 
quelques  écrivains  du  moyen  âge  y  &  ôntr'autres  TaU- 
teut  des  Annales  de  S*  Bertin  ^  qui  affeâe  d'employer 
les  suiciens  noms  des  villes  >  on  Xit  Agedincunik  Le  mê- 
me nom  écrit  Agetincum  dans  la  Table  Théodofîenne , 
favorife  encore  cette  leçon.  On  litdansPtolémée  A^ik&jeoi*^ 
Au-reôe  ^  le  nom  du  peuple  a  pris  la  place  du  nOm  pri- 
mitif^ comme  il  eft  ai^rive  à  la  plupart  des  capitales.  On 
trouve  le  nom  de  Senones  pour  celui  d'une  ville  dans 
Ammien-Marcellin.  Il  cite  cette  ville  comme  une  des  Ub^Wycaf.m 
plus  confidéfables  de  laLionoife  première^  dans  un  tems 
où  il  n'y  avoit  encore  que  deuJc  provinces  Lionoifes^ 
Mais  j  larfque  le  npidbfe  fut  de  quatre  ^  la  quatrième 
jetant  (Uâinguée  des  autres  par  \t  nom  de  Scnonia  ;  Sens^ 
capitale  des  Sûnôneiy  patvmt  du  rang  de  métropole  ^  âc 
c'eft  ainfî  qu'il  en  eft  mention  dani  la  Notice  des  Pro* 
vinces  de  la  Gaule  :  mctropolis  {^Lugdiiiien/is  Senània  ) 
civiias  Senùrmm^  On  a  dit  Senona  égalentent  commôr 
Sinonês. 

AGESINATES.  Leur  nom  eft  tiré  de  Pline  f  dans  IiitIP;cfly/i^ 
Ténumér^on  des  peuples  de  l'Aquitaine  ;  ôc  il  nous 
donne  un  moyen  de  les  connoître  plus  parttculièlementi, 
en  ajoutant  Fiàonihus  junBL  Mais  y  le  nom  de  Cambo^ 
kâriy  ^i  précède  ^elul  ai  Ageftnates^  n'en  eft  point  fé-» 
paré  par  une  virgule  dans  lédition  du  P«  Hardoui^n  ^ 
comme  il  l'eft  dans  quelques  autres  :  ôc  le  fçavant  édi- 
teur a  penfé^  que  Pline  citant  dans  la  Narbdnoife  de$  Ifi.IZl^c^Hi* 
Çambolûân  ^  dîftingués  par  un  furnom  y  qui  Atlanticix 
cognominondér;  jâ^hutiQ^Cafjiba/âSri  qu'indique  le  môm^ 
auteuf  dans  une  atidre  partie  de  la  Gaule  y  ibntde  même 
diftingués^par  le  fiitnom  d'Aga/htates.  Il  fei^le  que  c^eâ^ 
s'épargner  vùsts  con^eûure^  que  dt  s'ela  tenir  au  nom» 
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^Agejinates.  Je  crois  du  moins  que  ce  nom  peut  fuffire^ 
pour  trouver  l'emplacement  qu'il  convient  de  lui  don- 
ner dans  la  carte  de  la  Gaule ,  ne  connoîffant  rien  au 
<:ontraire  qui  montre  quelque  rapport  à  celui  de  Gz/w- 
ioleclri  y  que  Ton  n'a  point  tiré  de  l'obfcurité  où  plu-, 
fleurs  noms  de  peuples  qu'on  lit  dans  Pline  font  reftés* 
Perfonne  n'ignore, que  Luçon,  ainfi  que  Maillezais  ou 
la  Rochelle,  eft  un  nouveau  diocèfe  dans  l'ancien  ter- 
ritoire des  PiSones.  Or ,  je  retrouve  le  nom  des  Agdjl^ 
naîes  dans  celui  d'Aifenai ,  qui  eft  un  des  trois  Archi- 
<liaconés  qui  compofent  le  diocèfe  de  Luçon  ,  &  en 
même  tems  un  doyéné  particulier.  On  ne  fçauroit  dif- 
convenir ,  que  l'ancienne  dénomination  ne  fubfîfte  dans 
la  dénomination  aûuelle  d'une  manière  plus  diftinâe  , 
&  avec  moins  d'altération  qu'en  beaucoup  d'autres,  fur 
le  rapport  defquelles  on  ne  forme  néanmoins  aucun 
doute.  Ceux  qui  font  à  portée  de  confulter  les  titres 
particuliers  du  pays ,  doivent  être  invités  par  cette  dé- 
couverte ,  à  rechercher  le  nom  que  porte  Aifenai  dans 
ces  titres.  Il  eft  à  préfumer ,  qu'on  le  trouvera  employé 
dans  des  aâes  de  plus  ancienne  date  que  la  bulle  du 

£ape  Jean  XXII,  de  l'an  1517,  pour  l'éreftion  de 
iUçon  en  fiége  épifcopal.  Dans  le  aénombrement  des 
doyénés ,  qui  font  diftraits  du  diocèfe  de  Poitiers ,  pour 
compofer  celui  de  Luçon ,  le  doyéné  d'Aifenai  eft  ap- 
pelle Ajianenfis.  Mais ,  ce  n'eft  pas  d'une  pièce  auffi 
récente  que  le  quatorzième  fiècle ,  qu'on  doit  attendre 
la  vraie  nomenclature  d'Aifenai.  On  croiroît  devoir  la 
prouver  dans  les  titres  de  Marmoutier ,  parce  qu'à  Aife- 
nai on  connoît  im  prieuré  dépendant  de  cette  célèbre 
abbaye ,  fous  le  nom  de  S.  Benoît.  Mais ,  les  Hugue- 
nots n'épargnèrent  point  les  archives  de  Marmoutier,' 
en  pillant  le tréfor  de  l'églife  l'an  \%6%.  Je  fuis  néan- 
moins redevable  au  R.  P.  Prieur  D.  Rouaud ,  de  f<javoir 
que  dans  quelques  donations  particulières  ,  il  eft  men^ 
Ùoïi.  du  prieuré  à' Amenais  ;  &  dans  cette  dénomioa  ip  1 

oa 
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on  ne  fçauroit  méconnoître  celle  des  Affinâtes  prefque 
toute  pure.  L'emplacement  que  Sanfon  ,  &  plufieurs 
autres ,  ont  donné  aux  Agejinates  dans  le  diocefe  d^An- 
^oulême^  n*eft  appuyé  fur  aucun  indice  qui  ferve  de 
fondement  à  cette  opinion. 


47%  iP^ 


AGINNUM.  Ptolémée  nous  indique  cette  ville  com- 
me capitale  des  Nitiobriges.  Lltinéraire  d'AntOnin,  & 
la  Table  Théodofienne  ,  font  également  mention  d'-4- 
f^nnum  ;  &  dans  la  Table  c*eft  une  pofition  diftinguée 
par  la  figure  qui  défigne  la  plupart  des  capitales.  On  lit 
de  même  Agi/muni  dans  Aufone  :  mais^  dans  la  Notice 
des  Provinces  de  la  Gaule ,  cLvitas  Agennenfium  ;  &  ce 
qui  eft  remarquable ,  le  fiège  d'Agen  y  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  de  la  féconde  Aquitaine. 


4P%  13^ 


AGNOTES.Artémidore,  dans  Etienne  de  Byzance; 
nomme  ainfi  un  peuple  de  la  Celtique,  fur  le  rivage 
de  rOcéan.  On  pourroit,  ce  femble  ,  reconnoître  le 
même  nom  dans  celui  du  pagus  Agnen/îs ,  dont  il  eft 
mention  dans  la  vie  de  S.  Paul  de  £éon ,  où  il  eft  dit , 

Îie  le  roi  Childebert  L  donna  à  ce  prélat,  Agnenfem  , 
eontnfemque  pagps.  Quoi-qu*il  en  foit  de  cette  dona- 
tion, ce  qu'il  y  a  de  certain,  c*eft  que  la  partie  occi- 
dentale du  diocèfe  de  Léon ,  enveloppée  par  la  mer  de 
trois  côtés ,  conferve  le  nom  d'Ack  dans  un  des  dif- 
trias  eccléfiaftiques  de  ce  diocèfe  :  &  ua^des  ports  de  la^ 
côte  en  tire  fon  nom,  qui  eft  Aber-ack.  Cette  pofition 


im  peuple  qu'il  auroit  dû  nommer  dans  la  Lionoife. 


4y%  24" 


ALAMONS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  de  Va-- 
ptncuïï}  à  Segujlero ,  par  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Ala-^ 
bonté.  On  Ht  Alarante  dans  la  Table  Théodofienne  ^ 
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avec  une  répétition  fuperflue  du  même  nom ,  ôc  d  une 
diftance  qui  y  a  rapport.  Cette  diftance  eft  xvi,  égale -« 
ment  dans  lltinéraire  comme  dans  la  Table ,  à  1  égard 
de  Segujlero  :  &  à  Tégard  de  f^apincum  y  la  Table  6ç 
ritinéiraire  font  auffi  d'accord  à  marquer  xviii.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  en  droite  ligne  de  Siftéron  à  Gap  n'eft  que 
de  22  à  23000  toifes ,  dont  il  ne  réfulte  que  50  milles 
romains.  Mais  y  le  coude  ^e  la  Durance  au-defTus  dç 
Siftéron,  &  Tinégalité  du  pays  entre  la  Durance  fie 
Gap  y  doivent  allonger  fenliblement  la  mefure  itiné-i 
raire.  Or ,  le  nojn  de  ce  lieu  paroît  devoir  s'écrire  Ala^ 
mons ,  6c  il  fubfifte  dans  celui  du  Moneftier  d'Alamont,. 
fur  le  bord  de  la  Durance.  On  trouve  MonafttTuanAla^ 
rnonis  dans  Léon  d'Oâie  y  qui  le  ditfitué  également  à 
quatre  lieues  de  Gap  comme  de  Siftéron ,  ce  qui  con- 
vient aux  indications  précédentes  y  à  une  fraâion  de 
liçue  près  ,  fie  quadre  généralement  parlant  à  l'eftime 
qu'on  doit  Eure  de  la  lieue  de  ce  pays  fur  le  pied  d'en-f 
ChoTogr.  de  viron  4.  mîlles  romains.  Honoré  Bauche  oi^:e  des  letcre^ 
S^t.^^*  "^  *  d*un  comte  de  Forcalquier ,  en  date  de  l'an  i  ipj  ,  qui 
font  mention  de  cqftmm  Alamonis.  Il  eft  furprenant  que 
ce  judicieux  hiftorien  veuille  après  cela  diftînguer  Ala^ 
morts  de  la  pofition  nommée  Alarante  dans  la  Table  ,  fiC 
qu'il  approuve  Sanfon  de  la  placer  à  Tallvd  y  comme 
il  l'a  fait ,  féparément  d'un  autre  lieu  fous  le  nom  à^A'^ 
Iqhqnsi.  De  Combien  faudra-t-il  excéder  ce  qu'il  y  a  dq 
jufte  intervalle  entre  Gap  fie  Siftéron  y  s'il  faut  aputer 
une  troifième  diftance  au-delà  de^  deux  précédentes  f 

50^,  1(5^ 
ALAÛNA.  On  voir  dans  la  Table  Théodofienne  que  » 
ce  lieu  eft  le  terme  d'une  route  y  étant  près  de  la  mer  t 
fie  on  reconpoît  cette  pofition,  aînfi  que  la  dénomina^ 
tion  même,  dans  celle  des  Moutiers  d'Âlonne ,  qui  font 
deux  paroiffes  contigues ,  Notre-Dame  6c  S.  Pierre, 
immédiatement  au-deffus  de  Barneville,  où  eft  im  port 
de  marée,  de  même  que  le Fort^bail ,  qui  n'en  eft  pas 
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éloigné.  La  diftance  à  l'égard  de  Crociatonum ,  qui  eft 
Valagnes ,  quoiqu'elle  paroiflè  marquée  vh  dans  la  Ta- 
ble^  veut  être  prife  fur  lé  pied  de  xii  j  &  dans  la  néccC 
fké  de  fe  conformer  à  ce  qu'exige  le  local ,  il  eft  aifé 
de  fubftkuer  un  x  à  un  v ,  en  croifant  les  jambages  du  v. 
On  trouvera  la  même  obfervatian  fur  cette  diftance  dans 
l'article  Crociatonum.  Il  eft  aufli  fait  mention  à^Alauna 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  quoique  le  fçava|i^  com- 
mentateur de  cet  Itinéraire  paroiffe  douter  que  ce  lieu 
foi%  le  même  dans  l'Itinéraire  que  dans  la  Table.  On 
peut  confulter  l'article  dont  le  titre  eft  Co/edia  y  pour 
connoître  ce  qui  concerne  la  pofîtion  dLAlauna ,  relati- 
vement à  la  mention  qu'en  fait  l'Itinéraire  y  &  fpéciale-^ 
nient  à  l'égard  de  la  pofîtion  de  Cofedla. 

ALAUNIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  donne  une 
routte ,  ^qui  en  la  prenant  à  un  lieu  connu  y  comme  eft' 
Segujleroy  conduit  à  Apta  Julla.  La  même  route  eft  tra» 
cée  dans  la  Table  Théodofienne ,  &  les  lieux  intermé- 
diaires^ à  partir  de  Segii/lero  ,  Çont  Alauninm  &  Ca^ 
miacoi  La  diftance  de  S<guflero  à  Alauniiun  eft  marquée 
XXïv  dans  l'Itinéraire  y  xiiii  dans  la  Table.  Entre  Alau-^ 
nium  èBiCatuiacét  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à* 
Jttiarquer  )tvi  :  de  Camiaca  à  Apta  Julia  xv  fuivant  Flti^* 
néraire  y  xn  fuivant  la  Table.  Le  total  dans  Fltiriéràire 
eft  yf ,  dans  la  Table  42%  Or  ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
abfolù  &  dired  entre  Apt  &  Sîftérôn  ,  félon-  Teftime 
qu'il  m'eft  permis  d'en  faire ,  eft  d'environ  25^000  toi- 
fe» ,  dont  il  ne  réftiltê  ffuère  que  58  milles  romains. 
Aînfi ,  le  compte  de  la  Table  eft  préférable  à  celui  dé- 
ritînéraîïe  y  parce  qu'il  lui  eft  inférieur.  Car,  quoique 
la  route  traverfe  im  pays  fort  inégal  y  &  particulière- 
ment une  chaîne  de  "  montagnes ,  qui  s^étend  depuis  la 
rive  droite  de  la  Duranee  au-delTous  de  Siftéron ,  juC 
-qu'ai*  mtthtVérttoux,  &  que  l'on  nomme  les  monts  de- 
Èurs }  toutefois  ,-il  ^  hor s  de  Vraîfemblance  ,  que  la^ 

Fi; 
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dilférence  entre  la  mefure  direâe  &  la  mefure  îtîn^w 
raire  foit  autant  difproportîonnée  que  de  5  8  à  y  y.  Cette 
analyfe  ne  regarde  que  Tobjet  général  de  cette  route  , 
&  j  avoue  qu'elle  ne  m' inÔruit  ooint  de  la  pofition  à'A^ 
launlum  en  particulier.  Je  prélume  feulement ,  que  la 
route,  en  s'éloignant  de  Siftéron ,  fortoit  des  monts  de 
Lurs  vers  un  endroit,  dont  le  nom  d'Hoipitalet  défigne 
communément  le  pafTage  d'une  grande  route ,  le  debout 
ché  d'iRi  col  de  montagne ,  &  rhofpice  ou  la  retraite 
préparée  pour  le  voyageur  dans  ce  paflage.  Les  Alpes 
&  les  Pyrénées  en  fourniflent  des  exemples.   Et  la  diC: 


juger  qu.  . 

mé  du  lieu  défîgné  ci-<ieffus.  H  coûte  peu  à  Nicolas 
5anfon  d'attribuer  plus  d'un  nom  au  même  lieu  ;  &,'. 
comme  fi  celui  de  Torum  Ncronis  ne  fufiîfoit  pas  à  For:^ 
çalquier,  il  y  ajoute  celui  ^Alauidum^ 


o  o 


ALBA-AUGUSTA.  La  capitale  des  ^e/wi  eft  citée 
liU  lUr  tap.  4t  dans  Pline  fous  le  nom.  d!Albay  entre  plufieurs  autres 
villes  de  la  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  ,  Ion  nom  eft 
Albaugufia^  par  une  élifion.  Mais ,  c'eft  un  étrange 
déplacement  à  lui  reprocher  y  que  de  faire  fa  pofîtioa 
plus  orientale  de  trois  degrés  que  l'entrée  de  l'îfère  fie 
de  la  Durance  dans  le  Rhône  y  &  de  la  rejetter  au-delà. 
^Aquœ-Sexda ,  ea  tirant  vers  les  Alpes.  Il  faut  attri- 
buer à  cette  fauflfe  pofîtion  la  conjeâure  de  Surita  y  que 
ce  pouroit  être  celle  à'AuguJlay  placée  dans  les  Itiné- 
raires &  dans  la  Table  entre  Valence  6c  Die  y  mais  qui 
ne  peut  fe  tranfporter  aux  Helvii  y  dont  il  eft  queftion 
dans  Ptolémée  en  citant  Albaugufta^  Quoique  M.  de 
p.  wii  .Valois  paroifle  perfuadé  y  o^  Alba-Augujla  des  Helvii^ 

n  eft  différente  de  Viviers  que  pour  avoir  changé  de 
nom  î  qiut  Alha  pnmùm  diEta  ejt ,  pofieà  dici  cœpit  Vi^ 
yarium^  vcl  p^ivqrla  s  &  qu'il  blâme  PapirerMaÎToadç 


^ 
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vouloir  (^Alba  foit  un  lieu  appelle  Alps  :  on  ne  peut 
néanmoins  fe  refufer  à  Tévidence  des  rfeftes  d'une  ville, 
félon  ridée  qu'on  peut  avoir  d'une  capitale ,  comme  on 
les  voit  en  ce  lieu  d'Alps.  Il  faut  î\ir  ce  fujet  recourir  à 
ce  que  rapporte  M.  Lancelot ,  dans  le  feptième  volume  P.  13  jé 
de  TAcadémie.  Quand  Grégoire  de  Tours  appelle  Vi- 
viers y  civitatemFivanenfem ,  dans  im  fiècle  où  le  fîége 
épifcopal  des  Helvii  étoit  transféré  en  cette  ville,  celle 
AAlba  navolt  point  perdu  la  prérogative  de  capitale 
dans  le  tems  qui  convient  à  la  IvTotice  des  Provinces  de 
la  Gaule ,  où  civitas  Albcnfium  tient  fon  rang  dans  la 
yiennoiie» 

ALBIGA.  Civitas  Albien/ium  eft  au  nombre  des  vîlleff 
de  TAquitaine- première ,  dans  la  Notice  des  Provinces 
de  la  Gaule,  il  eft  mention  des  Catapkraâani  Alèi-- 
gerbes  dans  la  Notice  des  Dignités  de  TEmpire  ^  fit  dans- 
une  infcription  rapportée  par  Goltzius.  Ainfl^  nous  n'a-- 
vons  point  de  notion  concernant  Albi  y  que  Ion  içache 
pofîtivement  être  antérieure  à  la  fin  du  quatrième  (iè- 
cle  y  ou  au  commencement  du  cinquième.^  La  manière 
d'écrire -^ZJi^a ,  plutôt  qu'y^Z$/ir^  s'eft  confervée  dans^ 
le  nom  de  1  Albigeois.  Il  y  a  toute  s^parence  que  ce 
territoire  avoit  dépendu  des  Ruteni  ^  comme  on  peut^ 
yoir  à  l'article  Ruteni  provinciales. 

ALBINIANA-  L'Itinéraire  d'Antonîn  fit  la  Table 
iThéodofienne  en  font  mention.  La  diftance  à  l'égard  de 
'Lugiunum  des  Batari  ,  ou  de  Leyde ,  eft  marquée  x 
dans  l'Itinéraire^  &  on  les  compte  é^emen^  dans  la  ^ 
jTable  en  trois  diftances  :  Lugduno  11  y  'Bratorium  Agrip^ 
finœ  III  y  Matilont  v  Alèatnanis  y  c'efi  ainH  qu'on  lit 
dans  la  Table.  U  exifte  un  indice  de  cette  polkion  dans 
le  nom  d' Alfen  ^  fur  le  bord  méridional  du  bras  du  Rhii^ 
qui  fe  rend  à  Leyde.  En  mefurantce  qu'il  y  a  d'espace- 
jpittre  le  lieu  nommé  Alfen  ^  Ôcle  point  de  lleyde  qu'oj» 
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appelle  demBurghf^  petite  émmence^  qm  eft  ranciea 
dununiy  je  trouve  3^i;q  roues  ob  verges  au  Rhin  en 
ckûite-ligi%e,  Ceft  la  mefure  que  me  doiute  une  caate 
fort  circonftaneiée ,  intituliée  Rkenùlandia  y  dont  j^ai  prig 
la  pr4c^«tioo;  dcTérifier  réchelle ,  que  j'ai  troiivée  con- 

Eratojlhenes     forme  aux  triangles  de  ^ellius ,  revus  par  M.  Mu£- 
Batayus.  chenbrouk.  La  vexge  du  Rhin  étant  compofée  de  la 

pieds  du  Rhin  5  6c  le  pied  du  Rhih^  félon  la  mefure 
qu'en  a  donnée  M.  Picard ,  d'après  l'étalon  qui  eft  à 
Leyde,  étant  es  i^z  parties  du  pied  de  Paris  divifé 
çn  I44Q,  h  longuetir  de  cette  verge  eu  de  ii  pieds 
7  pouces  2  lignes.  Ainfi,  les  3iyo  verjges  font  6oSS^ 
toifes.  Mais,  cette  meûire  d'fefpace  de  Leyde  à  Alfen 
eft  diref^  y  &:  il  y  a  grande  apparence  que  la  ckau(fèe 
romaine,  dans  cet  intervalle  fuivoit  le  cours  du  fieuve  : 
fori  élévation  pauvoit  fervix  de.  digue  contre  les  inon^ 
dations ,  ^cfoim^r  le  long  de  ce  canal  un  rempart  qui  . 
CQùvrolt  çeoce  feontière  <fe  l'Empire  à  l'extrémité  de  la 
Qaule.  En  aiTujettiâant  donc  la  mefure  aux  circuits  du 
fleuve^,  je  trouve  environ  jpuoo  verges ,  qui  valent  yy  y  8 
toifbs*  Otf  le  réûiltat  de  ce  calcul  eS:  iîngulièrement 
cpnforioe  à  ce  que  valent  i  a  mHks  romains  ,  &  il  faut 
Cj^vemr  que  le  compte,  des  Itinéraires ,  qui  eft  égale- 
i^ent  de  I Q  >  doit  fe  rapporter  au  mille  y  Ai:  que  la  lieue 
gauloife  y  eft  étrangère.  Qn  trouvera  à.peu  près^la>  mè-  - 
me  chofe  dans  l'article  qui  concerne  Fratonum  Agrlp^-- 
fitm  y  dontia^diftance  de.  Lugdunum  eâf  marquée  ii. 

44P,24?; 

tihlK,p.i^3.  ALBl<EGI:,f^/REIL  On  lit  dans Strabon,  que  près 
djîs  ^a^xfbnt:des  peuples  ^qu!il  nomme  Ài^iu^i^  i^QioMu  \ 
Cet  endroita^paru  fufpeâ  à  Cafaubon  :  fufpeàkis  mihl^ 
hc^s  y  dtt^-ilaanfi  une  note  :  ntque^cnim  Alhi^nfis  aut 
AjUdoecas  lUlos  reperio.  La:  fufpicion  de  Cafaubon  ne 
dfivoit  tomber  que  fur  là  r^xétition  d'un  même  nofir 
avec  une  finale  diâPérente*.  A  cela  près  y  il  failoitrecotr- 
«oître.  un  peuple^.  dopt:ta.  goud- fe  lit  Aibici^  dans  le' 
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premier  âc  le  CtCond  livre  de  Bello  civili  ;  où  il  en  eft 
parlé  comme  de  montagnards  y  exercés  aux  annes  :  bar^ 
bari  homin€$^  qui  in  Aiqffilie/^umjtde  antlqtùtàs  eranty 
mofmfqucfupra  MaffUiam  incolebam  ;  &  dont  la  bra^ 
voure  5  prefque  égale  à  celle  des  Romains  ^  fut  d'un 
grand  fecours  autx  Marfeillois  ^  tant  fur  mer  que  fur 
terre  ,  dans  le  fiége  qu'ils  foutinrent  contre  Cé^.  On 
vetrouve  le  même  nom  dans  celui  de  la  capitale  ^  qui  eft 
AUbece  dans  Pline  ;  &  que  le  P.  Hardouin  témoigne  Ul.  m,  cap,  4; 
qu'il  aimeroit  mieux  avoir  lu  Alblœce  dans  les  manuf-* 
crits  y  qu* Aiebâce  qu'il  y  a  trouvé.  On  eft  redevable  à 
ce  fçavant  éditeur  ,  d'avoir  purgé  cet  endroit  d'une 
faufTe  leçon  dans  les  éditions  antérieures  à  la  fienne  , 
£^voir  Aiebeciorum  Apollinarium  y  au  Heu  ^AUbtct 
Mtiorum  Apaliinaruim.  Nous  voyxms  que  la  nation  a 
porté  le  nom  de  Reli  y  ainfi  que  le  nom  d'Albiœci.  Ce- 
llii-ci  a  dû  même  faire  place  à  l'autre  y  &  ceifer  d'être  en 
uikge  y  puifque  la  capitale^  en  prenant  le  nom  du  peu-^ 
ple^  a  été  appellée  JieiL  Je  remarque  qu'à  environ. 
deux  lieues  de  cette  capitale  ,  ou  de  Riez  y  en  appro- 
chant du  Verdon  y  un  lieu  nommé  Albiofc  paroîtroitr 
axroir  tiré  ce  nom  des  Albiotci.  On  peut  être  étonné  ^ 
qu'il  ne  fbit  pas  plus  queâion  des  Reil  que  des  Aibiœci 
(kns  Ptolémée.  Je  penfe  que  M.  de  Valois  donne  beau-  F.  ^,  &  ^19^ 
coup  à  la  conjeâure  y  en  prenant  les  Rai  y  qui  font  fort 
écartés  de  la  mer  y  pour  les  Seaore^i  (  ou  Segobrigii  , 
ièlon  Bongars  )  que  les  Marfeiuois  trouvèrent  en  arri- 
vant fur  la  côte  y  comme  Juftin  le  raconte  d'après  Tro^  I4i.  XUIL 
gue^Pompée.  Il  femble  même  que  le  nom  de  Reii  foie 
moins  ancien  que  celui  ^Albiœcu 


4+  >  af 


ALCONIS.  Uldnéraîre  maritime  en  £iit  mention; 
entre  Herac/ea  CaccaBana  &  Fomponiaaa ,  marquait  la 
diâance  à  Vé^à'à*Heracka  xii ,  &  xxr  à  Fégaxd  de 
Pxtmponiancu  Si  Ton  fe  guide  par  ces  indications  ,  de£^ 
«quelles  uniquement  dépend  U  connQÎi&ace  de  cetenr 
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droit  de  la  côte ,  on  fe  trouve  fixé  fouS  le  cap  Taillât^ 
dans  une  anfe  que  je  vois  nommée  Aigue-bone  fur  une 
grande  carte  manufcrite  de  la  Provence.  L'emplacement 
au  port  nommé  Cavalaire,  que  prend  Honoré  Bouche  ^^ 
Chorogr.  de  ne  convient  ni  à  Tune  ni  à  Tautre  des  diftances  donnéesy^ 
^'^^*  étant  trop  loin  à'Heracleay  &  trop  près  de  FomponiamU 

Ces  indications  paroiflent  néanmoins  convenables  au 
local ,  comme  une  carte  particulière  de  la  côte ,  qui  a 
été  bien  levée  y  me  le  fait  connoître,  en  ce  qu'elles  rem- 
pliffent  exaâement  la  courfe  de  mer  depuis  S.  Tropez, 
qui  efl  Heraclea  y  en  doublant  le  cap  nommé  ci-deuus  j 
jufqu  a  Giens ,  qui  eft  Pomponiana. 


47%  20^ 


ALEREA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
fienne  entre  Argantomagus ,  ou  Argenton  en  Berri ,  & 
Avariçum ,  Bourges.  La  diftance  eft  marquée  xiiii  à  Té-*; 

fard  à* Argantomagus  ,  &  xxviii  à  Tégard  ^ AvaricunU 
/Itinéraire  d'Antonin ,  où  Ton  trouve  la  même  route,' 
ne  fait  point  mention  ^AUrea ,  indiquant  un  autre  lieu* 
en  pofition  différente  fous  le  nom  d'ÊrnoJurum.  Quant 
à  celle  d'A/ereay  elle  convient  au  paffage  de  la  rivière 
d'Indre  ,  à  Tendroît  où  font  deux  parôiffes  fous  un 
même  nom  ^  quieftArdantes.  L*Indre  eft  nommée -^/z- 

fra  par  Théodulfe  d'Orléans ,  Anger  par  Grégoire  de 
ours  y  Andra  dans  Tafte  de  fondation  dé  Tabbaye  de 
Peols  ,  au-deffous  d'Ardantesy  en  p  17.  Comme  il  y  a 
beaucoup  de  dénominations  altérées  dans  la  Table  ^  on 
pourroit  foupçonner  celle  à^Alerea  d'être  de  ce  nombre. 
Quoi-qu*il  en  foit,  la  diftance  eftimée  d'environ  lyooo  * 
toifes  en  droite  ligne  d' Argenton  à  Ardantes  >  peut  à  peu 
près  admettre  la  mefure  itinéraire  de  14  lieues  gaulois 
les  que  marque  la  Table  :  &  entre  Ardantes  &  Bourges, 
un  intervalle  qui  paffe  31000  toifes  approche  encore 
plus  près  par  proportion  du  calcul  de  '28  lieues  gauloî- 
les,  qui  eft  de  5 1700  toifes  ou  environ.  J'obferve  dans 
V^ftkX^Eraodumm^  que  l'Itinéraire  d'Antoninne  donne  • 

que 
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iqùe  40  5  au  lieu  de  42  ^  entre  Argantomagus  ôc  Avari-- 
cumjy  &  fi  Ton  prend  le  terme  moyen  ^  ou  41  plutôt 
que  42  ^  le  calcul  de  la  mefure  itinéraire  devient  plus 
convenable  à  la  mefure  direâe. 

48^23^ 
ALESI  A.  Le  fiége  à^Alefia  par  Céfar ,  &  dont  le  fuc- 
ces  affîira  aux  Romains  la  domination  dans  la  Gaule  ^  a 
rendu  cette  ville  très -célèbre.  Les  opérations  de  ce  fa- 
meux fiége ,  pendant  lequel  Céfar  fe  vit  invefti  par  toute 
la  Gaule  confédérée  contre  le  nom  Romain  y  6c  animée 
du  défir  de  recouvrer  fa  liberté ,  font  décrites  fort  en 
détail  dans  les  Eclaircifiemens  géographiques  fur  Tan-- 
clenne  Gaule  ^  qui  ont  paru  en  1741.  Cette  defcriptioit 
cft  accompagnée  d'un  plan  ^  qui  eft  la  repréfentation 
pofitive  y  èc  non  figurée  dlmaglnation  ^  comme  on  Ta^ 
voit  hazardée  auparavant,  du  local  d*A/â/iay  &  des  en« 
virons  ;  ce  plan  ayant  été  levé  par  D.  Jourdain ,  Béné* 
di£tin  y  qui  joint  aux  qualités  efientielles  à  fon  état  j 
beaucoup  de  connoifiances ,  6c  du  talent  pour  les  artSé 
La  corre&ondance  que  Ton  remarque  entre  la  diipo- 
iition  du  local ,  6c  les  circonfiances  du  fiége,  comme 
elles  font  rapportées  dans  le  feptième  livre  des  Com* 
mentaires ,  ne  permet  pas  de  douter ,  qu*Alife,  ou  plu<> 
tôt  le  fonunet  du  mont  Auxois ,  n'ait  été  Tafliette  6c 
remplacement  d*A/e/ia.  $i  Topinion  qu'Aliie  pouvoit 
être  un  veftige  diAlefia  n'étoit  pas  abfolument  nouvelle,  v 

cette  opinion  n  avoit  pas  acquis  le  degré  d'évidence  6c 
de  ceratude ,  que  la  comparaifoh  la^us  exaâe  du  lo-* 
cal  avec  les  faits  lui  a  procuré.  Ale/ia  appartenoit  aux 
Mamiléii  y  qm  étoient  dans  la  dépendance  desjEdui  y  Vh.ïFm 
£c  félon  ce  que  rapporte  Diodore  de  Sicile ,  Hercule, 
.  en  revenant  de  l'Ioérie ,  avoit  jette  les  fondemens  de 
cette  ville.  *C'eft  une.  leçon  fautive  que  celle  ^Akxia 
dans  quelques  éditions  des  Commentaires.  On  lit  AUJia 
dans  les  {hus  anciens  manufcrits  de  Céfar ,  dans  Stra- 
bon,  Pline,  Florus ,  Plutarque,  Poli«nus,  Dion-Caf- 

♦  G 
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LU.  ///,  cap.  10.  fius.  Quoique  Florus  prétende  que  Céfar  détruifit  ^le^ 
fia  y  cependant  les  veftiges  de  plufîeurs  voies  romainesi 
qui  tendent  à  cette  ville  y  font  un  témoignage  qu  elle 
exiftoit  dans  un  état  âorifTant  fous  les  empereurs  ;  ôc 
Pline  nous  apprend  qu'on  y  argentoit  au  feu  les  orne- 
mens  des  harnoiîi  de  chevaux.  Mais  y  Alife  étoit  enfe- 
velie  dans  fes  ruines  au  neuvième  fiècle ,  félon  le  moine 
Erric  y  qui  a  écrit  en  vers  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
xerre  : 

Nunc  Tcjlant  vettris  tantum  vejligla  cajiri.^ 
Les  reliques  de  S'^  Reine ,  qui  étoient  vénérées  à  Alife 
dès  le  tems  de  la  première  race  de  nos  rois,  y  ont  fait 
fubfîfter  un  bourg  fous  le  nom  de  cette  fainte»  Ce  qui 
a  perpétué  l'ancienne  dignité  d'Alife ,  c'eft  que  le  nom 
étpagiis  Alifienfis  y  comme  on  lit  dans  la  vie  deS.Ger* 
main  de  Paris  ,  écrite  à  la  fin  du  fixième  fiècle  par  For- 
tunat,  ou  Jljînfîsy  félon  les  aftes  poftér leurs,  eft  de- 
meuré au  canton  de  pays  qui  faifoit  vraifemblablement 
le  territoire  des  Mànduhii  >  dont  AUjîa  étoit  la  ville 
principale  :  &  ce  canton  conferve  le  même  nom  dans 
Celui  a  Auxois ,  dérivé  de  la  dénomination  primitive  ^ 
de  même  que  la  montagne  fur  laquelle  Al^ia  étoit  fituéi^^ 
fe  nomme  le  mont  Auxois. 

ALETUM.  Selon  la  Notice  de  l'Empire  ;  Alemnt 
étoit  le  pofte  d'un  commandant  particulier,  fous  le« 
ordres  du  général  dont  le  diftrîâ  s'étendôit  fur  toute  la 
région  maritime ,  appellée  TraSus  Armoricamis  éCNerv 
^icànus.  (^\}oïc[\x  Aletum  ne  paroifle  pas  dans  les  Noti* 
•  '•  ces  des  Provinces  de  la  Gaule  au  rang  des  cités ,  il  eflî 
devenu  un  fiége  épifcopal ,  qui  ne  fut  transféré  dans^^ 
i'ifle  d'Aarôn,  ou  deS*Malo,  que  dans  le  douzième, 
fiècle.  L*ancien  emplacement  de  cette  ville  fur  une 
pointe  de  terre  près  du  bourg  de  S.  Servan ,  eft  appelle 
par  les  Bretons  Guich^Altty  &  autrement  la  Cité  ,  da 
terme  affedlé  aux  villes  épifcopales.    Mais  ,   dans  ce. 
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Idîocèfe,  un  Archidiaconé  que  Ton  nomme  aujourd'hui 
Poulet  y  tire  fon  nom  de  pagus  Aletenfîs.  On  a  dit 
Fou-Alét  ou  Pou-Elet^  parce  qu'en  Bretagne  le  terme 
de  Pagus  eft  remplacé  par  celui  de  Pou.  Dans  des  let- 
tres de  Joffelin ,  évêque  de  S,  Malo ,  en  date  de  Tan 
•1582  ,  le  Pouelet  eft  appelle  Pagealatus. 

•     ALINGO,  Ce  lieu  eft  cité  par  Sidoine-Apollinaire.      Ul.  VIU  i 
En  invitant  unrde  fes  amis  qui  étoit  à  Bazas^  de  quitter  ^^'^'  "• 
•cette  ville  pour  venir  à  Bourdeaux ,  il  ajoute  :  portum 
Alingonis  tam  piger  calcas  ;  SC  càm  nec  Xll  millium 
objedujxc  retarderis.    Si  cette  indication  doit  fe  rap- 

{ porter  à  celle  où  fe  trouve  Langon ,  qui  eft  Allngo ,  à 
'égard  de  Bourdeaux  ,  elle  ne  doit  pas  être  prife  en 
rigueur.  L'Itinéraire  de  Jérufalem  indique  \6  lieues 
gauloifes  de  Bourdeaux  à  Sirioney  ou  au  paflage  du  Si- 
ron ,  &  jufqu'à  Langon  il  faxidroit  y  ajouter  environ  3 
des  mêmes  lieues.  Donc,  ip  entre  Bourdeaux  &  Lan- 
gon. On  y  compte  aujourd'hui  7  lieues  communes  du 
Î^ays,  ôcTévaluation  la  plus  convenable  en  général  aux 
îeues  de  France  dans  les  provinces  méridionales  eft  île 
4  milles  romains.  Les  7  lieues  reviennent  ainfî  à  28 
milles,  &  le  compte  de  ip  lieues  gauloifes  fournit  ri- 

foureufement  28  milles  &  demi.  Quoique  Langon  foît 
u  diocèfe  de  Bazas ,  on  voit  par  quelques  lettres  de 
JSl  Paulin,  que  l'églife  de  ce  lieu  étoit  confiée  aux  foins 
^es  évêques  de  Bourdeaux. 

47%  2  2^ 
ALISINCUM.  Il  en  eft  mention  en  deux  endroits 
de  ritinéraire  d'Antonin,  tntie  Auguftodunum  &  jD^- 
cetia.  La  diftance  eft  marquée  xxii  a  l'égard  ^Augujlô^ 
dumim  ;  &  comme  en  tendant  à  Deceda  ,  elle  fe  trouve 
marquée  diverfement ,  fçavoîr  xiiii  &  xxriii  y  on  con- 
noît  par  le  local ,  que  la  plus  foîble  indication  eft  préfé- 
rable à  celle  où  le  chif&e  x  fe  trouve  répété  mal-a-pra- 
pos.   Ce  lieu  eft  Anizî ,  entre  Autun  &  Décile ,  plus 

Gij 
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près  de  Décife  que  d'Autun.  Cette  route  doit  eircu&r 
plus  qu'une  autre  ^  en  traverfant  un  pays  auffi  inégal  & 
montueux  que  le  Morvan,  Cependant,  ce  qu'il  y  a  d'et 
pace  en  droite  ligne  n'étant  que  d'environ  3  y  oco  toi- 
les, j'avoue  que  Te  compte  de  3  5  lieues  gauloifes  que 
donne  l'Itinéraire ,  &  dont  le  calcul  eft  de  40800  toi-*; 
fes ,  déborde  exceflivement  la  mefure  direéle.  Sanfon  ; 
&  ceux  qui  le  copient,  confondent  la  pofition  d*A/i/m* 
cum  avec  la  pofition  à'Aqua  liifineii  y  donnée  par  la 
Table  Théodofîenne ,  &  qu'il  convienrde  rapporter  au 
Bourbon-!' Anci. 

Jo^24^ 
ALISONTIA  FI.  Aufone  en  fait  mention  dans  fb«* 
poëme  fur  la  Mofelle.  C'eft  la  rivière  d'Alfetz  ,  qui 
pafTe  à  Luxembourg ,  &  qui  tombe  dans  celle  dont  le 
nom  eft  Sura  dans  Aufone ,  aujourd'hui:  Sour ,  laquelle 
fe  joint  à  la  Mofelle  au-deffus  de  Trêves.  Marquard 
Freher  a  mieux  aimé  l'entendre  d'une  petite  rivière  qui 
le  rend  dirêâement  dans  la  Mofelle  fous  le. nom  d'Eltz; 
mais  beaucoup  plus  près  de  Coblentz  que  de  Tràv^es^ 
ce  qui  paroît  contraire  à  cette  opinion  ,  parce  qu'Aur 
fone  afieâe  en  quelque  manière  ae  fe  renfermer  dans  les 
environs  de  Trêves..  D'ailleurs  ,  il  eft  décidé  k^AH^. 
Jbntia  eft  la  rivière  qui  paife  à  Luxembourg,  par  des 
lettres  d'un  comte  Sigifrid  de  l'an  ptfj  :  caJleUum  Lufi^, 
linhurch ,  in  pago  Metingouv  yjuper  ripant  Alfurulaflit^ 
minis.  Il  n'y  a  guère  moyen  de  douter ,  c^Alfwuia  & 
Alifontia  ne  foient  le  même  nom*. 

lîi,  XXr;         ALLOBROGES.  C'eft  une  des  plus  confidérablèff 
/efl.ji.  nations  de  la  Gaule.  Tite-live  parlant  de  la  marche 

d' Annibal ,  qui  en  remontant  le  long  du  Rhône ,  étoit 
arrivé  au  confluent  de  l'Isère ,  fur  les  limites  des  AUo^ 
broges ,  dit  de  cette  nation  ,yam  indè  nuUâ  Gallicd  gente 
opibus  autfamâ  inferior.  La  retraite  Ôcles  fecours  qu'ils 
donnèrent  à  Teutomalius^  roi  des  Salyes^  vaincus  par 


KarrcE  d^tla'^gaule.,      ^^ 

Seicdiis ,  &  des  hofiilitës  conimifes  chez  lés  JEdui*y\  al- 
liés du  peuple  Romain  y  leur  attirèrent  la  guerre  de  la 
part  de  ce  peuple^  qui  vouloit  fbumettre  toutes  les  na^ 
tions.  Ils  furent  dé&its  près  de  Flndalium  parDbmitius 
Ahenobarbus  ^  &  refirent  un  plus*  grand  À:hec  encore 
près  de  Tlsère  y  dans  une  bataille  que  leur  livra  Fabius 
Maximus^  à  qui  cette  viâoire  valut  le  furnom  ^Allo^ 
inox.  On  connoit  une  infcription  qui  parle  du  triomphe 
de  Fabius^  de  Gaikis  êC  AUobrogib.  :  &  une  autre  qui 
porte  y  Q.FabLo  Maxum^AUobrog.viûor*  Ges  infcrip^ 
tions  fervent  à  jufiifter  la  manière  dont  les  auteurs  La« 
tins ,  &  entre  les  Grecs  Strabon ,  ont  écrit  le  nom  àlAl^ 
lobroges.  Dans  Polybe^Plutarque^  Dion ,  Appien^  oii> 
MtAUobriges;  dans  Ptolémée  ^  ^  dans  Etienne  de  By* 
zance  y  AUobrygés  par  upJUon.  L'idée  qu'on  doit  avoir 
de  l'étendue  de  pays  qu'occUpoient  IssAêhbmges  y  env 
bralTe  toute  la  partie  feptentrionaledu  D^ufîne^  depuis 
le  Rhône  au^deflus  de  Lion  y  jufqu'aux  limites  des  Ser- 
galauniy  &  des  Vocontily  à  quoi  il  faut  ajouter  la  partie- 
de  la  Savoie  qui  tient  au  Rhône  ^  jufqu'à  Genève  inclue- 
ûvement.. 

^6""  y   ^^\ 

ALLOBROGES  trans  Rhodanum.  On  lit  dans  lè* 
premier  livré  des  '  Commentaires ,  que.  les  Attobrogcs- 
poflëdoient  des  terres  au-delà  du  Rhône  ;ira/2J  Rhodon 
num  vicoSypQJftfftonefqut  habebant  :^  &  pour  entendre  ce 
que  fignifie  irans  Rhodanum  y  il  Êiut  le  placer  dans  le 
territoire  des^-^^o^w^df,  en  forte  que  ce  qui  paroît  c/>  ' 
Rkodamtm  à.  l'égard  de  la  plus  grande  partie  de  la  Gau^ 
le,  (oitvvi' trans  Rhodanum  à  l'égard  de  ce  territoire*- 
Selon  le  récit  de  Céfar  ,  les  Helveiii  ayant  franchi  le- 
pafTage  étroit  dont  il  parle  entre  le  mont  Juraôc  le 
Khône,  s'étoient  avancés  vers  VArary  ou  la. Saône,, 
xavageant  chemin  faifant  le  pays  qu'ils  traverfoient.- 
Ainfi,  c'eft  fur  cette  route  que  les  AUobroges  fitués  au 
delà  du  Rhône  ^avoient  fouffert  une  telle  dévaâdtioa^ 
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qu'ils  fe  plaignent  à  Céfar ,  prater  agri  folum  nihil  effe, 
rellquL  Or ,  ce  qu  on  voit  ici  être  rëclajné  par  les  AUch 
^ro^/fubfifte  encore  en  partie  dans  ce  que  lediocèfe 
de  Genève  conferve  dans  le  Val-Romei ,  fie  dans  le  dit 
tri6t  de  Châtillon  de  Michaille.  Quoique  Tévêché  dû 
Bellei  foit  aâuelleraent  fuflfragant  de  la  métropole  de 
Befançon ,  on  ne  fçauroit  douter  que  la  partie  de  ce 
Diocèfe  qui  s'étend  dans  la  Savoie  ^  à  la  gauche  du 
Rhône  ^  n'ait  été  fous  la  main  des  J9UohmgêS}  ôc  il  eft 

{)lus  que  vraifemblable  ^  que  ce  qui  efi  fur  la  droite  dans 
e  Bugei  leur  appartènoit  également.  M.  de  Valois  en^ 
tend  par  ces  terres  des  Allobroges  que  dévafterent  les 
Helveni  fur  leur  paflage,  la  partie  du  diocèfe  de  Vienne 
qui  eft  au  delà  du  Rhône  fur  la  frontière  des  Helvli ,  ou 
du  Vivarez  y  au  de({bus  du  confluent  de  la  Saône  avec 
le  Rhône.  Mais  ^  on  a  peine  à  croire  que  les  Helvetii , 
<îont  une  partie  étoit  encore  en  deçà  de  la  Saône ,  lorf 
que  Céfar  les  atteignit,  fe  fuffent  portés  jufque-là ,  6c 
même  de  ce  côté-la,  parce  que  leur  marche  fut  au  con- 
traire de  remonter  dans  le  pays  des  ^dui ,  comme  on 
peut  s  en  convaincre  en  fuivant  la  narration  de  Céfar 
jufqu*à  leur  défaite. 

ÀLPIS  COTTIA.  Ce  paffage  des  Alpes  a  pris  le 
nom  de  Cottius  ,  qui  s*étoit  fait  un  Etat  indépendant , 
<ians  cette  partie  de  la  chaîne  des  Alpes ,  qui  tient  un 
milieu  entre  les  Alpes  Gréques  &les  Maritimes.  Il  fut 
reçu  dans  les  bonnes-grâces  d^Augufte  ;  6c  on  apprend 

LU.  W.  d' Ammien-Marcellin  y  que  pour  témoigner  fa  reconnoit 
fance,  il  rendît  par  de  grands  travaux  les  voies  plus 
pratiquables  dans  les  montagnes  :  in  amicldam  OSa^ 
"yîani  receptus  pnncipis  y  molibus  magnis  extruxity  àd 
vicem  memorahilis  muneris ,  comptndiarias  SC  yiantiàus 
opponunas  médias  inter  alias  Alpes  vetufias.  Cet  Etat 
formé  par  Cottius,  étoit compofé  de  douze  cantons ,  ci- 

Lîh.  II,  cap.  10*  ri/^2^^  Comarut  xii  ^  félon  Pline  j  qui  donne  pour  raifoh 
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de  ce  que  ces-  cités  ne  font  point  comprifes  dans  Hnf- 
cxiption  du  Trophée  des  Alpes  ^  gua  nonfueruntho/ii^ 
les.  Car,  l'objet  de  cette  infcription  regarde  les  nations 
qu'Augidie  avoit  réduites  à  Tobéiflance  du  peuple  Ro- 
main ,  /itb  imperium  Pop.  Rom.  rtàaâas  y  &  ce  qui  coin- 
polbit  le  royauine  de  Cotcius  ^  ou  fa  préfe£hire ,  félon 
té  titre  que  donne  rinfcriprion  de  HAtc  de  Sufe  y  ne  fut 
réduit 'enprbTÎnce  que  feus  Néron  y  comme  plufîeurs 
hîAorieos  Tont  écrit.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jéru^ 
falèm'  marque  le  commencement  des  Alpes  Cottiennes  k 
Embrun  y  qu'il  convient  d'y  comprendre^  puifque  dans 
l'inicrîption  de  Sufe  les  Caturi^es  font  dénommés  entre 
les  dtés  foumifes  à  Cottius«  Maîs^  le  paflage  des  Alpes^ 
fut  1a  routé  qui  conduit  de  Briançon  à  Sufe  ^  eil  nommé 
particulièrement  Alpis  Coula  dans  la  Table  Théodo- 
fienne.  Cette  montagne  porte  le  nom  de  Matrona  dans 
ritinéraire  de  Jérufalem ,  où  on  lit  à  la  fuite  de  Brigan- 
tium  y  indtafctndisMatrùnam  ;  &  Ammien-Marcellin  lij.  je^: 
donne  la  raifon  de  cçxxjt  dénominariôn^  cujiis  {Matrona 
vtrti(is\vocabulum  cafus fa^mina  nobilis  dédit.  Le  nom 
qi^  ïoite  aujôuxd'hui  le  mont  Genëvre ,  eft  mons  Ja- 
misààx\sda  titres  du  onzième  fiècle^  &  du  douzième^, 
notamment  dans  le  partage  des  terres  de  Provence  en- 
tre les  comtes  de  Barcelone  &  de  Touloufe ,  qui  eft  de 
Van  112^^  Ce  a'eft  pas  à  beaucoup  près  une  des  plus; 
kaûtes^lpes.  Le  lieu  habité  fous  le  nom  de  mont  Ge^ 
lièvre  eâ:)même  envkonné  'dé-  hauteurs  y  éc  yoifind^uit 
iralioa.4^  càtéàvL'  laord ,  qui  fe  nomme  vallon  dé  T/f  A 
/^r.  Mais,  h  environ  deux  milles  au  delà,  on  trouve 
une  gorge  très*-éfaroite ,  où  coule  la  Doria  ;  &  im  lieur 
fitué  a  rentrée  ne  femble  avoir  été  appelle  les  Clavière^^ 
qu-en  y  employant  le  terme  de  clavesy  commç  étantla 
clef  de  ce  pafTage  qui  conduit  à  Sezane*  La  Table  mar-^ 
gue  VI  entre  Brigantium  &  Aipis  Çotda  y  &  v  au  delà 
jufqu'au  lieu  dont  le  nom  y  -eft  écrit  GadaOy  &  dans  L'It 
tiaéraire  de  Jérufalem(?^âp^CetImérâire  raifenible^ 


1^. 
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les  deux  diftances  en  une  feule  indkation^  qui  eft  x.Une 
carte  manufcrite  ôc  topograpHque  que  j  ai  fous  les  yeux^ 
me  fait  connoître  que  la  mefure  itinéraire  paroît  très- 
convenable  fur  le  pied  d'environ  lo  milles  ^  quoique  la 
mefure  direâe  .de  Briançon  À  Sézane  ne  foit  guère  que 
de  8  j  mais  ^  il  iaut  confîdérér  que  c'cû  un  chemin  dans 
les  Alpes.  M.  de  Valois  n'eft  point  entré  dans  le  déaàl 
que  foumiffent  ritinéraire  &  la  Table.  Ce  détaille  con- 
duifbit au  mont  Geaèvxe y  fie lauroic empêché  de  tran£^ 

P»3*9'  porter  YAÎpis  Coma  au  mont  Cenis  :  nojèriy  dit-il, 

Alpem  Cotiiam ,  vtl  Cottianam  (  vacant  )  montent  Cini^ 
Jium ,  Je  mont  Cenis.  Il  ne  peut  être  queftion  du  mont 
Cenis  en  pafTant  de  la  Gaule  en  Italie,  qu'en  foutant  dei 
la  Maurienne ,  fie  non  pas  en  partant  dé  Briançon*  L& 
nom  des  Alpes  Cottiennes  n'étoit  point  encore  mis  en 

Cpi/I.  zf .  oubli  dans  ronzième  fiécle.  Pierre-Damien  écrivant  à 
Adelhaïde ,  fille  de  Mainfroi ,  marquis  de  Sufe,  fie  fem-i 
me  d'Amédée ,  comte  de  Maurienne ,  la  qualifie  du  titre 
de  duçiffa  Atpium  Cotdamm. 

ALPIS  GRAIA.  Elle  eft  marquée  dans  la  Table 
Théodofienne,  fur  la  trace  de  la  route  qui  pafle  par 
Darantq/ia  pour  entrer  en  Italie  par  Auffi/larPrdtioria, 
L'Itinéraire  d'Antonin  n'en  fait  point  mention  ..dans  le 
a^.  m.  FI  "  détail  de  la  même  route.  Dans  Tacite  c'eft  mons  Graius  ) 
dans  Cornelius-Nepos  (  in  AnnibaU  )  faims  Gnùmi 
Pline  s*expliaue  fur  la  ficuation  ^ Augufia-Pnwtia  4^ 
dans  le  pays  des  Salaffi ^  en  ces  termes  :  juxtagemnar 
Alpiumfauçes  ,  Grains  atque  Faninas  .v  fie  on  voit  en 
effet  que  les  voies  romaines  en  partant  de  cette  ville, 
traverfent  TAlpe  Gréque  d'un  coté,  ficde  l'autre  l'Alpc 
Pennine ,  c'eft-à-dire ,  le  petit  fie  le  grand  S.  Bernard. 
Ptolémée ,  qu'il  faut  approuver  d'avoir  placé  les  villes 
des  Centrones  dans  les  Alpes  Gréques ,  eft  à  blâmer  d'y 
placer  également  Segufium ,  Sufe ,  qui  eft  au  pied  des 
Alpes  Cottiennes ,  fie  de  plus  Eburodumm  j  Embrun , 

qui 
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43111  eft  bien  éloigné  du  oetit  S.  Bernard.  On  fçâit  que  la 
dénomination  ^Alpis  Gratarcà  attribuée  au  palTage  plus   ^ 
i61>aleux  qu  hiftorique  d^Hercule  y  qui^  félon  la  tradi- 
tion que  Pline  rapporte  ^  avoit  établi  dams  ces  quartiers  LiL  llh  capiïéi 
ime  partie  des  Grecs  dont  il  étoit  fuivi.  Tite-live  fait   Lih  VJeâ.  %\i 
connoitre  ce  qu'il  penfoit  de  ce  paflage  d'Hercule,  lorP 
qu'en  difimt  que  les  routes  pour  travêrfer  les  Alpes  ne 
paroiflbient  point  frayées  aux  Gaulois ,  qui  néanmoins 
-pénétrèrent  en  Italie  ^  il  ajoute^  nifidê  HcrcuUfabulis 
credert  àbtt. 

ALPIS  MARITIM A.  La  Tabfe  Théodofienne  mar- 
que VIII  exititCemeneUam  àiAipis  Maritima;  âc  Tindica- 
tion  eft  la  même  dans  ritinéraire-d'Antonin  entre  Alpis 
fumma  &  Cemenelium  y  en  fuivant  la  voie  qui  étoit  ap^ 
pellée  Aurélia.  Ceft  fur  ce  fommet  de  TAlpe  Maritime 
qu'étoient  élevés  les  Trophées  d'Augufte ,  &  leur  pofi- 
tion  nous  eft  connue  dans  celle  qui  exifte  fous  le  nom  % 

de  Turbia ,  qui  eft  une  altération  de  la  dénomination 
de  Tmpaa.  Je  fuis  inftruit  par  des  cartes  qui  ont  été  le^ 
#rées  dans  le  plus  grand  dét^ul  y  &  ielon  la  plus  parfaite 
topographie  j  par  ordre  du  Roi,  que  ce  quil  y  ad'ef- 

5 ace  entre  Cimies ,  ou  les  veftiges  à^  Cemenelium ,  & 
''urbia ,  eft  au  moins  de  ^ooo  toifes  y  fie  répond  à  envi^ 
Ton  7  milles  romains*  Mais  y  il  faut  croire  que  la  me^ 
fure  itinéraire  fur  ime  route  dans  les  Alpes  y  doit  fui^ 
paifer  fenfiblement  la  ligne  aérienne  fie  direâe  ;  6c  la 
topographie  que  f^  fous  les  yeux  me  donne  tout  liea 
de  juger ,  que  cette  mefure  ne  peut  guère  diflférer  de  ce 
qup  ritinéraire  ôc  la  Table  indiquent  également.  Les 
cartœ  dont  je  viens  de  parler  s'étendant  jufqu'à  Vintî- 
mille^  l'avantage  qu^on  en  peut  tirer  m'invite  à  recon- 
noître  les  diflances  jufqu'à  cette  pofition.  L'Itinéraire 
fait  mention  d'un  lieu  entre  AlbindmiUum  y  ou  plutôt 
Albiumrlntemtïium  y  fie  VAlpisfummay  fous  le  nom  de 
Lumone  ;  6c  on  y  trouve  ^Albimemelium  à  Lumone  xvi^ 

♦H 
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£c  de  Lumone  au  fommet  de  T Alpis  X*  La  Table  eft  tta» 
nifeftement  en  faute  ^  parce  qu'on  n'y  voit  autre  chofe 
que  viiii  entre  VAlpe  Maritime  fie  Aibmdmilium^  ce  qui 
pourroit  être  attribué  à  romiflion  du  lieu  intermédiaire 
indiqué  par  1/Itinéraire.  Or  y  je  remarque  ^  que  TeTpace 
en  droite  ligne  de  Tuxbia  à  Vintimille  n  eft  donné  que 
de  pooo  toi^s  au  plus  y  ce  qui  ne  répond  qu'à  environ 
12  milles  romains  :  d'où  il  faut  conclure^  que  quelque 
peu  direâe  6c  unie  que  foit  la  route  y  qui  dans  prefque 
toute  cette  étendue  borde  le  pied  des  montagnes  à  peu 
de  dillance  de  la  mer  ^  elle  né  peut  cependant  confumer 
0.6  milles  y  conmie  l'Itinéraire  les  fait  compter.  Enj)ar- 
tant.de  Vii^itiimUe  \  fie  m^fuïant  autant  qu'il  eft  pciuble 
les  circuits  de  la  route  y  je  rencontre  au  terme  de  6  mil- 
les la  poficion  de  Menton  y  que  je  vois  être  la  feule  qui 
puifle  repréfenter  celle  à^  Lumone.  Ainfi^  l'indicaidon 
de  l'Itinéraire  ^  au  lieu  de  xvi  y  fe  réduit  à  vt  ;  6c  le 
compte  des  diftances  entre  Vintimille  6c  Turbia  n'étant 
plus  que  de  xvi  ^  Terreur  de  l'Itinéraire  confifle  à  avoir 
appliqué  à  un  intervalle  particulier  y  ce  qui  regarde  la 
difiance  entière^  Vintimille  à  Turbia.  Entre  Menton 
ai  Turbia  ^  il  me  paroît  que  l'indication  de  viiii  qu'on 
trouve  dans  la  Table  fuffiroit  à  remplir  cet  intervalle^ 
ic  que  celle  de  x  par  conféquent^  félon  l'Itinéraire^  au^ 
roit  quelque  chofe  de  trop.  J'ai  cru  qu'il  Êdloit  profiter 
ainfî  du  moyen  qui  m'étoit  donné  d'analyfèr  ces  diflan^ 
ces^  quoique  hors  des  limites  de  la  Gaule  ^  mais  qui 
{tiennent  à  la  pofition  de  VAIpis  Marinnuu 

^6^  y  z^. 

ALPIS  PENNINA.  Dans  l'Itinéraire  d'Antbnîn  y  fit 
4dans  la  Table  Théodofienne  y  le  paiTage  que  l'on  nom<** 
•me  aujourd'hui  le  grand  &  Bernard  eft  appeilé/iimmus 
Penninus.  Il  paroit  que  dans  la  prononciation  de  ce  nom 
Pe/my  on  a  mtfonnexVn  y  comme  dans  le  mot  Latin 
pinnay  quoiqu'il  foit  écrit  diverfement,  fie  avec  T/x  feu- 
le ,  fpécialement  dans  l'infcription  trouvée  fur  le  mont 
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S.  Bernard ,  DEO  PENINO.  On  lit  Penninus^  dan^ 
Tite-live,  dans  Tacite  Fenninajugay  Pimunum  iier:    Uh.XXI^feê. 
dani  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Afyes  Pen^  î8.g  uh  l  c  6 
mna.  Le  nom  de  1  Apennin ,  qui  dérive  de  P^/w  5  s'é-^jfo,    •  '^'  ^ 
cf  it  Aptnnlnus^  Chez  les  nacnms  Celtiques  y  Ptnn  dé-^ 
iigne  une  élévation  j  la  cime  d'wi  lieu  dominant.   Il 
fubûfte  dans  la  dénomination  de  quelques  montagnes  6c 
promontoires  ^  chez  les  Gallois  de  la  Grande-Bretagne  ^  «. 

&  dans  la  Bretagne  Françoife.  La  langue  Efpagnole  con-    ^ 
ferve  le  terme  de  Ptna  y  pour  fîgnîfter  une  roche  élevée    * 
&  qui  domine  fur  les  environs.  C'eft  par  erreur^  quoi« 

3ue  cette  erreur  foit  ancienne  ^  qu'on  a  attribué  le  nom 
e  TAlpe  Pennine  à  celui  des  Pœni  ^  ou  des  Carthagi* 
nois^  en  fttppofant  qu  Annibal  étoit  descendu  en  Italie 
par  cette  montagne.  Tite-live,  lorfqu'il  réfute  cette  opi- 
nion, fait  voir  qu  elle  avoit  cours ,  &  on  la  trouve  pa- 
reillement dans  Pline,  en  parlant  de  la  double  gorge  Lih.IIIpCigf.iri 
des  Alpes ,  Graiarum  êC  Pœninarum  faucium  :  his  Pœ^ 
nos ,  ajoute^!  ,  Gtms  Hercalem  tranfm  mêmorant.  Mais,- 
quand  on  fuit  la  marche  d' Annibal,  &  que  du  canton 
qu'occupoient  les  Tricorii ,  on  le  voit  defeendre  chez  Iti 
Taanai ,.  qui  lui  avoient  (ervi  de  guides  ;  on  ne  içauroic 
douter  qu'il  n'ait  tiarerfé  les  Alpes  au  mont  Genèvre  ^ 
plutôt  que  par-tcNit  ailleurs^.  Tite^tîve  cémoinie  de  Té-- 
tonnement  ^  de  ce  qu'on  a  pu  ims^giner  que  le  général 
Carth^iuois  eut  pris  fon  chemin  par  TAlpe  Pennine  : 
mirar  éontigi  ,  qiumam  jinmbalAi^s  tranfurit^  SCvulg^ 
credere  PennLno  ,  aime  indlnùmen  tijugs  Alpium  indi-^ 
titm  y  trmfgrtffïan.  il  a^ute,  que  les  r^entgny  habitand- 
de  la  contrée ,  n'ont  aucune  connoiflance  que  les  Pa/d^ 
ayent  paffé  pas  chez  eux;  mais  qu'ils  reconnoi&nt,  que 
le  nom  de  la  montagne  eft  celai  de  ta  divinité  révérée 
fur  le  ibmmet  de  cette  montagne  :  M^ue  hercule  monii^-  ^ 

èms  his  ai  irar^hu  Pœnomm  ai/o,f^eràgn  iricolœ  jfugi  ejus^ 
iMruntaammiadiiom^/id  aie^j  queminfiinvnojacrar- 
mmvcrna^emdim»  montani  adptUofUtUtà^ltàc  cette 

Hij 
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divinité  ayant  été  renverfée  par  S.  Bernard  ,  prêtre  dit 
l'églife  d' Aoufte^  &  qui  annonça  rEvangile  aux  habitans 
de  la  montagne  y  fon  nom  a  Jpi^is  la  place  de  celui  dir 
dieu  Penn.  L'Itinéraire  fie  la  Table  font  d'accotd  à  mar- 
quer xxv,  entre  Ic/bmmusPeani/ms&iOSoduruSy  le 
chef-lieu  des  Veragriy  en  defcendant  dans  la.Vallée  Penr 
nine. 

yo  ,  27  - 
.  .  ALTA-RIPA.  Il  en  eft  mention  dans  la  Notice  de 
•  l'Empire ,  comme  d*un  polie  établi  entre  Nemttes  6c 
Van^ones ,  c'eil-à-dire  opire  ûc  Wormes ,  fous  lès  or- 
dres du  général  réfidant  à  Maïence.  Ce  lieu  con&rve  le 
nom  d' Altrip  y  dans  le  fond  très-refferré  d'un  coude  que 
fait  le  Rhin^  avant  que  de  recevoir  le  Nekre  fou&  Manrr 
heim,. 

48%  a4^.^ 
AMAGETOBRIA.  Dans  quelque  réferve  que  Font 

veuille  fe  tenir  fur  ce  qui  peur  paroître  trop  conjeâu^ 
lal^  il  y  a, des  polirions^  que  le  défb  de  ne  les  point^ 
omettre^  parce  qu'il  y  a. des  circonftances  qui  les  Q^Sàsif 
guent  y  fait  bazarder  plus  qu'on  ne  fb  propofe  en  çéné^ 
lal  de  le  faire.  Il  n'èft  parlé  à^Amagetobriao^  dans  le 
premier  livre  de&  Commentaires  de  Céiar^  mais  par  rap^ 
porta  un  événement  dont  les  fuites  déterminèrent Cé^ 
iar  à  faire  la  guerre  à  Arioviâ:e..Les  querelles  entre  le^ 
^Mdul  àc  les  SeçuanL  y  ayantarmé  ces  deux  puiflàmes- 
cités  Tune  contre  l'autre ,  les  Sequaniy  voifins  du  Rhin- 
'&  des  nations  Germaniques  y  appellerent  à  leur  fecour». 
Arioyifte  y  par  qui  les  ^duL  furent  défaits  avec  une 
très-grande  perte  :  quod praliumfaâumfit  Amagctobria^ 
comme  on  lit  dans  les  Commentaires^  Chifflet  (  in  Fe-- 
Voftet,  caf^is*  Jhndonô  )  croit  reconnoître  l'emplacement  d'-^-iW^^Rt)-^ 
tria  aux  environs  d'un  lieu  nommé  Broie  ^  âcla  Moigte^ 
de  Broie,  près  du> confluent.de  la  rivière  d'Ognon  dajri^ 
la  Saône  y  peu  au-deflus  de  Pontalier*.  La  tradition  du* 
fays  veut  qu'il  ait  exifté  une. ville  en.  cet  endroit.;,  ÔQ. 
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Pierre  de  S.  Julien  ^  dans  fes  Antiquités  des  Bourgui-*^ 
gnons ,  avûit  parlé  de  cette  tradition  avant  Chifflet.  La 
iituatîoa  de  ce  lieu  paroît  en*efFet  convenable  ^  en  ce 
que  les  j^dui  allant  au-devant  de  Ténemi  pour  couvrir 
leur  pays  ^  c'efl  en  remontant  la  Saône  &  dans  fon  voi«> 
iînage  qu'ils  ont  dû  le  rencontrer.  J/ai  donc  cru^que  ces 
probabilités  pouvoient  permettre  de  domier  une  place  à 
Ama^tobria  dans  la  carte  de^  l'ancienne  Gaule.  L'opi^ 
nion  qui  Cranfporce  ce  lieu  auprès  dé  Bingen  au-defTous^ 
de  Maïence^  en  fe  fondant  fur.  ce  vers  d'Aufone^  in 
MofdULy 

JEquovit  Latias  uBl  quondam  GaUia  Cannas  ^ 
eft  infoutenable  ^  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vraifem^ 
iblance  à  mettre  aux  mains  les  À»dui  6c  les  Sequani  H 
loin  de  leurs  foyers». 

48%  ip^.' 
AMBACIA*  Sulpice-Sévere,  qui  écrîvoitau  corn*    DW.  Ilti^ 
toencement  du  cinquième  fiècle^  fait  mention  ^Amba*^ 
cia  y  où  les  Gaulois  dans  le  paganifme  àvoient  élevé  un 
temple  en  forme  de  pyranude  :.  &  Grégoire  de  Tours» 

Îarle  d'un  pont  de  bateaux  ^  fur  lequel  on-  traveifoit  la 
^oice  à  Amboife.  U  eft  remarquable  dans  Thiftoire  inti^ 
ixXéc.  Gefia  Confidum  Andegavtnfiunt-y  qu'elle  indique^ 
nn  lieu  dans  Amboife  auquel  on  donnoit  le  nom  de  /V 
tus  Rama  y  ce  qu'ilfaut  attribuer  à  quelque  refte  d'édiv 
jGce  romain  fubfîftànt  dans  le  doiizièmeiiècle.- 

47%  ^5^ 
AMBAKRL  Ilsétoient^  felon.rexprefIion  de  Célar;, 
dans  le  premier  livre  des  Commentalrea^  nec^aril  M' 
eonfanguinti  ^duorum.QéÙLt  en  fait  encore  mention  au^ 
feptième  livre,  avec  d'autres  peuples  également  dèpen-- 
d^s  de^^EduL  On  voit  diftinâement  par  fon  expédition, 
contre  le^  Helvedi  y  qu'ils  étoient  étaolis,  du  moins^en^ 

Sartie  y  fur  la  rive  gauche  ou.  ultérieure  de  YArary  ou" 
e  la  Saône.   Car,  ils  lui  font  porter  leiurs  plaintes  du: 
^fia^ag^. de  leurs  terres  ^,  avaat.q^.taut  le.  corps  de^la^ 
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nation  Helvétique  ait  paffé  cette  rivière,  puifque^Célaf 
arrive  afTez  à  teins  pour  dé^re  les  TigurLni^  qui  étoient 
reftés  en  arrière*  Les  Àmbarri  font  cités  bien  mitérieu* 
lij,  V.  rement ,  étant  nommés  par  Tite-live  entre  les  peuples 

qui  paffercnt  les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie  ^  ce  qui 
remonte  jtdfqu'au  tems  que  le  premier  des  Tarquins 
f  égnoit  à  Rome« 

yo^,  io^ 
AMBIANL  Céfar ,  Strabon ,  Pline ,  Ptolémée ,  font 
mention  des  Ambiani.  Us  tenoient  un  rang  diftingué 
entre  les  peuples  de  la  Belgique.  On  voit  dans  Cémr^ 
que  fortant  du  territoire  des  f^Z&v^ ,  il  entre  dans 
celui  des  Ambiani  y  ce  qui  eft  pofitff ,  éc  conforme  à  la 
fîtuation  que  ces  cirés  gardent  entr'elles.  Mais,  ce  qu'on 
lit  enfuite  dans  les  Commentaires,  iorum  (  Amhianorum 
JciUcet) fines  Nervil  attingôBant j  ne  doit  pas  être  en- 
tendu d'une  manière  trop  étroite ,  6c  ne  fîgnifie  autre 
chofe ,  linon  que  les  Ambiani  ne  font  point  éloignés  des 
Ntfviu  Car  ^  à  moins  que  de  refierrer  les  AtrebateSy  ou 
les  Vtromaridui  ,  ;ufqu^aux  portes  de  kur  capitale ,  on 
ne  f<jauroit  amener  les  Nervd  juique  fur  la  frontière  des 
Ambiani  préctfément..    Le  nom  de  civitas  Ambianen^ 
fiumy  au  lieu  ^  AmbiaoùTum  y  dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  enore  les  cités  de  la  féconde  Belgi« 
4]ue  >  paroît  formé  fur  celui  ^Ambiani ,  devenu  propre 
à  la  capitale  ,  en  prévalant  fur  cehii  de  SamaroBriva.  Ce 
qui  eft  appelle  proprement/jo^j  Ambianenfls ,  T Amîé- 
nois,  ne  rait  au;otird^hui  qu'une  partie  de  l'ancien  terri- 
toire des  AmbianL 

AMBIATIATINUS  VIC^S.  Suétone  (  in  CeJigutâ) 
rapporte  ,  d'après  le  témoignage  de  Pline ,  que  cet  em- 
pereur étoit  né  in  Treveris  ,  rico  Ambiaiine  y/iepra  Con- 
fiuentes :  àifXLj voy oit ,  felon Pline ,  des  Autels dreiTét 
en  riionneur  d'Agrippine ,  mère  de  Caius  ou  de  Galî- 
0ula«  Ciuvier  a  cru  voit  cette  pofition  dans  celle,  d'im 
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lieu  nommé  Capelle^  au-defTus  de  Coblentz.  Safitua- 
tion  fur  le  bora  du  Rhin ,  yis-à-vis  de  Tembouchure 
d'une  rivière  dont  le  nom  eft  Logana  ,  Lohn  ou  Lahn^ 


ce  vers  qui 

bi  caflris  natus  ^  patriis  nuiritus  in  armis^ 
Si  Ton  ne  s'attache  pas  à  remplacement  de  Capelle  pré- 
cîfément,  &  que  Ton  veuille  remonter  un  peu  au-det 
fus ,  on  trouve  un  lieu  que  les  aflemblées  des  princes 
de  l'Empire  Germanique  ont  rendu  remarquable ,  corn- 
me  une  lettre  écrite  au  pape  Benoît  XII  en  1 5  jp  ,  le 
témoigne  en  ^ces  termes  :  ubi  principes  eleclores  Juper     nHarq.  FnJteK 
negotiis  Imperii  traÛandis  convenire  confuevertint  ab  Sm-  ^V^^^*  Germ^ 
tiqua.  Dans  un  affez  court  eQ>ace  entre  Capelle  &  Renfe    ^"**  *  ''  ^*^* 
ou  Reetz ,  ce  lieu  d'affemoléc  eft  appelle  Kx>niffiuhl\ 
ou  thrône  royal  ;  &  Marquard-Frener  en  parle  ainlî  : 
hâcjedes  regni  Germanici  ,  éC  thronus  impenedis  adhuc     Origîn.  Paluti 
vijuur.  Voilà  donc  un  lieu,  qui: diftingué de  cette  ma-  Ub.Il^caf^^^'^ 
nière  depuis  long-tems,  pourroit  avoir  commencé  à 
l'être  par  le  camp  romain  qu'avoit  choifi  Germanicus* 


44  y  ^2 


AMBRUSSUM.  L'Itinéraire  d'Antonîn,  &  celui  de 
Bourdeaux  à  Jérufalem,'  conviennent  de  placer  ce  lieit 
à  égale  diflance  de  Nemaufus  de  de  ^fxtando ,  en  mar^* 
quant  xv  de  Sextantio  comme  de  Ntmtmfus.  La  Table 
Théodofienne  marque  bien  xv  dans  l'une  de  zt%  diâan- 
ces ,  &  celle  qxii  paroît  marquée  xx ,  ne  tient  pourtant 
lieu  que  de  xv ,  conformément  aux  Itinéraires.  Ce  qu'il 
y  a  d'eibace  entre  Nîmes  ^  la  pofîtion  de  Scxtando  ^ 
dont  il  lubfiftc  des  vefticcs  à  environ  j  milles  de  Mont- 
pellier ^  fur  la  gauche  à\x  Lez  y  s'eflime  d'environ  a^aooo 
toifes  :  &  il  eft  naturel  que  le  calcul  de  30  milles  ro- 
mains ^  repréfentant  la  mefujre  itinéraire ,  &  qui  eft  ri- 
goureufement  de  226^80  toifes  ^  ait  un  excédent  fur  1^ 
mefure  direde.  Je  crois  pouvoir  juger  ^  que  l'emplace-^ 
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ment  ^Ambmffum  au  paflage  du  Vidourle ,  fe  renconttïî 
entre  i  y  &  i5  milles  de  Nîmes ,  &  la  pofition  d'un  lieu 
dont  Tancienne  dénomination  de  octavo  {fubaudi  lapidé) 
aujourd'hui  Uchau  ,  fe  rapporte  à  Nîmes,  fert  de  fon- 
dement à  cette  opinion.  Mais ,  en  même  tems  ,  la  dif* 
tance  diAmbruffum  à  Sextantio  ne  paroiflant  que  de  i^ 
à  I  j ,  il  y  a  compenfation  entre  les  dîftances  particuliè- 
res. Les  refies  dTu  pont  conftruit  par  les  Romains  fur  le 
Vidourle  ,  font  à  quelques  milles  au-defTus  du  pont  de 
Lunel  y  par  lequel  pafFe  le  chemin  aâuel  de  Montpel* 
lier  à  Nîmes  ;  &  ces  reftes  confervent  le  nom  de  ponc 
Ambruis  ou  Ambrois* 

tag.  4;  ANAO  PORTUS.  Holftenius ,  dans  fes  annotations 

fur  ritalie  de  Cluvier  y  ne  penfe  pas  comme  lui  que  ce 
port  doive  être  confondu  avec  un  autre ,  que  Tltiné- 
jaire  Maritime  indique  également  fous  le  nom  diAvi/ùx, 
Il  eft  vrai  qu  a  un  peu  plus  de  2000  toifes  du  fond  de 
Tanfed'Eza,  qui  t^VAvl/io  portas  y  entre  Sud  &  Le- 
bêche,  xme  pointe  de  terre  qui  porte  le  nom  de  Santa* 
Hofpitio  y  ou  de  Sofpiers  y  forme  une  autre  anfe  y  que 
la  pêche  du  ton  fait  appeÛer  la  Tonnara.  L'intervalle 
que  je  viens  d'indiquer  y  d'après  la  plxis  exa£lé  repréfen- 
tation  du  local  y  répond  à  peu  près  à  5  milles  :  félon 
ritinéraire  y  ah  Avyîom  Anaone  portas  iv. 
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C*.Iir,c(9.4^  ANATILII.  Il  en  eft  mention  dans  Pline;  &  c'eft 
après  avoir  parlé  des  bouches  du  Rhône  y  du  canal  dç 
Marius  y  de  Marltima  Avaticoram  y  &  des  Campi  lapi-- 
dei  y  qull  ajoute  immédiatement  enfuite  :  reglo  Anati- 
llorum  ;  SC  intûs  Djsfavladum ,  Cavarumqut.  Il  femblç 
qu'on  doive  conclure  de  ces  circonftances  y  que  les  Anor 
tilii  étoient  placés  au-delà  du  Rhône  à  notre  égard  ;  & 

Î[ue  par  un|5  diftinôion  que  l'expreffion  intùs  met  entre 
eur  emplacement  &  celui  des  Vefuviates  &  des  Cava^ 
rpsj  ils  dévoient  être  voifins  de  lamert  Et  quant  à  jçe 

dernier 
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3ernier  point  y  Ptolémée  le  voudroît  de  même  ,  parce 
que  ne  connoiflant  point  les  Avadcl ,  il  attiâbue  Jfo- 
ritima  aux  Anatilii  :  ÂftmxZf  um^inp».  Mais  y  vu  que  les 
Avatici  occupoient  Maritima ,  félon  le  témoignage  de 
Mêla  &  de  Pline ,  on  ne  voit  de  place  aux  Anatilii  que 
vers  le  Rhône ,  &  vraifemblablement  entre  î^  embou- 
chures. Si  Ton  en  croit  même  une  infcription ,  rappor- 
tée par  Honoré  Bouche  y  &  citée  par  Spon  y  par  M.  du   Oiorog.  it?tw\ 
Gange ,  par  les  PP.  Meneftrier  &  Hardouin ,  &  qu  on  '*Âf/^;e«.  r.  i  jp^ 
prétend  avoir  été  trouvée  à  S.  Gilles,  les  Anatilii  y  au-    Ckron.'pafck^^ 
roient  eu  une  ville  fous  le  nom  d*Heraclea.  Il  efl:  vrai  P'  J^*» 
que  M.  de  Tillemont  a  for'mé  des  doutes  fur  Tauthenti- 
cité  de  cette  infcription  y  &  que  les  fçavans  Bénédiûins 
qui  ont  compofé  1  nifloire  de  Languedoc,  Tont  combat*    Tom.  h  h  ^43> 

tue  par  des  raifons ,  qui ,  fans  être  tout-à-fait  convain-  

quantes ,  font  honneur  à  leur  critique.  L'infcription  fait 
parler  les  Anatilii  ,  comme  ayant  voulu  par  ce  monu^ 
ment  témoigner  leur  reconnoiffance  envers  Ataulphe  , 
roi  des  Vifigoths  y  &  Placidie  fon  époufe  y  qu  on  fçait 
avoir  été  fœur  de  Tempereur  Honorius,  de  ce  qu'ils  on( 
choift  pour  réfidence  cette  ville  d'Héraclée.  On  no^u* 
roit  douter ,  fur  le  rapport  de  Godefroi  de  Viflroe  , 
qu' Ataulphe  ne  fe  fut  établi  en  ce  lieu  :  ubi  hodit  villa 
S.  JEgidii  dicitiiTy  in  loco  qui  iifque  hodiè  palatium  Go^ 
ihorum  vocatury  confedit  (  Ataulphus  )  fupra  Rhodanurn 
fluvium.  Les  environs  de  S.  Gilles  ont  porté  le  nom  de 
Fallis  Flaviana  :  &  félon  les  bulles  de  Jean  VIII ,  dans 
le  neuvième  fiècle ,  cette  vallée  a  été  donnée  à  S.  Gilles 
par  un  xoi  des  Goths  \quam  vallem  Flavius ,  quand ant 
Gotkorum  rsx  >  icato  Égydio  dédit.  Dans  Tinfcription , 
Ataulphe  porte  le  fùrnom  de  Flavius  :  &  néanmoins  on 
en  tire  un  argument  contre  cette  infcription ,  fur  l'opi- 
nion qu'on  a  queReccarede,  poftérieur  à  Ataulphe  d'en- 
vij:0n  1 70  ans  y  eft  le  premier  des  Vifigots  d'Efoaghe  qui 
ait  affeâé  le  nom  de  flavius.  Mais  ^  de  ce  qu  Ataulphe 
ne  s'eft  pas  foutenu  longtems  dans  ce  canton,  ayant  été 

*   I 
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contraint  de  fe  recirer  en  Eipagne  ^  comme  le  marque 
Godefroijde  Vitetbe  ;  à  quo  hco  perConflaïuinum  comi^ 
icm  poJl<à  pu^us  9  infinibus  Hifpania  cum  GothU  refim 
du  :  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n  sût  pu  y  deftiner  un  lieu 
pour  ia  demeure  >  en  fe  flattant  de  s'y  maintenir.  Quoi 
qu'il  en  foit  y  m'étant  abftenu  de  placer  cette  Heraclta. 
dans  la  Carte  ^  je  penfe  que  fi  l'on  ne  peut  affitmer  que 
les  Ananlii  l'ont  occupée  ^  ils  en  étoient  néanmoins 
très-y oifîns.  Fline  fait  mention  d^une  ville  ^AuctUia^ 
quelques  lignes  plus  bas  que  l'endroit  où  il  cite  les  Anc^ 
iilii  :  mais  ^  c'eû  dans  un  dénombrement  où  l'ordre  al* 
phabétique  qui  y  efi  fuivi  ^  n'eu  pas  propre  à  donnet 
quelque  indice  de  pofidon  ^  par  un  rapport  de  proxi*^ 
mité  ayec  d^autres  aont  on  auroit  connoiflance*  Aiiifi  ^ 
Riâ.&  Langue-  ^A  ne  voit  point  ce  qui  déterniine  qitetques  fçai/ans  à 
d^c»T.i,  ç.i^o^  placer  cette  ville  à  Mornas  y,  fur  une  rive  du  Rhône ^ 
T.i,  notes, pTis'.  ^^  >  éotrit  vQÎfine  d'Orange  >  appartenok  inconteâable* 
,  Hift.  de  Lang.  ment  aux  Cavares^  Dans  un  cuplôme  de  Fempereuf 
'Tj  I ,  pccuY*  €oL  J^^i3  iç  Débonjiaiie  en  faveur  du  monaftère  d'Amane^ 
41  eft  parlé  de  Mornas  comme  d'un  lieu  du  territoîjre 
d'ÛMnge  :  hcus  qui  e/h  in  pago  Aranfione,  >  vocakilo 
Mmmims.  D'sûlkair&i  eeferott  placer  les  ^/M/t/u  dans 
un  canton  éloigné  de  la  mer  y  en  s^écartant  de  l'idée  qua 
Pline  donne  de  leur  fiSmation^  par  la  diôinâion  d'avec 
des  peuples  avancés  dans  les  terres  y  comme  j.'ai  cru  dfit 
Toir  le  remarquer  dhdefru$«. 

ANI>ECAMULUM.  Daœ  une  înlcriptioni  nmpoi^ 
tée  par  Gruter  y  âc  qui  a  été  trouvée  à  Rançon  y  air  le 
bora  de  la  Gartempe  5  dans  te  diocèfi^  de. Limoges^  oc» 
Ht  le  nom  ai  AndecamuUpfts  y  ce  qui  fàârconnoîtxe  qufil 
a  exifté  en.  cet  endroit  ^  ou;  dans  ies.envicons/^  un  lieii^ 
TiQxmxsè  Andùcmmibmu  Je  remarque  dans  Goûter  une 
autre  infcrîpdon  y  où  Mars,  eit  funK3mmé  CarmUns  y  à 
Toccafion  d'un  temple  quehû  élèyent  les  Rémi  pour  1» 
coniervatioa  de  Tibèr^ 
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ANDERITUM,  poJUà  GKâklA.  La  capitale  de» 
Gabali  efl:  Andtridum  ^  félon  Pcoléîn^e*  On  lit  Ande^ 
r^tum  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  cette  leçon  fe 
trouve  conforme  à  celle  ^Anderuianiy  qui  eft  une  mi-* 
liâe  Romaine  dans  la  Notice  de  l'Empire  ;  outre  qu'il 
parait  convenable  que  la  finale  ^Anderitum  fe  li&  com^ 
me  celle  ^Augufio-ritum.  Cette  ville  a  quitté^  ainfi  que 
la  plupart  des  capitales  y  le  nom  qui  lui  étoit  propre  y 
pour  prendre  celui  du  peuple.  Elle  eft  appellée  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  y  civitas  Gabalùm  y 
€n  dlÊuit  à  la  première  perfonne  du  pluriel  Gabalesy  au 
lieu  de  Gabali.  Cette  ville  ayant  été  ruinée  par  une  in- 
curfîon  des  A&wianni  y  &  le  (i^e  épifcopal  transféré  à 
Jéimmtue  y  ouMende  y  dont  il  n'en  peint  fait  mention 
aidant  Grégoire  de  Tours;  néanmoins  on  reconnokle. 
nmaàitG<^^lùs  dans  celui  que  porte  Javols  ou  Javoux> 
fituë  entre  Mende  &  la  frontière  d*Auvergne.X'infcrip- 
iion  rapportée  par  le  P.  Sirmond^  &  trouvée  chez  les 
€tahall  peu  loin  de  cette  frontière  des  Arvemiy  &  qui 
ie  termine  ainH^  m.  p.  gabalu  v^  peut  convenir  à  lar 
di&anoe  de.  5  lieues  gauloifes  y  en  partant  de  Javols* 

48?,  i8^ 

ANDES  ,  vtl  ANDEC  A VI.  La  fonne  de  ce  nom  la 
phis  (impie,  f^roir  Andts^y  eft  celle  que  Ton  trouve 
dans  les  Commentaires.  On  lit  dsuis  Tacite  Andecavi  y  ^"^ï-  '"' 
dans  Pline  Andtgavi ,  &  communément  de  même  dans  S^^*^^ 
les  écrits  du  moyen-âge.  Il  £wt  corriger  dans  Ptoléméa 
le  nom  diOndlcava.  En  marquant  les  limites  des  Ande- 
cavi dans  la  carte  de  Tancienne  Gaule  y  il  faut  être  pré- 
venu que  le  canton  appelle  les  Mauges  y  Midal^cus  ou 
^Abldaeenfis  y  qui  eft  aâuellement  renfermé  dans  le  dio^ 
cèfe  d'Angers  y  étoit  autrefois  de  la  dépendance  des  Fic^ 
êavi.  On  en  trouve  la  preuve  dans  une  charte  de  Charle 
le  Chauve  3  de  Tan  84^^  en  faveur  du  monastère  de 
Glamuiy  Q^  deSiFlofent-le-^ieil.  ficué  près  de  la 

T   •• 
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Loire  :  tuortantibus  ven.  epifcopis  y  Didone  Piâav.  cujus 
prœfulatui  fubjacet  pagus  Medalgicus^  &c.  La  petite 
rivière  de  Laïon  ,  Ladio  >  qui  tombe  dans  laLoire  au* 
deffus  de  S.  Florent ,  terminoit  le  pagus  Andtgavus  , 
comme  il  eft  marqué  dans  une  Chronique  de  Nantes,, 
vers  le  milieu  du  dixième  fiècle ,  laquelle  a  été  publiée 

f>ar  D.  Lobineau  ^  ainfî  que  la  charte  précédente  5  dans 
es  preuves  de  fon  hiftoire  de  Bretagne.  Sanfon.,  &  ceux: 
qui  Tont  copié ,  n  ont  point  été  informés  de  ce  change* 
ment  des  limites  dans  le  territoire  dés  Andtcavi  ;  de 
même  qu'ils  ont  marqué  les  limites  des  Namnetes  fur  le 
pied  que  font  aujourd'hui  celles  du  diocèfe  de  Nantes. 
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ANDETHANNA.  Lltinéraire  d^Antonîn  en  faic 
mention,  fur  la  route  de  Durocortorum ,  ou  de  Reims  y 
à  Trêves.  La-  diflance  eft  marquée  Uugas  xx  à  l'égard 
ê^Orolaunurriy  qui  eft  Arlon ,  dans  le  pays  de  Luxem- 
bourg, &  leugas  XV  à  Tégard  de  Trêves.  On:' convient 
que  ce  lieu  eflr  Epternach ,  &  fon  nom  avoit  éprouvé 
Itiner^  Ant;  cette  altération  dès  le  feptième  fiècle ,  comme  M.  WeA 
fcling  Ta  remarqué.  Je  trouve  que  la  diftance  peut  pa- 
roître  convenable  entre  Arlon  &  Epternach,  Teftimant 
d'environ  ip  lieues  gauloifes  en  droite  ligne.  Mais,  il 
n'en  eft  pas  de.  même  entre  Epternach  &  Trêves ,  n*y 
trouvant  d'intervalle  qu'environ  5ooo  toifes ,  dont  il  ne 
réfulte  guère  plus  de  $  lieues  gauloifes.  C'eft  donc  le 
chii&e  romain  marquant  la  dixaine  dans  l'Itinéraire,  qui 
Eût  l'erreur  de  l'indication. 

ANDOMATUNUM,/o7?eaUNGONES.  Ceftie 
nom  de  la  ville  que  citePtolémée  chez  ItsLingoneSé 
LTtinéraire  d'Antonin  en  fait  fortir  une  route,  qxu 
conduit  à  Tulhan  ,  Toul  ;  &  la  Table  Théodofîenne 
repréfente  fa  pofîtion  comme  celle  des  capitales  ,  tra-« 
çint  une  route  vers  CabiUormm ,  ou  Ghallon.  Cette  ville 
a  quitté  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ;  pour  prendre  celui 
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'de  la  cité^  ou  du  peuple  y  étant  appellée  Xi/z^/2^^  dans 
Biitrope  ,  Lingonœ  dans  la.  Notice  de  TEinpire,  qui  y  * 
place  une  mihce  étrangère  de  Sarmates  y  Harmauzrunt 
geruilium.  La  fituatîon  de  Langres  fur  une  montagae^ 
invite  à  croire ,  que  c'eft  le  dunum  qui  termine  fa  déno-  . 
mination  la  plus,  ancienne.  Une  infcription  qu  on  y  a. 
trouvée ,  rapportée  par  Gruter  ,  &  répétée  dans  le  voL 
rx  de  TAcadémie  y  nous  apprend  que  cette  ville  a  été    Hïfi..p;  w^» 
colonie  Romaine ,  &  plufieurs  vefUges  d'antiquité  font 
.  juger  qu'elle  exiiloit  avec  fplendeur» 

ANDUSIA.  Une  infcription  trouvée  à  Nîmes  depuîk 
quelques  années  ^  &  publiée  par  M..  Ménard ,  fait  men-r 
tion  d'ANDVSi/v.   Ainfi,  la  petite  ville  d*Andufe,  fur  hm;  de  Nîmcsç, 
la  branche  du  Gardon,  qu  on  nomme  le  Gardoa  d'An-  Ttiynotes»  p.  x^** 
dufe  y  &  qui  étoit  du  diocèfe  de  Nîmes  ,  avant  l'érec-r 
tion  de  celui  d'Alais  ^  exiiloit  fous  la  domination  Ro^ 
maine.  La. plus  ancienne  notion  qu'on  eûf  auparavant 
fur  ce  lieu  ,  fe  droit  d'Une  charte  du  neuvième  fiècle  ,, 
entre  les  titres  du  monaftère  d'Aniane  y  diocèfe  de  Ma- 
guelbne.  ou  de  Montpellier^  inférée  dans  les  preuves; 
de  l'Hiûoire  de  Languedoc ,  &  qui  s'explique  ainfi  \res*   TimciU^^^is 
quaJliM  ukUrritoria  Nmi^uf^nfi  ^  fuburbio  Cafirg  Andu^ 
Jianen/L. 

ANTIPOLIS.  Ceft  une  des  villes  bâties  par  lès. 
Marfeilloi&^felon  Strabon  y  fie  qu'il  dit  néanmoins  avoir^  Ui^JV^fiiB^^ 
été  fouibaite  à  leurobéifTance.  C'eflqu^elle  avoit  acquis; 
le  droit  de  ville  Latine  ;  ladaum  AntipoUs ,  dît  Pline..  Lib.  nt^cap.  4^ 
Tacite  domie  à  .^/z/i/(?ÀV  U  qualité  de  munrcij^^^^  ^Pto---  Hig<^Ulj  if>- 
lémée  place  cette  ville  chez  les  Deciatil;  l'Itinéraire 
«laritime  ^  exixxt^Uicaa  &  les  ifles  Jpen?  ôc  Lcrinai  Dàn& 
la  Notice  dès  provinces  de  la  Gaule,  civitas  Ahtipoll^' 
Èona  eft.  une  de  cellcjs,  de  la  féconde  Narbonoifè.,  Je 
crois  qiye  dans  l'idiome  Provençal,  elle  a  conservé  le^ 
Hom  d'Antiboulj  quoique  Tufage  veuille  qu'on  l*agr 
gelleAnttbe^  . 
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ANTRQS  INSULA.  Il  faut  chercheç  cette  ifledant 
rembôuchure  de  la  Garonne  ;  n&i  (  Garumna.  ).  obvius 
Oce^mi  exafiuanUs  acce^us  adauStus  e^  ;  ce  font  les 
tîh.  m,  caj.  u  termes  de  Mêla»  On  lit  enftdte  i  ineoefi  infula  ^  Amnê^ 
nominôy  quam  penden  éC  attolli ,  aquis  inçrefcentibus  j 
ide^  incolœ^  exiflipiant  j  quia  quùm  vidtamur  ediùùra 
quels  objacet-i  ublfiuvins  implevit  y  iUa  apedt  ;  hœCy  ut 
prias ,  ioMum  amiàur.  L'opinio^  cojtnmune  veut  qu'il 
foit  ici  queflion  du  récif  qui:  porte  la  tour  de  Cor- 
dpuan:  mais  y  on  peut  dou,tei:  que  remplacement  de 
ck^tç  tour  y  qui  n'occupe  qu'pnviron  20  ^ifes  fur  une 
roche  à  fleur  d'eau  y  ait  attiré  l'attention  d'un  auteur^ 
auifi  ûiccint  que  Mêla  dans  fa  Géographie  ;  èc  11  Êiut 
même  convenir^  que  s'il  en  eft  quelque  mention  aûuel* 
Jbment  y  ce  n'eft  que  par  rapport  au  phare  qu'on  voit 
^levé  en  cet  endroit.  En  examinant  avec  attention  la/ 
difpofkion  du  local  à^  l'entrée  de  la  Garonne  y  que  run. 
iàge  e^  d'appeller  la  Gironde  ;  il  y  a  tout  Hqu  de  foup- . 
^onner ,  que  la  pointe  en  grande  faillie  y  qui  reiferre^ 
confidérablement  l'entrée  vis-Wis  de  Royan^  ^ufqu'à. 
réduire  à  environ  240Q  toifes  un  ç^nal  qui  auparavant^ 
s'étend  à  près  de  6oqo^  a  é^  autrefois  ifolée.  Cette^ 
pointe  y  qui  depuis  un  lieu  nommé  Soulac  s'at)ofig6 
d'environ  ^opp  toifes ,  ne  tient  au  continent  de  Médoe 
^ue  pai:  une  langue  de  terre  y  laquelle  en  haute  marée 
ne  cônlerve  qu'un  demi  quart  de  lieue  de  largeur  y  Se 
qui  4^it,  avoir  été.  coupée  par  la  continua^on  d'une- 
'Giftverture ,  dont  l'entrée  du  côté  de  la  Gironde^  eft  ap- 
ptllée  le  Chenal  de  Soulac*  Car  ji  le  terme  de  Chenal 
ne  pouvoit  être  appliqué  qu'à  une  paffe  d^entrée  ou  de^ 
fortie  particulière.  Je  fuis  inikuit  de  ces  cîrGonftance» 
par  une  carte  manufcrite  y  levée  fort  en  détail  fur  169^ 
lieux  y  &  dont  l'objet  fpécial  eft  dd'  marquer-  les  endroits^ 
couverts  en  haute  marée ,  à  la  diftinâton  des  pl^es* 
que  la  mêr-baffe  laifle.  à  découvert*.  U  e(t  conâant^ue 
le  tems  a  apporté  quelques  changemens  fur  «e  €Ôté  dix 
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la  Gironde  piécifémfent  Un  àutfè  teirsun^  fttué  au-def^ 
fus  àp  celui  dont  je  tiens  de  parler  ^  &  qui  eft  une  ifle 
pottant  le  nûm  de  JaU  dans  leâ  caftes  faites  il  y  à  lyo 
ans^  néft  aâueliemént  féparé  dit  feofitinent  de  Médoa 
qiiô  par  quel^ueâ  folTés  ^  potit  Fëcoulément  des  eaux^ 
Or  ^  piûfquon  découvre  une  iflë  à  Teittrëe  de  la  Gà^ 
rofiitô ,  6n  peut  être  fonde  à  y  rèéônnoître  Fifle  ^An^ 
trosj  dont  parle  Mêla.  M.  de  \û,oïi  eroitquè  Mélà  Fr»» 
donne  à  la  Gaaronne  une  ifle  qui  appartient  à  la  Loiret 
On  ne  i^iirok  difconvemr  que  Tauteur  de  là  tâe  de 
S.  Anibert  de  Rouen  ^  ne  fafie  mention  d'une  HIe  dé  W 
Loire  j  fous  le  nom  ^Antmniy  où  S»  Hermelaid[  ^  où 
Herblain^  comme  on  dît  aujourd'hui,  fonda  un  monaC^ 
tère.  Gettd  illtf ,  qui  ne  paroît  plus  fîEpafëe  du  cohtî-^ 
Bent >  de'inètiie qiie  la pardiflè  du  itom de S.-Herl)iaiit 
ne  reft  point,  conferve  fa  dénomination  dans  ce  qm'oii 
appelle  la  bafle  Aindre ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Loire,, 
entré  NantéS  &  Coûéron ,  que  Ton  croit  être'  rânÊieiï  .  . 
Corhih.  Mais  ,.  ©titre  qu  il  paroît  très-violent  de'  fuppot 
ièr  liiiie  tsellé  itiéprîfe  dans  Mêla,  on.ddk  remaarqiier 
^tte  ce  qtt*a  dit  de  Tefièt  dcà  marées^^  par  rapport  à  Piffe 
àlAntras  y  dà  phrs  vràifenibl^lé  à  l'égard  ûe  lenttée  . 
cte  la  Garotine  quie  du  caiiai  de  la:  Loire ,  àsm  \m  th^ 
droit  qui  remoitte^  à  environ  dix  lieues  âu-delfiiSf  de  foir 
emboDchuré,.  &  là  où  ce  canal  nfaqu'enyirjoln' 5.00  toîf^ 
£3S  de  largeiur, 

ANTUNNACUM^  Lltinéraire  d'Antotnîn  &  fo  T»- 
ble  Théodofienne  s'accordent  à  marquer  rx  entre  Con^ 
fiumtes  6d  Antunnacum^  Uhe  grahdè^car^è  iâatQuferite 
^pue  f  ai  y  &  qui  porte  une  écbelle  dié.to^a^  y  me  donné 
lieu  de  compter  du  centre 'de  Coblehti^  à  Andemaéb^ 
t&  âdvant  la  route^,  enviroh^j^^o  toifes ,  qui  Ibnt^  Si  à 
^iltéues!  ^loîTes;  AfaSs^,^  ^  fiaâion^  de  Hette  qui; maiif^  : .  : 
mie  à  cette^  dilRiaÀce,^  ôioîs  la  retrouver  dans'  cdlé 
ffAndetwacfa  àJSjuiu^en:^  oiàrefgaoeâsnrpiusr  ^pi^âL 
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furie  local  qu*entre Coblentz & Andernach ,  ne  tient 
pourtant  lîeu  que  de  p  lieues  gauloîfes  également^  fui- 
rant  rindication  qu*en  donne  la  Table,  qui  fait  mention 
de  RiQomagus.  C'eft  ainfî  que  le  plus  ou  le  moins  peu-* 
vent:fe  compenfer  dans  l'application  des  diftances  qu'in- 
diquent les  anciens  Itinéraires.  Antunnacum  (étoit  un 
pofte  des  plus  confidérables  fur  la  frontière  du  Rhin  ; 
&  le  général  de  la  Germanie  fupérieure  établi  à  Maïen- 
ce,  étendoitjufque-làfon  commandement,  félon  la  No- 
tice 4e  l'Empire,  La  prononciation  Germanique  ayant 
altéré  ce  nom,  on  a  dit  Anurnacum  ^LAndernacum  dans 
le  raoyen-âge. 

/       44%  2^^  '     • 

E«rfrp.  Ltgixu  •   APROS  FL.  Il  en  eft  mention  dans  Polybe,  en  par- 
/««•  i}4^       -    lant  de  l'expédition  d'Opiraius  contre  les  Ojçy^ii. Voyez 
larticlp  ALjsritna. 

44%  24^ 
Li8.  JJU,  ^flp.  4-      APTA-JULIA.  Dans  VYint  ^  Apta-Jidia  P^^lgien^ 
tum.  Qùoiqu'illa  range  au  nombre  des  villes  Latines  , 
cependant  elle  étoit  Colonie ,  comme  plufieurs  infcrip- 
tîons  ne  permettent  pas  d'en  douter.,  &  fpécialement 
Mfcell  Erui.    celle  que  Spon  a  puoliéè,  &  qui  porte  col,  ivl.  apta* 
'éntiq.t..  i6^       On  trouve  fa  pofîtîon  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  & 
dans  la  Table  Théodofienne.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gauk ,  civiias  jifttnfium ,  fuit  immédia-* 
tement  la  métropole  de  la  féconde  Narbonoife,  Papire*. 
Maflbn  paroît  perfuadé  que  les  murs  d'Apt  font  l'ou- 
vrage dés  .Romains.    '  ' 

44^,17^ 
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tains ,  dont  il  paroît  que  la  foiimiffion  ne  fut  que  pidla? 

l3^XKXJ9fi0^  gère  fouis  le  gouvernement  de  Oéfar.  Quoique. Plinç 

fafle  mention  des  Eaux ,  qui  font  în  Tarl^ôllis ,  Aquita^ 

mcâgeate  ;  cependant,  Ptolémée  câ  le  premier,  & 

même 
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même  le  feul,  qui  nous  ait  tranfmis  le  nom  âiAqua 
jiugiijla.  Dans  Tltinéraire  d'Antonin  ^  on  lit  fimpie- 
ment  Aquœ  Tariellica.  Une  pofition  fous  le  nom  aA- 
quisy  qu  on  voit  dans  la  Table  Théodofienne  ,  n'eft 
point  celle  d^Aqua  Tarbcllica ,  félon  Vopinion  du  fça- 
vant  commentateur  de  l'Itinéraire.  C  eft  plutôt  celle 
d'Aqua  Convenarum  y  d'autant  que  ce  qui  nous  manque 
de  la  Table  Théodofienne  du  côté  qui  en  faifoit  le  com- 
mencement ,  peut  nous  dérober  la  pofition  d'Aqua  Tar- 
tâUica.  Si  Ton  veut ,  d'après  Pline ,  qu'il  y  eut  un  peu-  LU.  iF,  ctp.  i^ 
pie  particulier  fous  le  nom  d'Aq^Utani  ,  &  duquel  ce 
nom  eut  paffé  à  toute  U  provîîice  y  undè  nomen  provins 
cia  i  la  wïiït  à^ Aqu(t^Augujfl(t  fera  vraifemblablement 
celle  dont  on  tirera  cette  dénomination  d'AquitanL 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civuas 
Aquenfium  occupe  le  rang  immédiat  à  la  métropole  de 
la.Novempopulane.  On  fçait  que  cette  ville  confejve 
le  nom  d'Aqs.  Roger  de  Hovegén,  annalifte  Angiois  , 
parlant  d'une  expédition  de  Richard  y  comte  de  Poi- 
tiers^ en  1177,  dit  qu'il  afiiégea  civltatem  Akeafein  ^ 
ce  qui  nous  indique  la  forme  du  nom  d'Aqs  djans  le 
douzième  fiècle.  Les  Banques ,  félon  Oihenart ,  appel-  ^^^*  Va^c^ii^ 
lent  cette  ville  Aquife.  Les.  Gaicons  ont  cojrrojtipu  ce  ^'  ^  ^' 
poiri ,  en  établîflarit  l'ufage  de  dire  Daqs ,  &  d'écrire 
Dax,  par  la  jon£lion  du  pronom  pofTeflif.  C'eft  néan- 
moins d'après  cette  fauffe  dénomination  y  que  Sanfon  y 
trouvant  de  l'analogie  avec  le  nom  de  T)atii ,  qui  dans 
Ptolémée  eft  celui  d'un  peuple,  dojiit  on  ne  cprinoit 
point  la  pofition ,  tranfpojrte  celle  d'Aqua  Tarhellica  à 
Baïone;^  qui  eft  Lapurdwn  y  pour  placer  à  Aqs  la  capi- 
tale de  ces  Datiiy  que  Ptolémée  nomme  Tafhcu   * 
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AQU.E  BORMONIS.  Dans  la  Table  Théodo.fienne 
ce  lieu  eft  figuré  par  l'édifice  quarré ,  qui  4iftingue  les 
lieux  où  font  des  eaux  minérales  :  &  on  le  voit  fur  la 
trace  de  différentes  toutes ,  qui  cpminuniquent  d'un 

^  *  K 


L^_ 
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côte  à  Augiijlodunum  ^  ou  Autun  ^  &  de  l'autre  à  Avai 
ricutriy  ou  Bourges.  Cette  pofîtion  efl  celle  de  Bourbon^ 
furnommé  TArcheinbaut  ^  &  qui  a  donné  le  nom  à  la 
branche  régnante  de  la  plus  augufte  des  maifons  fouve* 
raines.  J'ai  cru  devoir  conferver  la  dénomination  de 
Bormonis  y  félon  qu'elle  fe  lit  dans  la  Table  y  quoiqu'il 
fût  peut-être  convenable  de  lire  Borvonis.  Une  infcrip^ 
tion  qui  e(t  à  Bourbone-les -Bains  y  rapportée  par  M 
Hj(}.desScqvan.  Dunod  y  comme  il  la  tenoit  de  M.  le  préndentBouhier^ 
'•  *"•  porte  Boryoni  SC  Morue  deo  ;  &  fi  Ton  pouvoit  fbup 

çonner  que  le  nom  .de  Bormonis  fût  un  compofé  de 
Borvo  &  de  Mona^  parce  que  la  même  divinité  auroit 
été  propre  à  Bourbon  ainfi  qu'à  Bourbone  y  on  auroit  à 
fe  reprocher  d'avoir  hazardé  d'écrire  autrement  que 
dans  la  Table.  Pour  en  venir  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  la  pofition  à'Aqua  Bormonis  ,  je  remarque  que 
le  compte  de  30  lieues  gauloifes  que  donne  la  Table 
en  deux  diftances  particulières  y  jufqu'au  lieu  nommé 
Pocrinium  du  côté  d'Autun^  s'accorde  à  l'emplacement 
qui  m'a  paru  très-convenable  par  d'autres  circonftances 
à  Pocrinium  y  aujourd'hui  Perrigni  y  au  paflage  de  la 
Loire.  Car  ^  eftimant  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  en  droite 
ligne  de  32  à  5 3000  toifes  y  le  calcul  de  la  mefuce  iti« 
néraire  de  30  lieues  gauloifes  ^  qui  eft  34000  toifes  ^^ 
n'excède  la  mefure  direâe  que  de  ce  qu'on  peutefti*» 
mer  qu'elle  doit  avoir  dcj)lus.  La  pofition  intermé^ 
diaire  de  Sinllia  dans  la  Table  eft  expliquée  dans  un 
article  particulier.  Quant  à  la  communication  à'Aqua 
Bormonis  avec  Avaricum ,  ce  que  repréfente  la  Table 
paroît  aflez  équivoque^  en  donnant  la  trace  d'une  voie 
qui  teadroit  également  à  I>^^§'»/ia  ^  ou  plutôt  Dtceda^ 
èuïTincailo y  qui  e&,Tinconcium.  Il  faut  encore  remar- 

Suer  y  que  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table  entre  Aqme 
bormonis  &  Deeeda  y  fçavoir  xxx  y  eft  manifeftement 
txctSïi  :  &  quoiqu'on  puifie  fuppofer  un  coude  dans 
cette- route  y  pour  aller  joindre  une  branche  de  voie  qui 
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dit  Tinconcium  conduit  à  Deceua  ^  en  paflant  ^  comme 
il  eft  rapporté  dans  l'article  Tinconcium  ^  près  de  Saint 
Fierre-le-Moutier ,  on  ne  fçauroit  toutefois  admettre 
que  20  &L  quelques  lieues  gauloifès. 

AQUiE  BORVONIS.  Vai  dit  dans  rartîclc  précé- 
dent y  qu'on  a  trouvé  à  Bourbone4es-Bains  tme  in(crip- 
tion  conlacrée  Borvoni  SC  Mona  D40  ;  &  le  nom  de 
celui  qui  a  fait  graver  Tinfcription  fur  la  pierre  ^  eft 
C.  Latinius  Ramaaus.  Je  crois  même  voir  ce  lieu  repré^ 
fente  dans  la  Table  Théodofienne  par  un  édifice  quarr^ 
femblable  à  ceuic  qui  y  défignent  les  lieux  diftingués 
par  des  eaux  minérales^  quoique  le  nomxle  celui-ci  foit 
omis.  Mais  y  il  eft  lié  à  la  voie  romaine  qui  conduifoit 
de  Langres  à  Toul  ^  par  Mo/a  y  Meuvi^  &  par  Movi^ 
magusy  Neuchâteaiu  La  difpofirion  aâuelle  des  lieux 
£ût  même  juger  >  que  les  Aqux  Borvonis  tiexuient  im« 
médiatement  à  la  pofition  de  Ai^a  ^  plittot  qu'à  celle 
de  Novimagus  y  quoique  le  contraire  paroiiFe  dans  la 
manière  dont  ces  lieux  ibntrangés  par  la  Table  ^  qui 
n'eft  pas  nette  à  cet^gard.  De  ce  que  )e  viens  d'expoier 
concera^uitBourbone^  il  r^fulte  que  ce  lieu  eft  plus 
ancien  que  le  ciiâteau  qu'Aimoin  dit  y  avoir  été  con£^ 
jcruit  y  V'eïïvonacaftmm  adifican  cœptum  y  du  tems  que 
Thierri  ôcThéodebert,  l'un  &  Tautre  fils  de  Childe^ 
bert  II  y  régnoient  en  Bourgogne  in  en  Auftrafie. 

47%  "^ 
AQU^CALID-«.  La  Table  en  jcpréfente  la  pofi- 
tion  par  l'édifice  qui  y  fert  de  diftinâion  aux  Heux  où 
font  des  eaux  minérales  ;  &  celui^i  eft  placé  fur  une 
roiitequi  part  de  Qermont^  6c  mû  après  avoir  paiTé 
par  Aquarcalida  y  communique  à i^a/zz/ea^  ouH.ouan' 
ne  y  en  circulant  par  des  lieux  nommés  Forogium  & 
ArioUca^  On  peut  confuîter  Fartiçie  f^9rcginm  y  pour 
être  ail&ré  que  ce  lieu  appelle  aâuellement  Vouroux^ 
eft  à  r^^  de  Vichij  dent  les  «aux  fontrafiesL  connues^ 

Kîj 
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dans  la  diftance  la  plus  convenable  à  Tindication  que 
donne  la  Table  entre  Aquœ-calida  &  Vorogium.  L'o- 
mîffion  de  la  diftance  entre  Augiijlonemetum  &  Aquat 
calidœ  dans  la  Table ,  nous  met  hors  d'état  de  juger 
également  par  cet  endroit  de  la  convenance  â^Aqua-ca-- 
lidit  à  la  pofîtion  de  Vichi*  Mais ,  elle  eft  affez  folide- 
ment  établie  par  d'autres  circonftances ,  pour  n'avoir 
T.  47,  pas  befoin  du  concours  de  celle-là.   M.  de  Valois  con- 

fond ces  Aqua-calida  de  la  Table ,  avec  les  Calcmes^ 
aquce ,  dont  Sidoine-Apollinaire  fait  mention  ^  &  qui  fe 
rapportent  à  Chaudes-aigues  dans  la  haute  Auvergne* 

44%  i8^ 
AQUiE  CONVENARUM.  L'Itinéraire  d'Antonîn 
en  fait  mention  fur  la  voie  qu'il  décrit  ab  Aquis  Tarbeh 
licis  Tolofàm ,  en  deçà  de  Lugdunum  des  Convena.  L'in- 
dication de  la  diftance  à  l'églard  de  Lumiunum  y  fçavoir 
XVI  y  eft  trop  forte  pour  ce  qu'il  y  a  a  efpace  entre  les 
eaux  de  Capbem ,  &  S.  Bertrand  de  Cominge  ,  qui 
tient  la  place  de  Lugdunum ,  cet  efpace  ne  pouvant  ad- 
mettre enmefure  itinéraire  que  ii  à  12  lieues  gauloi-* 
fes.  Je  remarque  que  la  diftance  fur  le  pied  de  1 6  con- 
vîendroit  à  Bagnères  r  mais  les  eaux  de  Bagnères  font 
trop  dans  l'intérieur  de  la  Bigorre  y  pour  avoir  appar- 
tenu aux  ConvencE  :  &  quoique  Capbern  paroiiTe  aduel- 
lemenrdu  dîocèfe  de  Tarbe ,  fa  fituation  dans  un  can- 
ton féparé  de  la  Bigorre,  &  qui  pénètre  dans  le  pays 
de  Cominge  fous  le  nomdeNeboufan,  met  ce  lieu  fort 
à  portée  des  anciens  Convena.  Voyez  encore  fur  les 
Aquœ  Convenarum  l'article  Cajînomagus.  Strabon  fait 

Uh.  IV,  p.  1^0.  mention  des  bains  des  Convena  :  mais  y  la  leçon  du  texte, 
rSi  OfHwSf  ^ip/ucè  y  a  paru  fufpe£le  à  Cafaubon  y  &  M.  de 

P.  I  j^t  ;Valois  fubftitue  à  cette  leçon  y  ri  unnv»t  ^tp/x». 

AQUiE  HELVETIC^.  On  voit  par  des  infcrlp^ 
tions  que  Baden  en  Suiffe  y  fiir  le  Limât  àu-deflbus  de 
Zurich;  exiftoit  du  tems  des  Romains  fous  le  nom  que 
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le  terme  Tudefque  dé  Baden  exprime  aujourd'hui.  Une 
de  ces  iiifcriptions  en  l'honneur  de  Marc-Aurele  finit 
par  ces  mots ,  RESP.  AQ.  (  Refpuhlica  Aquenfis  ).  C  eft 
vraifemblablement  au  même  lieu  qu'il  faut  rapporter  ce 
que  dit  Tacite ,  en  parlant  des  excès  que  commirent  les  HiJlorAJecl.  67* 
troupes  de  Cécina  :  direptiis  longâ  pace  in  modum  munU 
cipii  locus ,  amxno  falubrium  aquanim  ufufrequens. 

AQU^  NERjE.  Quoiqu'on  life  Aquit  Neri  dans  la 
Table  Théodofîenne ,  il  paroît  plus  convenable  d'écrire 
jiqiue  Nerœ.  Le  nom  du  lieu  eft  Néris  ^  comme  au  plu* 
riel ,  &  ce  lieu  eft  appelle  par  Grégoire  de  Tours  vieux 
JNtreenfis.  La  Table  place  Aquœ  I^era  entre  Mediola^, 
nuiHy  qui  eft  Château-Meillan  enBerri^  àiCanulia  ^  ou 
ÇhanteUe.  La  diftance  de  Mediolanum  marquée  xii  eft 
trop  courte ,  parce  que  l'efpace  entre  Château-Meillan 
&  Néris  demande  au  moins  1 8  lieues  gauloifes.  L'indi* 
cation  de  Néris  à  Cantilia ,  fçavoir  xv,  peut  s'accorder 
à  la  pofition  de  Chantelle-la-vieille ,  moins  éloignée 
que  Chantelle-le-ChâtéL  Uneinfcription  qu'on  a  dé- 
terrée à  Alichamps  fur  le  Cher^au-delFous  de  S.  Amànd, 
jnarque  la  diftance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Bourges , 
AVAR  (  Avaricum  )  L.  xiiii  y  &  à  l'égard  de  Néris , 
NER,  L.  XXV.  Ainfi,  c'eft  jp  entre  Bourges  &  Néris* 
Oiy  l'efpace  intermédiaire  peut  s'eftimer  à  peu  près  de 
4.4000  toifes^  &le  calcul  de  3P  lieues  gauloifes  eft  de 
442 2 (^.  Comme  le  montant  de  ce  calcul  n'ajoute  pas 
confidérablement  à  la  mefure  direde,  on  pourroit  foup- 
^onner  que  dans  le  compte  des  lieues  que  donne  l'inl- 
cription ,  quelques  fraûions  ont  été  négligées. 
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.  AQUvE  NISINEII.  Dans  la  Table  Théodofîenne  ce 
lieu  fe  diftingue  par  l'édifice  quarré ,  qui  défigne  les 
^ieux  qui  ont  des  eaux  minérales  ;  ôc  il  le  trouve  placé 
^ntre  Degena  (  ou  Decetia  )  Décife,  &  yiugujlodunum; 
Auel^L  Les  bains  de  Bouibon-r  Anci ,  &  ce  gui  y  a  long- 
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temps  fublifté  des  bâtiinens  romains  y  qui  fexvoiencà  les 
décorer  comme  à  les  rendre  commodes ,  ne  permettent 
pas  de  méconnokre  la  poficion  ^Aquct  Nifînm.  Le  dé-^ 
faut  de  la  diâance  à  Tegard  de  DeclTe  ^  qui  demande 
XVII 9  au  lieu  de  xiiii  que  l'on  trouve  dans  la  Table  ^ 
fe  trouve  corrigé  par  compenfation  avec  une  autre  diP 
tance  ^  comme  on  peut  voix  dans  l'article  Decetia.  Ce 
que  la  Table  marque  entre  yi^ua  Ivijineu  Ôc  un  lieu 
nommé  Baxum  ^  en  tendant  à  Autun  y  fçavoir  xxii  ^ 
quoiqu'un  peu  fort  d'Indication  ^  peut  néanmoins  paroi- 
tre  convenable  ^  vu  la  difpofition  du  local  qui  efl  très- 
inégal  )  &  le  coude  que  faifoit  cette  route  en  joigneant 
la  rivière  d'Arrou  ^  qui  defcend  d' Autun.  On  croit  qu'il 
en  eft  du  furnom  qui  fert  à  diftinguer  Bourbon-l'Anci  ^ 
comme  de  celui  qui  diftingue  Bourbon-rArchembaut^ 
£cquec'eftle  nom  d'un  feigneurd'un  côté  comnœde 
l'autre }  Anctllus  y  ou  Anceau  ^  à  Bourbon-l'Anci  y  de 
même  f^Ercktnbaldus  à  Bourbon^  qui  eu  fucnamnié 
l'Archembaut» 


4P%  21^ 


AQUiE  SEGESTE.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  voie 5  qui  conduit  de  Gtnabumy  ou  Orléans^  à 
AgedinjGim  y  ou  Sens  y  en  figurant  fur  cette  voie  l'édi- 
fice y  dont  elle  diftingue  les  lieux  recommendables  par 
des  eaux  minérales  ^  ficle  nom  de  <%lui-ci  eft  Aqiut  Se^ 
^tjle^  Sa  diflance  de  Gtnabum  efl  coupée  en  deux  y  par 
une  pofition  de  Fines  ;  6c  entre  Gcnabun  Ôc  Unes  la 
Table  marque  xv  ^  de  Tints  à  AquéeJkMfle  l'indicatioii 
jiaroit  xxu  y  fie  elle  eft  répétée  de  même  entre  Aqua 
Segejle  6c  AgedincumB  J'ai  eu  une  première  opinion  fut 
cette  pofition^  croyant  pouvoir  la  rapporter  aux  vefti^ 
ges  d'un  lieu  entre  Ghâdllon-fur-Loin  6c  Montar»s  y  6c 
dont  on  fit  la  découverte  en  creufant  le  canal  de  Briare 
P.  51;  Tan  ido8  y  félon  le  P.  Morin^  faiâorien  du  Gâtinois, 

qui  fait  mention  entre  ces  veitiges  d'un  lavoir  en  mo« 
iaïque^  ficpufçutque  c'^xût  im  ornement  particulier 
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aux  "bains  chez  les  Romains.  Il  eft  confiant  que  ce  que 
marque  la  Table  ^  fçavoir  xv  y  entxe  Genabum  &  Fines  ^ 
en  prenant  la  direûion  de  la  voie  d'Orléans  à  Sens  ^ 
conduit  précifément  aux  confins  du  diocèfe  d'Orléans  ^ 
rers  le  lieu  nommé  Suri-aux-^bois  ^  limitrophe  du  dio« 
eèfe  de  Sens:  Teibace  aâuel  d'en^^iron  17000  toifes 
lépond  au  calcul  ae  i  ;  lieues  gauloifes.  Mais  y  en  paT* 
&nt  au  delà  y  ce  qu'il  y  a  de  diftance  depuis  cette  lif ière 
des  deux  diocèiès  jufqu'au  lieu  nommé  Montboui  y  où 
les  vefliges  d'antiquité  dont  je  viens  de  parler  ont  été 
trouvés  y  ne  remplit  pas  Tindication  de  la  Table  fur  le 
pied  de  xxii  ;  elle  n  admet  qu'environ  xvii  y  &  la  mé^ 
prife  dans  le  chiffre  romain  entre  v  &  x  ^  eft  aflez  fré« 
quente  dans  les  nombres  que  donnent  les  Itinéraires. 
Je  vois  même  qu'à  partir  de  Fines  y  l'cfpace  entier  jus- 
qu'à Sens  n'étant  que  d'environ  58000  toifes,  le  compte 
de  44  lieues  gauloifes  que  les  indications  de  la  Table 
paroiiTent  donner  y  doit  être  réduit  à  34,  en  fubftituant 
XVII  à  XXII  dans  l'une  &  l'autre  des  deux  diftances  qui 
partagent  l'intervalle  de  Fines  à  Agedincum.  Je  fuis 
redevable  à  M.  Dupré  de  S.  Maur  y  de  l'Académie  Fran- 
<fi\£t  y  &  qui  a  beaucoup  étudié  notre  ancienne  Gàule^ 
de  m'avoir  fait  jetter  les  yeux  fur  Ferrières ,  où  il  y  a 
encore  aâuellement  des  eaux  minérales  y  dont  la  quai» 
lité  fcrrugineufe  a  pu  donner  lieu  au  nom  aâuel.  En 
tirant  fur  la  carte  du  diocèfe  de  Sens  l  levée  par  M.  Ou- 
diier  y  une  ligne  y  qui  du  point  convenable  à  la  pofition 
dt  Fines  tend  à  Sens^  cette  ligne  paiFe  par  Ferrières. 
C'eft  une  circonftance  qui  n'eft  pas  également  Êivorable 
à  un  autre  lieu^  qui  dérange  confîdérablement  la  voie 
de  fa  direâion.  J'ajoute,  que  Ferrières  fe  trouvant  à 
une  diftance  égale  (  à  peu  de  chofe  près  en  rigueur  ) 
de  Fines  &  â! Agedincum  y  cette  fituation  fe  rapporte  pré* 
cifément  au  moyen  de  correôion  par  lequel  la  Table 
doit  être  redifiée  y  comme  je  viens  de  le  remarquer* 
Donc  y  la  pofition  de  Ferrières^  nous  repréfente  celle 
étA^ua  Segejle. 
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AQUiE  SEGETE.  La  Table  Théodofienne  les  rcr 
préfente  par  Tédifice  qui  y  défigne  les  eaux  minérales  ^ 
&  c'eft  dans  l'intervalle  du  Forum  Segu/ianorum  &  d'un 
lieu  nommé  Icidmagiis ,  qui  eft  Iffinhaux  dans  le  Vel- 
lai ,  que  cellesrci  fbnt  placées.  La  diftance  paroît  indi- 
quée viiii  entre  jiquœ  Segete  ôc  le  Forum ,  &  xvii  entre. 
Icidmamis  &  Aqûa  Segete.  Or ,  ce  qu'il  y  a  d'efpacç  en 
ligne  direde  de  Feur,  ou  du  Forum  Segujianorum y  à 
Iflînhaux^  étant  eftimé  d'environ  3  y  000  toifes ,  ce  qui 
renferme  3  i  lieues  gauloifes ,  il  faut  conclure  qu'il  y  a 
quelque  défaut  dans  les  nombres  de  la  Table ,  dont  la 
fomme  n*eft  que  de  25  :  &  je  conjedure  qu'il  convient 
de  lire  xiiii  y  au  lieu  de  viiii  y  entre  le  Forum  &  Aquit 
Segete  y  dont  la  pofition  me  paroît  tomber  fur  un  lieu 
nommé  Aiffumin^  à  la  rive  droite  de  la  Loire.  La  dif- 
tance dont  ce  lieu  s*écarte  de  Feur  peut  s'évaluer  à  en- 
viron 1 5ooo  toifes ,  &  le  calcul  rigoureux  de  14  lieues 
gauloifes,  fçavoir  1^875,  eft^  à  peu  de  chofe  près, 
conforme  à  l'indication  corrigée  par  le  nombre  xiiii. 

44'',24^ 

AQUiE  SEXTIiE.  On  f<jait  que  G.  Sexdus  Çalvi- 
nus  ayant  vaincu  les  Salyes ,  conftruifit  une  ville  près 
du  lieu  où  il  avoit  remporté  cette  viûoire  :  vicia  Sala-' 
viorum  gentêy  coloniam  Aquas  Sextias  çondidity  ab  aqua» 
rum  copia ,  éC  calidis  âC  frigidis  fontibus  ,  atque  à  no^ 
minejuo ,  ita  appellatas  ;  comme  on  lit  dans  le  fom- 
maire  du  livre  lxi  de  Tite-live.  Dans  Solin  :  Aquas 
Sextias  ,  quondam  hiberna  confuUs  y  pojleà  excultas 
mœnibus.  Quoique  Sidoine  -  Apollinaire  appelle  ces 
eaux  Sextias  BaiaSy  cependant  Solin  remarque  qu'elles 
avoient  perdu  de  leur  qualité  ;  necjam  pares  ejfefamâ 
priori.  Deux  vidoires  ont  illuftré  cette  ville  y.  ielon  Si- 
doine ;  duo  confulum  tropaa.  Car ,  à  la  viftoire  rempor- 
tée par  Sextius  y  fuçcéda^  environ  vingt  ans  après  y  celle 
que  JMarius  remporta  fur  les  Ambrons  &  Içs  Teutons  ; 
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8c  on  croît  que  le  champ  de  bataille  fut  près  de  la  ri- 
vière de  Lar  (  Loris  ^  &  non  pas  TArc  )  fur  la  droite  en 
remontant ,  à  environ  quatre  lieues  au^ieffus  d'Aix* 
Strabon ,  Pline ,  Ptolémée,  font  mention  ^Aquct  Sex- 
»>.  Cette  colonie  a  joint  un  nom  emprunté  d' Augufte 
à  celui  de  fon  fondateur  ^  cojime  une  infcriptîon  don- 
née par  Scaliger  y  col.  ivl*  aqvis  sextIs  ,  le  témoigne. 
Pline  y  qui  dans  Ténumération  àts  villes  de  la  Narbo- 
iioife,  cuftîngue  celles  qui  jouiffoient  du  droit  Latin, 
oppida  Ladna y  d'avec  les  colonies^  range  yfqua  Sex--    Ii3«Iir>c^.4] 
tia  dans  le  nombre  des  premières;  &  il  en  eft  de  même 
^e  plufieurs  autres  villes ,  que  Ton  connoît  néanmoins 
avoir  été  colonies  aufli-bien  qu'Aix.  La  formation  d'une 
leconde  Nsurbonoife  a  fait  monter  Aaua  Sexiia  au  rang 
àc  métropole.  Une  voie  romaine  a  Aix  à  Marfeille , 
«qui  n'eft  point  marquée  dans  les  Itinéraires  y  nous  eft 
indiquée  par  la  dénomination  de  Septème ,  que  con- 
lèrve  fur  cette  voie  un  lieu  diftant  de  Marfeille  de  j  à 
Çooo  toifes  y  ce  qui  répond  affez  bien  à  7  milles  ro- 
mains y  dont  le  csdcul  eft  d'environ  y  500  toifes.  Cette 
-diftance  étoit  donc  comptée  de  Marfeille  :  &  en  effet , 
c'eft  jufqu'à  Septème  inclufivement  que  s'étend  le  dio- 
4:èfe  de  Marfeille  ,  en  confinant  à  celui  d'Aix.  On  peut 
^eftimer  y  qu'entre  Aix  &  Septème  le  compte  des  milles     * 
étok  XI.    Ainfi^  la  diftance  d'Aix  à  Marfeille  donnoit 
lieu  de  compter  18.  Cette  diftance  fe  trouve  fixée  en 
droite-ligne  à  1 3090  &  quelques  centaines  de  toifes  y  & 
le  calcul  de  ce  nombre  de  milles  romains  eft  de  13500. 


44^,  ip^ 


-  AQUiE  SICCiE.  Ce  lieu  eft  placé  dans  l'Itinérairie 
-id'Antonin  tnttt  Ca/agorris  &Lp^emo/b/ây  ôcfUr  une  route 
qui  conduit  à  Touloufe,  de  cette  manière  T  Aquis  Sic- 
\cis  XVI  :  VernjofoU  xv  :  ToloJ^  XV.  Dans  Tapplicatioti 
.que  plufieurs  f^vans^  M.  dé  Valois  y  M.  WefTeling-, 
-ont  faite  A^Aqua  Sicca  au  lieu  qui  fe  nomme  Seiche»^ 
iOn  i)'a  point  remarqué  que  ce  lieu  ^  peu  diftant  de  Tour*. 

*  L 
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loufe ,  eft plus  près  dexette  vilk  que  celui  dont  le  noili 
de  Vernole  repréfente  Vûrnofol.  Ainfi  ,  en  fuppofant 
c^Aqua  Siccœ  eft  Seiches ,  il  y  a  une  tranfpofition  à 
corriger  dans  lïtinéraire.  L'une  ou  Tautre  des  diftancei 

Sue  marque  cet  Itinéraire  entre  Caltfgorris  êc  Aquœ 
iccœy  ou  entre  Aquse  Siccœ  ^P^emofd^  fuffifknt  à  cft 
gu'il  y  a  d'efpace  entre  Cazeres ,  qui  eft  Calagorns  & 
Vernofe,  cet  efpace  n'admet  point  é^  pofition  intermé- 
diaire, j'ajoute,  que  la  diftance  pair  laquelle  lïtinéraire 
termine  cette  route ,  i^Voir  de  F^emqfolk  Touloufe^^ 
s'adapte  à  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vernofe  &  Tou- 
loufe.  Or,  de  ces  circohftances  locales  il  réfulte,  qu'in- 
dépendamment de  la  trânfborition  à'Aqua  Sicc/e^û  y  a 
une  diftance  à  fupprimer  dans  lïtinéraire ,  &  qu'au  lien 
de  trois  on  n'en  peut  admettre  que  deux,  i^voir  de 
Calagorns  ^  FerTwjbl  y  &de  FémoJol\  Toùlouie  ,  à 
moins  qu'on  n'aime  mieux  divifer  la  dernière  en  deujC 
parties,  à  compteri'une  &  l'autre  de  l'emplacement  qui 
convient  à  Aqtuc  Siccœ  dans  cet  efpace* 

44®     i8®. 
AQUENSIS  ATICUS.  Plufieurs  infcrîptî^ns  trou- 
vées à  Bagnères  font  connokre  due  ce  lieu  exiftoitfous 
les  Romains,  &  les  habitans  k)nt -nommés  Aqumfks^ 
Not.  Vkfiotti.     Ôihenart  rapporte  une  de  ces  infcriptions,  qui  défigne 
#.  506.  précifément  les  bains  qui  ont  donné  le  nom  à  BagnèreS/;; 

>Nymphis  profaluU  fitâ^ 


ro%  17" 


AR.EGENUS ,  pq/èeà  B AJOC ASSES.  Cette  poff- 
tion  eft  figurée  comme  celle  de  plufieurs  capitales  dans 
la  Table  Théodofiehne,  &le  iiotoy  feft  écrit  Antge»- 
nue.  Il  y  a  ime  affinité  fi  marquée  entre  la  dénomina- 
tion d'^<p^ûj&  celle  ÔLArgeftus^  qui  éft  propre  à  une 
rivière  dans  Ptolémée,  <pi*il  me  paroît  indilpenfable  de 
reconnoître  de  la  lisûfon  entre  la.  pofition  aArœgtnus  âc 
la  rivière  ^'Argenus.  On  pe^it  voir  dans  l'arricfc  Arge^ 
musflùvius^  que  l'embpuJchure  de  citte  rivière,  qu^ 
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|rf^cède  immédiatement  celle  àtOàna  y  ou  la  rivière 
d'Orne  y  en  rangeant  la  côte  d^occident  en  orient^  fé- 
lon la  defcription  de  Ptolémée^  ne  i<^uroit  être  que 
Tenfonceoient  de  mer  qui  reçoit  là  rivière  d'Aure  unie 
à  la  rivière  de  Vire  :  &  ce  n*eft  point  donner  trop  à  la 
«onjedu}3e  y  que  de  voir  le  nom  de  U  rivière  d  Aure 
dans  ce  qui  compofe  le  nom  d^jlr^-^genus.  Combien 
peut-on  citer  de  noms  ^âuels  qui  coniervent  moins  de 
refTemblance  à  ceux  dont  il  eft  inconteftable  qu'ils  déri* 
ventf  Or  ^  s'il  y  a  quelque  ville  capitale  qui  tienne  à 
ia  rivière  d'Aure  y  c'eft  celle  de  Baïeux  :  d'où  il  réfulte 

2ue  la  pofition  à'Aragenus  doit  être  celle  de  Baïeux. 
iette  poûtion  dans  la  Table  fe  trouve  fur  une  route  y 
qui  Vient  de  Tinter  leur  du  Cotantin  ;  &  le  vice  d  une 
indication  de  diftance  y  qui  paroît  xxmi  à  l'égard  du  lieu  ^ 
nommé  Augu/lodurus  y  ou  du  paflfage  de  la  Vire  y  eft 
Tunique  apparence  de  difiicuké  y  qui  puifTe  fervir  de 
prétexœ  pour  ne  pas  reconnoîere  Ëaî'eux  dans  Aragt^. 
nus.  Mais  y  les  indications  que  donnent  les  anciens  iti- 
aéraires  n'étant  pas  toujours  d  accord  avec  le  local  ^ 
comme  on  ne  £^uroit  (e  difpenfer  d'en  convenir  y  il  eft 
phis'^fé  de  voir  |e  défaut  de  celle-ci  y  que  de  défunir  la 
ville  à'Aragemis  de  la  rivière  qui  porte  le  même  nom. 
La  manière  dont  l'indication  eft  infcrite  fur  la  Table  , 
qui  eft  ainfî  x|xini  y  divîfée  par  la  trace  de  la  route  , 
qk>ooe  lieu  de  foup^ner ,  que  ce  trait  partageant  le 
nombre 9  a  fait  répéter  mal-à-propos  une  dixaine^  puié: 

3ue  la  diftance  réelle  ne  la  demande  que  fimple.  C'eft 
onc  ici  un  de  ces  cas,  que  Tonne  youdroit  rencontrer 
on  aucun  endroit  des  Itinéraires ,  &  où  il  eft  bien  force 
d  y  déroger.  Il  eft  arrivé  à  la  capitale  des  Bajocafjes  , 
Qomme  a  beaucoup  d'autres ,  de  perdre  fon  nom  primi- 
tif,  pour  que  celui  du  peuple  en  prît  la  trlace.  Le  nom 
de  Éajocaffks  eft  employé  comme  celui  aune  ville  dans 
oe  vers  d  Aufone  : 

lujB^^afisJlirftfi  Dnidnnmr/atus. 

Lîj 
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Et  civitas  BçipcaJJium  fe  trouve  dans  laNotke  des  Pro? 
vinces  de  la  Gaule.  On  a  dit  par  contraâît>n  Bajoca^ 
&  la  Notice  de  TEmpire  fait  mention  de  Bajocas.^  San- 
fon  tranfporte  à  Baïeux  le  nom  de  Juliobona  ,  qui  ap- 
partient à  la  capitale  des  Calcd  ;  &  il  faut  que  fon  opi* 
nion  ait  été  adoptée  par  quelques  perfonnes ,  qui  faute 
d'examen  dans  ces  matières  ^  m'ont  dit  que  Baïeux  étoit 
Juliobona.  C'eft  la  preuve  d'un  grand  défordrc  de  pofi- 
tions  dans  Tancieime  Gaule. 

ARA  LUGDUNENSIS.  Cet  autel  fut  confacréiu 
Augufle  y  par  le  concours  de  60  cités  de  la  Gaule  ^  Fan 
de  Kome  742  ^  la  dixième  année  avant  TEre  Chrétien- 
ne y  fur  la  pointe  de  terre  formée  par  le  confluent  dw 
BMne  &  d^  la  Saône  y  &  qui  dans  les  écrits  du  moyens 
âge  eft  appellée  Aumacumy  la  pointe  d'Ainai.  Il  faut 
être  prévenu  que  Lion  dans  fit  fondation  bordoit  le  ri- 
vage droit  de  la  Saône  y  &  n  occupoit  point  comme  au- 
jourd'hui Tefpace  renfermé  entre  les  deux  rivières.  Oa 
lit  dans  une  infcrîption  rapportée  par  Gruter  ;  Ronue 
P«  13;  ^  A^^g*  ^d  Aran  ad  conflutntts  Aratis  SC  Rhodani.  Ca- 

iigula  inftitua  des  jeux^  en  ce  lieu-là  y  &  une  difpute 
d'éloquence  Grecque  &  Latine  entre  des  Rhéteurs,  C'eft; 
Satjfà  h  Ut.  j4t  à  quoi  Juvénal  fait  allufion  : 

A  ut  Lu^unenfem  Rhetor  dlclurut  ad  Aram. 
.Dion^Cafllus  dit  que  de  fon  temsj  deux  (îècles  après^ 
Augufte,  Tautel  &  les  honneurs  rendus  à  cet  empereur 
fubfiftoient  encore. 

ARA  UBIORUM-  C'eft  une  pofition  fyr  laquelle» 
les  fçavans  font  partagés  y  les  ims  voulant -la  rapporter 
à  Bonn,  les  autres  à  Cologne*  Il  eft  mention  de  rautet 
des  Ubii  avant  la  fondation  èiAgrippina  fous  Tempire 
de  Claude  ;  &  ceux  qui  tiennent  pour  cette  colonie 
prétendent ,  qu'elle  n  a  point  été  fondée  ailleurs  que 
dans  l'endroit  où  les  Ubii  pratiqtioient  leurs  cérémo;: 
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nies  religieufes.   D'un  autre  côté  ^  on  voit  en  rappro- 
chant divers  endroits  de  Tacite ,  que  la  première  légion     Annal  L  feO^ 
ayant  fon  quartier  apud  Aram  Ubiomm  y  cette  même  fig^i^^^^i 
légion  Bonnam  obdnebat }  autrement  ^  Bonnam  Aiberna    / 
legionis prima.  Ce  témoi^jpage  fourni  par  Tacite^  me 
m^oît  l'emporter  fur  une  (impie  préfomption  ,  quoi- 
qu'elle femole  favorifée  par  un  critique  habile  tel  que 
Jufte-Lipfe.  Car^  fi  les  époques  ne  font  pas  les  mêmes 
dans  Tacite  ^  vu  le  tems  écoulé  depuis  (rermanicus  ôc 
.  le  commencement  du  règne  de  Tibère  jufqu  à  Vefpa- 
fien  ;  les  quartiers  des  légions  paroifTent  avoir  été  per- 
jnanens  en  quelques  lieux  ^  puifqu'ils  ont  donné  des 
noms  ^  ou  des  furnoms  ^  à  des  pofitions  fixes  ^  comme 
on  peut  en  alléguer  des  exemples  ^  ôc  fpécialement  dans 
la  Germanie  des  Gaules,  en  citant  Tricefîmœ ,  lieu  ad- 
hérant à  Vetera^  Ce  que  Tacite  dit  de  Viadoniffoij  en  y  f^or.  Vl^fcSr 
plaçant  la  vingt  &  unième  légion ,  une  infcription  trour  ^^  ^  ^o^ 
vée  fur  le  lieu  le  dit  également.  On  ne  fçauroit  igno** 
rer ,  que  Legio/eptima  gtmina^  établie  dans  Tancienne 
contrée  des  AJlurts  ^  a  fait  la  dénomination  que  con-- 
ferve  en  Efpagne  la  ville  de  Léon^Un  moyen  qu'on 
peut  einployer  à  la  recherche  du  lieu  en  queftion  y  fe 
tire  de  Tacite  ;  fçavoir,  que  le  camp  romain  à  Veteroi 
étoit  à  regard  de  Tautel  des  Vbli ,  oà  réfidoit  Germa- 
nicus  y  ad/exage/imum  lapident.  Si ,  pour,  opter  ici  en- 
tre la  lieue  gauLoife  &  le  mille  romain  fur  cette  diilan- 
ce ,  on  s'en  rapporte  à  celles  qu'indiquent  les  Itinérai- 
res 9  en  fuivant  la  voie  qui  faiibit  la  communication  des 
places  établies  fur  le  Rhin  ^  on  donnera  fans  difficulté 
la  préférence  à  la  lieue  gauloife  f  &  la  coinparaifon  qui 
eft  faite  de  ces  diftances  avec  k  local  en  plufieurs  arti- 
cles concernant  ces  diâérentes  places  ^  eft  propre  à  le  ^ 
démontrer.    Oj?  ,  en  remontant  de  Faera  le  long  de  la* 
voie  y  dont  la  trace  eft  connue  y  on  ne  compte  que  4a 
en  arrivant  à  Cologne  y  mais  environ  54  jufqu  à  Bonni 
U  y  en  aura  même  57  en  pouflant  jufqu'à  un  lieu  donc 
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il  iêra  mention  ci-après  ^  &  lcjexag€/imus  lapis  de  Ta^ 
cite  paroît  un  compte  rond  ^  qui  ne  doit  pas  être  pris  ek 
rigueur.  Mais  y  il  eft  confiant  que  par  la  lieue  gauloife  ^ 
la  pofition  de  Bann^  ou  quelque  autre  en  particulier 
dans  lès  environs ,  conviendra  mieux  que  Cologne.  Jtj 
remarque  au-delTus  de  Boiui  un  lieu  éminent^  diiHngué 
par  le  nom  de  Gots-berg  ,  comme  qui  diroit  Divimm 
nions  ;  &  je  penfe  qu'il  en  pourroit  être  de  ce  lieu  de 
même  que  d'un  autre  qui  exifle  dans  la  Souabe  fous  le 
nom  de  Heiligen-berg  y  ou  de  Sacermons.  Car  y  en  fui- 
vant  la  trace  d  une  voie  romaine  y  j*ai  reconnu  qu'une 
poAtioa  dont  le  nom  eft  Ara  Flaviœ  y  convient  préciië- 
ment  à  ce  lieu  d'Heiligen-berg  ;  6c  il  y  a  dans  ce  rap- 
port de  quoi  fortifier  la  conjecture  fur  le  Gots-berg  d*au- 

Eberliaid  Rau.  près  de  Bonn.  L'opinion  d'un  ProfelTeur  Alemand^  qui 
a  compofé  un  ouvrage  pour  tranfporter  l'autel  des  Vbii 
au  delà  du  Rhin  y  ne  m'a  pas  paru  foutenue  de  preuves 
convainquantes.  * 

48%  a4^ 

Comment.  I.  ARAR  FLUV.  Céfar  parle  de  cette  rivière  comme 
ayant  fon  coiurs  entre  les  jEJui  6c  les  Sequani  ;  mais 
avec  tant  de  lenteur,  utoculisy  in  utram peirttmfluat ^ 

Lib.IIIt  cap.  4«  judicari  nonpoffit  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  Pline  y  en  parlant 
du  Rhône  yjfegnem  defereas  jÉranm  On  connoît  des  int 
criptions  qui  font  mention  y  Nautartun  Araricorum  SC 
jMjodamcorum.  Le  nom  de  Saône  y  que  porte  aujour- 
d'hui cette  rivière,  n'eft  pas  récent,  puisqu'on  le  trouve 
Uh.  xr,  cfl]?.  1 1.  dans  Ammien-MarceUim  ^  Ararimy  qnem  Smiconnam  ap- 
pellant.  Que  dire  de  Ptolémée ,  qui  place  la  fource  de 
la  Saône  daos  les  Alpes  proprement  dites ,  à  côté  de 
celles  du  Doux  &  du  Rhône ,  de  à  une  hauteur  moins 
élevée  que  celle  de  Lion  f  Les  pofitîons  de  Ptoléméc 
dans  la  Gaule ,  doivent  détromper  ceux  qui  veulent  ti- 
"  rer  de  fes  Tables  des  induâions  propres  à  déterminer  la 
place  qu'on  doit  afTi^ër  à  certains  lieux. 
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ARAURIS  FLUV.  Son  nom  eft  Araura  dans  Stra-    Ul.  W^j.  ts»; 
bon ,  qui  eii  marque  la  fource  dans  le  mont  Cemmenus 
(  ou  Cebenna  ).  On  lit  dans  Mêla  j  ex  Gebcnnis  demijjus    Lïl.  Il,  cap.  5. 
Arauris^  juxtà  Agathank.   Le  nom  ^Arauns  fc  trouve    jjj,^  jjj^  ^ ^p,  ^ 
auffi  dans  Pline.  Ptolémée  marque  Tembou^^ure  de 
cette  rivière  entre  celle  de  VOrobis ,  Ôc  la  pofitipn  d'-4- 

Îrathêpolisy  o>xè^Agatha.  Vibius-Sequefter  défigne  par     DeEminiK 
e  nom  de  Çyna  la  rivière  qui  coule  près  d'Agde  :  Çyna 
Jdaffilienfhim  ,  Jecundùm  Agatfiam  urbtm  :  .&  M.  de  Va-     p.  j  5, 
lois  conjefture  que  ce  nom  peut  avoir  été  donné  par  les 
^Marfeillois ,  fondateurs  d*Agde ,  &  défigner  les  replis 
du  cours  de  cette  rivière  >  qua/i  incurvum  dixèrt.  Dans 
•le  moyen4ge  le  nom^  a  été  altéré  en  celui  à'Eravus  ^  & 
il  s'écrit  communément  Eraut.  Je  trouve  ïluviiis  Araur     j^j^^  jc  lan 
dans  un  diplôme  de  l'empereur  Louis  le  Débonnaire  ,  Tome *i,  preuves^ 
en  faveur  du  monallère  a  Aniane  ,    ôc  dont  la  date  eft  ^^**  ^'^ 
de  Tan  857.  Ainfi^  Tancienift  dénomination  fe  mainte- 
noit  dans  le  neuvième  Aècle/ 


4Î%  23* 


ARAUSIO.  Cette  ville  eft  nommée  dans  Strabon    £.j  ^ 
entre  Avenio  &cAéria  ^  villes  du  territoire  des  Cizva-        *^    ^       ^' 
yfs.  Je  crois  même  qu'il  en  eft  mention  quelques  lignes 
plus  haut^  en  parlant  d'une  ville  des  Cavares  envelop- 
-pée  de  rivières  ,   comme  on  peut  voir  à  l'article  qui 
concerne  Cularo^  où  M.  de  Valois  tranfporte  ce  que 
renferme  cet  endroit  de  Strabon,  Mêla  parlant  des  vil--    £;j^  jy^  ^^^  - 
les  qui  fe  diftinguent  par  leur  opulence  dans  la  Narbo- 
noife^  y  comprend  Secundanortwi  Araufio.  Pline  cite  LiKUl^cav.j^ 
Arau/îo  Secundanontm  au  nombre  des  colonies.  Ptolé- 
mée n'omet  point  cette  ville  entre  celles  des  Cavares^ 
Sa  pofition  le  trouve  dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  ^ 
Jérufalem^  &  dans  la  Table  Théodofienne,  où  on  lit 
Aru/ioney  ainfi  que  dans  l'anonyme  de  Ravenne ,  qui 
paroît  en  beaucoup  d'endroits  ne  faire  autre  chofe  que 
copier  cette  Table»  Pluûeurs  fç»rans  ont  cité  une  mé-r 
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daille  de  Néron,  rapportée  par  Goltzius ,  &qui  porte^ 
CoL  jiraqfio  Secundanor.  On  fçait  que  ce  furnom  de5é» 
cundanorum  défîgne  une  milice  romaine  y  comme  celui 
de  Sextaaorum  à  Arles  y  de  S^pnmanorum  à  Baterrœy  ou 
Béziers.  Orange  conferve  de  plus  grands  veftiges  de  la 
magnificence  de  l'âge  romain  dans  la  Gaide,  que  la  plu- 
part des  villes  du  même  tems  y  un  Arc  de  triomphe  ^ 
des  Arènes.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Araujicorum  eft  de  la  Viennoife.  Lorfqu' Arles  , 
devenue  métropole,  a  enlevé  à  la  Viennoife  une  partie 
de  fon  diftria ,  la  cité  d'Orange  eft  entrée  dans  la  pro- 
vince eccléfîaftique  d'Arles,  &lui  eft  même  demeurée, 
nonobftant  le  démembrement  <ju'a  foufFert  cette  provin- 
ce ,  pour  en  former  ime  nouvelle  en  faveur  d'Avignon* 

ARBOR  FELIX.  Quoique  ce  lieu  paroiffe  avoir  été 
féparé  de  l'Helvétie ,  comme  une  poution  de  Tints  en- 
tre yindorûjfa  &  Arhorféix ,  dans  l'Itinéraire  &  dans 
la  T^le  le  fait  connoîtrô  ;  &  que  la  Notice  de  l'Emr 
pire  l'adjuge  à  la  Rhétie ,  par  la  mention  qu'elle  fait 
a  Arbore  ,  Jiib  difpojidoru  duels  BJtœdœ  prima  SCJecun- 
da  :  cependant  la  fituation  d'Arbon  ,  qui  eft  la  dénomi- 
nation aûuelle ,  fur  la  rive  citérieure  du  lac  de  Conftan- 
LiU  XXXL     ce ,  m'engage  à  l'inférer  ici.  Ammien-Marcellin  en  parle 
comme  d'un  camp  romain  :  Gratianus  digreffus  pir  cqf- 
truy  quibus  Felicis  arboris  nomen  ejl.  M.  Wefleling  citp 
la  vie  de  S.  Magnus ,  dans  laquelle  ce  lieu  eft  appelle 
çafirum   âC  oppidum  Arbownfe.   Quant  à  la  diftance 
à' Arbor-Felix  à  l'égard  du  lieu  àttines  mentionné  ci- 
defTus ,  elle  eft  marquée  xx  dans  l'Itinéraire ,  xxi  dans 
Ja  Table ,  &  je  juge  par  le  local  que  le  mille  convient 
.mieux  à  cette  diftance  que  la  lieue  gauloiie.  'D*Arbor 
À  Brigantia  XX  également  dans  Tltineraire.  Si  Ton  ne 
trouve  que  x  dax:is  la  Table  en  cet  intervalle ,  je  préfume 
,que  c'eft  par  l'omiffion  d'une  diftance  particulière ,  &  il 
me  paroît  que  le  ternje  de  l'indication  de  x  tombe  fijr 

Rheinek , 
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Khdnek  ^  âu  pafTage  du  Rhin ,  peu  au^defTus  de  fon 
entrée  dans  le  lac  de  Confiance. 
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ARDUENHA  SILVA.  Céfar  en  parle  comme  de 
la  plus  vafte  des  forêts  de  la  Gaule ,  en  s'étendant  de- 
puis la  frontière  des  Rerni  &  des  Nervii ,  au  travers  du 
pays  des  Treveri ,  jufqu'au  Rhin  :  ingenti  magnitudine  y 
permedlos fines  Treverorum^  àfiumine BJieno  adinidum 
Remomm  {JUva  Ardutnna  )  pertinet  :  &  dans  un  autre 
endroit  ;  per  Ardutnnam  jilvam  ^  qiue  tfl  totius  Gallia  Comment.  VL 
maxima ,  atquc  ah  ripis  Rheni ,  finibujque  Treverorum  , 
ad  NeivLos  pertinet  y  millibufque  ampliùs  lo  in  ionmiu-- 
dine/n  patet.  Qmnt  k  cette  longueur  de  la  forêt  d'Ar- 
denne,  comme  elle  a  dû  paroître  exceffive,  pluAeurs 
(çavans  veulent  y  fubftituer  le  nombre  l  ,  ou  quinqua^ 
ff,nia  y  ainfî  qu'on  lit  dans  les  anciennes  éditions  d'Or 
jofe  y  &  dacs  Vhifioria  mijcella.  Mais ,  cette  corrcâioii 
va  trop  au  rabais  :  ôc  vu  que  depuis  les  fources  de  la 
Sambre ,  &  la  haie  d'Avêne  fur  les  confins  des  Nervii  ,' 
jufque  vers  le  Rhin  y  en  traverfant  le  pays  de  Luxem- 
bourg ,  &  les  limites  communes  des  diocefes  de  Trêves 
&  de  Liège,  Tefpace  fe  trouve  au  moins  de  k^o  mil- 
les ;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  q^'on  doit  lire  dans  Céfar, 
amplius  miUibus  eu  II  faut  convenir ,  qu'on  ne  lit  y«//z- 
^uaginta  dans  quelques  auteurs ,  que  d'après  le  dernier 
des  deux  chiffres  romains  j  &  puifque  ce  nombre  efl 
évidemment  infuffifant ,  c'eft  aonc  par  l'omiffion  du 
premier  chifte  qu'on  n'a  point  écrit  centum  avant  quin- 
quaginta.  La  partie  de  cette  immenfe  forêt  qui  eft  en 
deçà  de  la  Meufe  /  a  été  diftinguée  par  le  nom  de  Teo- 
racia  y  qui  s'eft  communiqué  au  canton  de  pays  nommé 
Tiérache.  Le  nom  d'Ardenne  a  fait  celui  (ïun  pagus  y 
ou  d'un  comté  dans  le  moyen-â^e,  aux  environs  de  1» 
rivière  d'Ourte ,  Urta ,  qui  tombe  à  Liège  dans  la  Meu- 
fe :  &  la  partie  du  diocèfe  de  Liège  qui  confine  à  celui 
de  Trêves .  compofe  Tarchidiaconé  des  Ardennes.  Au^. 
^     *  *M. 
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refte  ^  k  nom  d'Ardemie  paraît  un  terme  génériqioB*  H 
efl  employé  dans  des  diplômes  d'Othon  III^  ficde  Henri 
rOifeleur,  en  date  de  Fan  looi  &  de  1003 ,  à  Tégard 
d'un  canton  en  Wéftphalie,  fur  les  coafins  du  diocèfe 
de  Paderborn ,  ôc  qui  pourroit  èttt  le  Salms  Teuto^ 
burmen/is  dont  parle  Tacite ,  &  fiinefte  aux  légions  ra- 
mâmes commandées  pat  Varus^  Baxter  ^  dans  Ion  Glot 
faire  des  antiquités  èritemniques ,  fait  mention  d^une 
forêt  d'Ardenne  dans  ^Tarwick-shire  en  Angleterre.  Les 
environs  de  Coventri  dans  ce  comté  font  couverts  de 
bois ,  &  j*y  trouve  un  lieu  nommé  Hampton  in  Arden. 
Le  nom  de  Hercynia^  ou  de  Hartz,  a  été  pareillement 
appellatif  en  Germanie. 

AREBRIGNUS  PAGUS.  Dans  un  dîfcours  oratoire 
du  rhéteur  Eumène  au  grand  Conftantin  (  inur  Panegy^ 
ricos  veures  feptuno  )  il  eft  mention  de  ce  pagus  comme 
d*un  canton  de  la  cité  des  J£dui ,  ou  dépendant  d*Au* 
tun.  On  peut  même  déterminer  fa  (ituation^  fur  ce  qull 
cft  dit  qu'une  partie  de  ce  c^iton  s'étendoit  en  plaine 
jufqu  a  la  Saône ,  étant  d'un  autre  coté  couvert  de  ro- 
chers &  de  bois  iJuèyeSa  SC  ufqut  Ararim  porreâa  pla-. 
nitiesy  caiemjilvis  X  rupibus  invia  :  à  quoi  il  n'cft  pas 
inutile  d'ajouter^  que  fon  vignoble  étoit  en  réputation; 
uno  loco  viiium  adtura  perfpicua  ejt.  Or  y  quoique  l'aft* 
cien  territoire  des  JEdul  mt  très-étendu  le  long  de  la 
Saône  y  il  eft  aifé  néanmoins  de  diftinguer  XtpamisAre^ 
brignus  du  diftriâ  de  Challon  ^  &  de  celui  de  Mâcon  ^ 
parce  que  ces  villes  qui  font  anciennes ,  ôc  qui  ont  for- 
mé àt%  diocèfes  y  ont  donné  le  nom  à  leur  diftriâ.  Ainâ^ 
VArthrignm  ne  fçaurmt  confifter  que  dans  les  environs 
de  Beaune  ôc  de  Nui ,  entre  les  limites  de  Challon  & 
ceux  des  Lingones y  s'âiendant  par  les  derrières,  où  le 
terrain  eft  plus  inégal  ôc  montueux,  du  côtéd'Arnai-le-r 
pue. 
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ARELATE.  C  eft  la  manière  la  plus  ordinaire  d'é- 
crire ce  nom  dans  fa  terminaifon.  On  trouve  ArtlatA 
avec  diphtbongue  ^  Artlatum  plus  fouvent  ^  quelquefois 
Arelas  ^  fur-tout  dans  les  poètes  ^  6c  poftérieuremenc 
Ardaius.  La  première  mention  qui  en  foit  faite  ^  eft 
dans  le  premier  livre  de  btlh  civilf  ^  Céfar  y  ayant  fait  - 
conftruire  des  bâtimens  ,  pour  s*en  fervir  contre  les 
Mar/èillois.  Strabon  en  parle  comme  d'un  entrepôt  pour    LiJ.  IT,  j.  xt  r; 
le  commerce ,  emporlum  y  qui  n*étoit  pas  peu  confidé- 
rable  de  fôn  tems.  Mêla  met  cette  ville  au  nombre  des    Lib.  lU  cap.  5. 
plus  riches  de  la  Narbonoife.  Pline  ^  Suétone  (  in  Tibe-   ub.  III,  cap.  4. 
rio)  ôc  Ptolémée ,  la  reçonnoiffent  pour  colonie  ;  &  elle 
eft  placée  chez  les  Salyts.ipar  Ptolémée.  Honoré  Bou- 
che rapporte  une  infcription  y  qui  donne  à  la  colonie 
d* Arles  le  prénom  de  Ju/îa  Patema.  Elle  eft  furnommée     Chotogr*  Se 
MamUlaria  datis  une  autre  infcïijption  y  ce  qui  fe  râp-;  ^^^*/*^*  ^  • 
porte  littéralement  à  ce  que  dit  Feftus-Avienus  (  in  orà 
maritima  )  en  parlant  d* Arles  : 

Theline  vocatafub  priorejeculo  ^ 
Graio  incoltnit. 
Car  y  SîIaiS  en  grec  y  fignifie  la  même  chofe  que  mamllla 
en  latin.  Il  y  a  lieu  de  Croire  que  Spon  n'avoit  pas  fous 
ies  yeux  cet  endroit  d'Avienus  5  lorfqu'il  propofoit  de 
lire  dans  Tinfcription  matre  miliaria  >   lur  ce  que  le    m^çtll.  Eruâi 
furnom  dont  il  s'agit  y  Mamillaria  y  ou  Mammillarla  y  Antiq.p.  1^64 
s  y  trouvant  partagé  en  deux  lignes ,  dont  la  première, 
fe  borne  à  la  première  fyllabe  ,  il  fuppofe  que  deux 
points  ajoutés  à  cette  fyllabe  tiennent  la  place  de  trois 
lettres.  Il  eft  vrai  que  la  pierre  qui  porte  Tinfcription^ 
paroît  avoir  été  colomne  milliaire ,  parce  qu'on  y  voit 
finalement  M.  p.  i.  Mais^  outre  ^ue  le  tetmtdemaier^ 
n'eft  point  connu  par  d'autres  endroits  pour  fignifier  ^ 
félon  l'interprétation  arbitraire  de  Spon ,  le  iapis  mil* 
lions  duquel  on  eft  parti  pour  compter  les  milles  y  conv 
du  millianum  aureum  au  centre  de  Rome  y  Ôc  quir 

Mij 
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dans  ce  cas  doit  être  zéro  &  fans  numéro^  cette  préten- 
due qualification  ne  conviendroit  pas  à  la  colonme  qui 
étant  écartée  de  ce  point  de  partance  ,  eô  chargée  du 
numéro  i.   Les  habitans  d* Arles,  fe  donnent  le  nom  de 
Sextant  Arelattnfes ,  dans  une  infcription  en  l'honneur: 
de  Fauftine ,  femme  de  Marc-Aurele  ;  &  c*eft  en  con- 
formité de  ce  qu  on  trouve  dans  Mêla  &  dans  Pline  , 
Ardate  Sextanorum.  Cette  ville  étant  devenue  très-puit 
lante ,  Honorius  v  transféra  le  fiége  de  la  préfeûure  du 
prétoire  des  Gaules ,  qui  auparavant  étoit  a  Trêves.  La 
Wotice  de  l'Empire  fait  mention  du  t^éfor  dépofé  à  Ar- 
les ,  &  de  fon  hôtel  des  monoyes  :  prapojiti  thefauro^ 
rum  Ardatenjîum  y  procuratoris  monetœ  Arelaten/îs.  ConA 
tantin  voulut  que  la  ville  d'Arles  portât  fon  nom  ;  & 
elle  eft  appellée  Confiantina  dans  un  règlement  émané 
de  l'empereur  Honorius.  Il  eft  très-probaole ,  que  ce  fut 
Conftantin  qui  conftruifit  une  féconde  ville  vis-à-vis  de 
la  première,  en  joignant  ces  deux  villes  par  un  pont  de 
bateaux.   C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Aufone  duplex  Arer- 
late.  Cette  féconde  ville  fur  la  rive  droite  du  Rhône  y 
eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  Trinquetaille,  dont  le 
îiom  eft  Trintatelta  dans  des  écrits  d'environ  500  ans.  Je 
ne  terminerai  point  cet  article  fans  remarquer ,  que  fe- 
ion  une  infcription  rapportée  par  Honoré  Bouche ,  & 
par  Spon ,  &  qui  eft  du  tems  des  Antonins ,  un  lieu  fort 
éloigné  d'Arles  y  nommé  locus  Gargarius  fur  la  pierre  , 
aujourd'hui  Garguiés ,  paroifle  de  Gemenos ,  au-delà 
d'Aubagne  à  l'égard  de  Marfeille ,  eft  marqué  fitué  in 
finibus  Arelater^um.  Il  faut  ajouter,  que  fiu:  un  cippe 
de  pierre  au  pied  du  mont  de  Sainte  Vidoire  ,  à  deux 
lieues  au-delà  d'Aix  à  l'écard  de  la  pofition  d'Arles  y  on 
a  trouvé  infcrit  fur  le  coté  tourné  vers  Aix ,  fin.  aq. 
c't^-2ràiï^  fines  Aquenfium  y  &  fur  le  côté  contraire  , 
FIN.  AREL.  on  fines  Arelaten/îum.  Or ,  je  ne  vois  qu'un 
moyen  de  concevoir  comment  les  Fines  d'Arles  font 
portés  fi  fort  au  loin^  qu'ils  dépafTent  le  travç.(s  de  Mact 
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feille  dans  rinfcription  du  Gàrgarius^  locusy  &  qu'ils  ert 
veloppent  Aix ,  en  vertu  de  riiifcrîption  du  mont  de* 
Sainte  Victoire.  Ceft  de  rapiporter  ces  Fines  à  quelque 
partie  de  l'ancien  domaine  cies  Salyesy  nation  la  pîus^ 
puiflante  de  toute  cette  contrée ,  &  à  laquelle  Ptolémée 
attribue  des  villes  voifmes  du  Rhône.,  &  Arles  en  par- 
ticulier ,  tandis  que  Strabon  la  feit  dominer  jufque  verg 
les  Alpes-  Dans  cette  étendue  y  le  territoire  concédé  à 
la  colonie  romaine  à^Aqiuz  Sext'ue  dans  fa  fondation ,  ôc 
dîftrait  du  domaine  des  Salyes ,  devoit  former  une.  en- 
clave particulière ,  qu'un  diftri£l  plus  vafte  renfermoit* 
Les  avantages  qui  diftinguent  la  ville  d'Arles  fous  diffé- 
rens  empereurs  font  )uger  y  que  lorfque  le  corps  de  la 
nation  oes  Salyes  2l  pu  cefler  de  figurer  fous  ce  nom,  le 
nom  d'Arles  aura  pris  (a  place.  Ce  n'eft  que  de  cette  ma- 
nîère  qu'il  eft  mentioa  de  .  Provincia.  Arelatenfis  dans 
une  infcription  rapportée  par  Gruter ,  &  antérieure  aa 
tems  où  l'pn  a  diftingué  mie  province  d'Arles  dans  le 
même  fens  qu'on  diftingué  les  Narbonoifes  &  la  Vien- 
noife.  Quoique  civitas  Arelatenfium  foit  rangée  entre 
celles  de  la  province  Vieraioife  dans  la  Notice  de  la 
Gaule,  que  Ton  juge  avoir  été  dreffée  du  tems  d'Hono^ 
rius  ;  toutefois ,  le  pape  Zozyme ,  qui  oecupoit  le  fi^e 
de  Rome  fous  le  règne  du  même  empereur ,  reçonnoît 
l'évêque  d'Arles  pour  métropolitain ,  &  veiit  que  cette 
ville  conferve  une  prérogative  dont  elle  paroiflbit  jouir: 
^Metwpolitana  ArÀuenfium  urbi  vêtus  priyilegium  mi-t 
nimè  derogandum^ 

-  ARENATIUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite  com^  HiJtof.V^fcS. 
me  d'un  pofte  fitué  dans  la  partie  Supérieure  de  Tifle  des  ^'^ 
BatavL  Les  Itinéraires  donnent  le  moven  d'en  fixer  la 
pofition.  Celui  d'Antonin  &  la  Table  Théodofienne 
»*accordent  à  marquer  entre  xm  lieu  connu  près  de  Clé* 
,Ve,  fçavoir  Colonia  Trajana^  &  Burginaàium  v,  &  vi 
Igotre  BurgLoamai  ^Arcnatium.  Ces  jjieiuc  foiit  rangés 
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fur  ime  voie  qui  Hnvoit  le  bord  du  Rhin  ^  t^  coùtl^ 
nuant  ainfi  )u(qu^à  Lugdunum  des  Batavl  y  ou  Leyde. 
La  pofidati  qui  convient  à  Burginadum  conduit  à  celle 
qui  la  fuit;  «n  remarquait  néanmoins^  que  les  diftan- 
ces  indiquées  ààxks  les  intervali»  ^  ne  conviennent  au 
local  que  félon  la  inefure  du  mille  romain  ^  non  pas 
Air  celle  de  la  lieue  gauloife«  Dans  remplacement  que 
prend  Arenaùum  y  le  lieu  dont  le  nom  aduel  eft  Aert , 
conferve  évidemment  im  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion. On  Ik  Jlrenacum  dans  Tacite  ,  Harenadum  avec 
afpiration  dans  Tltinéraire. 
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ARGENTEIS.  On  trouve  dans  la  Table  Théodo^ 
fienne  une  branche  de  voie ,  qui  fort  de  la  trace  de  la 
voie  Aurélienne  à  forum  Voconii ,  pour  fe  rendre  à 
Km  Apollinares ,  ou  Riez.  En  pofition  intermédiaire 
fur  cette  route  on  lit  Anteis  ;  ôc  la  diflance  du  lieu  quel^ 
conque  ainfi  nommé ,  eft  marquée  inmvl  à  ('égard  du 
Toniifiy  &  XXXII  à  regard  de  Rtii  ;  ce  qui  fait  compter 
y  I  entre  Tomm  &  Rtiu  Mais^  ce  qu  il  y  a  d'efpace  de- 
puis la  pofition  qui  convient  k  Forum  Foconii  ^  jufquà 
Riez  y  ne  s'eftimant  que  d*environ  28x>oo  toifes ,  il  n'eft 
pas  poffible  d*y  faire  entrer  j  i  milles  de  mefure  itiné- 
raire, dont  le  calcul  paiTe  jp  y  oo  toifes.  D  ailleurs.,  je 
ne  vois  point  de  lieu  qui  ait  aucun  r^^yport  à  ce  nom 
écrit  Anteis.  Je  remarque  néanmoins,  que  le  paffage  de 
la  rivière  d* Argentés  fe  rencontre  fur  la  route  dont  ii 
s'agit  î  ce  qui  me  fait  croire  que  ce  nom  Anteis  eft  ime 
abbréviation  ê^Argenteis.  Cette  eonjedure  nous  rappro- 
che  du  local  par  rapport  auxdiftances.  Car ,  de  la  pofi- 
tion du  Forum  jufqu'au  paffage  de  TArgents ,  la  diftance 
n*étant  que  dé  p  ou  de  lo  milles ,  la  fuppreflion  d'un  X 
furabondant  dans  Tindication,  ne  fiiit  plus  compter  en- 
tre Forum  &  Reii  qu'environ  40  milles ,  dont  le  cal- 
cul de  30240  toifes  n'excède  la  mefure  direde  qu'autant 
qu'il  convient  dans  un  pay«  in^al  ûc  montueux.  ; 
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ARGENTEUS  FLUV.  Lépidus  écrit  à  Cicéron  : 
eajlra  ad  flumen  Argenttum  y  contra  Antonianos  fecu 
Pline  pariant  Ac  Foriun  Julii  y  afnnis  in  eâ  (  coloniâ\  Ub.Ul^cap.^ 
Argmteus  ;  ce  qu'il  ne  faut  pas  efttendre  avec  trop  de 
rigueoi  y  parce  que  la  rivière  d'Argents  ne  paffe  pas  pré- 
eifément  a  Fréjus  y  laiffant  cette  vme  à  quelque  diftanc^ 
fur  la  gauche  de  fon  cours.  Ptolémée  a  connu  Tembou? 
chure  de  TArgents ,  entre  Olbia  &  Torum  Julium. 
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ARGENTOMAGUS.  Je  crois  deyoir  écrire  ainfî|; 
plutôt  cjiVL  Arganiomagus  y  par  une  raifon  de  confornùtd 
avec  Argattaratum  y  avec  Armntovaria  ;  &  parce  que 
dans  les  écrivains  poftérieurs  a  l'âge  Rontain  ^  je  vois 
que  cette  manière  d'écrire  a  été  conlèrvée.  On  lit  Ar^ 
gentomagus  dans  Eginhard  fous  Tan  j66 y  Argtrwyma^ 
eum  dans  le  martyrologe  d*Ufuard ,  Argtntonus  ou  Ar^ 
gdntonum  caflrum  dans  le  continuateur  de  Frédégaire  ^ 
&  dans  ks  Annales  de  S.  Bertioi  ;  aujourd'hui  Argen** 
ton«  L'Itinéraire  d' Antonin  &ic  mention  de  ce  lieu  fuf 
une  route  qui  conduit  de  Limonum  y  Poitiers ,  à  AvaHr- 
eum  y  Bourges  >  6c  la  difiance  du  Heu  nommé  Fines  ; 
marquée  xx  par  l'Itinéraire,  peut  convenir  à  eequ  il  y 
a  d'dTpace  entre  les  limites  du  diocèfe  de  Poitiers ,  é^ 
Argenton  dans  celui  de  Bourges»  Yf  Arstntcmagttt  à 
Avaricum  y  la  Table  Théodofiennc  &  l'Itinéraire  mar-* 
<juent  des  pofitions  intermédiaires ,  Alerta  y  &  Emodw^ 
rum  i  &  on  peut  recourir  aux  articles  qui  concernent 
ces  pofitions ,  pour  connoître  le  rapport  qu  elles  pren- 
nent avec  celle  à! Argeniomagus.il  y  a  de  jptus  une  route 
de  comnumication  entre  Argeniomagus  &  Augu/lori'^ 
ium.  dans  la  Tabie*^  comme  on  peut  voix  à  Tartidie  iibat 
ïtvuMxitPramrimn. 

ARGENTORATUM,  Ptolémée  cfl:  le  premier  qui 
ien  î^&t  mention^  en  déj^da^aot  néanmoins  ArgMtQr(^. 
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/////2,  parce  qu'il  Tattribue  ^yxxFangiones.  La  défaîte  des 
Alemans  &  de  leur  roi  Chnodomaire ,  par  Julien ,  près 
Uh.  IFjP^  II.  de  cette  ville  ^  a  fait  dire  à  Ammîen-Marcellin ,  Argen^^ 
toratus  barbaricis  cladibus  nota.  Elle  paroît  fur  les  voies 
romaines  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofîenne.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaul- 
le y  civitas  Argtntoratenfium  fuit  immédiatement  la  mé- 
tropole de  la  Germanie  première  ,  qui  eft  Maïcnce. 
Comme  on  ne  voit  point  qu'elle  eût  changé  fon  nom 
ê^ Argentoratum  en  celui  des  Triboci ,  auxquels  elle  ap- 

{)artenoit ,  quoique  dans  la  même  province  lés  capita- 
es  des  Nemetes  &  des  Vangioneî  ne  paroiffent  que  fous 
ces  noms  dé  peuples  dans  la  Notice  ;  on  pourroit  foup 
çonfter  cm^ Argentoratum  n'étoît  pas  primitivement  la 

Î)rincîpaie  ville  <les  Triboci.  Mais ,  félon  la  Notice  de 
'Empire,  elle  donnoit  le  nom  à  un  diftriâ:  appelle 
Traclus  Argentoraunjîs  ^  fous  les  ordres  d'un  comman-* 
dant  qui  avoit  le  titre  de  Comte.  La  même  Notice  nous 
sipprend,  qu'on  y  avoit  établi  un  attélier  d'armes  de 
toute  tÇ^tct:,fabricam  armorum  omnium.  Cette  ville  eft 
quelquefois  nommée  Argsntora  Amplement,  ou  Argeri- 
tina.  5a  fituation  au  paulage  d'une  grande  voie  romai* 
ïie ,  &  où  plufieurs  voies  aboutiffoient ,  lui  avoit  fait 
donner  dans  le  fîxième  fiècle  le  nom  de  Strata-burmis^ 
moitié  Romain ,  &  moitié  Barbare.  On  le  trouve  dans 
Gr^oire  de  Tours  ;  &  on  lit  dans  Nithard ,  hiftoriea 
du  neuvième  fiècle ,  in  civitate  qua  olim  Argentaria  vo^ 
cabatur ,  nunc  auHm  Strati^burg  vulgo  dicitur. 

ARGENTOVARI A.  Il  faut  dire ,  comme  de  la  ville 
précédente ,  que  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  iaffe 
mention.  Il  l'adjuge  aux  Rauraci ,  dont  le  territoire  pa- 
roît avoir  pris  autant  d'aggrandiffement  que  le  diocefe 
de  Bafle  en  a  aujourd'hui ,  quoiqu'il  puiffe  avoir  été 
plus  refTerré  auparavant ,  comme  on  peut  voir  à  l'arti- 
cle Ratiraci.  Dans  Ptolémée  le  nom  de  cecte  ville  eft 

écrit 
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&rît  ÀpytnouipM*  LàQ  ea/lrum  Argentaritnft  de  la  province 
5équanoife,  félon  quelques  Notices  de  la  Gaule,  ne 
ipeut  fe  rapporter  qu'à  Argentovaria.  Une  grande  vic- 
toire que  Gratien  remporta  fur  les  Alemans  en  378 ,  a 
donné  à  ce  lieu  quelque  célébrité  dans  l'hiftôire.  La  dif- 
Jficulté  eft  de  reconnoître  quel  a  été  fon  emplacement, 
j&  je  penfe  queles  diftances  fur  la  voie  romaine  qui  y 
paflbit ,  &  quelques  indices  fur  le  local ,  nous  y  con- 
duiront. Lltinéraire  d'Antonin  indique  la  dîftance  de- 
puis Cz//2^^x  jufqua  Argentovaria  de  cette  manière  :  Stor 
Jbiilis  VI  ;  Argentovaria  xviii.  La  pofition  de  Combes  dans 
celle  qui  exifte  fous  le  nom  de  Kembs  du  côté  de  Bade, 
ne  foufFre  point  de  difficulté,  L'efpace  que  demandent 
ftridement  24  lieues  gauloifes ,  fur  la  trace  de  la  voie 
qui  fublîfte ,  s'étend  à  peu  près  jufqu'à  un  lieu  qui  fe 
nomme  Markels-heim ,  en  allant  un  peu  au-delà  d'une 
pofîtion  dont  le  nom  eft  Artzen-heim,  Je  dis  que  la  voie 
fubfîfte,  parce  que  je  la  trouve  tracée  pofitivement 
comme  une  ancienne  chauffée  ^  fur  une  carte  maniifr 
crite  tellement  circonftanciée,  qu'une  lieue  aduelle  de 
fl  joo  toifes  occupe  la  longueur  d'un  pied  fur  cette  car- 
tg.  Cette  trace  prend  évidemment  la  direâion  de  la 
pofition  d'Otmars-heim ,  qui  fuit  celle  de  Kembs  ,  & 
elle  tend  direftement  à  Artzen-heim,  laifTant  le  glacis 
du  Neuf-BrJifak  fur  la  gauche  ^  &  foi^^nt  même  une 
interruption  en  approchant  de  cette  place  ^  fans  que  l'a- 
lignemeïit  perde  rien  de  fon  évidence.  On  ne  fçauroit 
difco^yenir,  que  l'évaluation  des  diftânces  ,  &  le  paf- 
lage  des  routes  font  les  moyens  légitimes  de  retrouver 
les  pofitions  marquées  fur  ces  routes.  L'analogie  que 
les  qénoininationsa£luelles<:onfervent  avec  les  ancien- 
nes >  y  concourt  quelquefois;  &  ce  ne  ferpit  point  trop 
hazarder  que  de  la  trouver  dans  Artzen-heim  à  l'égard 
^Argentovaria.  Il  y  en  a  de  plus  éloignées  qu'on  ne  fait 

Eoint  difficulté  de  reconnoître  :  &  quoique  le  terme  de 
I  diilance  pris  en  rigueur^  ne  tombe  pas  avec  la  plus 
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grande  précifion  fur  le  lieu  qu'Artzen^heim  occupfr 
aujourd'hui  ^  &  qu'elle  fe  porte  afTez  près  de  Markels-^ 
heim ,  comme  je  ne  fais  point  difEcuîté  de  Fexpo&r  ^ 
la  proximité  des  portions  laifle  fubiîfter  ce  qu'il  y*  a' de 
remarquable  dai^  le  rapport  de  la  dénomination;  Mais^ 
comme  la  contimiatioa  de  la  même  route  conduit  à  ^r*. 
getttoramm ,  il  eft  eflentiel  de  voir  ce  que  devient  Ar^ 
geniovana  en  partant  à^Argemoraium  y  comme  de  Cam^ 
tes.  L'Itinéraire  place  dans  cet  intervalle  Hdvenis  (  aif* 
trement  Hélcehus  )  marquant  xii  à  Tégard  ^ArgeMora^ 
mm ^  de  VI  à  l'égard  à' Argentovaria.  La  Tî^le,  dont  je 
n'ai  point  Eût  mention  dans  l'efpace  antérieur  y,  parce 
qu'elle  eft  manifeftemem  fautive  y  en  ne  nuurquant  que 
XII  entre  Argentavaria  ècCamiess  la  Table  ^  dis-je^  qui 
ie  trouve  conforme  à  l'Itinéraire  dans  la  preimère  des: 
deux  diâances  dont  il  s'agit  a£hiellement  y  marque  xik 
dans  la  féconde  :  &  je  fuis  ^  en  eflit  y  perfuadé  que  le 
compte  de  Tltinéraire  ne  fuffit  pas.  Le  local  y  qui  dé-^ 
eide  fouverainement  en  ces  matières  y  contient  un  t£^ 
pace  (fireâ  entre  le  point  de  Strafbourg  &  la  pofîtion  de 
Kemhsy  d'environ  ^2000  toifes ,  qui  font  l'équivalent 
de  4^  lieues  gauloifts^  fans  compter  que  lam^ure  iti-^ 
néraire  peut  avoir  quelque  chofede  plus  que  la  mefuré^ 
direâe.  Or,  l'Itinéraire  n'ajoutant^  par  l'indication  fur 
laquelle  il  dilflfei*e  de  la  Table ,  que  1 8  ,  aux  24,  d'entre 
Cambts  fit  Afgentovaria  y  ne  donne  que  42  entre  Cam-^ 
hts  &  Ar^mxmzmni ,  quoique  l'intervalle  en^  demande* 
au  moins  45^  De4à  concluons,  que  ce  quiparoît  vi  dansr 
l'Itinéraire  entre  Helvetus  &  Argentovaria ,  doit  par  la; 
correûionrd'uiv  chif&e,  tenir  lieu  de  xi  ;  ôc  aînfî  ladif- 
tance  etttre  Argsntorauim  fie  Argentovaria  fera  2-3  dan» 
Fltinérake ,  comme  elle  eft  24  dans  ta  Table.  La  pofi^ 
Voyez  Tartlde  txcmà'HelvetiiSy  euéjgard  à  fedîftance  $ Argetitoramm  ^ 
Helcebus.  répond  précifémenc  à  l'indication?  uniform^e  de  Tltiné^ 

raire  &  de  la  Table,  en  donnant  a  peu  près  les  i  jtfoov 
toiles  que  valent  xa  lieues  gauloi&s«  Et  de  cette  po&r 
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éonliJ^rgtniovanay  la  diftance  de  1 1  à  12  lieues  gau- 
ioifes^  pour  prendre  un  milieu  entre  Tltinéraire  &  la 
;Table/  fçivoir  environ  13000  toiles^  donne  précifé- 
ment  la  poikion  àiArgentovana^  dans  ce  qu'il  y  ad'in« 
tervalle  entre  Markels-heim  6c  Artzen-heim.  Tai  cru 
qu'il  ne  Ëdloit  pas  moins  qu'une  analyfe  aufli  févère  des 
diftances  dont  la  pofition  à^Argeniovaria  doit  d^ndre^ 
pour  être  autoriie  à  ne  pas  fuivre  l'opinion  qui  place 
cette  ville  à  Horbourg.  Rhenanus  y  a  découvert  quel^ 
^Êts^  antiquités  ^  de  voilà  le  fondement  de  cette  opinion. 
Beaucoup  d'autres  lieux  ^  répsmdus  dans  toutes  les  pro- 
vinces de  l'Empire  Romain  ^  pourroient  fe  prévaloir  de 
la  même  chofe^  (ans  qu'il  fût  podible  d'en  appliquer  fo« 
lidement  la  pofition  à  quelque  lieu  dont  il  foit  mention 
Idans  les  anciens  monimiens  y  vu  le  petit  nombre  de  lieux 
qui  y  font  cités  ^  en  comparaifon  de  ce  qu'il  en  exiftoit 
9vec  plus  ou  moins  d'avantage  ou  de  dignité.  Horbourg 
eft  écarté  de  la  voie  romaine.  Sa  difUnce  de  Combes 
n'égale  pas  ao  lieues  gauloifes  ^  au  lieu  de  24  ;  &  elle 
eftde  27  à  a8  à  l'yard  Ôl  Argentoratum  ^  au  lieu  de  2  j[ 
ou  24.  LJantiquité  ne  nous  a  pourtant  laiiTé  d'autre 
moyen  de  connoxtre  la  pofition  a  Argeniovariay  que  ce^ 
im  que  fournififent  les  diitances  msffquées  iur  la  voie 
f  onmme  qui  paiToit  par  cette  ville, 

'ARGENUS  FLUV.  On  ne  peut  en  rigueur  s'auto» 
lifi^r  que  du  texte  latin  de  Ptolémée  fur  cet  article^  pour 
en  faure  l'application  à  une  rivière  ^  parce  que  le  texte 
<jrec  ne  pœte  autre  chofe  que  le  nom  d'Upyim  >  ce  qui 
paroît  n^moins  une  faute  d'omiflton  y  vu  que  Ptolé*- 
mée  ne  manque  pas  ailleurs  de  mettre  une  diftinâion 
entre  les  difiërens  objets  que  préfente  ùt  géographie  fur 
le  rivage  de  la  Gaule ,  foit  port,  foit  promontoire ,  foit 
rivière.  On  ne  voit  point  dans  le  grec  de  Ptolémée,  ce 
^ue  M.  de  Valois  rapporte  à  la  fuite  du  nom  de  BiSbzicMy 
Icavoir  «  ù  mAïc  J^n^m*  Ce  à  quoi  û  faut  s'arrêter ,  c'eft 

Nij 
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que  Ptolémée  parcourant  la  côte  cl& laLionoifejd'occK 
dent  en  orient ,  cite  Argenus  immédiatement  avant  ren». 
bouchurç  diOlina^  qui  eft  la  rivière  d'Orne.  Amfi.,  il  y 
a  tout  lieu  de  croire,  Q^Arg^msftuv.  ôjlia^  félon  le 
texte  latin ,  fe  rapporte  à  cet  enfoncement  de  mer ,  qui 
reçoit  la  rivière  d'Aure  imie  à  la  rivière  de  Vire.  On 
peut  néanmoins  y  voir  une  difficulté  ,  e»  ce  que  les 
Biducejîi ,  auxquels  Ptolémée  adjuge  cette  embouchu- 
re ,  paroiiTent  être  les  Vlducajjes ,  qui  s*étendoient  fux 
la  rivière  d'Orne ,  non  pas  fur  F Aure,  où  les  Bajacaf^ 
Jes  étoient  placés.  Mais,  ce  qui  lève  cette  difficulté; 
c'eft  le  filence  de  Ptolémée  fur  les  Bajocaffes ,  en- forte 
que  pour  Texcufer  en  quelque  manière  de  les  avoir  ou* 
bliés  ,  il  feut  dire  que  les  Biducejîi  y  ou  f^iducaffes  y  eih. 
rempliffent  la  place  ;  de  même  que  leur  propre  terri-j 
toire^ 

ARIALBINNUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce 
lieu  efl  placé  entre  Camées  &  Augujla  Rauracorum  ;  &c 
la  diftance  eft  marquée  vnk  Tégard  de  Camées ,  &  vi  à 
regard  d*Augufia.  On  retrouve*  1  ancienne  dénonrina- 
tion,  quoique  tronquée.,  dans  celle  de  Binning ,  près 
de  Bafle  ;  &  je  vois  entre  Kembs,  .ou  Camées ,  &  la  po* 
fition  de  Binning ,  quelque  chofe  de  plua  que  7  lieues 
gauloîfes,  &  de  Binning  à  Augft,  ou  Augiifia^  y  à  tf  5: 
au  moyen  dé  quoi  les  13.  lieues,  que  Ton  compte  dkns 
la  Table  en  raffemblant  les  deux  diftances ,  paroiiTent 
complettes.  L'indication  de  Tltinéraire,  Raumcis  Arial^ 
binnoy  M.  p.  xxyii,  eft  manifeftement  fautive* 

ARIOLA.  Lltinéraire  d'Antonin  indique  ce  licuen-i^ 
tre  Fanum  Minerva  &  Nq/iumy  fur  la  route  de  X)//n>- 
cortommy  ou  de  Reims,  à  Tuilum  èLDLvodanim.  Je 
xeconnois  cette  pofition  fous  le  nonv/afkuel  dteVroil*, 
en  fuiyant  précifëment  la  diredion  de  la  route..  Llti^ 
iiéraire  marquant  xvi  entre  famm,  Mincrvou  ÛL  Aviolar^ 
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'&  feîlant  compter  1 8  en  deux  dîftances  particulières- 
SAriola  à  Na^îum  y  la  pofition  aéluellc  deVroil  dans 
Tintervalle  de  celles  du  fanum  &  de  Nq/ium ,  eft  la  plus* 
convenable ,  à  des  fr aâions  de  lieue  près ,  que  les  an-^ 
ciens  Itinéraires  ne  donnent  point.  Je  trouve  environ^ 
40060  toifes  y  entre  le  lieu  qui  convient  au  Fanum  ÔC 
celui  qui  repréfente  Nafium  fous  le  nom  de  Nais.  Cer 
êfpace  renferme  55  lieuw  gauloifes  ,  quoique  leaindi-r 
cations  de  Tltinéraire  ne  f^ent  compter  que  54  en  ri- 
gueur. Ot\  je  vois  que  la  pofîtion  de  Vroil  eft  placée 
intermédiairement  de  manière  à  partager  à  peu  près  Tëx^ 
cèdent  d'une  lieue  dans  la  diftahce  aduelle.  Car,  VroiP 
fe  trouvant  écarta' du  Fanum  d-environ-  ipooo  toifes,' 
&  de  Nais  d'environ  21000 ,  il  en  réfulte  moins  d^^  17^ 
iieuesdun.côté^  &  plus  de  iSderautre. 

'ARIOLICA.  Ce  lieu  eMacédans  Fltinéraked^An-^ 
toriin  entre  Uria  y  qui  eft  Orbe  dans  la  Suiffe,  &Be-^ 
fençon.  La  diftance  à  Tégard  d'Orbe  eft  marquée  îcxiiii/. 
à  regard  dfe  Befançon  xvi,  La  pofition  d'v^rioAcûJ  étante 
indubitablement  celle  de  Pont-Arlier,  réloignementoùp 
elle  eft  de  Befancon  furpaflfe  Tindicationde  l'Itinéraire  y 
&  fur  ce  fujet  on  peut  recourir  à  Tarticle  Fihmujiiocum^ 
I>un  autre  Qoté^  Tefpace  qui  fépare  Pont-Arlier  d'a^ 
vec'Ofbe,  rfadmet  pas  autant  dfe*  diftance  quenr  indique 
Fltinéraire  ;  &  il  par oîtroit  convenable  en-  tranfpofanc 
les  nombres,  que  le  plus  foible  tînt  lieu  de  la  diftance 
à'Urba  2l  Ariollca?f  &  que  le  plus*  fort  fut  placé  entre 
Ariotica  ôc  /^^«^'a.  La^Tablfe  Théodofienne ,  où  Ton' 
trouve»  y4/-io//ca' comme  dans  Tltinéraîre  ,  quoi<jue  le 
nom  foit  écrit  AbioUcay  conduit^  la  route  ^iEbredunum^ 
qui  eft  Iverdun,  fitué  à  l'endroit  où  la  rivière  tfOrbe 
tombe  dans  le  lac  de  Neuchatel.  Le  nombre  vi  que' l'on: 
voit  dans- la  Table  en  cet  intervallfc ,  ne  remplit  point 
ïefpace  jufqu à  Iverdun.  Mais,  fi  on  le  laiiTe  fubnfter  ,v 
la  diftance  ;i  en^mefurant  la^rqute  paf  le  pied  du  châteaux 
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de  Joiix,  s'arrête  un  peu  en<leçi  de  Jougne^  à  Tendroîc 
oue  Ton  nomme  Hôpitaux  vieux  ^  ce  qui  repréfente  un 
des  lieux  que  Ton  rencontre  en  quelques  endroits  fur 
les  voies  romanes  ^  avec  le  nom  de  Stabidum  y  que  Ton 
doit  prendre  dans  une  même  lignification  <^É[^piwim^ 
gîte  pour  les  voyageurs  y  pofte  ou  relais  ^  que  l'empe- 
reur Confiance  voulut  étrç  compris  dans  les  ouvrages 
publics  ^  &  fur  lefquels  le  Code  Théodofîen  c<»tient 
des  réglemens  de  Valentinien  I  &  de  Valens.  M.  Dunod 
flift.desSéquan.  cite  des  aâes  du  moyen-âse^  dans  lefquels  l^a/ar-^rci^j, 
».  J**»  on  Artcii ,  défigne  Pont-Arlicyr ,  ce  qui  n'empêche  pa» 

de  reconnoître  dans  le  nom  aâuel  y  moins  altéré  qull 
n  eft  dans  ces  aâes  y  une  analogie  marquée  avec  Tan* 
cienne  dénomination  àiAriolica. 

On  voit  un  autre  lieu  fous  le  même  nom  diAnolica 
dans  la  Table  y  &  dont  la  diftance  de  Rpdttmna  y  ou  de 
Rouanne^  eft  marquée  xii.  Mais^  comme  on  retrouva 
cette  pofition  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Avrilli  y  en 
fuivantle  cours  de  la  Loire  ^  fur  le  même  rivage  que 
Rouanne^  &  que  la  diftance  eft  d'environ  17000  toifes^ 
il  en  réfulte  que  l'indication  de  la  Table  tient  lieu  de 
XV  y  puifque  k  calcul  de  1 5  lieues  gauloiiès  eft  de  1700a 
toifes«  Cette  route  continuoit  au-delà  d' Avrilli  y  com- 
me on  le  reconnoît  par  le  nom  d'Eftrée,  J/m/a,  qu^ 
cortferve  ua  lieu  fitué  plus  bas,  vis-à-vis  de  la  Motte- 
S.  Jean  :  &  cette  continuation  de  route  eft  même  expri^ 
mée  dans  la  Table  par  une  ligne  gi^  de  la  poûtioa 
^ArioUca  à  celle  dont  le  nom.  eft  Si$illia  y  quoique  I4 
diftance  foit  omife  en  cet  endroit  de  la  Table  comme  ea 
pluiieurs  autres.  Une  autrç  branche  de  voie  fort  d'-^rior 
lica  y  pour  conduire  à  Auguflonememm  y  ou  Clermont  ^ 
par  difigrentes  positions  y  fur  lefquelles  on  doit  recourîf 
aux  articles  qui  lesconc^nent  chacune  en  particulier. 
45),  jQ  éC  ji.^;  14— 2 1^ 
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Les  cités  maritimes  de  la  Gaule  étoient  appeilées  Ar- 
morica  civitates.  On  lit  dans  Céfar,  au  feptième  livre 
des  Commentaires  ;  unlverfis  civitatièus  qua  Océanum 
ûitingum^  qiuequeGallorum  eonfuetudint  Armorica  appela 
ianiur  :  Ac  dans  Hirtius  ;  civiiMes  pq/iia  in  uiiimis  Ga^ 
iiajiméus  ,  Oceano  conjunBa ,  qua  Annonça  appelions 
tun  On  fçait ,  en  eflfet ,  G^Ar-Mor  dans,  la  langue  Cel- 
tique défigne  ce  qui  eft  fitué  fur  la  mer  ^  ad  Mort  :  fie 
dans  la  langue  Sarmatiquc  ottSlavone ,  fo-MoTy  d'où: 
eft  venu  le  nom  de  Poméranie^  qui  borde  la  Mer  Bal- 
tique^ a  la  même  fîgniiîcadon.  Cette  dénomination  gé- 
nérale des  cités  Armoriques  ^  paroît  avoir  été  appli- 
quée plus  particulièrement  aux  peuples  finies  depuis 
les  bords  de  la  Seine  jufqu'à  la  Loire  ;  ce  qui  a  fait 
dire  à  Erric^  qui  a  écrit  ea  vers  la  vie  de  S.  Germaia: 
d'Auxerre  y  que  la  nation  connue  antérieurement  fous  le 
nom  d'Armoriquaîne^  étoit  renfermée  Inwr  duos  amnes^ 
Tout  ce  qui  s'étend  amfi  fia:  cette  ctrt  de  la  Celtique  y 
êc  même  en  paflTant  plus  loin  fiur  celle  de  la  Belgique  ^ 
eft  appelle  dans  laNotice  de  l'Empire  Armoncaaus  trac- 
tas et  Ntrvicamis.  Mais^ ,  je  remarque  que  nonobfiant: 
cette  extenflon  dansr  la  Bielgique ,  que  le  rïom  àit%Nendk 
jgouof  à  celui  des  Armoriques  paroît  indiquer;  le  détait 
que  donne  la  Notice,  des  lieux  où  le  commandant  géné^^ 
ràl  de  ce  grand  diftri£t  tenoit  des  commândans  particu- 
liers fous  ït%  ordres ,  eft  contenu  dans  les  limites  de  1* 
féconde  flc  de  la  troifième  Lionoife.  Finalement,  le  nomu 
if  Annorîque  s'eft  renfermé  dans  la  Bretagne ,  après  que: 
fcs  Bretons  d'outre-mer,  fuîant  le  joug  des  Saxons  ôc  des* 
Anglois,  s'y  furent  établis»  Le  neuvième  canon  du  coor- 
die  tenu  à  Tours  en  y ^7 ,  eft  remarquable  par  ladiftinc-- 
tron:  qu'il  fait  dans  c&xt  Armorique  \  des  nouveaux  ha- 
Ktans  d'avec  les  anciens,  qui  y  fontappellés  Romains  % 
adjicimus  eteninzy  ne  quis  Ètitannumy  aut  Romaaumy^im 
^Armoricd  y  SCc.  ordinart  prafumat^ 
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ARTI AC A.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ritinëraîre  d'An-^ 
tonin  entre  TrLcaJJks  ^  ou  Troies,  &  Duro-Catalauni  ^ 
Châlons.  La  diflance  à  Tégard  de  Tricajfes ,  eft  marquée 
M.  P.  XVIII,  Leugas  XII  ;  a  Tégard  de  Duro-Catalauni^ 
M.  P.  XXXIII ,  Leugas  xxii.  Il  y  a  dans  ces  indications^ 
une  exade  correfpondance  entre  les  railles  &:  les  lieues^' 
à  raifon  d'un  mille  ôcderai  pour  une  lieue.  L'efpace  qui 
fépare  la  pofition  d*Arci-fur-Aube ,  qui  eft  Artiacayà'zr 
vec  Troies  d'un  côté  y  ôc  d'avec  Châlons  de  l'autre ,  eft 
déterminé  par  des  opérations  fur  les  lieux.  Le  premier 
•  de  ces  efpaces  étant  d'environ  14000  toiles ,  &  le  fé- 
cond de  ay  à  25ooo ,  le  total  eft  de  39  à  40000  toifes, 
Qr  j  ce  que  l'Itinéraire  fait  compter  en  deux  diftances  V 
fçavoir  y  i  milles  ,  ou  34  lieues  ,  fournit  par  un  calcul 
rigoureux  3  P  J  î  5  toifes, 

4^%  ^1". 
ARVERNI.  Ce  peuple  étoit  un  des  plus  puiflans 
tih.llTjj.  ipi.  de  la  Gaule  :  &,  fi  l'on  en  croit  Strabon ,  les  Arrôrni 
ayoieot  étendu  leur  domination  jufqu'au  territoire  de 
jVîarfeille,  &juli[u  aux  Pyrénées ,  jufquà  FOcéan,  & 
jufqu'au  Rhin.  Les  plaintes  que  les  ^dui  portèrent  à 
Jlome  contre  les  Arvcrni  y  furent  une  des  caufes  qui 
attirèrent  le.s  armes  Romaines  dans  la  Gaule  ,  fous  le 
commandement  de  Fabius-Maximus ,  &  de  Domitius^ 
^henobisurbus.  Loxfque  Céfar  prit  polïeffion  du  gouvert- 
nement  de  la  Gaule ,  deux  fadions  qui  la  partageoîent 
étoient  celles  des  Arvcrni  &  des  ALdui.  Céf^r  range  dans 
Ijfi  dépendance  immédiate  des  Ary^rni ,  plufieurs  peuples 
voifîns,  les  Vellàvly  les  Çabajii ,  les  LadurcL  Etienne 
de  Byzance  cite  les  Arverni  comme  une  de»  plus  belli- 
queufes  entre  les  nations  Celtiques.  Dans  Pline  ils  font 
qualifiés  de  Uberly  &  ils  ne  font  point  omis  dans  Pto- 
lémée.  Strabon  auroit  dû  nommer  chez  les  Arverni  le 
^çuve  Elavfiry  ou  TAUier  •  plutôt  que  la  Loire,  On  ne 

devmp 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       lo^ 

tîevîne  point  par  quel  endroit  les  Arvemi  pouvoîent  fe 
-dire  du  même  fang  que  les  Romains ,  &  iffùs  comme 
eux  des  Troyens,  félon  ces  vers  de  Lucain: 
Arvernique  au/l  Latioje  dicere  fratres  , 
Sanguine  ab  lliacopopulL 
Leur  territoire  eft  atluellement  repréfenté  par  le  diocèfe 
-de  Ciermont ,  &  par  celui  de  S.  Flour ,  qui  eft  un  de'- 
membrement  du  premier ,  &  du  nombre  des  évêchés  j 
qui  doivent  leur  ére^lion  au  pape  Jean  XXII ,  dans  le 
^quatorzième  liècle. 

48^,  i8^ 
ARVII.  C*eft  un  peuple  ,  dont  Ptolémée  feul  fait 
mention  dans  la  Gaule  Lionoife  ^  à  la  fuite  des  Diau^ 
iitay  ou  Diablintes.  On  lit  Arubii  dans  le  texte  Latin: 
mais,  la  leçon  que  donne  le  texte  Grec  paroît  préféra- 
ble. J'en  ai  découvert  la  fituation  jufqu'a  préfent  igno-* 
rée ,  &  c'eft  le  fujet  d'un  mémoire  y  que  j'ai  foumis  au 
jugement  de  l'Académie  en  cette  année  17  jy.  Ce  mé- 
moire eft  accompagné  d'un  plan  des  veftiges  de  la  capi- 
tale de  ce  peuple ,  &  ces  veftiges  confervent  le  nom  de 
cité  d'Erve  ou  d'Arve ,  fur  le  bord  d'une  rivière  dont 
le  nom  dans  les  titres  eft  Arva ,  &  qui  fe  rend  dans  la 
Sarte ,  près  de  Sablé.  Ainfî ,  les  limites  aâuelles  du  dio- 
cèfe du  Mans  contenoient  outre  les  Cenomani  ,  &  lesL 
Diabllntes ,  un  troifième  peuple ,  fçavoir  les  ArviL  La 
conjedure  de  M.  de  Valois  ,  que  ces  Arvii  pourroient  P.  lén 
être  les  mêmes  que  Curio/olites ,  parce  que  ceux-ci  ne 
font  point  mentionnés  dans  Ptolémée ,  eft  donc  détruite 
par  Texiftence  des  Arvii  dans  un  autre  emplacement  que 
celui  que  Ton  connoît  aux  Curio/olites. 


^^\^f 


ASCI3URGIUM.  Ce  lieu  étoit  illuftré  par  une  fablq, 
;qui  attribuoit  fa  fondation  à  Ulifle,  comme  ie  rapporte 
Tacite.  On  détachement  des  troupes  Romaines  qui  gar-    De  JMbr.  Gttmi 
doient  la  frontière  du  Rhin,  y  avoir  fon  quartier ,  félon  ■^'^'^-Jilj..  lib,  IVt 
cet  hiftorien.  Il  en  eft  mentioja  dans  la  Table  Théodq-  /«a.  a. 

*0 
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iienne  entre  Vetera  &  Novejîum.  La  diftance  y  eft  maf-^ 
quée  XIII*  à  Tégard  de  Vetera ,  xiiii  à  l'égard  de  Nove^ 
ftum.  On  a  des  indices  de  remplacement  de  Fêtera  au- 
près de  Santen ,  &  Nove/îum  eft  fans  difficulté  Neuffou 
Nuis.  Dans  cet  intervalle  les  veftiges  à^ Afclburglum  font 
connus  dans  le  lieu  nommé  Afburg ,  fur  la  trace  même 
de  la  voie  qui  fubfifte  ^  &  qu'on  afmelle  dans  le  pays  dU 
Hoghe-Straety  ou  le  haut-chemin.  En  fuivant  cette  trace 
,  fur  des  cartes  fort  circonftanciées  ,  je  retrouve  les  i^ 
lieues  gauloifes  entre  Neuff  &  Afburg ,  &  environ  1 3 
entre  Afburg  &  Santen.  Il  ne  fçauroit  être  queflion  du 
mille  romain  dans  ces  diftances  ^  non  plus  que  dans  les 
autres  qui  remontent  le  long  du  fîeuve.  Car,  la  mefure 
de  la  route  entre  Neixff  &  Santen  s'évaluant  à  plus  de 
30000  toifes,  il  en  réfulteroit  40  milles  romains,  au 
lieu  de  27  que  Ton  compte  dans  la  Table.  L'Itinéraire 
d'Antonin  ,  en  omettant  Afciburgium  ,  indique  fur  la 
même  route  deux  autres  lieux,  Gelduba  Ôc  Calorie  y  omis 
dans  la  Table.  Il  n'en  faut  pas  conclure  qu'il  y  eût  deux 
routes  différentes  pour  faire  la  communication  des  pla- 
ces établies  fur  la  même  frpntièrc 

ASPALUCA.  Lltinéraire  d'Antonîn  indique  ce  lieu 
fur  ime  route ,  qui  part  de  Cafaraugufta ,  ou  de  Sara- 
goce ,  pour  conduire  à  Beneharnum.  La  pofition  d'-^4/^ 
/?a///ctf  précède  immédiatement  lluro^  ou  Oloron,  en 
fuivant  cette  route  ;  &  la  diflance  eft  marquée  xii.  On 
connoît  la  vallée  d'Afbe ,  qui  du  pied  des  Pyrénées  s'é- 
tend jufqu'auprès  d'Oloron  :  mais ,  il  n'y  a  point  de  ville 
ê^Afpa^  qui  ait  donné  le  nom  à  la  vallée,  comme  le  croît 
P,  8if  ^*  ^^  Valois  :  oppidunzy  qux>d  nomenfuum  dédit  valliAJ^ 

paluce/^.  La  grande  carte  des  Pyrénées,  levée  par  ordre 
du  Roi ,  me  fait  juger  qu'en  remontant  d'Oloron  le  long 
du  Gave  d'Afpe,  jufqu  au  village  d'Acous ,  qui  doit  être 
AJpalucay  la  diflance  en  droite  ligne  ne  donne  pas  con> 
plettement  les  12  lieues  gauloifes  ;  maiS;  on  compremf 
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bien  qu  une  route ,  qui  fuît  un  torrent,  dans  une  vallée 
fort  refferrée  par  les  montagnes  qui  bordent  ce  torrent  ^ 
doit  avoir  des  détours  qui  mettent  de  ladiflférencçenr 
tre  la  mefure  itinéraire  &  la  mefure  direâe. 

ASSA  PAULINL  Je  crois  qu'il  faut  écrire  JJfa; 
comme  a  fait  Surita,  plutôt  q\xA/a^  félon  d'autres  édi- 
tions. Ce  nom  ayant  été  écrit  An/à^  il  s'enfuit ,  pout 
trouver  plus  de  rapport  dans  la  dénomination  y  qu'il 
convient  moins  de  gliflej  entre  les  deux  voyelles,  com- 
me fi  la  confonne  étoit  feule ,  que  de  prononcer  comme 
la  confonne  doublée  le  demaride*  Ce  lieu  fubfifte  fous 
le  nom  d'Anfe ,  &  il  eft  diftingué  par  la  tenue  de  plu- 
iieurs  conciles  qui  y  ont  été  affemblés.  La  diftance  à  l'é* 
gard  de  Lugdtumm^  que  marque  l'Itinéraire  d'Antonin,' 
fçavoir  M.  P.  xv ,  Leugas  x ,  eft  très-convenable  entrç 
Lion  &  Anfe.  L*efbace  en  ligne  direÊle  paffe  1 1000  toi- 
fes,  &  le  calcul  de  10  lieues  gauloifes  eft  de  11349 
toifes. 

44%  51^ 

ATACINL  Les  habitans  des  bords  de  VAtax  étoîent 
nommés  AtacinL  De-là  vient  que  dans  Mêla ,  Narbone  .tih.  Il^tâp.  % 
eft  appellée  Ataclnorum  colonia.  Cette  ville  deVoit  fop 
origine  6c  fa  première  exiftence ,  colonis  propriis ,  fçlon 
Jfidore.  Terentius  Varro ,  qui  a  vécu  du  tems  de  la  diç-   Origin.  liU  XPi 
tature  de  Céfar ,  ôcdu  Triumvirat,  eft  appelle  Narbo^  ^^^'  *• 
nen/is ,  6c  Atacinus ,  ab  Atacefiuvio  Jiâus ,  par  Porph^- 
rion ,  commentateur  d'Horace.  Ce  peuple  Narbonois ,    Sax.  X 
fous  le  nom  à'Atacini ,  me  donne  lieu  de  m'expliquer  :     /_ 

fur  ïts  Beèrycesy  que  plufieurs  auteurs  entre  les  anciens 
placent  dans  ce  canton ,  à  partir  du  pied  des  Pyrénées. 
Dion,  félon  un  de  lies  fragmens,  &  félon  Tzetzès ,  fL  InLycophr.t.ju 

I)arlé  des  Bebryces  comme  du  peuple  de  Narbone.  Si- 
ius-ItaHcus  les  avoit  introduits  d^is  fon  poëme  avaijt    Punk.  UL  Ilh 
^Dion,en  parlant  du  paffage  d'Annibal.  Marcien  d'Héra-    Per.  lib.  IL 
clée  les  cite  pareillement  en  même  poiition  ;  6c  EtienAe 

Oi; 
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de  Byzance  diftingue  les  Beèryces  de  la  Gaule ,  d*avec 
ceux  qui  avoient  habité  la  Bithynie ,  fur  le  rivage  mérir 
dional  du  Pont-Euxin.  Mais ,  cette  mention  des  Behry^ 
ces ,  à  laquelle  fe  joint  une  fable  des  amours  d'Hercule 
avec  Pyrene ,  fille  de  Bebryx,  paroît  très-fufpe£le ,  quoi- 
que répétée  de  cette  manière  en  plufieurs  endroits.  Tous 
les  hiftoriens  &  les  géographes  les  plus  autorifés ,  Po- 
lybe  qui  a  décrit  la  marche  d' Annibal ,  Tite-live  ,  Strar 
bon,  Mêla,  Pline,  gardent  un  profond  filence  fur  ces 
Bebryces  ,  dont  les  fçavans  Bénédidins ,  qui  ont  écrit 
Tome  1,  p.  *o7.  Thiftoire  de  Languedoc ,  n'ont  pas  jugé  plus  favorablfi-r 
ment  que  je  penfe  qu  on  doit  le  faire,. 

44%  ^1^ 
Uh.  IF,p.  x8i.       ATAX  FLUV.  Strabon  fe  trompe  à  Tégard  de  ccm^ 

TÎvière ,  en  la  faifant  également  fortir  du  mont  Cemme-- 

nits^  que  YOhris  &  VAraura ,  qui  ont  en-ej5èt  leur  fource 

dans  la  chaîne  du  mont  Cebenna.  Mêla  s'en  explique  plus 

convenablement  ;  Atax  ex  Pyrenaa  monte  digrejfus  :  & 

en  pourfuivant,  nl/i  ubi  Narbonem  attingit ,   nujquar^ 

navigabilis  • . . .  tacus  accipit  eum  Rubr^us.  Dans  Pline  ; 

fiumen  Atax  è  Fyrenao ,  Rubrenfem  permeans  lacum^ 

jLiKlIl,cap.:4^  Ptolémée  décrivant  la  cote ,  marque  l'embouchure  de 
VAtagus  entre  celles  de  la  rivière  de  Rufcino  &  de  TG* 
robius.  Il  eft  à  remarquer ,  que  la  rivière  d'Aude  ,  oui 
'Atax ,  fe  divife  en  deux  bras  à  environ  j  milles  aur» 
defTus  de  Narbone.  Les  anciens  conviennent,  que  c'eft 
VAtax  qui  pafTe  à  Narbone.  Mêla  &  Pline  le  défignent, 
.  ' .  en  conduiiant  cette  rivière  dans  le  lac  Rubrefus ,  qui 

P.  iifl  reçoit  en-effet  le  canal  paflant  à  Narbone.  Strabon  dit 

précifément  qu'on  remonte  de  Narbone  à  la  mer  par 
VAtax.  Cependant,  celui  des  deux  bras  qui  conferve 
aujourd'hui  le  nom  d'Aude ,  n'eft  point  celui  de  Nar- 
bone,  qui  fe  nomme  Robine  d'Aude ,  &  dont  il  eft  parlé 
dans  VdkXticlo:  Rubrefus  lacus.  On  trouve  dans  Etienne  de- 
Byzance,  que  près  de  Narbone  eft  un  lac,  qu'il  noinrafi: 
Nof bonites^  &  uji  fleuve  qu'il  nonune  Atacus^ 
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ATHENOPOLIS.  Mêla  nomme  JÛthenopolis^  après  LfJ.  I/,  cj^r.  f r 
îavoîr  fait  mention  de  Forum-Julii ,  en  paroiflant  tendre 
le  long  de  la  côte  vers  Marfeille.  Pline,  qui  paroît  fui-  Lib.  III,  cap.  v 
vre  une  route  contraire ,  nomme  Athcnopolis  avant  Jo- 
rumrJulii  :  in  orâ  autem  Athenopolls  Majfilien/îum ,  -Fo- 
rum-Julii ,  SCc.  Selon  cet  ordre,  -/^M^/zo/o/ij devroit  fe 
trouver  en  deçà  de  Fréjus  ;  &  Honoré  Bouche  fe  fixe  Chorogr.  & 
à  l'emplacement  qu  occupe  Grimant ,  quoiqu'on  puîjQe  ^^^^  ^^^*  "^  »' 
objeder  que  cette  pofition  n  eft  point  fur  la  côte ,  in  orâ^ 
comme  Pline  le  demande  ,  &  comme  on  doit  le  préfu- 
mer  d'un  établiiTement  des  Marfeillois.  Car,  il  leur  avoit 
jété  fi  peu  loifible  de  s'étendre  dans  les  terres  ,  qu'ayant 
imploré  le  fecours  des  Romains  contre  les  habitans  na- 
turels du  pays  y  le  fruit  des  avantages  que  Q  Sextius 
remporta  fur  les  Safyes ,  fut  pour  les  Marfeillois ,  com- 
me on  l'apprend  de  Strabon ,  de  reculer  leurs  limites  à  UUW^  ?*  rfa; 
Il  2  ftades,,  ou  un  mille  &  demi  de  la  mer  aux  environs 
'des  ports  ,  &  à  8  ftades  feulement  aux  autres  endroits 
de  la  côte.  Ne  voyant  donc  point  de  fituation  convena-' 
J)le  qu'au-delà  de  Fréjus,  on  jetterait  les  yeux  fur  la^Na-- 
poule ,  fi  Vincent  de  Salerne  ,  moine  de  Lérin  ,.n'avoît 
écrit,  que  ce  lieu  portoit  le  nom  à' Avenionetum ,  avant 
que  de  s'appeller  JVeapolis.  Il  y  a  une  anfe  remarquable 
entre  Fréjus  &  la  Napoule  :  &  félon  un  plan  particulier 
de  cette  baie^  elle  a  environ  400  toifes  d'ouverture  en- 
tre deux  promontoires,  autant  de  profondeur  ,  &  elle: 
cft  défendue  par  un  ancien  fort  fiir  une  pointe  à  la  droite 
en  entrant.  Cette  fituation  auroit-elle  été  négligée  par 
les  Marfeillois,  qui  étant  bornés  à  la  côte  en  ont  occupé 
les.  ports  ;  &  celui-ci  ne  pourroit-il  pas  nous  indiquer 
Athcnopolis  l  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain ,  c'eft  que  fe 
nom  du  port  dont  U  s'agit  eft  purement  Grec ,  en  étant 
fait  mention  dans  le  récit  du  martyre  de  S*  Porcaire  , 
abbé  de  Lérin,  l'an  73  a,  fous  le  nom  à'Agathon.  Le: 
jnx)m  en  ufage  ft^uçllenient  eu  Agay.  Je  remarque  que- 
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dans  les  plus  anciennes  cartes  il  cft  écrit  Agat.  On  trouve 
les  Athtnopolitœ  cités  dans  Varron ,  lib^  FIL  de  linguâ 
Latinâ. 

ATREBATES.  Il  en  eft  parlé  en  plufieurs  endroits 
des  Commentaires  de  Céfar,  &  particulièrement  au  fu-; 
jet  de  la  confédération  des  Belges  contre  les  Romains; 
Strabon,  Pline  ^  Ptolémée ,  n'ont  point  oublié  d'en  faire 
mention.  Mais ,  Ptolémée  les  déplace  étrangement ,  en 
difant ,  qu'ils  font  voifins  de  la  Seine.  Dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Atrabatum ,  ou  la 
capitale  de  ce  peuple ,  eft  une  des  cités  de  la  féconde 
Belgique.  On  connoît  des  Atrebatts  dans  la  grande  Bre- 
tagne,  diftingués  d'un  autre  peuple  qui  porte  le  nom  de 
Belga.  Quoique  l'Artois  ait  tiré  le  nom  ^Adertifus^ 
qu'on  lit  dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve ,  de 
celui  des  Atrebatts ,  les  limites  de  cette  province ,  dont 
les  Morini  occupoient  une  partie  ,  ne  répondent  point 
au  territoire  de  la  cité  d'Arras. 

Comment.  VL  ATUATUCA ,  /o/2^à  TUNGRL  Céfar  parle  d'^-' 
tuatuca  comme  d'un  château ,  fitué  prefque  au  milieu 
du  territoire  des  Eburones  :  id  cajlelli  nomen  ejl ,  hic 
ferè  ejl  in  mediis  Ebuwnum  finibus.  La  légion  romaine 
que  Céfar  perdit  par  le  foulévement  des  Eburones ^  avoît 
ion  quartier  à  Amatuca.  Le  nom  des  Tungri  ayant  fuc- 
cédé  à  celui  des  Eburones ,  Ptolémée  fait  mention  ài*A^ 
niacutiim  (  ou  ^XyxtotAtuatucum)  comme  de  la  villeprin- 
cîpale  des  Tungri.  L'Itinéraire  d'Antonin ,  &  la  Table 
Théodofienne ,  placent  Aduaca  ,  ou  Atuaca ,  dans  la 

Sofition  qui  convient  à  Tongres.  Ainfi,  cette  ville  eft 
u  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur  nom  particulier 
en  prenant  celui  de  la  nation  ;  &  c'eft  fous  le  nom  de 
Tungri  qu'elle  eft  citée  dans  Ammien-Marcellin  ,  dans 
la  iNotice  de  l'Empire ,  &  dans  celle  des  provinces  de  la 
Gaule^  Mais,  la  ville  de  Tongres  ayant  été  ruinée  par 
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Attila  Tan  45 1 ,  le  fiége  épîfcopal  fut  transféré  à  Trajec- 
tum  Mofœ ,  Maftria  ;  d'où  il  a  paffé  à  Liège  ,  Maftriâ: 
ayant  éprouvé  le  même  fort  que  Tongres  ^  en  88 1 ,  de 
la  part  des  Normans. 

44%  I8^ 
ATUR  FLUV.  Je  croîs,  avec  M.  de  Valois  ,  qu*il  p.  jr; 
convient  d'écrire  ainiî ,  comme  Liger  plutôt  que  Lige-- 
ris  y  Arar  plutôt  (^Araris.  On  trouve  Aturus  ou  Atur-^ 
rus  dans  Aufone ,  pour  terminer  un  vers  hexamètre.  Il 
lui  donne  Tépithete  de  Tarbtlliciis  ^  parce  qu'il  traverfe 
le  pays  des  larbelli  :  &  on  lit  dans  Vibius  Sequefter, 
Aiur  (  ou  Atyr)  Tarbella  civitatis  Aquitania.  Ptolémée,  De  FlumînîS^ 
où  le  nom  eft  Aturis  ,  marque  fon  embouchure  immé- 
diatement à  la  fuite  du  promontoire  (Eafo^  qui  termine 
l'Efpagne.  Il  y  a  environ  300  ans  que  cette  embouchure 
de  TAdour,  près  de  Baione,  fut  bouchée  par  des  mon- 
ceaux de  fable ,  qu'une  groffe  mer  y  jetta  ;  de  manière 
que  la  rivière  prit  fon  cours  le  long  du  rivage  de  la 
mer ,  &  s'ouvrît  une  iffue  à  environ  fix  lieues  au  nord- 
de  Baïone ,  dans  un  endroit  que  Ton  a  nommé  le  vieux 
Boucau ,  depuis  que  la  rivière  a  repris  fa  première  em- 
bouchure. Mais  y  c'eft  après  qu'on  eut  longtems  &  en 
vain  travaillé  à  rouvrir  cette  embouchure,  qu'une  autre 
tempête  ayant  violemment  agité  la  mer  y  a  débouché  le 
pelage  ;  &  la  communication  avec  le  vieux  Boucau  pa^ 
xoît  ||ême  interrompue  aujpurd'hui. 


o  o 

4r>24 


AVANTICI.  Il  en  eft  mention  dans  Pline  en  cts  ter-  tïh.  nucap^  4s 
mes  :  adj ce it  formula  Galba  imperator  y  ex  Inalpinis  ^ 
Avanticos  >  atque  Bodionticos  ;  quorum  oppidum  Dineà^ 
Il  faut  être  prévenu  que  Pline  traite  de  la  Narbonoife  y 
à  laquelle  par  conféquent  fe  rapporte  l'expreffion  adje^ 
ciiy  &  au  rôle  de  laquelle, ^r/w^^,  furent  infcrits  par 
addition  les  Avantici  &  les  Bodiontici ,  en  les  détachant 
des  peuples  renfermés  dans  les  Alpes,  ex  Inalpinis.  La 
mention  qui  eft  faite  de  Dirnuy  déceunine  le  canton  desf 
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Avandcl ,  comme  des  BodionticL  Car ,  quand  la  pofî* 
tion  de  Digne  ne  leur  feroit  pas  commune  ^  &  fe  rap- 
porteroit  particulièrement  aux  BodionticL  ,  il  eft  à  pré- 
fumer que  les  Avantici  leur  étoient  voifins.  Honoré 
Bouche  croit  retrouver  ceux-ci  dans  un  lieu  dont  le 
nom  eft  Avançon ,  entre  Chorges  &  Gap,  Mais ,  cette 
pofition  paroît  trop  voifîne  de  celle  de  Ùaturiges ,  pour 
qu*on  fe  perfuade  qu'elle  eût  un  diftridl  diftinâ:  &  lépa- 
J?.  171.  ré  ;  &  M,  de  Valois  y  répugne  par  la  même  raifon.  La 

liaifon  &  le  voifinage  des  Avantici  avec  les  BodionticL 
^fait  préfumer,  qu*ils  occupoient  la  partie  du  diocèfe  de 
Gap ,  qui  s'allonge  au  midi  de  la  Durance ,  &  qui  eft 
reflerrée  entre  cette  rivière  &  les  limites  du  diocèfe  de 
Digne.  M.  de  Valois  n  eft  point  d'avis  qu'on  reconnoifle 
le  nom  des  Avantici ,  dans  celui  de  la  petite  rivière  de 
Vançon  y  qui  coule  dans  ce  canton,  &  qui  fe  rend  dans 
la  Durance ,  un  peu  au  defTous  de  Siftéxon. 

AVARICUM,  pojieà  BITÙRIGES.  Céfar  parle 
^ Avaricum ,  comme  de  la  plus  grande  ville ,  &  de  la 
plus  forte  place  des  Bituriges  ;  oppidum  maximum,  mu* 
nitifflmumque  y  infinibus  Biturigum  :  comme  d'une  des 
plus  belles  villes  qui  fût -dans  la  Gaule  ;  pulcherrimam 
propè  totius  GalUa  urbem^  qua  SC  prafidio  âC  ornamento 
fit  civitati  :  &  il  décrit  l'avantage  de  fa  fituatian  ;  quhâ 
propè  ex  omnibus  partibusflumine  SC  paiude  circumfata  , 
unum  habeat  âC j>erangufium  aditum.  Elle  tiroit  le  nom 
SiAvaricum  delà  rivière  àiAvara ,  ou  Avéra  y  félon  les 
ttems  poftérieurs  y  &  dont  le  nom  aâiuel  eft  Evre.  La 

Ï)lûpart  des  capitales  de  cités  ayant  quitté  le  nom  qui 
eur  étoit  propre  y  pour  prendre  celui  du  peuple  où  el- 
les t-enoient  le  premier  rang,  le  nom  à*Avaricum  a  fait 
place  à  celui  de  Bituriges  y  qui  fe  lit  aufli  Bituriga.  Dans 
-un  vieux  roman  de  chevalerie,  le  nom  de  Biorgas  qui 
y  eft  employé  y  femble  conduire  par  fon  altération  à  la 
flénoininationa^elle  dç  Bourges,  Cette  ville  peut  pré- 

tçadre 
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tendre  la  préféance  fur  les  autres  villes  de  FAquîtaîne, 
en  qualité  de  métropole  de  l'Aquitaine  première  j  & 
dans  Adrévald,  qui  a  écrit  les  miracles  de  S.  Benoît, 
Avaricum  eft<ïualifié  caputregni  Aquitanici. 


44'  ,  ^f 


AVATIGL  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  Mêla  Lib.n,a^:u 
6c  Pline  leur  attribuent  Maritima  y  qu'il  convient  de  m^^  /j/,  cap.  4i. 
rapporter  à  Martigues.  Le  témoignage  de  ces  auteurs 
doit  prévaloir  fiir  Ptolémée ,  qui  place  les  Anatilil , 
plutôt  que  les  Avatici ,  dont  il  ne  tait  point  mention  , 
z  Maritima  y  ce  qui  fouffre  d'autant  plus  de  difficulté, 
que  l'emplacement  des  Anatilii  fe  trouve  ii^iqué  dans 
une  autre  pofition,  comme  on  peut  voir  à  Particle  qui  ' 

les  concerne^ 

44" ,  ^4^ 
AUGALO  FLUV.  Selon  Honoré  Bouche ,  une  înf-  Cfc^wf.  JeProy^ 
cription  trouvée  près  d'Apt ,  nous  apprend  que  le  nom  1*^-  ^>  ^^  ^ 
de  la  rivière  de  Calaon ,  qui  pafle  fous  cette  ville ,  6c 
qui  tombe  dans  la  Durance ,  e^Aucalo. 

o  o 

44%  23. 
AVENIO.  Cette  ville  eft  citée  dans  Strabon,  avec    Lii.ir,p.ï'fy 
^Araufio  y  l'une  &  l'autre  étant  également  du  territoire 
des  Cavares.  Mêla  fait  mention  aAvenio  Cavarum ,  en-'  Ub.  11%  cap. u 
ire  les  villes  de  la  Narbonoife  qui  fe  diftinguent  par  leur 
richefTe*    Pline  met  Avenio  du  nombre  des  villes  Lati-    LiJ.  IITïCtfp.  M 
nés ,  quaique  dans  Ptolémée  elle  foit  qualifiée  du  titre 
de  Colonie  ;  &  on  remarque  que  Pline  eft  contredit  fur 
ce  fujet  à  l'yard  de  plufieurs  autres  villes  de  la  Narbo- 
noife. Si  l'on  en  croit  Etienne  de  Byzance ,  Avenio  y' . 
fituée  fur  le  Rhône  ^  eft  une  ville  Marfeilloife ,  comme 
il  le  dit  auffi  de  Cavaillon.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces  de  la  Gaule  y  on  trouve  civitas  Avtnnicorum  entre 
celles  de  la  province  Viennoife.  Le  terme  ethnique  d'^- 
vtnnicus  eft  employé  par  Sidoine- Apollinaire.  Avignon 
n*eft  devenue  métropole  que  par  un  démembrement  de 
Ja  province  cccléfîaftique  4' Arles  y  qui  a  même  confervé 

*   P 


U4     NOTICE    DE    LA    GAULE- 

comme  une  marque  jde  fon  ancienne  extenfion^  lesdio^ 
cèfes  d'Orange  &  de  &  Paul-trois-Châteaux ,  au<ielà 
de  ceux  qui  compofenc  a^uellement  la  province  d'A- 
vignon. Jofeph  Scaliger  ne  s'explique  pas  exaâemeitt 
quand  il  dit  i  Avenionem  à  Pon^icibits  Romanis  injlitu* 
tant  meiropoUm  ^  eàni  aniià/ù^agaremr  Viemne  ^.  uf  SC 
ires  reliqua  civuates^  Carptntoraae^y  Cabellio  y  f^afio. 

47%  2;^ 

HiJlcr.hfeil.6S.  AVENTICUM.  Tacite ,  qui  eft  le  premier  qui  eik 
fafTe  mention^  qualifie  cette  ville  du  titre  de  capitale 
chezi  les  Hdvetii  ;  gentis  capiii.  Oa  lit  dans  Tltinéraiie 
d'Antonin ,  Ôc  dans  Ta  Table  Théodc^ienne ,  /ivenécum 
Belvetiorum.  Elle  étoit  colonie  romaine  fous  Tcajan^ 
comme  une  infcription  en  l'honneur  d'un  des  lieutenans 
^cLg.  417.  de  cet  empereur,  &  rapportée  par  Gruter,  le  témoigne». 
Entre  les  noms  que  pend  cette  colonie  dans  rinfcrip'* 
tioa,  celui  de  tlavia  nous  fait  eonnoître  y  que  c'èft  è 
Vefpafien ,  (elon  que  Frédégaire  le  dit  préciiiément>  ovt 
à  l'un  de  (es  enfans  j  que  la  colonie  éiAvônticum  a  dû 
fon  établiflement.  J'accède  volontiers  à  l'opinion  "de- 
plufîeurs  f^vans,  que  c'eft  mal-à-propos  que  Ptolémée 
comprend  Avindcum  y  aînfi  que  la  Calonie  Eque&e  ^ 
dans  la  cité  des  Seguani.  Il  y  a  toute  apparence  que  cette 
ville  fituée  au  delà  cki  mont  Jura,  navoit  rien  de  coim 
mun  avec  les  Sequani ,  avant  la  formation  d'une  pro-^ 
vince  fous  le  nom  de  Maxima  Sequanorum ,  par  l'unioa 
du  pays  Helvétique  avec  l'ancien  territoire  Séquaaois^ 
C'eft  relativement  à  ce  que  renfermoit  cette  provmce> 
que  clvitas  RdvkiorumAvtnticus  fe  trouve  dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la  Gaule  ,  à  la  fuite  de  clvitas 
Equefiriumy  fous  la  métropole  de  Bef^^n.  Ammien'*^ 
Misurcellin  y  qu  on  peut  acculer  de  mépjrifb  en  rangeant 

Ub.XVf  c^.'U  Aventicum  dans  les  Alpes  Gréques^  parle  de  cette  ville 
dans  l'état  de  défolation  où  les  Gerinains  l'avoient.ré* 
duite  fous  l'empire  de  Gallien  ;  d^ertam  civitatem^Jed 
non  ignobilcm  quondam^  £Ue  efl  du.  nombre  de  celles 
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que  leurs  habitans  avoîent  divinifées  ;  &  Dea  A%^ruia 
eô  le  fujet  de  plufieuM  infcriptions  déterrées  dans  le 
voifin^ge  d'Avenche  ,.oii  Ton  fcait  qu*exiftoît -rfv^/^ri- 
cum.  Un  château  élevé  dans  fes  ruines ,  par  un  feîgneut 
qu'on  dit  avoir  été  nommé  Vivilp ,  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  Wiflifburg,  mais  fans  faire  oublier  1  ancien ,  qui 
fe  Gonferve  dans  celui  d*Avenche.  Je  trouve  une  preuve 
pofitîve  du  rang  fupérieur  qu'elle  tenoît  chez  les  -ffe/vr- 
iii ,  dans  le  numéro  d'une  colomne  milliaire  trouvée 
à  Baden  en  Suîffe  ,  fur  le  Limât  au-deflbus  de  Zurich. 
M.  Bochat  préfume  avec  raîfon ,  que  ce  numéro  qui  eft 
Lxxxv  ,  ne  peut  fe  rapporter  qui  la  pôfition  d'Averti 
ticum  ;  &  voici  ce  qui  me  le  perfuade  en  examinant  le 
local.  Lltinéraire  &  la  Table  nous  tracent  une  partie 
de  la  route  qui  pouvoit  conduire  ad  Aquas  Helveticas  , 
ou  à  Baden ,  par  celle  âiAventicum  à  Salodurum.  Le 
compte,  qui  eft  de  2 j  ou  24  dans  cet  intervalle ,  ne 

Î>eut  convenir  à  refpace  aâuel,  au'en  mefurant  par 
ieues  gauloifes ,  &  il  en  eft  de  même  de  Tindication 
des  dîftances  dans  d'autres  parties  de  l'ancienne  Helvé^ 
tie.  De  Salodurum  y  outre  la  voie  qui  conduifoit  à  Au^ 

Çifla  Ràuracorum ,  marquée  dans  l'Itinéraire  &  dans  là 
aWe ,  il  y  en  avoir  une  qui  tendoit  à  Baden ,  6c  il  cri 
refte  des  veftiges/  félon  Gutlliman ,  entre  Arau  &Ba-  Rer.Heivetk; 
den.  La  mefure  itinéraire,  plus  longue  que  la  mefxnre  W*-'*  f«P' V 
dîreOSe ,  parce  que  le  cours  ae  l'Arau  la  fait  circuler  en 
quelques  endroits ,  peut  s'eftimer  de  32  à  3 3  lieues  gau- 
loifes. Ainfi,  depuis  Aventicum  j'(J  ou  y7 ,  &  il  en  faut 
conclure  8j  milles  romains  ,  félon  le  numéro  de  la 
colomne  de  Baden.  La  difficulté  qui  paroît  naître  dé 
voir  des  milles  pat  cette  colomne ,  nonobftant  ce  que 
je  viens  de  dire,  que  les  diftances  indiquées  par  les 
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Tautre  de  ces  colomnes  millîaires  font  du  même  emp6( 
reur  ^  qui  eft  Trajan.  Mais,  la  pofition  à' Epamandua* 
diirumy  ou  de  Mandeure ,  par  rapport  à  Befançon,  étant 
convenable  à  la  diflance  indiquée  en  lieues  gauloifes,' 
de  même  que  par  la  proportion  qui  eft  entre  le  mille 
romain  &  la  lieue  gauloile  elle  convient  au  numéro  de 
la  col«mne  qui  marque  des  milles ,  &  les  faits  bien  avé» 
rés  ne  fouffrant  point  de  contradiftion  ;  il  en  dait  être 
de  même  de  Baden  par  rapport  à  Aventicum.  Ce  qui 
dénote  particulièrement  ici  une  grande  prérogative  dana 
Avtnticitm ,  c'eft  de  voir  que  le  diftriû  des  diftances  qui 
partent  de  fa  pofition  coimne  du  centre  de  la  cité  Hel- 
vétique ,  comprenne  Vindoniffa ,  dont  remplacement  fe 
rencontre  au  paflage  de  la  même  route ,  en  d6çà  de  Ba- 
den à  regard  ^Aventicum.  C  eft  un  indice  marqué  de 
la  dignité  de  capitale,  qui  confirme  le  témoignage  de 
Xâcite  y  Aventicum  gentis  capuu 


4S%23' 


AUGUSTA.  Lltinéraire  d'Antonîn ,  celui  de  Bour- 
'deaux  à  Jérufalem ,  &  la  Table  Théodofienne ,  en  font 
jnention.  Le  nom  eft  Auguftum  dans  la  Table ,  AuguJ^ 
ton  dans  Tanonyme  de  Ravenne,  Mais  ,  dans  les  titres 
du  Daufiné  on  trouve  AugiûLiy  comme  dans  les  deux' 
Itinéraires  ;  &  ce  qui  refte  cfe  ce  lieu  conferve  le  nolî1^ 
d^Aoufte.  La  diftance  à  Tégard  de  Valence  eft  marquée 
XXII  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  la  Table.  On 
compte  le  même  nombre  de  milles  dans  Tltinéraire  de 
Jérufalem,  en  deux -diftances ,  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Ccrebelliaca ,  dont  la  pofition  fait  la.divifîon  de 
ces  diftances.  A  Tégard  de  Dca  Vocondojitm ,  la  diftance 
marquée  xxiii  dans  Wtinéraire  me  paroît  convenable  ^ 
nonobftant  que  ce  qu'il  y  ad'efpace  direâ  entre  Aoufte 
&  Die  ne  s'eftime  guère  que  1 3  aoo  toifes ,  6c  que  le 
calcul  de  25  milles  romains  fbit  de  17400  ou  environ^ 
Ceft  que  la  route  circule  en  remontant  dans  la  vallée 
le  longde  laDrome^  pour  éviter  les  montagnes  qui 
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tordent  cette  vallée.  Un  lieu  nommé  Quint  fur  cette 
yoie,  &  qui  indique  le  Quintum  milliart  relativement 
à  Die  y  donne  par  analogie  cette  meAire  itinéraire  ^  en 
la  pouffant  jufqu^à  y^/i^/5/Za.  L'erreur  eft  manifefte  dans 
la  Table ,  par  Pomiflîon  d'un  x ,  en  marquant  xin.  L'I- 
tinéraire de  Jérufalem  ^  qui  fait  compter  28  en  deux 
'diftances ,  divifées  par  une  pofition  nommée  Darentia^ 
ca  y  doit  fouffirir  une  réduction  j  &  je  penfe  que  la  pre- 
mière diftance  tient  lieu  de  vu ,  ce  qui  étant  fuivi  de 
XVI ,  la  fomme  fera  xxiii  comme  dans  l'Itinéraire  y  dont 
l'indication  fe  vérifie  par  le  local.  Si  l'on  en  croit  le 
P.  Philibert  Monet ,  Augufta  a  été  fubihergée  par  ui& 
lac-,  &  cet  accident  lui  auroit  été  commim  avec  le  Lu^ 
eus  Aufftfti ,  dans  la  mêjne  contrée  aù-deffus  de  Die 
Une  grande  carte  manufcrite  du  Daigné ,  ôc  très-cir- 
conflanciée  ^  ne  me  fait  point  connoître  de  lac  auprès 
d'Aoufte ,  comme  on  fçait  qu'il  y  en  à  près  du  Lue. 

AUGUSTA  RAURACORUM.  La  capitale  des  Rau^ 
racl  devint  colonie  romaine  fous  Augufte  ,  &  Muna* 
tius-Plancus  en  fut  le  fondateur  y  comme  de  celle  de 
Lion.  On  lit  fur  fon  monument  à  Gatette^  dans  le 
royaume  de  Naples  :  in  Galliâ  colonias  dtiuxit  Lugdii- 
num  se  Rauricam.  Pline  &  Ptolémée  ont  écrit  le  nom 
des  Ràuraci  conformément  à  cette  infcription  :  Côlonia 
Rmirica ,  &  oppidum  Rauricum ,  dans  Pline.  Ptolémée 
cft  le  premier  chez  lequel  on  trouve  le  nom  ^Aumifia^ 

3ue  l'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  ThéodoSenne 
onnent  également  à  la  même  ville^  Dans  Aiiimien- 
Marcellin  c'eft  par  le  nom  du  peuple  qu'elle  eftdéfi-  li^X^co^twi 

fnée  :  apud  Sequanos ,  Vifontios  vidimus  ^  êC  Rauraco9. 
îette  ville  ayant  beaucoup  fouffert  de  k  part  des  Aie- 
manni  dans  le  quatrième  fiècle^  ell6  ne  paroit  dans  la 
Notice  des  provinces  dp  Ja  Gaule  que  fous  le  titre^  de^  .  .  . 
cafirum  Rauracenfe.  Le  lieu  dans  lequel -elle  eft  enfeve- 
îie  fous  fes  ruines  prè5'4**R^>  *  A4ati!%<>Î05  coafory^ 
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Aifaûa  iHufk*  le  nom  ^Auùujia  dans  celui  d^Augft  :  &  on  ne  peut 
Tom.  /.  fçavoîr  trop  de  gré  à  M.  Schœpflin  d'en  décrire  les  vet 

tiges ,  &  de  les  mettre  fous  les  yeux  par  la  repréfent* 
tion  du  local  qu'il  a  publiée. 

JO^  .  22^ 

AUGUST  A  SUESSIONUM ,  pojïeà  SUESSIONES, 
priùs  NOVIODUNUM.  Ptoiémée  ,  dans  le  texte  dtf- 
quel  le  nom  des  Sueffidnes ,  ou  Suejfonesj  fe  lit  Ouejfo^ 
nés  y  fait  mention  de  leur  capitale  fous  le  nom  â^Au^ 
gufia.  La  pofition  de  SoiflTons  fe  trouve  auffi  défignée 

Êar  le  même  nom ,  dans  Tltinéraire  d'Antonin ,  &  dans 
i  Table  Théodofienne.  Cette  ville  eft  néanmoins  ap- 
pellée  Suefjôns  en  deux  endroits  de  Tltinéraire ,  parce 
que  la  plupart  des  capitales  ont  quitté  le  nom  qu'elles 
portoient ,  pour  prendre  celui  de  la  cité  ou  du  peuple 
de  leur  reffort  y  &  que  cet  Itinéraire  paroît  d'ailleurs 
avoir  été  compilé  fur  divers  routiers  ,   drellës  en  des 
tems  différens.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le y  civitas  SueJJionum  fuît  immédiatement  la  métropole 
de  la  féconde  Belgique ,  comme  le  fiége  épifcopaJ  de 
Soiffons  tient  encore  le  premier  rang  entre  les  fui&a- 
gatts  de  Reims,  La  Notice  de  TEmpire  parlant  des  atté* 
liers  établis  dans  la  Gaule  pour  fabriquer  des  armes , 
fous  les  ordres  du  maffflerçfficiorum ,  cite  entr'autres, 
fahricéùn  SutJJiùn£nfemJcutariam ,  baliflariam ,  êC  clihû,^ 
natiam.  Quant  à  ce  qui  concerne  le  Noviùdumimy  dont 
il  eft  fait  mention  dans  Céfar ,  il  v  a  des  raifons  de  pr^ 
fumer  y  que  cette  tille  pouvoît  être  la  principale  des 
Sue^neSé  Céfer  y  en  marchant  contre  les  Belges ,  avoii 
pris  pofte  fur  la  rive  ultérieure  de  la  rivière  d'Aifne,  6c 
pfès  de  Pontrà- Vère ,  fclon  les  cîrconftances  les  plus 
convenables  au  local.   Le  lendemain  du  jour  qu  il  Si 
-diffipé  &  mis  en  fuite  Tarmée  énemié  ^  il  entre  dans  fe 
^Comment.  H,    terJ?itbire  des  Sue(fiones  ;  &  une!  longue  traite  y  magrio 
itiAere  confeclc  y  le  fait  arriver  près  de  Novioduntcm  y  où 
4a  ÉTottpe  4es  fuiards  du  Soiflonôîs ,  otnms  exfugâ  SaeJ^ 
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JSomim  muliimdo  y  fe  renferme  Ist  nuit  qui  fuit  fbn  arri-« 
vée.  Il  ne  reçoit  cette  ville  à  coinpofition ,  qu'à  h  prière 
des  Rtmi  y  &  en  prenant  pour  otages  les  plus  confidd-* 
râbles  de  la  cité ,  primis  civhatis ,  &  entr'autrès  les  en- 
Ëttis  de  G^ba^  qui  reg^it  alors  dans  le  pays,  La  ville, 
dont  le  nom  étoit  Noviodunum ,  peut  avoir  été  décorée 
fous  Augufte  du  nom  àtAugn/ta^  de  même  que  fii^mcï^^ 
chez  les  Mdui  a  pris  le  nom  êi  Auguflodunum^.  Si  Ion* 
objeâe,  que  l'aflîette  de  Soifïbns  ne  repréfentç  point  le 
dunHm  Celtique,  on  peiit  répondre  qu'il  vi£,  paroît  pas 
davantage  dans  la  pofition  de  Tours ,  qui  n'en  eft  pas 
moins  CafoFodunum y  &  que  l'élévation,  d'une  place  oar 
la  hauteur  de  fes  remparts,  mûri  aldtudh  ^  comme.  Cé^ 
fer  le  dit  précifément  àvi  NovioJuttumàts  Sutffiones  y  a 
pu  &be  appliquer  à  cette  place  le  terme  de  dunum ,  par. 
la  même  raifon  que  des  fortereffes ,  ians^  être  fur  dés  ro- 
ches, ont  été  appellées.  iî///« ,  ou  jRocc^.  Ceux  qui 
ont  voulu  placer  le  Noviodurmftt  à<  Noyon ,  qui  appar- 
tcnoit  aux  Vtromandiily  &  non  aux  SueJJfiones  ,  ne  pren- 
nent pas  garde  que  le  nom.  de  Noyon ,  qui  leur  en  a 
impoié,  ^^NoviomaguSy  &  non  pas  Noviodunum^ 


SO%   2^ 


AUGUSTA  TREVERORUM, /a/?e4  TREVERL- 
Quelque  antiquité  que  des  auteurs  modernes  aflfeftenc 
d'a^triouer  à  la  ville  de  Trêves ,  qui  eft  affez  recQinmanr 
dable  par  d'autres  titres  qu'oanc  £çauroitluî  contcfterr 
elle  n  eft  point  connue  fous  une  plus  ancienne  dénomi- 
nation que  celle  d'.i4«^w/2^,  ayant  reçu  ime  colonie  ro- 
maine fous  les  aufpices  d*Augufte.  Mêla  eft  le  premier 
des  auteurs  qui  en  parlent  :  ur6s  opulendjjima  ut  Treva-  LiKII,  cap^  y. 
ns  Aufftfta.  On  la  trouve  enfuite  dans  Ptolémée,  avec 
le  mêîiïè  nom.  Tacite  Tappelle  fimplemenr;  Co^/^ioot^ 
Treverorum.  Dans  im  tems  poftérieur ,  c'eft  fous  le  nom 
de  Trtveri  qu'elle  eft  défignée.  Depuis  Confiance  Chlo- 
re ,  plufieurs  empereurs,  que  le  fom  de  veiller  à  la  fron- 
Aère  du  Rhin  retint  dans  la  Gaule^  choiiireiit  Trèv^ 
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pour  leur  féjcmr  ;  d*oti  vient  qu'Ammiefn-Maxcellm  Is 
qualifie  de  domicilium  principum  çlarum  ;  &  qu^Aufone 
relève  la  dignité  de  cette  ville  en  difant ,  Treymcœ  ur- 
bisfolliun.  JLa  Notice  de  l'Empire  fait  mention  de  plu- 
fleurs  établiffemens  faits  à  Trêves  :  Triberorumfcutaria^ 
éC  jbalifiana ,  thefaurl  SC  moneta  Triberorum,  Cette  ville 
étoit  devenue  métropole  de  la  première  Belgique.  Tous 
ces  avantages  ne  fervirent  qu'à  rendre  le  défaftre.de  Trê- 
ves plus  confidérable  dans  les  incurfîons  des  barbares  , 
vers  la  chute  de  TEmpire  en  occident  :  Treverorum  urbs 
DeGuberruDeh  cxc^lUntijJima  ^  ditSalvien  ,  qiiadrupliçi  evçrjîom  pfvp^, 
Ub.  ly.  trataM  On  fçait  que  les  Alemans  la  nomment  Triir. 


4J%^3" 


AUGUSTA  (  Tricaftinomm)  vel  NyEOMAGUS.  La 
Lib.UIi  cap.  As  capitale  des  Tricafiini  ç&  nommée  Augufta  dans  Pline  \ 
&  le  nom  de  la  ville  des  mêmes  Triçaftini  eft  JVd?o- 
magus  y  félon  Ptolémée.  Jofepb  Scaliger ,  Holftenius, 
le  P.  Sirmond,  le  P.Hardouin,  diftinguent  ^aomagus 
^Augufia  y  &  veulent  que  ce  foit  Nions ,  qui  eft  une 
petite  ville  au  nord  de  Vaifon  y  &  comprife  dans  fon 
diocèfe.  Je  me  laifTerois  volontierjS  entraîner  par  Taiia- 
logie  de  la  dénomination  de  Nions  avec  celle  de  Nao^ 
magus  y  comme  par  Tautorité  des  fçavans  que  je  viens 
^    de  citer,  fans  les  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans  cette 
ppinion.  Car,  Nions  par  fa  fituation  eft  enveloppé  dans 
le  diftriâ:  des  Vocontii ,  qui  renferme  Vaifon ,  felon  le^ 
témoignage  de  Mêla  &  de  Pline.   On  pourroit  accu^ 
fer  Ptolémée d avoir  tranfporté  2L\xii.TncaJlinl  une  ville 
d'un  peuple  limitrophe ,  fi  une  obfervation  qui  n'apoint 
encore  été  faite ,  ne  s*y  oppofoit  pas.  La  Table  Théo^ 
dofîenne  marque  xv ,  entre  le  nom  qui  fe  lit  Aru/îonf , 
&  un  autre  qui  fe  lit  Senomago.  Or ,  cetçe  diftance  com 
vient  exaâement  à  celle  que  l'on  trpuve  entre  la  pofi?- 
tion  à'Araufio ,  ou  d'Orange,  &  celle  delà  capit^e  dejs 
Tricafllniy  ou  de  S.  Paul-trois-Châteaux.  Car,  elle  s'é^ 
yalue  à  environ  j  lopp  toifçs,  ,&  le  c^cul  4e  1 5  milles 

jomains 
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toifûûns  eft  de  1 1  ^40  toifès.  Comme  on  comioît  la  Ta^ 
-ble  pour  être  peu  correûe  dans  les  dénominations  ,  ce 
ii*elfc  point  hazarder  que  de  trouver  le  nom  è^Naam» 
gus  qUe  donne  Ptolémée  ^  dans  celui  de  la  Table  y  avec 
peu  de  différence.  II  faut  ajouter^  que  cette  convenance 
dans  la  dîilance  ne  fçauroit  regarderNIbns  ^  comme  elle 
iregarde  la  pofition  de  S.  Pauttrois-Châteaux^  parce  que 
Nions  paroît  éloigné  d'Orange  de  04  ou  de  2  j  milles  ; 
ic  on  peut  dire  que  Cellarius  ne  connoît  pas  fufiifam- 
ment  le  local ,  pour  être  bien  fondé  à  dire  y  locus  non    Ton.  h  h  ^4^' 
répugnât.  D'ailleurs  y  Nions  s'écarte  de  la  direâion  de 
la  voie  y  puifque  la  Table  fait  connoître  le  lieu  qui  fur 
-cette  voie  fuccède  ^Naomagus  y  fçavoîr  Acunum  y  dont 
la  pofition  qui  fubfifle  au  bord  du  Rhône  fous  le  nom 
d'Ancone^  efl  marquée  dans  l'Itinéraire  deBourdesmxà 
Jérufalem  y  en  tendant  direâement  à  Valence.  J'obferve 
"  même  y  que  l'indication  qù'Ori  trouve  dans  la  Table  erh 
-tre  Acunum  ôc  le  lieu  dont  le  nom^fe  prend  pour  N^^o^ 
ma^  y  fçavoirxviii^  efl  ce  qui  convient  entre  S.  Paul^ 
trois-Châteaux  &  Ancone ,  &  ce  qui  ne  fuffiroit  pas  à 
beaucoup  près  dans  l'intervalle  qui  fépare  Ancone  d'ar 
vec  Nions,  M.  de  Valois  efl  de  même  opinion,  que     p. ^ 
'Naomoffis  de  Ptolémée  n'efl:  point^une  ville  diflKrente 
^Augujtay  (ans  néanmoins  s'appuyer  fur  des  conftdé^. 
rations  auffi  pofîtives  que  celles -qu'on  vient  de  voir* 
-Cette  ville  a  quitté  fes  anciennes  dénominations.  C'efl 
fous  le  nom  de  civitas  Tricajlinorum  qu*elle  eft  mife  au 
nombre  de  celles  de  la  Viennoife,  dans  lal^otice  des. 
provinces  de  la  Gaule.         :  :     .  .       ^  .  / 

jo%ai^ 
AUGUSTA  VEROMANDUORUM.  Ptolémée  fait 
mention  de  la  ville  principale  des  Romandues  y  qui  font 
le»  V^eromandui  y  fous  le  nom  diAuguJla.  L'Itinéraire 
d'Antonin,  &  la  Table  Théodofîenne ,  placent  cette 
ville  entré  Camaracuniy  ou  Cambrai,  biAumiJla  Suep 
Jîonum  >  ou  SoiffonSt  La  diflance  à  Tégard  de  Camon, 

Q 
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raciintj  qni  eft  omife  daxis  la  Xable>  eft  marqu^Q,xviff 

tians  ritinéiaire.  On  ne  peut  néanmoins  conclure  qu  eiK 

"viron.  17  fietKs  gauloîfes  de  ce  qu  il  y  a  d'eipace  entre 

^a  pcfition  de  S.  Quentin  ^  qui  eft  celle  àiAugufiarV^m- 

'manduorum^  ÔcCainbrai,  parcequecetefpaceaeftque 

de  ipooo  toiies.  Ce  qui  ccmcènsie  laroie  qui  conduifi^it 

à  Augufia  SutffiQaum^  -eftdiicuté  dans  TarticLe  Conon^ 

:aginnum.  Il  y  a  dans  la  Tabk  vaut  indication  de  diflan- 

<ery  qui  eft^cuu^  placée  ^itre  le  nom  de  Sanmrobriya 

•6c  celui  ^àiAugiijla.Vtromandttùfum  ^  &  on  xecoonott 

encore  fur  k  local  la  trace  d'une  voie  romaine  entre 

^Amiens  &  S»  Quentin.  L*efpace  que  cette  voie  tsaveriê 

-étant  d'environ  57000  toîies.^  il  en  réûdte  rigoureufe- 

:nient  plus  de  5a  lic»ues  gauloifS».  Cette  voierenantd'A- 

miens  ^  paflbdt  au-delà  àlAugiijla  Feromanduorum  y  à 

Jjugdiumm  davatum  y  ou  Laon  y  ieloa  la  relation  de  la 

découverte  du  corps  de  S,  Quentin  :  locus ,  gui  dicitur 

^jlugufiA  Vîromandotmn  y,juxtàfiuvium  qui  vocatur  So-' 

-tnenay  uii  trat^agger paèliats  y  qui  vtnit  de  Amhianenr 

Jium  dvitatt^  éC  fmrgkJLs&dimum  ciavatum.  Mais^  cette 

-continuation  de  voie  n'tA  point  exprimée  dans  les  an>-^ 

ciens  Itinéraires^  &  on.  ne  fçauroit  nommer  Lugdunum 

danarnsL  dans  une  jcàrte  y  qui  eft  reftrainte  à  ce  qui  le 

trouve  dté  dans  les  monumens Romains^  quoiqu'on  ne 

puifle  douter  que  cette  place  ne  foit.véritablement  d'an*- 

tiquité  Gauloiie*  La  trace  d'une  ancienne  voie  qui  XÊn-- 

doit  de  Reims  à^  &.  Quentin ,  en  traver&nt  la  rivière 

d'Aifiie^u  Hac-i-Berri^  de -là  paflant  à  Corbern^  coiiv- 

Hîft.desGrXh.  me  le  dit  Dergier,  devoit  fe  joindre  aux  environs  de 

liv.  IIK  cJu  19.     Laon  à  ctt  aggerpublicus  y  doM  la  légende  fait  mention. 

P.  S96*  JML  de  Valois  rapporte  les  textes  de  blufieius  auteurs  da 

.  moyep-âge^  dont  il  refaite  indubitablement  que  la  viUc 

de  S,  Quentin  eft  la  nvÊme  qci'Aumtfta  Feromanduorum; 

Hif/nert  Kegefi.  •&  il  y  adesiaûes  particulicES  pâlies  dans  cette  ville,  par 

MaiiicT.  lesquels  on  vxMt  que  le  noxwà' Aoufit ,  dérivé  à'Aumfl^y 

'  s'eft  confervé  au  plus  ancien  des  quartiers  de  la  vilie«^M^ 
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rAbbé  Betley  y  dans  une  ^avance  diffntackm  du*  Tome 
XIX.  des  Méiiioirês  de  l'Académie  y  s'eft  acfiaché  parti** 
culièremem  à  combatcre  ropinioaqulveui:^  que  le  lieu 
qui^  porte  le  noin  db  "^eiinand.^  à  quelque  ;d^Bce  dû. 
S.  Quentin ^  akéeé pendant lUDtams  Ja capitalb  des  F'cr', 
mmoffiduiy  au  pnéjipdiae?dt^&^^ 

^  -45r^  j  '^^^^  ....'; 

AUi©UST080NA,>#rà  TRICASSE&.;1^ 
de  la  capitale  dcBTnc^(/y.,  <^  é&i^ik^Jiùmangi  dms. 
Pvoàéixde  j  eft  Aumifbéaaa  j  ielon  Fltinésabe  ti'Anto- 
nia  ^  &  feloR  la.  X able  Théadc^enne.    Qa  peut  croire 
que  la<  termtnaiibni  de.  ^Oisra  ou  maiuty?^f!axté%  aiL  nom 
d' Augufte^  »  pu  être  employée^.  iatdiâKtttihment ^  comme 
ayanr la  même  (Ignification..  Cjàï\,.  on.  llodansi\farron',  1 D^  %.  ranai^ 
èomun  antiqui  dixem  mamtm.;  dcJMLdo  Valois  cépand'^-'^*^*  F*  ^^^« 
i'érudition^  ai  pleines  mains £ir  ce  fiijet  dans.Xa  Notice», 
Cette  ville  prit  enfuite  le  nom  de  la  cité  :  vAnemt  TrL^. 
caffasy  dans  AmmienrMarcellia  :  Tricqffibus  cUfpre  ^  dknsr 
Sidoine-Apollinaire.  On  a  dit  poftérîeurement^  ôcpao 
contraâion ,  Tr^ca ,  coiTime.de  Bajocajp^s  on  a  fait  Èa* 
joca.  Aujourd'hui  Troies  ^ea  gardant  le  pluriel ,  comme 
H  convient. 

47%-23^ 
AUGUSTODUNUALVoyeaiBIBRACTE^  qui  eft 
le. nom  primitif  de  cette  ville.. 

Î0^17^ 
AUGUSTODURUS.  Ce  lieu  eft  indiqué  dans  lat 
Table  Théodoftenne  «^  i^Mti^  CraciatonumJ^^affCnus.  14 
faut  en.c&ercher  la  pofitidn.  entre  Baïe)»x^  qui  eft  Ârat-. 
geniis,  &  Valognes.^  qai  ûû,  CnKiatomim.  La  terminale 
'vandunti  ou  damm  déiigne  ^  par  la  fignifîcatiûn  qui  lui 
eft  pcûpr^pi  9  le  pailage  d  une  rivière  ;  &  fuiicette  route  > 
de&.  à  la  rivière  de  Vire  que  caimexitAëgi^hr^du^ 
La^diflance  y  qui  dans  la  Table  paroit  marquée  xxfiii  à 
l^-égard  diAra^tnuSy  doit  être  fautive  par  l'emploi  d'un 
double  X  ^  aulieu  dé  donner  Amplement  rxwLy  ^CDnuBeiJQ 
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l^obferve  dans  rarticle  jiragemrs.  En  part^int  de  Bi^^xl 
la  route  alloit  traverfer  la  rivière  de  Vire  au-deflus  dir 
pafTage  appelle  laN^  du.  Pas  ^  à  l'endroit  :où  font  des- 
veftiges  a  un  pont  fur  l'ancien  lit  de  la  rivière,  entre  les^ 
paroiiles  de.  Montinartin  en  Graignes  6c  dé  S.  Fromond  ;: 
6c  on  diftingue  les  relies  d*un  chemin  jp^/rc'^  qui  conduit 
au  pafTage  du  pont.  Ce  qu'il  y  a  de  diflance  en  droite 
ligne  depuis  Baïeux ,  félon  qu'elle  réfulte  de  la  carte  le* 
vée  par  TAbbé  Outhier^  eft  d'environ  ijjootoifcs;  6c 
il  en  faut  conclure  14^  lieues  gauloifes  de  mefure  itiné- 
raire ^  puifqu'à  raifon  de  1 154  toifes  par  lieue  y  k  cal^ 
cul  de  14  Ûeues  eft  de  15:875»  Entre  Auguftodmus  âc 
Ovciaionum^  l'indication  de  la  Table ,  quieftxxi^  ne: 
foufiîe  point  de  difficultés  La  mefure  itinéraire  depuis, 
la  poiitiou  qui  convient  à  Augafiadurus  ^fqu'à  Valo- 
gnes  y  en  traverfant  les  marais  a  Ouvê  par  Carentan  y 
peut  s'ellimer  de  2Q  lieues  gauloifes^  6c plus  que  moins^ 
vuies  circuits  6c  l'inégalité  du  terrain  dans  l'étendue  de- 
cctf  e  route.     . 

AUGUSTOMAGUS  ,  pofieà  SILVANECTES* 

Cette  ville  eft  placée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  entre. 
Ca/ammagus  ^  ou  Beauvais  y  6c  SueJJbnas  y  ou  Soiflbns  :: 
dans  la  T3b\t  Théodolîenne  y  entre  Ca/aromagus  6c  Fix-- 
tuirtunzy  ou  plutôt  latinum  y  qui  efl  Meaux.  On  peut, 
confulter  l'article  Litanobriga  y  fur  ce  qui  concerne  le 
rapport  de.la  poiition  à' Augujlomagus  avec  Cafaroma^ 
gus  y  6c  l'article  lanaum  y  par  la  même  confidération..' 
Mais^  pour  n'omittre  aucune  des  diflances  qui  font  liées* 
à  Augufiùmagasy  je  remarquerai  ici,  que  celle,  que  l'on: 
trouve  marquée  xxii  dans  l'Itinéraire  y  ne  remplit  pas. 
C© qu'il  y  a  d'efpacç  entre  Senlîs  y  qui  eft  Auguficmà^h 
gusy  6c  Soîffbns.  Car,  cet  efpace  qui  efi  d'environ^pooa 
toifes  en  droite-ligne ,  peut  admettre  ad  à  27  lieues» 
gauloifes  de  mefure  itinéraire.  La  voie  fe  £ah  remar- 
quer aâuellement  en  fortant  de  Senlis  y  fous  le  nom  de 
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Chauffée  de  Brunehaut.  Son  alignement  la  conduit  au 
pafTage  de  la  petite  rivière  d'Autone  ^  près  de  Bétifi^  Ôc 
elle  rafe  rextrémité  méridionale  de  la  forêt  de  Cuife  ou 
de  Compiegne.  Une  carte  manufcrite  du  Soifibnois  m^en 
fait  retrouver  la  trace  dans  la  longueur  d'environ  4j'oa 
toifes  ^  entre  le  lieu  nommé  Haute-Fontaine  ^  ôc  le  Pont*- 
Archer ,  fur  le  ruifTeau  qui  defcend  de  Cdeuvre  ^  ôc  où- 
cette  trace  fe  joint  au  chemin  aâuel  de  Compiegne  à 
SoifTons.  Je  reviens  à  Auguftomamis  ^  pour  dire  qu'il  en 
efl  mention  dans  Ptolémee  ^  quoique  la  dénomination  y 
foit altérée^  6c  qu'on  y  life  Raiomagus.  Le  nom  du  peu- 
ple a  pris  la  place  du  nom  propre  6c  primitif  ^  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  capitales  de  cités.  On  trouve 
dans  la  Notice  de  TEmpire,  SUvaaeSas  Bdgicafecunr- 
dœ}  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^  civitas^ 
Siilvaneâum.  Il  faut  être  fixé  par  Tidaitité  de  lieu^  pour 
ne  pas  méconnoître  le  nom  de  Silvancâes  dans  celui  de 
Senlis»         . 

45'',  ai''. 
AUGUSTONEMETUM,/o/2^iARVERNI.  Lé 
nom  de  la  capitale  des  Arvemi^c^  félon  Strabon  feroit 
Nemoffus  ^  eft  Auguflonemtmm  dans  Ptoléjnée  ^  &  de 
même  dans  la  Table  Théodoficnne ,  où  par  abbrévîation 
oe  nom  eft  écrit  Aug.  Ncmtto.  Strabon  fe  trompe  dou-*    Ul^W^^rrsn 
blejnent  en  plaçant  cette  ville  fur  la  Loire ,  tVi  w  au^v/^ 
Car  y  ce  n  eft  pas  la  Loire  qui  paffe  chez  lesAn^emi  ^ 
mais  l'Allier;  6c  la  ville  qui  repréfente  la  capitale  des* 
Arvemiy  a'eft  point  fituée  fur  l'une  de  cts  rivières,  non 
plus  que  fur  l'autre*  Le  nom  du  peuple  devint  eitfuite 
celui  de  la  ville,  ce  quia  étéjprelque  général  aux  capi-^ 
taies  de  cités  dans  la  Gaule.   Elle  eft  nommée  Arvtmi, 
par  Ammien-Marcellin,  par  Sidoine-Apollinaire  ,   ôc 
dans  la  Notice  de  l'Empire  y  de  même  que  dans  celle . 
des  provinces  de  la  Gaule ,  où  clvitas  Atveniorum  fuie 
immédiatement  la  métropole  de  TAquitaine  première,. 
Mais  p  ce  qui  eft  jsemarquable  y  comme  paroiUant  anté^ 
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rieur  au  tems  où  Pu(kgç  a  prévalu  de  défigner  les  capi- 
tales par  un  autre  nom  que  celui  qui  leur  avoit  été  pro«< 
Lih.  XXXIV»  pre  ;  c'eft  de  trouver  le  nom  d^Aryemi  dans  Piine  y  en' 
^«P-  7.  partant  d*un  eolofle  de  Mercure ,  faSo  in  civUQt€  Gai- 

lia  jirvernis  ;  &  auquel  doit  fe  rappMter  ime  infcrip- 
P.  5}.  n.  XL  tîon  qu'on  lit  dans  le  recueil  de  (jrUter ,  Aiercurio  yir* 
P.  4^.  vemo.  Car ,  M.  de  Valois  efl?  dftns  l'opinion ,  que  iùf  ce 

fujet  le  t;erme  de  civitas  convient  plutôt  à  la  ville  qu^au 
territoire  des  Arvemi- ,  ce  que.  je  taiffe  aux  ctitiques  à 
décider.  Dans  le  moyen-âge,  un  château  qui  défendoit 
la  ville  capitale  des  An^ârni  ,  en-  étoit  diibngué  par  le 
nom  de  Clarus-mons  y  commis  on  le  voit  dans  un  Anna- 
lifte ,  Gontempoi?aîn  du  roi  Pépin  :  rex  Pippinus  ufyue^ 
urhtm  Afvernam  eum  exercitu  vtnitns ,  Claremontem  caf^ 
tinm  captant  atquefiiccenfum  belLando  cepit  :  à  quoi  fe 
rapporte  ce  qui  fuit  y  Pippinus  rex  urhem  Arvtrnam  ce^ 
pit.  Ainfi,  le  cafirum  Claremontis  &  Vurbs  Arvema  font* 
la  même  conquête,  dans  Texpédition  de  Pépin  contre 
Guaifre ,  duc  d'Aquitaine.  C'eft  donc  au  château  de  la 
ville  Arvernay  que  cette,  ville  doit  le  nom  de  Glermont 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  lit  dans  Aimoin ,  &  dans^ 
Hugue  de  Fleuri  ;  Arvtrnis ,  qua  Clarus-mons  dicitur. 

45%  19^ 
AUGUSTORITUM,  /7<>/2M  LEMOVICES.  Si  l'on 
s*en.r2^porte  à  plufieurs  éditions  de  Ptolémée ,  &  no-- 
tamment  à  celle  de  Bert^us ,  ce-n'eft  point  Augujflariium^ 
mais  une  autare. ville  fous  le  nom  wRaùaflumy  qu'il 
faut  prendre  pour  la  capitale  des  Lâmoyiceî.  Cependant, 
c'eft  auxPiSones  qu'appartient  la  pofition  de  Raùajlum^, 
comme  on  peut  le  voir  démontré  dans  l'article  intitulé- 
Ratiaium:  &  il  n'eftpas  moins  certain/(jue  le  tiomàiAu- 
gufloritumy  qui  dans  les  éditions  dont  je  viens  de  psffler» 
tient  la  place  de  Ratiajlum  ,  doit  être  tranfporté  chez 
les  Lemovices.  Les  voies  romaines  décrites  dans  ritinë-- 
raire  d'Antonîn  ,  &  dans  la  Table  Théodôfienne ,  déter- 
ininenD  fans  équivoque  W^oùtiQn  à' Au gufiorinim  dans 
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l'en^lacement  de  la  capitale  des  Lemovlces.  L'Itinéraire 
nous  y  fait  paffer  diredement ,  en  décrivant  une  route 
fur  laquelle  entre  Vt/unna ,  ou  Périgueux^  &  Ârgcato^ 
magus  y  ovL  Ax^trAOïi  enBerri^  fe  xtacontit  Augujlor. 
ritum.  Une  autre  route  ^  qui  croiie  la  précèdent^  a  Aù^ 
gufloritum  y  fe  prend  dans  la  Table  à  Mediolamtm  des 
^antones  y  ou  Saintes  y  &  conduit  à  Auffifionemetimi  ^ 
ou  Clermont.  Le  dét^  des  lieux  que  Tltinéraire  &  la 
Table  indiquesit  fur  ces  routes  y  étant  expofé  dans  la 
carte  de  la  Gaule  y  on  peut  confulter  les  difFérens  arti^ 
clés  qui  concernent  chacun  de  ces  lieux  en  particulier  ; 
pour  connoitre  le  rapport  immédiat  de  leur  pofition  à 
celle  ^Augufiàruum  y  aans  la  place  qu'occupe  Limoges^ 
capitale  des  Lcmovices.  Ce  qm  ne  peutfe  rapporter  ainfi 
c|u'à  Limoges  y  s'éloigne  étrangement  de  Poitiers  y  qui 
teroit  AugufiorUum ,  félon  M.  de  Valois  ;  6c  on  voit  bien    P.  44fc 
qu  en  citant  y  comme  il  fait  y  Tltinéraire  fur  la  pofition 
à' Augi^iorittun  entre  V^umia  &  Argeniomagus  y  il  ne 
confulte  point  ce  qui  convient  pofitivement  au  local.  Le 
témoignage  de  Ptolémée  n'eft  pas  aufli  confiant  que  Tont 
cru  puifieurs  fçavans  très-diftingués  y  fie  entr'autres  M» 
xie  Valois  y  pour  que  Raiia/lum  foit  la  vill«  des  Lemovi-^    P*  l'fr; 
ces  y  plutôt  qWAuguftonium.  M»  TAbbé  Belley ,  dans  les     Tome  XDt 
Mémoires  <fc  l'Académie  y  cke  deux  maaufcrits  de  k  ^  ?®*» 
Bibliothèque  du  Roi  y  félon  lefquels  Ra$latum  efl  rangé 
Ibus  its  PïSones  y  &  Auguftonium  renvoyé  aux  Lemo-^ 
vices.  Il  faut  ajouter  y  que  les  premières  cartes  dreflée? 
d'après  Ptoléiiiée  y  &  gravées  a  Vienne  en  taille  de  bois: 
par  Trechfel  en  15^41 ,  font  à  Tégard  des  mêmes  pofi-* 
tions  conformes  à  ces  manufcrits  y  &  vraifemblablemenc 
i  plufieuis  alihres  que  Ton  n  a  point  fous  les  yeux.  Ainfi^ 
la  critique  que  fait  M.  de  Valois  de  ce  qu'on  lit  dans    F.z^& 
'Magnon^  contemporain  de  Charle-le-Ghauve^  Lem(h 
ftx  Augufiorimm ,  porte  à  faux^  par  la  préférence  qu'il 
croît  donÂer  à  lautorité  de  Ptolémée  ;  cui  haaddubiè^ 
4it-il,  maiorfidts  habcnda  efl^  ^Mi»MafffwU^  &»mm 
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doâo  minus  y  miniifque  diligenti^  êC  annis  amplius  DCLX 
à  Ptolemai  atate  dipinâo.  On  peut  donc  décider  avec 
certitude ,  &  contradiéloirement  à  la  manière  dont  s'ex- 
plique M.  de  Valois ,  que  c'eft  Augujioritum ,  &  non  pas 
jRadafiitmy  qui  a  quitté  fon  nom  ancien  &  primitif,  pour 
prendre  celui  de  Lemovicts.J^dins  la  Notice  des  provins 
ces  de  la  Gaule ,  civitas  Lemovitsum  eft  une  de  celles  de 
TAqiiitaine  première  :  &  la  ville  de  Limoges  conferve 
un  quartier  diftind  6c  féparé  fous  le  nom  de  Cité^  ce  qui 
lui  eft  commun  avec  plufieurs  anciennes  villes  de  la 
jGaule. 

AUGUSTUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tltinéraîrc 
d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  »  fur  une 
route ,  qui  par  la  pofition  de  Bergu/îum  >  communique 
à  Vienne  ;  &  on  peut'voir  dans  Tarticle  Bergii/îum ,  quie 
la  diftance  fur  laquelle  l'Itinéraire  &  la  Table  font  d'ac- 
cord à  marquer  xvi,  eft  convenable  au  local ,  félon  ce 
qu  il  y  a  d'efpace  aâuel  entre  le  lieu  nommé  Bourgoin; 
6c  un  petit  lieu  qui  conferve  le  nom  d'Aofte  ,  près  de 
rentrée  du  Giiier  dans  le  Rhône.  Or ,  ce  lieu  paroît 
avoir  été  confidérable  ^  à  en  juger  par  les  veftijges  d'an- 
tiquité qu'on  y  a  remarqués  en  différens  tems ,  6c  dans 
les  titres  fon  nom  eft  Augufta.  Cette  pofition  a  été  com-i 
mune  à  deux  routes  ^  dont  Tune  tracée  dans  la  Table  ^ 
fe  rend  à  Genève  5  l'autre  qui  fe  trouve  également  dans 
l'Itinéraire  comme  dans  la  Table ,  conduit  par  la  Taren- 
taife  au  paffage  de  VAlpis  Graia  ^  ou  du  ^etit  S.  Ber-; 
nard. 

JfVISIO  PORTUS.  L'Itinéraire  maritime ,  en  par- 
courant la  côte  d'orient  en  occident,  indique  ce  port 
à  la  fuite  de  celui  di  Hercules  Monœcus.  L'hiftorien  de 
Cfcerog.lîv.IIl,  Provence,  Honoré  Bouche,  a  remarqué  que  ce  port 
rt»  jp  devoir  être  près  d'un  lieu ,  qui  eft  nommé  ïfia  dans  le 

dénombrement  du  diocèfe  de  Nice ,  tiré  des  archives 

d'Aix, 
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3'Aîx,  aujourd'hui  Eza.  En  doublant,  à  la  fortie  du 
port  de  Monaco,  ^un  promontoire  que  forme  VAIpis 
Maritima  par  fa  pente  jufqu*au  rivage  de  la  mer ,  &  qui 
fe  nomme  capo  d'Aglio  ;  le  fond  de  Tanfe  fur  laquelle 
domine  la  pofition  d'Eza  ne  donne  que  9000  &  quel- 
ques centaines  de  toifes  de  route ,  c*eft-à-dire  4  n\îlle  ^ 
quelque  chofe  de  plus  ;  ce  qui  fait  voir  combien  l'indi- 
cation de  l'Itinéraire  dans  cet  intervalle ,  fcavoir  xxii , 
.eft  peu  convenable. 


47%  22^ 


AULERCI  BRANNOVICES.  Ils  font  cités  dans  le 
Septième  livre  des  Commentaires,  aunombre  des  peu- 
ples que  les  JEdul  tenoientdans  leur  dépendance  ;  & 
leur  nom  eft  fuivi  de  Brànnovil ,  qui  paroît  le  même  , 
à  l'exception  du  prénom  à'AuiercL  Je  np  bazarderai 
point  de  les  confondre ,  non  plus  que  d'en  faire  ime 
mention  diftinûe  &  féparée.  On  peut  conjeQurer ,  que 
le  canton  qui  porte  le  nom  de  Ériennois ,  près  de  la 
Loire ,  dans  l'étendue  du  diocèfe  de  Mâcon ,  qui  eft  un 
démembrement  du  territoire  des  jfJui ,  tire  cette  dé- 
nomination des  Brannovices  y  ou  des  BrannoviL  II  y,  a 
moins  d'affinité  entre  d'autres  dénominations ,  qju^on  eft 
pourtant  bien  fondé  à  prendre  pour  les  mêmes» 

48^,  i8^  ^       . 

AULERCI  CENOMANL  C>ft  un  des  peuples  de 
la  Gaule  dont  il  foit  fait  mention  dans  un  tems  plus  re- 
culé ,  puifqu'entre  différeris  peuples  auxquels  le  nom 
^AuhrcL  a  été  commun,  on  doit  rapporter  aux  Cench 
pund  en  particulier  celui  à'AàUrci  dans  Titç-live ,  lort  LîJ.  Vjea.  }4f 
-qu'il  cite  entre^les  Celtes  ou  Gaulois  ceux  qui  pafferent 
Jes  Alpes,  &  qui  s'établirent  en  Italie,  du  tems  que 
Tarquhi  rancien  régnoit  à  Rome.  Car ,  dans  le  nombre 
des  nations  gaulpifes ,  qui  çn  occ^pantdes  terres  dans 
cette  partie  de  l'Italie,  que  les  Romains  ont  appellée 
.Gaule  cis-Alpine,  y  ont  porté  Jeur  nom,  on  dîftia- 
|;ue  les  Cenomani ,  dont  Poiybç,  Pline ,  Ptolémée ,  font 
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mention  expreiTe»  Les  Aulerci  Cenomaru  (ont  cités  cîarïs^^ 
le  feptième  livre  des  Commentaires.  Pline  joint  les  Cèr 
Lih.iy,cap^  i8.  nomani  aux  Ehurovicts  de  cette  manière  :  Aulerci  ,  qtd 
cognominanUir  Eiurovices ,  éC  oui  CenomanL  La  lei^on 
qui  fe  tire  du  texte  Grec  de  Ptoléméè  eft  Aulircu  Ctn&^ 
mard.  Mais  >  il  y  a  une  tranl^ofîtion  de  fa  part  à  ranger 
les  Cenomani  au  nord  des  Ebiaxyvices.  Il  fembloit  permis 
de  kur  attribuer  dans  ks  cartes  le  diocèfe  du  Mans  dzmts 
fon  entier  y  avant  que  Ton  fut  inftruit  que  It^DUAiinr- 
tes ,  &  de  plus  les  Arvii  y  occnpoient  une  partie  de  ce 
diocèfe»  Ces  cités  n'ayant  point  été  pourvues  d'év^ues 
particuliers  y  les  évêques  du  Mans  ont  étendu  leur  fol- 
-îicitude  pafiorale  à  ces  territoires  ;  &  l'on  en  trouve  des» 
t^iftoign^es  politifs  à  T^ard  de  celui  des  DùAUnteSy 
^ans  Gefla  Epifcoporum  Cenomanen/mm  y  publiés  par  le 
P.  MabiUon  dans  le  recueil  intitulé  AnaleSta.  C'eft  ain(i 

3ue  les  limites  <iu  diocèfe  du  Mans  ont  été  aggrandîs  aa 
elà  de  ce  qu'aroient  poiTédé^  les  CenomanL 


4i^^',  rp^' 


AULERCI  EBUHOVICES.  H  en  eft  ftît  mentîoa 
«A  plufieurs  endroits  des  Cbnmientatres  de  Céfar  ;  6c  oit 
iîtaans  Pline,  Aulerci  y  qui  cognominamur Eiurovices^ 
USîfiçri^  Selon  Ptoléméè ,  Aulistii  Ebur^iei.  Il  étoit  peu  exa£ke- 
ment  informé  de  leiir  pofition  y  en  Tétabliflant  fur  la 
Loire  d'uE  côté",  comme  fur  la  Seine  de  Tautre.  Car^, 
il  y  a  bien  loin  ties  Hmhes  qui  terminent  le  diocèfe  d*É 
yreux  du  côté  des  Carnutes ,  ^ufeu'à  la  Loice» 

AUNEDONAGUM.  C«  Heu  eô  placé  dans  ntinf- 
Mire  d*Afttonîii  fiir  la  Toute  qui  fait  la  communicatÎQft'. 
de  Mtdiôlamun  des  Santones ,  o^  Saintes ,  avec  Limo^ 
nom  y  bu  Poîuers  :  ^  on  le  tfouve  pareîllement  dans  le 
Table,  quoique  le  nom  y  étant  écrit  Avedonacuniy  ùHt 
^n  peu^lîfiëreftt.  LadHfetnce  à  f^ard  êit  Mediolamàft 
"eft  marquée  xvi  par  lîtînéraîre  ;  &  felon  un  des  feg- 
mencs  de  la  Table  dooné  parVelfer^i  on  voit  qu^elle  dl^ 
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«Taccord  avec  lldnéraîre  fur  cette  diâance^  quoiqu'elle 
ïûit  omife  dans  l'édition  qu  on  doit  à  Oxtelius^Une  carte 
manuTcrite  que  j'ai  ^  6c  qui  renfenne  |a  Saintx^xge  pres- 
que entière ,  me  donne  la  mefure  de  ce  qu'il  y  a  d*ef- 
^pace  entre  Saintes  &  la  pofidon  d'Aunai  ^  qui  eft  conf- 
tamtnent  celle  à'jiiimdonacum  ^  for  le  pied  de  18000 
toifes  est  droite-ligne  y  par  une  échelle  qui  efl  détermi- 
née en  toifes  précifément  ;  àc  le  calctd  des  16  lieues 
l^auloiles  donne  en  rigueur  1 8 144  toifies.  Le  nom  à*Ji»ù^ 
nedonacum  y  ou  ^Ayedoaaatm  y .  eft  Audenacum  dans  le 
jnoyen4ge  ^  &  iavec  plus  d'altération  ^Ëaacum. 

AUSAVA.  n  en  efl:  mention  dans  Tldnéraire  d'Atv 
tonin^  £cdmis  la  Table  Théodbfienne^  fuir  ime  toute 
ïïpû  conduit  de  Trêves  â  Cologne  5'  par  Tolbiaeum^y  o« 
ff^ulpicV  :  6cce  lieu  eft  placé  outre  MdaSiiiEmfigium^ 
à  une  difiancede  l'ime  £cde  Taupie de  ces  pimtlotis qui 
eft  ^afemene  marquée  xii.  U  en  léiulee  4^At^iwa  & 
|)lace  dans  l'intense  deBedburg  in  àt  Jofd^exad^  à 
âcfaonek  ^  ou  a»x  environs.  ^ 

AUSCL  C^ft  ^nfr  qu'on  doit  écrire  d^aps as  Cé&r  ^;. 
Méia^  Pline;  ^ce  nom  eft  le  m^e  dans  Ankniit^ 
Maocdlio.  On  écxira  Ai^cii  d Wès  Strafbon  &  9t(M^ 
mée^  6c  d'après  ia  Notice  de  l'ÈmpÎM.  DafisSidoine^  .  ^  '  '' 
Apoffîoake  le  nom  éLAu/cenfes  paok  Tedinique  d6  la 
capitale 5  quiavoît  pris  le  nom  du  peuple ^i  te  qui  ëk 
appellée  Aufcius  dans  Tltinér^ire  de  Bourdeaux  à  Je* 
tti^dem^  Aitfciends  utBsdûïÈ  GjN^oiréde^urs.  Les 
Aiffoi  j  félon  Mêla ,  Afêdtahùrùm  ^Luifimifunt  /  qtiûi^  Uh  III ^  cap.  s. 
^e  ie  rang.  ^EMh  txsk  q«aii«é  de  mé^opok  de  la  Nd- 
^rempopttiane  j  iemUe  ^Mtàsr  une  prééminence  aiife 
Ebymes^lkÊa^j  onr<;ait  queiaVlUed^Audiâ^ccédé 
À  la  idHgnité  de  célie^d'fiai^.'Les  limites  qui  féparoieift 
les  Aufoi^z^Mz  les  Eïu/kie^  ^  ne  noiis  fiMt  f(àxSt^  coi^ 
4iHeSr  On^retrou^  lès  ISoingis  4ati»  l^éteAM^ «libellé 
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du  Diocèfe  d'Auch;  &  peut-être  renferme-t-il  encore 
quelque  autre  peuple  y  entre  ceux  qui  font  nommés 
dans  l'Aquitaine  ^  &  dont  on  ignore  la  potition. 

Lib.xn  AUTISSIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  Am- 

mien-Marcellin,  en  parlant  d'une  marche  de  Julien^ 

-qui  part  à' Augu/lodunum^  &  ferend  à  Tricajjes;  &  cette 

route  eft  décrite  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ^  6C  dans  la 

-Table  Théodofiehne >  en  paf&ntpar  AutiJJlodurum.  Oa 

'^t'Autofidorum  dans  Ammien:  mais^  une  leçon  plus 

correde,  eft  celle  de  Robert  dans  fa  Chronique  d'Au- 

xerre ,  fçavoir  AudJJiadomm.Y^x  un  démembrement  de 

4'ahcien  tei^jitoire  des  Senones  ^  cette  ville  à  eu  (ba  terri^ 

toire  particulier.  Ainfi,  dans  la  Notice  àos  provinces 

jde  l^:Gaulé  j  entre  les  cités  detaSénonoife^  on  trouve 

j:ivifés  Auùjiodorum.  Les  liniités  aûuelles  des  diôcèfes 

'de  Sens  &  d' Auxerre ,  repréfentent  la  féparation  qui  a 

été  faite.de  ces  territoires  :  on  en  peut  juger  ainfi  par 

^nlieunoniinéFins^  entre Châtilloii-fur-Loin  ficB^iare,' 

&  oui  eft  de  Sens  fur  la  frontière  d'Auxerre:précifément. 

Il  faut  avouer  qu'on  n'en  fçaît  pas  davantage  fur  Autif- 

Jîodumm  >  en  fe  renfermant  dans  l'âgé  I^main  de  la 

Gaule.  .Car  ^  la  pofttioh  de  Vellaunodunum  dés  Cornh 

mentaifes  de  Céiar  ^  &  la  migration  des  habitanstde  ce 

M.  le  Beof,  lieu  à  un  autre  nommé  Autricum  ^  ne  font  rien  moins 
que  démontrés  par  un  f^^vant^  dont  le  motif  a  étéd'ilr 
iuftrer  fa  pawie* 

.    '/    :    ..  '    4P%^o^  '  .     -,  •. 

AUTRICUM, >/>^eaCARNUTES.  Ptolémée^e» 
citant  deux  villes  ches  les;  Çarnutes  ^  nomme  en  premier 
hc]iAtuiiciim.  Ce  nom  paroît  dérivé  de  celui  de  la  ri- 
vière >  fur  le  bord  de  laquelle  cette  ville  eft  fituée , .  Ait^ 
/?/miquoiqW:'îln*eri;foît;  ittemioh  dans  aucun  dps  monur 
:m.en&;JRLQmaii^,  ôcq^ue.dansièSîéccits  du  moyen  âge 
.Qnlîfe coHiiPitti^éiiient  AHdura\j\îi. rivSèrjRid'Eure.  Ceft 
jainfiqjaeUvîll^.  de  Bourges  tiroit  ié  nom  é!Jb^aricaia 
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3é  îa  rivière  ^Avara.  Le  nom  àiAutricum  a  été  renv 

{)lacé  par  celui  des  Carnuus ,  ou  Carnotes ,  comme  on 
it  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  ôcdans 
Sulpice-Sévère  ;  Carnutum  au  fîngulier ,  félon  la  Notice 
de  1  Empire ,  en  \\idXitCamuto  i^enonia  Lugdunenfis.  Je 
remarque  que  fur  la  voie  qui  conduit  de  Chartres  à 
Dreux ,  6c  qui  paroît  tracée  dans  la  Table  Théodo- 
fienne,  comme  on  peut  voir  dans  Tarticle -D//roc^^  / 
un  lieu  dont  le  nom  aéluel  eft  Lève ,  fe  trouve  diftant 
d'un  point  près  dans  Tétendue  de  la  ville  de  Chartres  , 
de  II  à  1200  toifes.  Cet  efpace  répond  à  Tétendue 
d'une  lieue  gauloife ,  qui  étant  appeilée  Leuva  auflî-^ 
bien  que  Lcuca^  fe  retrouve  dans  îa  pofition  de  Lève 
par  la  dénomination  comme  par  la  diftance.  Cette  pofir 
tion  eft  donc  une  indication  pofitive  d'un  primus^apis  à 
regard  à'Autrieum ,  ou  de  la  capitale  des  Carnutes^- 

AXIMA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme  d'une 
ville  des  Centrones.  Dans  la  Table  Théodoficnne  y  on 
on  lit  Axunay  pour  Axima^  ce  Heu  eft  placé  entre 
'Darantqfia  &  une  autre  pofition  nommée  Ber^ntrum  y 
fur  la  route  qui  conduit  au  pailage  de  VAIpis  Graia  y 
ou  du  petit  S.  Bernard*  La  diftance  marquée  x  à  Tégard 
de  Darantajia ,  &  viiii  à  Tégard  de  Bergintrum  ,  paroît 
convenable  à  Tefpace  qui  fépare  la  pofition  aauelle 
êLAximaîoyxs  le  nom  aAifme,  cTavec  Monftier,  ovl 
'Dararuq/ia y  d'un  côté;  &  de  l'autre ,  d'avec  le  lieu 
nommé  S.  Maurice  y  qui  répond  à  Birgintrum,  Ces  in^ 
dications  de  diftance  font  confirmées  par  lltinéraire 
d'Antonin ,  qui  paffant  par  deffùs  la  pofition  ^Axima 
dans  Imtërvalle  de  Bergintram  à Daranta/ia y  indique 
en  un  feu!  article  xviiii  y  conformément  à  ce  que  la  Ta-r 
ble  fait  compter  en  deux  articles  féparés,. 


o  o 

50  ,23 


AXONA  FLU V.  Céfar  pafla  cette  rivière  in  extrtf 
mis  Remorumfifùbiu  ^  &  ç^mpa  fur  les  boids  4ans  foxi 
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expédition  contre  les  Belges  confédérés  ;  &  je  conjec^^ 
tuf  e  que  ce  fut  aux  environs  de  Pont-à-Vère.  Dion-Ca& 
iîus  parlant  de  cette  même  expédition  ^  nomme  le  fleu*^ 
jLib.XXJdX.  ve  Auxumms.  Dans  Tltinérake  d'Antonin  un  endroit 
au  pafla^  de  cette  rivièxe  eft  nommé  Axuenna  y  as 
dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  Auxenna.  Le 
nom  efl:  Axona  dans  le  poème  d'Aufone  fur  la  Mofelle^ 
comme  dans  Céfar.  Il  y  a  long^tems  qu'il  ie  prononce 
à  peu  près  comme  aujooird'hui  ^  pui(qu  il  eft  écrit  Ë/^ 
dans  Hugue  de  Cléris  y  écrivain  du  douzième  £écle. 
Là  rivière  d'Aifn& 

AXUENNA.  Nous  trouvons  deux  pofitions  de  ce 
nom  ^  qu'il  ne  faut  point  confondre  ;  Tune  dans  fltiné- 
raire  d'Antonin ,  Tautre  dans  la  Table  Théodofienne^ 
&même  aufli  dans  l'Itinéraire^  quoique  le  nom  n'f 
foit  pas  correâ.  Ces  .deux  pofitions  défignent  égale* 
ment  un  pafllàge  de  la  rivière  d'Aifne  y  Aotona  >  dont 
on  peut  croire  qu'elles  tirent  leur  dénomination  ^  maïs 
en  des  endroits  fort  différées.  Celle  qui  eft  particulière 
à  l'Itinéraire  fè  rencontre  fur  la  route  de  Duraoon^mmy 
ou  de  Reims/à  Divodunany  ou  Metz  y  par  Firodumun^ 
ou  Verdun^  La  diftance  de  Durocortorum  eft  marquée 
ainfi  :  Bafilia  x  y  Axuenna  Xli  ;  ôc  ^Axuenna.  à  Viroiu^ 
mon  3CVII.  Mais  ^  il  doit  y  avoir  quelque  erreur  àm\&  ces 
^nombres.  Car,  l'efpacc  entre  Reims  &  Verdun ,  fixé 
par  des  opérations  y  étant  en  droite  ligne  d'environ 
^oooo  toifcs ,  les  3P  lieues  ^mloiies  que  l'on  compte 
idans  ITdnéraire^  ne  remplirent  point  cet  e&ace.  M. 
tde  Valois  opine  y  qu' Axuenn^  ^  dl  Ssmste-Menehoud. 
La  direûton  de  la  voie  psffok'plus  convenable  à  un  lieu 
iîtué  im  peu  plus  bas ,  &  dont  le  nom  qui  eft  Neuville- 
au-^pont  ^  femble  le  diftinguer  comme  étant  le  paflage 
de  rAifne.  Or ,  la  diftance  d'un  point  pris  au  centre  de 
Hrîms  jufqu'à  Neuvilk,  étant  de  près  de  32000  toifes , 
jl^âk  ;réjyœ  .^  lieiiâs  jgauloif^    au  liai  deoa  ^ 
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'donne  Tltinéraire  ;  6c  il  faut  ajouter  ^  que  la  pofitlon^ 
de  Saînte-Menehoud  plus  écartée  de  Reims  que  Neu- 
ville ,  feroit  paroître  la  diiFérence  encore  plus  grande^ 
Il  n'en  eftpas  de  même  de  la  diftance  du  lieu  qui  con- 
Tient  à  Axutnna  par  rapport  à  Verdun.  Car,  Telpace 
qui  cft  d'environ  ipooo  toifes,  convient  fortàTindî-^ 
cation  de  Tïtinéraîre  ^  qui  eft  xvir,  puisque  le  calcul  de 
€C  nombre  de  lieues  fournit  en  rigueur  1^27  8  toîfes» 
Ainiî,  ce  qui  a  paru  infuffifant,  en  confidérant  la  tota- 
lité d'efpace  entre  Reims  &  Verdun ,  regarde  unique-- 
ment  Tintervalle  qui  lëpare  Axucnna^y  ou  \a  paflàge  de^ 
t' Aifiie  y  d^avec  Reims. 


ro^,  nf 


Quanta  la^  pofition  que  la  Table  Thébdofîenne  indi- 
que Ibus  le  nom  ^Axumna ,  c*efl  fur  la  route  xjui  cour- 
duit  de  Reims  ^Bagacum^  capitale  des  Nervily  Baea- 
roTUTvio  y  comme  on  lit  dans  la  Table.  Le  même  lieu, 
n'eft  pomt  omis  dans  Tltinéraîre  d'Antoniafur  la.même. 
route  y  quoique  par  une  méjprife  de  copîfte  on  y  life 
Jâuetma  pour  Axutnna.  La  diïlance  à  l'égard  de  Vuro^ 
ronorum  y  eft  également  marquée  x  comme  dans  la  Ta- 
ble ;  &  cette  dMance  conduit  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  voie ,  au  paflage  de  TAifne^  entre  Neuchâ- 
tel  flc  Avainc^  où  le  terme  d'erariron  1 1000  toifes^  en 
partant  du  centre  de  Reims^  répond  à  quelques  centai- 
nes de  toifes  çrès^  au  calcul  rigoureux  de  10  lieue^: 
gauloifes,  qui  eft  de  11340  toifes.  Dans  le  milieu  de 
cet  efpace ,  une  montagne  qui  traverfoit  la  route  aétd 
coupée  y  fie  cet  endroit  le  nomme  Bxi-mont» 

B. 

4(4%  20  .^ 
KADERA.  La  Table  Théodofîenne  en  fait  mentibij^ 
for  la  voie  de  Touloufe  à  Narbone  ;*  &  la  diftance  mar- 
quée xv^  à  partir  de  Touloufe;,  fixe  cette  pofition  en^ 
jCBiploy^aiïtle  mille  xom^^  comme  il  conviexu^ans.  lai 
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Narbonoife  ,  au  lieu  nommé  Bafiège,  6c  on  voit  aflez 
d  analogie  dans  cette  dénomination  'avet  celle  de  Ba-^ 
dcra. 

44®^  21.  .'  :•  -i  ^'^'^''' 
BiETERRyE.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dîvérfement. 

P.  17^.  On  lit  Baeterr.  dans  une  infcription  du  recueil  de 

Gruter.  Les  manufcrits  de  Mêla ,  lelon  Voflîus ,  portent 
Bœterra  ;  ceux  de  Pline ,  félon  le  P.  Hardouin ,  Bœ^ 
terra.  Ptolémée  &  Etienne  de  Byzance  autorifent  la 
diphthongue  de  la  première  fyllabe.  Dans  Tltinéraire 
d'Antonin  on  lit  Beurras  >  Blterris  dans  celui  de  Jéru- 

P.  i;?a.  falem.  Il  eft  évident,  nonobftant  l'opinion  de  M.  de  Va- 

lois ,  que  la  leçon  de  ^>.k%^A  dans  le  texte  de  Strabon  eft 
vicîeufe ,  procédant  vraifemblablement  d'une  méprife 
du  A  pour  un  A  en  lettres  onciales.  Les  écrivains  pofté^ 
rieurs  ,Idace ,  Sulpice-$évère ,  Grégoire  de  Tours ,  ont 
écmBi terra.  Cette  ville  a  été  colonie  romaine,  &  ayant 
reçu  des  vétérans  de  la  feptiéme  légion  ,  elle  en  a  pris 

Lih.  U,  cof.  f .  le  furnom  de  Septimanorum ,  que  Mêla  &  Pline  joi- 

Ub^  UUcaf.  4.  g^ent  à  fon  nom.  Plufieurs  fçavans  veulent  y  rapporter 
la  dénomination  de  Septîmanie ,  comme  fi  Béziers  eût 
prévalu  fur  toute  autre  ville  du  même  pays ,  &  qu'il  ne 
fût  pas  plus  naturel  que  de  Tunioi)  de  fept  diftriûs  ou 
territoires  çft  forti  le  nom  de  Septimanie  ,  dont  il  eft 

Ep.I,Mri}0  mention  pour  la  première  fois  dans  une  lettre  de  Si- 
doine-Apollinaire. Il  ne  faut  point  omettre  que  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civiios  Beterren/ium 
çft  une  de  celles  de  la  Narbonoife  tpremière.  Lltiné- 
jaire  d*Antonin ,  &  celui  de  Jérufalem ,  s'accordent  à 
marquer  xvi  entre  Béziers  &  Narbone.  On  trouve  xxi 
dans  la  Table ,  qui  doit  être  corrigée  par  les  Itinéraires. 
Car ,  ce  qu'il  y  a  d  efpace  admef  véritablement  avec  ai- 
fance  le  calcul  de  1 6  milles,  mais  non  pas  un  plus  grand 
©ombre  de  milles  bien  complettement.  Dans  cette  rou- 
te y  les  Romains  avoient  conftruit  au  travers  du  marais 
^e  Çap-eftang  une  chauffée  >  dont  il  fubfifte  des  veftiges, 

51%  22^ 
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BAGACUM.  On  ne  peut  fe  difpenfer  de  regarder 
cette  ville  comme  Tancienne  capitale  des  Nervii.  Pto- 
lémée,  dans  lequel  il  eft  aifé  de  reconnoître  le  nom  de 
Bagacum  dans  celui  qu'on  lit  Baganum  y  ne  cite  point 
d'autre  ville  dicz  les  NerviL  Dans  la  Table  Theodo- 
(ienne  la  pofition  de  Bagacum  eft  figurée  comme  capi- 
tale ;  &  Magnon  y  qui  dans  une  Notice  du  neuvième 
fiècle  joint  le  nom  propre  des  capitales  à  celui  des  ci- 
tés y  a  écrit  Ntrvius  Bq/îacum  (  ou  Bavacum  ).  Je  m'é- 
tonne donc  de  trouver  dans  Cellarius  y  en  parlant  des  Tom.  /,  f.  31^4. 
Ntrvii  y  utcaput  Camaracum  fuijfc  videautr.  Quoique 
Bavai  ne  foit  pas  aujourd'hui  un  lieu  confidérable  y  ôc 
que  Cambrai  prévale  par  fk  dignité  y  ce  qu'on  trouve  de 
veftiges  d'antiquité  à  Bavai  &  aux  environs  y  dénote  une 
ville  puiffante.  Les  Romains  y  avoient  conduit  les  eaux  ' 
de  plusieurs  fontaines  y  qui  font  dans  le  village  de  Flo-* 
réfies^  diftant  de  Bavai  de  plus  de  pooo  toifes.  Mais^' 
rien  ne  témoigne  davantage  le  rang  qu'a  tenu  Bavai  dans 
la  contrée,  que  d'y  voir  aboutir  comme  au  centre  toutes^ 
les  voies  romaines  y  ou  partir  de  ce  point  pour  commu- 
niquer à  toutes  les  parties  d'alentour.  Les  Itinéraires 
nous  indiquent  des  routes  y  qui  s'y  rendent  de  Reims  y 
deTongres,  de  Cambrai,  dé  Tournai.  Nous  n'y  voyons 
point  celle  qui  partant  de  Bav^  ,  fe.  joint  près  de  Ver-. 
mand  à  la  voie  qui  tend  de  Samarobriva  à  Aumifta  Vercs 
manduorum  y  ou  S.  Quentin.  Mais  y  elle  fubnfte  fous  le 
nom  de  Chauffée  de  Brunehaut.  J'en  connois  une  autre 
qui  étoit  prolongée  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Gaule  la 
plus  reculée  vers  le  nord ,  ôcdont  je  ne  fcache  point 
qu'on  ait  parlé  jufqu'à  préfent.  Elle  fe  rendoit  de  Bavai 
à  Mons  y  qui  a  porté  le  nom  de  Cajlrilucius  y  ou  de  CaC-* 
tri  locus  y  quia  ibi  quondam  Romanus  e^rcitus  cafira  la- 
cm'emty  felon  le  témoignage  d'un  moine  de  S.  Gui** 
lain  y  qui  a  écrit  la  vie  de  S'«  Adelgonde.  La  trace  qui 
fubfifie  de  cetxie  voie  ^  6cqui  fe  dlôingue  de  ^oute  autre 

*  S 
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route  y  m'eft  indiquée  par  luie  carte  qui  a  été  levée  dan$ 
le  plus  grand  détail  ^  &  par  ordre  du  Roi  ^  dans  fes  cam- 
pagnes. De  Mons  elle  {>a(re  par  un  lieu  nommé  Cau«< 
chie*notre-Dame^  Calceia:  elle  laifle  Enghien  à  quel* 
que  diilance  fur  la  gauche  ;  &  en  pouffant  plus  loin  ^  on 
remarque  fur  fon  palTage  un  lieu  y  dont  le  nom  de  Kei^ 
ter  paroît  venir  de  caûra.  Je  la  perds  de  vue  au-delà  du 
bourg  d'Aich^  fitué  a  une  hauteur  moyenne  de  celle  de 
Bruxelles  fie  d'Aloft.  Mais^  par  une  fuite  de  fon  aligne- 
ment, je  préfume  qu'elle  traverfoit  la  rivière  de  Rupel, 
près  d  un  lieu  que  Ion  nom  a£tuel  de  Ruys-broek  <wfi- 
gne  avoir  eu  un  pont  fur  cette  rivière.  Cette  voie  paroît 
conduire  à  la  pofition  d'Anvers.  Quoique  cette  ville  ne 
foit  point  connue  par  les  monumens  de  Tâge  romain , 
on  la  trouve  avec  diflinâion,  &  fous  un  nom  de  peu*- 
pie  y  Andoverpenfes  y  dans  la  vie  de  S.  Eloi  >  écrite  par 
S.  Ouen  y  ce  qui  remonte  au  feptième  (iècle.  Je  vois  ut 
indice  d'une  continuation  de  voie  dans  le  nom  de  Hoogk 
ftraten,  altajlmuiy  que  porte  un  lieu  plus  confidérable 
que  ceux  dont  il  eft  environné  dans  les  landes  du  Quar- 
tier d'Anvers.  En  (è  rendant  à  Hoogfbate  y  la  route  pa« 
roît  dirigée  vers  laMeufe,  comme  pour  (e  rendre  au 
Batavorum  oppidum  y  fie  plus  loia  à  NoviomaguSy  ou 
Nimegue  y  qui  fous  la  domination  romaine ,  exîftoît  trt 
qualité  de  chef-lieu  d'un  diftriâ.  Indépendamment  de 
cette  direâion^  fobferve  qu'une  autre  branche  de  voicj. 
qui  s'en  écartoit  fur  la  gauche  y  conduisît  à  Dordrecht^ 
6c  le  nom  de  Durthirajâum  fait  aifez  connoître  que  c'^ 
toit  l'endroit  <Iu  pafTage  d'une  rivière.  Cette  circonflaU'* 
ce  concourt  avec  ce  que  f  apprends  de  Menfi>* Altîi^  y 

Su'une  voie  romaine  aboutiUoit  en  ce  lieu  préciiHmentr 
^uxijfe  (  RonuMos  )  viam  milltanm  ex  Bmhamiâ  in  Bol- 

y-  '74»  landiam  y  per  Turedrtchty  antequam  Jînum  >  qui  nunc  tfty. 

Jihi  aperuit  octanus ,  uno  ore  HJiantur  Aancûcs  Leodicen^ 
Jium  y  TrajtÛenfîum  y  SC  HoUandenfiunu  Les  voies  Ro- 
maines renfermées  <ians  la  Batavie  ^  fie  qui  fe  trouvent 
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dans  ritinéraîre  d'Antonîn  &  dans  la  Table  ,  donnent 
des  pofitions  par  lefquelles  cette  grande  voie  que  nous 
conduirons  jufqu'à  Dordrecht  ,  pouvoit  communiquer 
avec  Lugdunum  des  Batavi ,  fur  la  rive  du  Rhin ,  &  peu 
aunieiTus  de  fon  embouchure  dans  la  mer.  Pour  achever 
ce  qui  concerne  Bagacum^  il  faut  convenir^  que  nonob- 
fiant  fon  titre  de  capitale^  qu'on  ne  fçauroit  lui  contef- 
ter  primitivement ,  elle  paroît  en  avoir  perdu  le  rang  au 
commencement  du  cinquième  fiécle ,  puifque  dans  la 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^  les  cités  de  Cambrai 
&  de  Tournai  repréfentent  les  Nervii.  Ce  n'étoit  plus 
qu'un  château  dans  le  moyen-âge  ,  comme  on  le  voit 
par  les  aâes  de  S.  Liboire  ^  dont  je  tire  la  citation  de 
Mà'^efleling  ;  cafitlbim^  quodBavaca  nominatur.  bîn.  Anup.lrti 


So\  17* 


BAJOCASSES.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
veut  que  Ton  écrive  ainfi  le  nom  d  un  peuple ,  que  je 
croîs  le  même  peuple  que  celui  dont  le  nom  eft  Bodio^ 
ca^es  dans  les  manufcrits  de  Pline  ^  félon  le  P.  Har- 
douin ,  f^adiocajfes  félon  un  manufcrit  cité  dans  Tédi- 
don  de  Dalechamp^  ôc  qui  dans  plufieurs  imprimés  eft 
remplacé  par  celui  de  Vadicaffts.  La  place  que  Pline 
donne  à  ce  peuple  entre  les  f^iducc^es  &  les  XJnelU , 
ix>nvient  à  l'emplacement  des  BajocajfeSy  fur  lequel  otl 
ne  fcauroit  former  aucun  doute.  Car  ^  les  f^iducaj/is  ont 
occupé  la  partie  orientale  du  diocèfe  de  Baïeux^  &  les^ 
Unââi  font  ceux  du  Côtentin  ;  de  forte  que  la  pofition 
intermédiaire  des  Bodiocajfes  ou  Vadiocaffés ,  eft  la  mê- 
me que  celle  des  Bajocaffes ,  dont  Bajoca ,  Baïeux ,  6c     

\t  pa^s  Bajocajljinus  ,  Te  Beflin  ,  confervent  le  nom. 
Quoique  Tordre  dans  lequel  Pline  fait  Ténumération 
des  peuples ,  ne  réponde  pas  conftamment  à  leur  pofï- 
tîon  immédiate  &  mcceflive ,  on  peut  croire  qu  il  y  ré- 
pond ici,  par  la  grande  analogie  qu'il  y  a  entre  la  dé- 
oiomination  de  Bajocaffes  &  celle  de  Bodiocajfes.  Ainfi ,  ^lî^^  '^f^-fok  ' 
on  ne  fcauroit  fe  livrer  à  la  conie£lure  du  P.  Hardouin,    ^'  '  ^*  *^^* 
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que  le  nom  de  Bodiocajfes  potirroit  être  fupprimé,  com* 
me  étant  une  répétition  de  celui  de  Fiducaffes.  Quant 
au  nom  de  Vadicajjes  dans  les  éditions  de  Pfîne ,  depuis 
celle  d'Hermolaus  Barbarus  en  i4p8 ,  il  y  a  apparence 
qu'il  eft  emprunté  de  Ptolémée,  chez  qui  l'on  trouve 
les  FadicaJJiL  Mais  ,  félon  la  pofition  que  Ptolémée 
donne  aux  VadicaJJii ,  ou  Vadicajjes  ,  ils  étoient  fort 
éloignés  des  Bajocajfes ,  puifqu'ils  confinoient  à  la  Bel- 
gique ,  vfot  T?  Bf^T-ot?  ;  &  c'eft  en-effet  l'emplacement  qui 
leur  convient ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Fadi^. 
cajjes, 

48*,  22*. 
BANDRITUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne  entre  Agtdincum  &  AutiJJîodurum.  La 
diftance  eft  marquée  xxv  à  l'égard  à'Agedincum ,  &  viii 
à  regard  à'AutiJfiodumm.  Mais,  comme  l'efpace  aûuel 
de  Sens  à  Auxerre  n'eft  que  de  2(rooo  toifes  au  plus  j 
tes  indications  font  fufpedles  de  «juelque  erreur }  &  il 
fuffit  de  celle  de  xxv  pour  remplir  l'efpace  en  entier, 
en  accordant  même  un  accroiffement  à  la  mefure  itiné- 
raire fur  l'efpace  pris  en  droite-ligne.  .Te  n'ai  point  con- 
nu de  lieu  qui  parût  correfpondre  à  celui  dont  il  s'agit  : 
j'ai  feulement  préfUmé  que  fur  le  total  de  la  diftance,  il 
étoit  convenable  de  laiffer  entre  la  pofition  de  Bandrv- 
tum  &  celle  à' AutiJ/iodurum ,  ce  que  la  Table  indique 
dans  cet  intervalle  en  particulier.  C'eft  à  quoi  je  borne 
toute  con^eûure  fur  ce  fujet. 

48**,   2(5*. 

Ut»  XXX,  BASILIA.  Ammien-Marcellin  eft  le  premier  qui  en 
faffe  mention  ,  lorfqu'il  parle  de  la  conftruaion  d'une 
forterefle/'w;'<r  Bq/îlianty  par  l'empereur  Valentinien  I, 
ce  qui  fe  rapporte  à  l'an  374.  Les  Itinéraires  ne  connoit 
fent  point  Bijy?//â: ,  quoiqu'ils  indiquent  une  route  qui 
paffe  bien  près  de  cette  ville.  La  deftruÛion  àkAugufia^ 
'  capitale  des  Rauraci  ,  a  f^t  l'élévation  à&BaJUia  :  de 
manière  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule^^ 
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toclle-ci  étant  appellée  civitas  Ba/ilien/ium ,  il  neft  men- 
tion de  l'autre  qu'en  qualité  de  cajlrum  Rauracenfe.  Dans 
le  moyenrâge  le  nom  de  Baile  eft  communément  j&^^/a 
ou  Bafula. 

On  trouve  dans  Tltinéraire  d' Antonin  im  lieu  nommé 
pareillement  j|?^j/2i&'a^  tntxt  Durocortorum  ^  ou  Reims  ^ 
&  Axuûnna.  La  diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  Du- 
Tocortorumj  &  Xii  à  Tégard  ^Axuenna.  Mais  ,  on  peut 
voir  à  V^tt\c\Q  Axuenna  ^  ou  du  paffs^e  de  la  rivière 
d'Aifne  en  tendant  à  Verdun,  que  ces  diftances  ne  font 
pas  fuffifantes  :  &  parce  qu'on  n'a  point  d'autre  notion 
de  ce  lieu  de  Bajiua  y  l'emplacement  qui  lui  convien- 
droit  peut paroitre  incertain.  Cependant,  enfuivantla 
direction  de  la  toute ,  on  voit  un  lieu  dans  l'intervalle 
des  rivières  de  Vêle  &  de  Suippe,  fous  le  nom  de  Ba- 
Cône,  dont  la  diftance  à  Tégara  de  Reims  ne  difconvien- 
droit  pas  à  l'indication  des  lo  lieues  gauloifes  à  l'égard 
de  Durocortorum  ,  parce  qu'étant  d'environ  12000  toi- 
fes ,  elle  ne  pafFe  le  calcul  de  i  o  lieues  que  d'une  frac* 
don ,  ce  qui  pourroit  nous  fixer  fur  cette  position  de 
Bq/ilia. 

BATAVL  Tacite  nous  apprend,  que  les  Batavi^  HïfioT.UhWj 
ibrtis  de  la  nation  Germanique  des  Cattes ,  &  qu'une  S^^^  "t 
guerre  civile  avoit  obligés  d'abandonner  leurs  terres, 
^vinrent  s'établir  dans  un  canton  de  ûays  inhabité  à  l'ex- 
trémité de  la  Gaule,  6c  dans  une  ine,  que  l'Océan  6c 
les  bras  du  Rhin  renfermoient  :  extrema  Gallica  or  a  , 
yacua  culioribus  ,  Jîmulque  infulam  inur  vadajuaniy 
quant  mare  Oceanum  afronte  ,  Rhenus  amnis  tergum  ac 
imtra  circumluit.  Il  faut  ajouter  à  cela ,  que  les  Batavi 
.n'étoient  pas  abfolument  parlant  renfermés  dans  l'ifle 
.qui  a  pris  leur  nom ,  &  qu'ils  occupoient  les  terres  fi- 
tuées  entre  le  bras  du  Rhin  appelle  Vahalis  Ôc  Impartie 
uii^rieure  de  la  Meufe.  C'eft  ce  dont  on  ne  f^urolt    * 
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douter  en  lifant  dans  Tacite  ^  que  Civilis  y  après  £i  d^«. 
Ub.VJtcl.i^.  feîte  près  de  Prêtera  ^  mit  le  feu  dans  la  ville  des  Bata^ 
yes  y  avant  que  de  faire  fa  retraite  dans  Tide,  £c  oa. 
croit  que  cette  ville  eu  Batenburg  fur  la  droite  de  la 
Meufe.  A  voir  aufli  la  pofitiôn  qui  eftfous  le  nom  de 
È^aiovodumm  dansPtolémée  ^  il  ùiXit  croire  qu'elk  étoit 
en  deçà  des  branches  entre  lefquelles  le  Rhia  fe  partage 
en  approchant  de  la  mer.  Quelques  auteurs  moins  an*^ 
ciens  que  le  fiècle  de  Tacite  y  ont  employé  le  nom  de 
Batavia.  On  lit  dans  un  panégyrique  d'Eumène  :  Boia^ 
vlanzy  Bntanniatmpu  ^fqikolUum  capta  JUvis fiu^ihuf^ 
que  exfèrentem.  Les  Batavi  ont  joui  d'ime  diûîni^iôn  par^ 
ticulière  fous  les  Romains.  On  cite  plufteuis  infer ip^ 
tions  y  ou  ils  fi>nt  cj^à!i\Êé^yfraires  SC  amicipùfuli  (  yd 
Imptrli)  Romani. 

miior.UKV,        BATAVODURUM.   Selon  Tacite  ,  le«  Roimîni 
Je£i.  ao.  y  avôient  un  pont  fur  le  Rhin ,  &  Ce  pofte  écait  dé» 

fendu  par  une  légion  ^  lorfque  les  Germains  venant  au 
fècours  de  Civilis,  vôtiluïent  pénétrer  par  cet  endroit 
dans  rifle  des  Bataves.  Lés  (èntimens  ne  font  point  para- 
tagés  fur  la  pofition  de  ce  lieu ,  qui  dans  le  moyen-âg« 
a  confervé  la  terminaiibn  de  fon  ancienne  dénomina-- 
tion,  étant  appelle  Z7or^tf^  .*  aujourd'hui,  Wick-te- 
Durftede, 

Comment.  IV.       BATAVORUM  ÏNSULA.  Céfar  en  a  eu  cônnoîf- 

fence  t  Mo/a  y  dit*il ,  piirte  quadam  Rheni  reciptâ^  que 

apptllatwr  Valis  ^  infuiam  efficii  Batavorum.  Tacite  la 

Hifiou  lih.  ly^  décrit  âîrifi^  en  parlant  des  Bataves  :  infuiam  inter  vddà 

Jtâ.  1 1.  Jltam  occiipavere ,  qiiam  mart  Oceatmm  àfrùntt ,  RhMus 

Lih.  IFycap.  ly^  amriis  tergtim  ac  latera  circumlnit.   On  lit  dans  Plitté: 

in  BJttnû  ipjo ,  propè  ctntum  millia  pajfuum  in  hnff,tudi^ 

nemy  nohilijjîma  Baiavorum  infuLij  éCCannunéfatut/i: 

&  jerehtarque  que  tttt^  mefure  d'étendue  efttres-cétf- 

'  veaable.  Car ,  entre  le  point  de  fëparation  du  Rhiii'  éc 
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idu  Wahd:  (qui  eft  le  principium  agri  Baiaviy  ou  le 
Rhin  vdut  in  duos  amnes  dividiiur^  felcxn  que  Tacite  AnnaL  lib.  II,. 
s'exprime  )  &  la  pointe  de  Teinbouchure  de  la  Meule  ^^^'  ^^ 
près  de  s'Gravcfande,  Touverture  du  compas  vaut  au 
moins  ip  lieues  du  RJbînland  ^  compofées  de  2000 
roues  ou  verges  du  Rhin^  qui  s'évaluent  à  38  6^5  toiles 
ou  à  peu  près.  De  forte  que  ks  1$  lieues  donnant  un 
calcul  de  734^4  toifes  ,  il  en  réfulte  p7  milles  Ro- 
mains^ propè  centutn  nâliia  pajfuum^  parce  que  Téva^ 
luation  particulière  du  mille  romain  eft  de  75 5  toifes*. 
On  fçait  que  le  nom  deTifle  des  Bataves  fubfifte  dans 
celui  de  Betuwe  ^  quoi<pi'il  Soit  aâuellement  reûraint 
à  la  partie  fupérieure  ^  en  remontant  du  Lec^  à  la  i<^ 
paratîott  du  Waiml  d'avec  le  Rhin«  En  tronquant  le 
nom  de  BaïayU  ^  on  a  écrit  Bama  dans  le  moyea-âge» 

52%  24^ 
RÀTAVORUM  OPPIDUJVL  On  apprend  de  Ta-  Hijf.m.v.fig^ 
cite ,  que  Civilîs  vaincu  près  de  Vêtira  par  Cerealis ,  '^* 
&  ne  croyant  pas  pouvoir  tenir  dans  une  ville  ^   qui 
n'eft  pas  appeliëe  autremeot  que  Batavorum  oppidum^ 
ieredra  dans  i'ifle  dés  Bataves  :  non  ouf ns  oppidum  Ba- 
tavorum  armis  tueriy  rapns  fua  ferri  ponrant^  c/tteris 
injeSo  igni  ^  in  infulam  conc^t^  Ainfî  y  cette  ville  eft 
diifécexite  d'une  poikion  de  Bautvodurum  reculée  juf* 
qu'au  Rhin^  &qui  eft  Widk-te-Durftede,  Mercatbr,. 
Cluvier  y  Aicnfo-Alting ,   rapportent  YoppLdum  BaMa-- 
vonim  de  Tacite  à  Batenburg ,  fur  la  rive  droite  de  I9 
Meuie  :  âcPtoléméefemble  indiquer  le  même  lieu  ibu* 
le  nom  de  Bamvodurum  entre  la  Meufe  ôc  le  Rhin» 

4;%a3^ 
BATIANA.  On  trouve  dans  ritinéraîre  de  Bour- 
'deaAxà  Jérufalem^  txixit  Aainum  ^V^entUiy  deuK 
pbfîiions^  dont,  les  noms  fc  li&nt  f^ancianis  èil/m^ 
èenno.  L'anonyme  de  Ravcnne  cite  la  première  en  fui-  Lïl.  W,^t^  x6^ 
vant  un  .ordre  contraire,  Faknday  Vaihfuia  y  Acunum. 
Le  même  lieu  efi  Batiana  dans  la  Tabk  Thâodpûenne  ;; 
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6  la  pofitîon  aâuelle  qui  y  répond  fous  le  nom  de  Baix , 
eft  appellée  Batia  &  Êatium  dans  les  titres  du  moyen- 
âge,  il  m'a  paru  que  ce  feroit  envain  qu*en  tendant  à 
Valence,  on  chercheroît  le  lieu  de  Batlanay  &  celui 
qui  le  fuit,  fur  la  même  rive  du  Rhône  que  celle  où 
Acununty  &  Valence  ont  leur  emplacement.  La  pofition 
de  Baix  étant  de  Tautre  côté  ,  elle  nous  oblige  depaf^ 
fer  le  Rhône  à  Acunum ,  ou  Ancone,  pour  le  repaffer 
à  Valence  ;  &  on  trouvoit  peut-être  moins  d'iiiconvé- 
nient  dans  ce  double  pafTage ,  que  dans  celui  de  la 
Drome,  qui  n*eft  pas  facile,  entre  Lauriol  ôc  Livron, 
en  continuant  la  route  fur  le  même  côté  du  Rhône  que 
celui  d'Ancone  &  de  Valence.  Quoique  Tltinéraîre  & 
la  Table  foîent  d'accord  à  marquer  xii.  entre  Acunum 
ai  B anima  y  cependant  l'intervalle  d'environ  jooo  toi- 
fes  entre  Ancone  ôc  Baix  n'admet  que  vu  ,  le  calcul  de 

7  milles  romains  étant  de  $292,.  toifes.  Depuis  Baix 
jufqu'à  Valence  ,  l'indication  de  la  Table  ,  qui  eft 
xviiiF,  doit  être  jugée  convenable.  Car ,  cet  efpace  s'eA 
timant  à  peu  près  de  14000  toifes,  lamefure  itinéraire 
eft  de  14354.  On  peut  conclure  de  là  que  l'Itinéraire 
de  Jérufalem  doit  foufîrir  quelque  rédudion,  parce 
qu'il  fournit  21.  milles  en  deux  diftances  ^  divifées  pac 
la  pofition  ^'Umbennuniy  entre  Batiana  &  Valence. 

'  BAUDOBRICA.  Ce  nom  eSt  aînfî  répété  en  deux  en- 
droits de  ritinéraire  d'Antonin  ,  mais  hors  de  ia  place 
quand  on  le  trouve  entre  Antunnacum  ôc  Bonna.  Sa  po- 
rtion eft  au-deffus  de  Co/iftaentes ,  comme  l'indique  la 
Table  ;  ôc  la  Notice  de  l'Empire  en  fait  mention  entre 
Bingium  Ce  Con^uentâs.  Le  nom  eft  écrit  Bodobnca 
dans  la  Notice  y  il  fe  lit  Bontobrice  dans  la  Table.  C'é- 
toitun  pofte  qu'occupoit  le  prafeclus  militum  baUfia*, 
riàrum ,  felon  la  Notice ,  fous  les  ordres  du  général  ré^ 
iidant  à  Maïence.  Les  diftances  marquées  par  la  Table  ^ 
f^voir  viH  de  ÇonfluenteSy  ou  Coblentz^  ôc-vmiàl'^ 

gard 
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gard  de  Vofavla  ou  Vofalia ,  qui  eft  Ober-Wefel ,  font 

très  -  convenables  en  lieues  gauloifes  à  la  pofition  de 

Bqpart.  Il  eft  mention  de  Marca  Bodobrlgenfis  dans  un 

titre  de  Fulde  du  huitième  fiécle,  rapporté  par  Schan- 

nat,  en  ajoutant  ultra  Khemim ,  comme  il  convient  rep-     In  traiiu  Fuk 

peau  Germarda.  Dans  les  écrits  poftérieurs  on  lit  Bo^  denf.num.  1%. 

bardia  àiBodardus  y  par  une  altération  qui  conduit  à 

la  dénomination  aâuelle  de  Bopart« 

yo^2y^ 
-  On  trouve  un  autre  lieu  de  Baudobrica  dans  Tltiné^ 
raire ,  fur  une  route  à  Treveris  Argentorato.  Cette  route 
fe  rend  au  bord  du  Rhin  à  Bingiurriy  par  Baudobrica 
&  Saliffone.  Voyez  Tarticle  Saliffb ,  qui  renferme  ca 
qui  concerne  cette  branche  de  voie  entre  Trêves  & 
èingen, 

BAUT^.  Ce  lieu  eft  placé  dans  lltinéraire  d'An- 
tonin ,  en  fuivant  une  route  qui  conduit  de  Daranta-- 
fia  à  Genève,  la  diftance  à  l'égard  d'un  lieu  nommé  Ca- 
fuaria  eft  marquée  xviii ,  &  a  Tégard  de  Genève  xxv  : 
&  comme  ces  dîftances  fe  renferment  dans  la  Province 
Romaine ,  il  faut  entendre  que  c'eft  le  mille  qui  y  eft 
employé.  Or ,  de  la  pofition  de  Cajuaria^  fixée  dans 
l'article  qui  la  concerne  en  particiiîier  ,  la  route  j)af- 
iant  par  le  bourg  de  Thones,  près  de  la  rivière  de  Siér, 
s'arrête  en  conféquence  de  la  diftance  marquée,  à  Ten- 
droit  que  l'on  appelle  le  vieux  Anneci,  fitué  à  environ 
deux  milles  vers  le  nord  de  la  ville  d'Anneci.  De  cette 
pofition  jufqu  a  Genève ,  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- 
ligne  ne  s'eftime  guère  que  d'un  mille,  ou  de  deux  au 
plus,  au-defibus  de  ce  que  peut  confumer  la  raefure  iti- 
néraire ,  félon  l'indication  de  2  y  milles.  C'eft  par  mé* 
prife ,  &  non  par  conformité  avec  l'Itinéraire  ,  que  la 
route  dont  il  s'agit  eft  conduite  à  Colonia  Eqmjlris  , 
plutôt  qu'à  Geneva.  dans  la  Carte  de  l'ancienne  Italie 
de  M.  de  rifle. 
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BEDA.  L'Itinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodo^ 
fienne  font  parfaitement  d'accord  fur  les  pofitions  que 
voici ,  en  partant  de  Trêves  pour  fe  rendre  à  Cologne 
par  Tolhiacuniy  ou  Zulpick,  \yAugufla  Treveromm  à 
jBeda  XII  y  de  Beda  à  Aufava  xii ,  àijiufava  2iEgongium 
XII  ^  à'Egorigium  à  Marcomagus  viii.  La  diftance  à  ajou- 
ter pour  atteindre  Tolbidcum  eft  environ  Vin  ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article,  jt&rco/nio^^.  Je  crois  pouvoir 
eftimer  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  de  Trêves 
à  Zulpick  fur  le  pied  d'environ  4P  lieues  gauloi£es  ^ 
qui  en  admettent  Bien  y  2  de  mefure  itinéraire ,  que  ces 
diftanccs  fourniflfent  au  total^  vu  ladifpofîtiondu  local 
dans  une  partie  de  cet  efpace.  La  difbmce  marquée  Kit 
entre  Trêves  &  Btda  convient  à  la  pofition  de  Bid- 
bourg.  La  contrée  des  environs  eft  le  pagus  Beden/is  y 
dont  il  eft  mention  dans  le  partage  fait  en  870  des  états 
du  roi  Lothaire  ^  entre  fes  oncles  Louis  le  Gerniiani^ 
que  &  Cfaarle  le  Chauve. 

48%  2 1^ 

BELCA.  On  trouve  ce  lieu  dans  ririnéraire  d*Anto- 
nîn  y  entre  Brzvodurum  ou  Briare  y  &  Genabum ,  ou  Or- 
léans ;  &  je  n'en  connois  point  de  plus  convenable  dans 
eet  intervalle  que  Bouzi^  fur  le  bord  de  la  forêt  d'Or-^ 
léans.  Les  titres  de  Fleuri  y  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire  y 
en  font  mention  fous  le  nom  de  Belciacum  y  qui  eft  évi- 
demment dérivé  de  Belca.  Mais  l'indication  des  diflah- 
ces  dans  l'Itinéraire  y  fçavoir  de  Brivoduntm  à  Bclca  xv^ 
de  Beica  à  Gtnabum  xxii ,  ne  quadre  point  à  la  pofition 
aâueile  de  Bouzi ,  entre  laquelle  &  Ériare  Tefpace  de- 
mande xvii  au  lieu  de  xv,  &  celui  de  Bouzi  à  Orléans 
XV  au  lieu  de  xxn.  H  faut  donc  pour  accorder  Tltiné- 
faire  avec  le  local,  tranfpofer  les  nombres  d'une  diftance 
à  l'atitt^  ^  &:  fubftituer  xvii  à  xxii  dans  Tune  de  ces  dif-r 
tances. 
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BELENDI.  C'eft  un  peuple  compris  dans  le  dénom- 
brement de  ceux  que  Pline  renferme  dans  l'Aquitaine ,  Lib.  iV^cap^  liîiJ 
&  dont  jplufieurs  par  leur  obfcurité  fe  dérobent  à  notre  ?•  ***• 
i^mnoiflance.  M.  de  Valois  retrouve  le  nom  de  Btlinài 
dans  celui  de  Belin  y  qui  eA  un  bourg  dans  les  Landes  ^ 
fur  la  route  de  Bourdeaux  à  Baïone  :  ce  lieu  eftdu  dio- 
cèfe  de  Bourdeaux ,  &  fon  nom  dans  quelques  titres  eft 
BzUaumy  âc  le  paiTage  de  la  rivière  de  Leire  à  Belin  efl 
appelle  Forts  BeliaL 

P%û5^- 
BELGICA.  Dans  Tltinéraire  d' Antonin ,  fiir  la  route 

de  Trêves  à  Cologne,  &  entre  Marcomaffis  àiTotbia^^ 

cum*  Voyez  Tarticle  JMarcomagus. 

.^  BELGINUM.  La  Table  Théodofienhe  en  fait  men- 
tion à  la  fuite  At  Noviomagus  ^  qui  eft  Nwnagen,  en 
tendant  à  Bingium  ^  ou  Bingen.  Le  nombre  x  marqué 
entre  Noviomagus  &  Belff^num ,  &  quî^  eft  même  répété 
une  féconde  fois  hors  déplace^  6c fans  néceflîté,  conh 
vient  à  la  diftance  itinéraire  de  Numagen  à  Bald^nau  ,  • 
dont  le  nom  a£):uel  confeive  beaucoup  de  rapport  à 
l'ancienne  dénomination,  ôcla*  direSion  de  la  ix)ute 

n'eft  pas  moins  convenable  à  cette  pefition. 

00 

JO      y    ^O   . 

BELGIUM.  On  ne  icauroit  confondre  le  Belgium 
dont  parle  Gîfer,  avec  la  Belgique,  fans -piréndre  une 
partie  pom  le  tout.  En  affignarit  des  ijuartieïs  d*hivet  k 
les  l^ôrifc  ,  Céôir  diftingue  formeÔement  fes\Afor//ti*^  CovmtnuV^ 
les  Nervii  ^  les  Rémi ,  les  Tréveri ,-  qui  font  des  nations 
de  la  Belgique',  d  avec  le  Btlgium  ;  &  le  B^l^ium  dang 
cet  endroit  défigne  les  BêtlàvaçL  Gds ,  c'eft  de  cfeez  les 
BêUwaci ,  quej)our  attei*  au  feèôurà'  de  Q.  Cicérofn , 
il  rappelle  Craflus ,  qu'il  avoit  placé  in  Belgio.  On  Ik 
dans  Hirtius^  que  Céfar  fe  rend  auprès  de  fes  légions 
dans  le  Beîmim  >  & •èrend'foii  -quartier d'Wver  à  ^tme^. 

Ti; 
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tocenna ,  qui  eft  la  ville  principale.  des«  Atrebatts.  Or  J 
Textenfion  du  Belgium  dans  le  territoire  dès  Atreèatesi 
comprend  néceffairement  les  Ambiant  dans  le  Belgium  ^ 
puifqueles  Ambiant  font  renfermés  entre  les  Bellovaci 
&les  Atrebates.  Iln*y  apoint  dlndication  particulière 
concernant  les  f^eromandui  y  que  Sanfon  croit  dévoie 
faire  entrer  dans  le  Belgium^ 

BELLINTUM.  Dans  lltinéraire  de  Bourdèaux  à 
Jérufalem^  entre  Arles  &  Avignon,  ce  qui  convient  à 
la  pofition  de  Barbentane,  La  didance  d'Arles  étant  de 
15.  à  14000  toifes,  elle  répond  aux  18  milles  que  Ton 
compte  dans  Tltinéraire  ;  Arnagine  viii ,  Bellinto  x:  & 
les  V  qu'il  marque  entre  Bdlintum  &  /f^Mio  conviens» 
nent  autant  que  cela  fe  peut  fans  employer  de  fraâion  : 
car,  Tefpace  réel  pourroit  ea  rigueur  exiger  quelque 
chofe  de  plus»  t 

BELLOVACL  On  voit  dans  Céfar  combien  les  ^tf A 
hvojci^toitxit  diftingués  entre  les  Belges  par  leur  va- 
Commnt.  lU  leur ,  &  confidérables  par  leur  nombre  :  plurimàm  inttr 
{Belgas)  Belhvacos  y  êC  virtute^  éC  autoritate  y  SC  Ach* 
mimm  rmmerày  valert  :  hospojfe  cor^cere  armatamiUia 
cenmm.  Hirtius  s'en  explique  ainfi  :  bdli  gloriâ  y  Gallos 
omneSyBeLgqpjueypra/labantJ^^yxT  nom  eft  Belloaci  dans 
Strabon.  Pline  &  Ptolémée  en  font  auffi  mention.  On 
n'a  point  de  connoiffance  particulière  dont  on  puiiFe 
inférer  que  les -Be^v^jci  fe  foient  étendus  au  de-làdes 
limites  du  diocèfe  de  Beauvais.  J'avoue  néanmoins 
que  je  fuis  tenté  de  croire  y  que  les  Silvaneâesy  qui  ne 
paroiffent  point  dans  Céfar ,  &  que  l'on  voit  reflerrés 
dans  im  canton  limitrophe  des  Btllovaciy  pouvoienc 
en  faire  partie^  avant  ^ue  de  compofer  une  cité  parti-: 
culière^ 

44%  iP^ 
BELSINUMt  II  en  eâ  mention  dans  ritinérsixe  d'Aa-: 
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tonhiy  fur  la  route  de  Climbenis  y  qui  eft  Auch,  à  Lug^ 
dunum  des  Convena  y  ou  S.  Bertrand  de  Cominges.  La 
diftance  eft  marquée  xv  à  YégziààtClimberriSy  xxiiià 
regard  de  Lugdunum.  Mais  y  la  fomme  de  ces  diilances^ 
fçavoir  38,  paroît  trop  forte  pour  ce  qu  il  y  a  d'efpace 
entre  Auch  &  S.  Bertrand  y  que  des  opérations  fur  les 
lieux  fixent  à  environ  3^000  toifes^  qui  ne  renferment 
pas  32  lieues  gauloifes  bien  complettes.  Cela  me  don- 
ne lieu  de  conjeûurer ,  qull  faut  lire  xvni  y  plutôt  que 
xxiii^  dans  Tune  des  dlftances.  Car  y  les  33  lieues  gau^ 
loifes  qui  réfultent  de  cette  correâion^  font  convena^ 
blés  au  local  y  &  donnent  un  excédent  fuffifant  à  la  me^ 
fiire  itinéraire  fur  la  meiur^  direôe.  On  croiroit  volon- 
tiers avec  le  fçavant  commentateur  de  Tltinéraire,  qu  un 
lieu  m^qué  dans  la.  Table  Théodofienne  fous  le  nom  dd 
Befino  y  feroit  le  même  que  Belfinum ,  vu  qu'il  n'y  man- 
que qu'ime  lettre  dans  la  première  fyllabe.  Mais^  il  faut 
prendre  garde,  que  Beljîmim  fur  la  route  qui  conduit  à 
iMgdunum  des  Conyencty  ne  fçauroit  être  confondu  avec 
un  lieu  placé  entre  Clufay  (^"LçSiRlufa-y  ixzCliberre yOXL 
Climèerrisy  dans  la  Table.  Je  trouve  à  environ  17000 
toifes  d' Auch  y  ce  qui  répond  bien  à  1 5*  lieues  gauloi>- 
fcs,  qu'un  lieu  dont  le  nom  aduel  eft  Bernet  y  peu  en 
deçà  de  Caftelnau  de.Magnoac,  pourroit  tenir  la  place 
de  Bclfînum.  S'il  y  a  des  cartes  qui  mettent  plus  d'efpace^ 
dans  cet  intervalle,  c'eft  en  excédant  là  jufte  mefure.. 
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BENEHARNUM.  Cette  ville ,  dont  lenom  s^éft  coi>^ 
iervé  dans  celui  de  la  province  où  elle  tenoit  vraifem- 
blablementle  premier  rang ,  ay^it  été  ruinée ,  il  eft  dif^ 
ficile  de  déterminer  au  jufte  fon  emplacementi.  M.  de 
Marca  ne  diftingue  point  là. pofition  de Bmeharnum de    FEftdi  Karn,, 
celle  de  Lefcar^  où  Févêché  de  Béarn  réfide  au^ur-  >*^  I^<i^  »» 
d'hui.  Mais ,  après  la  deftru£lion  totale  d'une  ville ,  le 
fiége  épifcopal  peut  avoir  été  tranfporté  dans  un  autres 
lieu  9  6ç  la  fondation  de  Lefcar  en  £80  par  Guillaume^ 
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Sanche  ^  Duc  de  Gafcogne ,  fur  un  terrain  qu'occupoît 
un  bois  fort  épais  ^  &  £w[is  habitation  y  témoigne  que 
cette  ville  n'eft  pas  ancienne.  Les  Géographes  de  Tan- 
tiquité  y  Strabon ,  Mêla ,  Pline ,  Ptolémée ,  n*ont  point 
connu  BeneAamumji  &  Tltinéraire  d'Antonin  eft  te  pre^ 
mier  monument  qui  en  faffe  mention  :  (  liuroàe)  Bene^ 
harno  xii  ;  &  dans  un  autre  endroit ,  aà  Aquis  Tarbei- 
licis  Beneharnum  xviilL  Voilà  donc  Benekarnum  en  po- 
fition  întertnédiaîre  d'OIoron^  iîÎKn},  Ôcd'Aqs,  Aquâs 
TarbeUiça.  Les  nombres  de  diftance  entre  Oloron  & 
Aqs  font  51,  &  par  dés  opérations  trîgonométriques 
fur  les  lieux  ^  Tintervaile  des  points  d^Aqs  &  d'Oloron 
eftde  34a  5^000  toifes.  Ot,  les  31  lieues  g^lbifes^ 
dont  Tufage  étoît  établi  dans  T Aquitaine^  comme  dans 
la  Celtique  ouLionoife^  fontàraifon  de  ii^^toifes 

{)ar  lieue  ^  5  P  J^  toifes,  d*où  il'fuit  que  Tinditation  de 
^Itinéraire  peut  être  jugée  convenable  au  local.  Mais  , 
en  plaçant  Dentharnum  à  Lefcar ,  on  va  perdre  de  vue 
cette  conformité  qui  fe  manifefte  entre  le  lotal  &  Tlti- 
néraire.  Car  le  point  de  Lefcar ,  fixé  également?  par  des 
opérations ,  n'eft  diftant  de  celui  d'Oloron  que  d'envi- 
ron iiooo  toifes^  qui  ne  font  pas  io  lieues  gauloifes 
complettement,  au  lieu  de  12  ;  &  entre  Lefcar  &  Aqs, 
Tintervalle  d^envîron  33000  toifes  égalant  à  peu  près 
'50  lieues  gauloifes ,  n  eft  point  d^accord  avec  les  ip 
de  Pltînéraire,  Cet  Itinéraire  dans  la  route  qu'il  décrit 
d*Aqs  a  Touloufe ,  par  Lugdurium  Convenarum  y  comp- 
tant d'abord  nvim  ^  Beneharnum  y  compte  xviii  de  Be^ 
neharnum  à  Ofpidtmt-fu>vtimy  dont  la  pofition  ne  fcai^ 
roit  fe  retrouver  autre  part  qu'à  Naye,  en  remontant 
le  Gave,  fur  la  direftion  qm  conduit  à  la  ville  des 
Convenu.  Naye  étant  un  point  déterminé  comme  les 
précédens  y  fa  diftance  du  point  d'Aqs  eft  de  4.5.  à  44000 
toifés  ;  &  comme  les  37  lieues  gauloifes  que  fait  comp- 
ter ritinéraîre  y  donnent  un  calcul  d'environ  42000 
golfes  y  je  ne  vois  point  de  pofition  (  nonobftant^^quel- 
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^ae  infériorité  dans  ce  calcul  )  qui  réponde  à  oppidum 
Novîim  que  Naye ,  dont  le  nom  peut  conferver  de  Ta- 
jialogie  avec  le  terme  diftinâîf  de  la  dénomination  de 
Novum  oppidum.  Or  y  je  remarque  ,  que  oe  qu'il  y  a  de 
diftance  entre  Lefcar  &  Naye  ne  vaut  que  ii  à  12000 
toiles^  conféquemment  10  lieues  gauloifes  ou  peu  de 
chofe  de  plus  ,  lorfque  Tltinéraire  marque  18,  fur 
lelquelles  même  on  eft  d*autant  moins  libre  d'aller  au: 
rabais,  que  la  diftance  aduelle  qui  fépare  Naye  d  avec 
Aqs  y  eft  plutôt  forte  que  foible ,  étant  comparée  conv 
me  on  vient  de  le  voir ,  aux  nombres  de  i  Itinéraire^ 
Ainfi,  remplacement  de  Btneharnitm  veut  être  plus 

Srès  d'Aqs  que  Lefcar ,  par  fa  pofition  intermédiaire 
'Aqs  ^Oppidum  novum  y  de  même  que  par  la  pofitio» 
antérieure  dans  Pintervalle  d'Oloron  à  Aqs.  Il  y  a  donc 
de  la  difficulté  à  convenir  que  l'emplacement  de  Lefcar 
foît  celui  de  Beneharnumy  nonobftant  l'opinion  qui  a 
été  celle  dXDîhenart  comme  de  M.  de  Marca.  Cepen^ 
dant  y  pourroit-on  fe  permettre  de  facrifier  l'Itinéraire 
à  cette  opinion ,  lorfqu'on  ne  connoît  rigidement  d'au* 
tre  moyen  de  juger  du  lieu  où  Benekarnum  pouvoit  être 
Sxxié  j  que  celui  qui  nous  eft  fourni  par  cet  Itinéraire  î 
Il  femble  que  les  fçavans  n  ont  point  été  dans  l'obliga- 
tion d'employer  en  pareille  recherche  une  févérité  géo* 
métrique  ,  &  de  fixer  leur  attention  aux  nombres  mar- 
qués pour  les  diftances ,  comme  à  les  affujettir  à  la  me^ 
fure  d'efpace  qui  eft  propre  à  ces  nombres.  Si  au  local 
on  applique  des  diftances  correfpondantes ,  ou  à  peu- 
près  ,  à  ce  qu'indique  l'Itinéraire  y  en  partant  de  trois 
points  donnés ,  Oloron,  Aqs,  Naye,  qui  renfermant 
ûenthénnum ,  cette  ancienne  ville  fe  place ,  non  pas  à 
Ordiez  ^  félon  l'opinion  de  Scaliger  y  mais  un  peu  plus 
près  d^^Orthez  quie  deLélcar.Dans  là  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule ,  civitas  Btnarnen^um  eft  une  de  celles 
de  la  Novempopulane.  Entre  les  prélats  qui  ont  fouf^ 
crit  au  concile  a  Agdc  en  505  ^  on-tiouve  Galaâorius. 
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ae  Benarno.  Cette  ville  fubfiftoît  encore  au  commehce- 
Lzi.  iX,  cajf.  20.  ment  du  feptième  fiècle  ,  Grégoire  de  Tours  nommant 
Benarnum ,  entre  plufieurs  villes  qui  appartenoîent  à 
Galefvinde ,  fœur  de  Brunehaut,  Sa  ruine  doit  être  at- 
tribuée ,  ,ou  aux  Sarazins  dans  le  huitième  fiècle  ,  ou 
Lib.  IV,  cap.'t9.  aux  Noimans  dans  le  fuivant.  M.  de  Marca  veut  que 
le  nom  de  Venami^  qu'on  lit  dans  Plîne  ,  cache  le 
nom  du  peuple  de  Beneharnurriy  ce  qui  paroît  très-con* 
jeûural. 

BERCORATES.  On  lit  ainfi  dans  Tédition  de  Pli- 
•  ne  par  Dalechamp ,  Bercorcates  dans  celle  du  P.  Har- 
'    douin.  Il  faut  être   prévenu ,  que  Pline  nomme,  dans 
l'Aquitaine  plufieurs  peuples ,  qui  oaroîffent  avoir  été 
depeu  de  confidération^  ôcdont  il  eft  difficile  de  re- 
trouver remplacement.  M.  de  Valois  remarque  que  le 
^ag.  f  14;        nom  de  Bifcarrofle ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  diftriâ  de 
Born ,  fiir  la  frontière  de  Buch ,  répond  affez  à  celui  de 
Bercorcates  y  &il  y  eft  encore  plus  conforme  en  liÊint 
Bercorates  y  ou  Bercorrates. 

BERGINTRUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tltinéraîre 
d^Antonin ,  comme  dans  la  Table  Théodofienne.  Mais  , 
1§  Table  rdTerre  ce  lieu  de  plus  près  par  des  pofitions 
qui  en  font  moins  écartées,  /Ixima  d'un  côté ,  &  P/f/- 
pis  Grala  de  l'autre.  La  diftance  à  l'égard  à'Axima  eft 
marquée  viiii  ;  &  ce  qui  paroît  la  confirmer ,  c'eft  l'ac- 
cord de  l'Itinéraire  avec  la  Table ,  fur  la  diftance  entre 
Bergintrum  &  Darantdfia.  Car ,  l'Itinéraire  indiquant 
.  xviiii ,  la  Table  donne  le  même  compte,  en  deux  dif- 
,tances,  marquant  x  dans  la  diftance  particulière  de  Da^ 
ranta/ia  à  Axima.  Or  ,  s'il  faut  compter  ainfi  ip  depuis 
Daranta/iay  &  p  depuis  Axlma^  pour  arriver  à  Bfirginr 
irum  y  ce  lieu  de  Bergintrum  doit  être  celui  qui  porte 
le  nom  de  S.  Maurice  y  peu  en  de^à  du  petit  S.  Bernard, 
^ïi  ne  fçauroit^  en  convenant  de  cejs  dift^mcçsj  s'ar- 
rêter 
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têter  à  mî-chemin  d'Aifme ,  qui  repréfente  Axima ,  ôc 
de  S.  Maurice ,  fous  Tapparence  qu'un  petit  lieu  nom- 
mé Belantre  montre  quelque  rapport  avec  le  nom  de 
Bemntrum.  Mais  je  dois  remarquer  en  même  tems ,  que 
S.  Maurice  y  qui  eft  un  plus  gros  lieu  y  &  en  poHtion 
plus  avantageufe  que  Belantre  y  fe  trouve  trop  Voifin 
du  petit  S.  Bernard  y  pour  que  la  diflance  marquée  xii 
dans  la  Table  entre  Ber^ntrum  &  VAlpisGraia  foît  con- 
venable ,  fur  tout  fi  Ton  eftime  que  le  lieu  défigné  par 
nom  diAlpis  Graiay  foit  précifément  ce  qu«  l'on  nom- 
me THopital.  C  eft-là  y  comme  je  le  vois  fur  une  carte 
manufcrite  du  pays  y  que  fe  fait  le  partage  des  eaux ,  qui 
d'uncâté coulent  dans  Tlsère, &de  lautre dans  laDoria 
Baltea  ;  ce  qui  détermine  par  conféquent  le  penchant 
dé  la  montagne  ^^rs  la  Gaule  d'une  part,  ôcvers  l'Ita- 
lie de  l'autre.  Or,  en  s'arrêtant  à  cette  pofition  y  qui  fait 
la  féparation  naturelle  àt!^  deux  contrées,  la  carte  que 
je  viens  de  citer ,  &  qui  e&une  repréfentation  vraiment 
topographique ,  n'admet  que  quatre  ou  cinq  milles  dans 
Tintervalle  dont  il  s'agit:  &  la  Table  paroît  ici  d'autant 
plus  fufpeâe  d'un  excès  de  diftance ,  que  l'Itinéraire 
n'indiquant  que  xxiiii  entre  un  lieu  nommé  Arebrimurriy 
voifm  à'AumiJla  Pratoriay  &  Bergintmm ,  la  Table  fait 
compter  jufqu'à  54 ,  par  le  détail  de  plufieurs  diflances 
particulières  dans  le  même  intervalle. 

45^,  24^ 
BERGUSIUM.  G  eft  la  leçon  que  donne  la  Table 
Théodofienne  ;  on  lit  Bergu/ia  dans  Tltihéraîre  d'An-^ 
tonin.  Le  nom  actuel  de  ce  lieu  eft  Bourgoin  ;  &  dans 
les  titres  de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble ,  fous 
les  Daujfîns  de  la  ckrnière  lignée,  on  avoit  perdu  de 
vue  l'ancienne  dénomination ,  en  écrivant  Burgundium , 
dont  la  finale  eft  néanmoins  conforme  à  celle  de  la  T*- 
ble.  L'Itinéraire  &  la  Table  fone  d'accord  à  marquer 
la  diftance  à  l'égard  de  Vienne  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
à  l'égard  à'Auguftum ,  fçavoir  xx  pour  la  première,  & 

*  Y 


ïj4      NOTICE  DE    LA'GAULR 

XYi  pour  la  féconde.  Or ,  je  crois  qu'on  peut  compacier 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Vienne  &  Bourgoin  à  ce  que 
valent  environ  16  minutes  de  la  graduation  de  latitude^ 
ce  qui  répond  en  effet  au  compte  de  20  milles  romains* 
Vers  le  milieu  de  cet  efpace,  on  rencontre  fur  la  route 
un  lieu ,  dont  le  nom  de  Diême ,  ou  Diêmoz ,  fournie 
un  exemple  de  ces  dénominatkHis  locales^  quiibttt  tit- 
rées de  la  diftance  à  Tégard  d'une  capitale  ^  à  laquelle 
le  numéro  des  colomnes  placées  fur  les  voies  militaires 
fe  rapportait.  Le  lieu  dont  il  eft  queftion ,  porte  préci-» 
fément  le  nom  de  Decimum  dans  les  titres  i  &  ia  po(i« 
tion  aduelle  ne  s'écarte  point  de  Vienne  d'environ  les 
deux  tiers  de  la  diflance  en  tendant  à  Bourgoin ,  comme 
on  le  voit  dans  les  cartes.  Entre  Vienne  &  Diême  le 
trouve  encore  un  lieu  y  dont  le  nom  aûuel  de  Settème 
vient  de  Septimum.  Quant  à  la  diftance  de  Bergu^um  y 
ou  de  Bourgoin  y  à  Auguftum  y  dont  il  fubfifte  des  vef-^ 
tiges  dans  le  viliage  d'Août  ^  elle  efl  à  la  précédente 
comme  4  eftà  5 ,  ou  à  peu  près^  félon  une  graade  carte 
manufcrite  du  I>auftné  y  qui  ^partient  à  S.  A.  S.  M.  le 
Duc  d'Orléans.  G'eft  donc  trouver  1 5  milles  de  ce  côté^ 
ci  y  comme  de  l'autre  on  en  reconnoît  20.. 


P%*3° 


Jfz/îor.  Cî.  JT,  BETASII.  Tacite  joint  les  Betajil  aux  Nervii  :  Claa- 
JeS.  s  6.  &•  66.  ji^^  Labeo ....  quofdam  Nerviomm  y  Bttqfîorumquc  >  im 
arma  traxit.  Civllis  Betafios  qiioque  SC  Nerviosy  infidem 
acceptas  y  copiisfuis  adjunxit.  Le  jnême  hiilorîendit^ 
que  Civilis  ayant  attiré  dans  fon  parti  les  Agripplntiifes  y 
ou  ceux  de  Cologne ^  ôcles  Snnici  ;  Labéon  s'oppofa 
à  fes  progrès  en  occupant  le  pont  de  la  Meufe  y  avec  ce 
qu'il  avoit  ramaffî  de  monde  chez  les  Betafii  y  Jungriy 
écJVayu:  Laèeo  Bûtafionimy  Tungrorumque  ^  èC  Èitr*^ 
iiorum  tumultttoriâ  manu  rcftitit  y  fretus  loco  y  quia  pom^ 
ttm  MQfafiumifds  anuceperat.  On  trouve  pareillement 
tiJ.ir,cfl;?,i7.  le  nom  à^  Betqfi.  dans  Pline,  fans  que  Téhumératioii 
de  dîâëreits  peuples  garde  un  ordre  qui  convienne  à 
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fcur  pofition.  Mais^  il  r^ulte  de  Tacite ,  que  les  Betafii 
étoîent  en  deçà  de  la  Meufe ,  fie  limttropiies  des  Tuagri 
&  des  NerviL  Je  trouve  dans  le  Tréfor  géographique 
d'Ortelîus ,  que  Divseus  â  propofé  de-  reconnoître  le 
nojn  des  Beio/ii  dans  celui  de  Beetz  ;  ôc  le  lieu  ainft 
nommé  ^ft  fttué  fur  la  rive  gauche  dç  la  Gette,  entre 
Leauve  &  Halen  en  Brabant.  Cette  pofition  peut  ef- 
feâivement  fe  renfermer  dans  un  canton  qui  convienne 
aux  Bettîfii  y  Stioti  Tindice  quon  tire  de  Tacite.  L'o- 
pinion de  M.  de  Valois ,  que  le  Beda  viens  ,  que  Ton  P-  77. 
trouve  dans  litineraire  d'Antonîn^  &  qui  eft  Bidbourg 
près  de  ISrêves ,  a  donné  le  nom  2inxBetq/u  y  s'éloigne 
de  ce  qui  paroît  répondre  aux  circonftances  rapportées 
par  Thiftorien.  D'ailleurs  y  il  doit  répugner ,  ce  lemhle , 
d'établir  aux  portes  de  Trêves  im  peuple  diûinâ  des 
Treveri.  Car  y  fi  l'on  veut  que  les  Eetajîi  foient  repré- 
fentés  par  unpagusy  qui  eft  connu  dans  le  moyen-âge 
fous  le  nom  de  Bedenjis  y  qu'il  a  tiré  de  Btda  vicus  ^  ou 
de  Bid-burg  ;  il  faut  fuppofer  que  comme  ctpagus  s'é- 
tendoit  fur  l'une  6c  l'autre  rive  de  la  Mofelle  dans  le 
voifinage  de  Trêves ,  les  Reia/ii  refièrroient  les  Treveri 
julqu'auprès  de  leur  capitale.  Dans  une  înfcription  du 
Recueil  de  Gruter,  on  trouve  cives  Betafdy  ce  qui 
doit  défigner  plus  particulièrement  les  habitans  d'une 
ville  ^  dont  on  croit  retrouver  le  nom  dans  celui  de 
fieetz ,  que  1«  corps  de  la  nation  entière. 

BIBE.  C'eft  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  ainfi  dans  la 
Table  Théodofienne  y  fur  la  trace  d'une  route  qui  eft 
conduite  à  Durocortorum ,  ou  à  Reims ^  &  en  pofitioa 
intermédiaire  d'un  lieu  nommé  Calagum  y  &  de  Dura- 
i:ortorum.  La  diftance  eft  marquée  xxxi  à  l'égard  de  Car 
iaguniy  &  XXII  à  l'égard  de  Duromriorum.  On  peut  cott- 
iuiter  l'article  Calagum ,  pour  voir  que  fa  pofition  coiv 
vient  au  lieu  nommé  Chailli  ;  6c  ce  qu'il  y  a  d'éfpace 
direâ:  entre  cette  pofition  ^  Reims  peut  s'eûimcr  d'fia- 
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viron  45000  toifes,  dont  il  ne  réfulte  que  38  lieues 
gauloifes.  Pour  employer  fur  le  local  les,  nombres  in-^ 
diqués  par  la  Table  ^  fans  en  rien  rabattre  ^  il  fau^lroit 
ne  point  trouver  étrange  qtiè  la  pofitioa  de  Bi6e  fît  le 
fommet  d'un  angle  de  po  degrés  ,  par  les  rayons  qui 
tendroient  des.pojnts  deChailli  ôcde  Reims  à  cette  tKh 
fition,.  Il  eft ,  ce  femble ,  plus  naturel  de  juger ,  qui!  y 
a  de  rexx:ès  dans  les  nombres  de  la  Table.  Je  crois  re- 
connoître  la  route  dont  il  s'agit  par  fon  alignement^  qui 
eft  très-remarquable  fur  le  local ,  depuis  le  paffage  du 
petit  Morin,  près  de  Montmirel,  jufqu  a^.  Martin  d'A- 
blois  ;  ce  qui  doit  s'étendre  à  15000  toifes  fibplus^  en 
fuivant  la  trace  du  chemin  y  ôc  il  en  réfulte  13  à  14^ 
lieues  gauloifes.  La  partie  antérieure  de  cette  route,  ou 
depuis  Chaiili  jufqu'au  petit  Morin ,  peut  s'eftimer  de 
1 5  lieues  gauloifes  au  moins.  Aind  ,  de  Chaiili  à  Ablois 
environ  2p  lieues  ;  ôc  par  la  feule  tranfpofition  de  Tu- 
nité  dans  le  nombre  xxxi  y  on  aura  en  effet  xxix.  £n^ 
tre  Ablois  6c  Reims ,  la  diftance  en  droite  ligne  étant 
d'environ  15000  toifes,  qui  paffent  13  lieues  gauloifes, 
£c  qui  peuvent  en  renfermer  14  de  mefure  itinéraire  ;  il 
s'enfuivra  de  pouvoir  fubftituer  xiiii  à  xxii  dans  la  Ta- 
ble. Ablois,  dont  la  pofition  paroît  convenir  à  BiBe ,  eft 
un  gros  bourg ,  qu'une  cote  élevée  fépare  du  cours  de 
la  Marne,  que  la  voie  romaine  pafToitvraifemblable^ 
ment  à  Epernai  ^  dont  il  n*eft  point  mentipn  avant  l'ac- 
quifition  qu  en  fit  S,  Rémi  pour  fon  églife  de  Reims» 

47%  ^3^ 
BIBRACTE,  deindè  AUGUSTODUNUM.  Il  y  a 
des  fçavans  qui  ne  conviennent  point  que  Bibracle  & 
Augufiodwuim  foient  la  même  ville.  M.  de  Valois ,  Cel- 
larius,  M.  l'Abbé  de  Longuerue ,  ontdiftingué  BibraSe 
à^Augufiodunum.  Cette  queftion  eft  traitée  fort  en  dé- 
tail cËuis  les  Eclairciffemens  géographiques  fur  l'ancien- 
ne Gaule ,  qui  ont  paru  en  1741  ;  ôc  je  crois  que  l'iden- 
tité de  Bibraâe  ôc  à' Augujloduaum  y  eft  démontrée.  Sc: 
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Ion  Céfar ,  Bibrcute  eft  indubitablement  la  ville  princi-^ 
pale  &  dominante  chez  les  jEdul  :  oppidum  longé  maxi-     Comment.  J  \ 
mùm  f  ac  copiojljjimum  y  oppidum  apnd  Mduos  maxima.  ^  ^^^* 
auâoritatis.    En  diftinguant  cette  ville  d'avec  Augujlo- 
dunum^  on  s'eft  fondé  fur  de  l'analogie  entre  le  aom  de, 
ÉibraBe  &  celui  d'une  montagne  à  quelques  lieues  d'Au- 
tun  ,  dont  on  n  eft  point  afluré  que  le  nom  a£luel  de 
Beuvrai  (bit  tiré  de  Bibracte ,  mais  bien  de  celui  de  Bi- 
fmBumy  que  l'on  trouve  dans  les  anciens  titres  de  lé-    v 
*glife  d'Autun.  Piufieurs  auteurs  qui  ont  écrit  dans  le 
pays  y  reconnoifTent  que  ce  lieu  de  BeUvrai  n'a  jamais 
pu  fervir  d'aflîette  à  une  grande  ville ,  oppido  longé  ma- 
ximoy  ac  copiojijjimo.  Je  me  contenterai  de  citer  S.  Ju- 
lien^ en  fes  Antiquités  des  Bourguignons  ;  »  s'il  falloit     Uv.  I,  cli.  ^. 
»  faire  vue  du  lieu,  on  ne  trouveroit  entre  ces  rochers 
»  place ,  en  laquelle  il  fût  poflible  imaginer  une  fi  gran^ 
9a  de  &  populeufe  ville ,  que  BibraBe  a  été ,  pouvoir 
»  être  pofée  ce.  Strabon ,  qui  félon  que  l'a  remarqué  JVL.  Hift.  des  Emp; 
de  Tillemont ,  écrivoit  le  quatrième  livre  de  fa  GéoT    ^"*^  ^'  P'  '3»- 
graphie  vers  Tan  i8  de  l'Ere  Chrétienne,,  ne  nomme 
Yoïnt  Augujlodunum  y  mais  BibraBcy  conune  la  place  de 
défenfe  cfcs  ^dui ,  ^^ptùi  B/ipwtTd.  Cependant,  on  ne  peut   LiS.iP^^p,  r^i. 
douter  (^ Auguflodunum  ne  .foit  du  m%ne.  tems ,  puis- 
que Tacite  dérivant  la  révolte  des  JEdiii  fous  Sacro-    Akncd.  lib.  UI^ 
vît  ,  qui  arriva  l'an  2 1  ,  fait  mention  à' Augujlodunum ,  -^^^  ^^ 
comme  de  la  capitale  du  peUole  Eduen ,  caput  gtruis.  Il 
feroit  d'autant  plus  étrange  que  le  fiience  de  Strabon  fur 
Augujtodunum  caputgentisy  fût  une  omiilîoia  de  fa  part^ 
qu'il  n'a  point  oublié  dans  l'étendue  de  la  même  cité 
une  ville  d'un  rang  inférieur,  Cabullinumy  ou  Challon. 
Ce  géogr^he ,  que  l'on  remarque  fuivre  Céfar  en  plu^ 
fleurs  circonftances  ,  a  employé  le  nom  qu'il  trouvait 
dans  les  Commentaires,  préférablement  à  une  dénomi- 
nation nouvelle ,  qui  n'avoit  point  encore  fait  oublier 
la  déi\pmination  précédente  ôc  primitive.    Mais  ,  on  a 
cru  voix  une  diftmâioa  formelle  de  Bibra^e  &  àlAu^ 
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gîijlodunum  dans  un  panégyrique  d'Eumèn^  à  Conftan- 
tin.  Cet  empereur,  &  Ton  père  Conftance  Qilore,  ayant 
donné  de  grandes  marques  de  bîenveilfanoe  à  la  ville 
d'Autun  y  qui  avoît  beaucoup  foufFert  d'un  long  (îége 
qu  elle  efluya  de  la  part  de  Tetricus ,  fécondé  de  la  mi-* 
lice  des  Bagaudx  ;  cette  ville ,  pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance ,  prit  le  nom  de  Tlavia^  parce  que  les  princes* 
dont  elfe  avoit  été  favorifée  portoient  celui  de  I*iavius. 
Auflî  le  Rhéteur  rendant  grâce  à  Conftantin  de  fes  bien- 
inxtx  Panagyf.  jfaits  y  appelle  Autun  Flmnam  /Ednorunu  II  ajoute ,  en 
vtitxes  VU.  adreflant  la  parole  à  ce  prince  ,  que  quoiqu'il  foit  éga-. 
lement  le  maître  dans  tout  l'Empire ,  la  ville  des  /Edui 
lui  eft  comme  appropriée  par  le  nom  de  Flavia  qu'elle 
vient  de  prendre  :  il  fait  entendre ,  que  Tancien  nom  de 
Jidia  y  lait  p^ce  au  nom  de  Flavia  :  omniimi  fis  lieu 
dominiisuthitim  y  omnium  nationum  y  nos  tamen  ttiam  no^ 
men  accepimus  tuum  jam  y  non  antiquiim.  Bibraclt  qni^ 
dem  huciifqiie  dicta  ejl  Julia  y  Polia ,  Florentia  ;/ed  Flof- 
via  efi  civitas  /Eduonim.  La  ville  qui  vient  de  prendre 
le  nom  de  Flavia  y  eft  ici  la  même  qui  jufqu  alors  avait 
porté  le  nom  de  Julia  :  Tadverbey^m,  d'un  membre  y 
répond  aux  adverbes  hiic-ufque  y  de  l'autre  membre. Ces 
adverbes  afFeftttit  ime  même  ville,  qui  jufqu^ors,  huo 
Il/que  y  a  porté  un  nom,  &  qui  vient  d'en  prendre  un 
autre,  accepimus  tuum  jam.  Ùt^ïdLVÏW^diAugufiodu^ 
nicm  qui  prend  le  nom  ^  Flavia  :  c'eft  donc  la  même 
ville  qui  avoit  porté  le  nom  de  Julia ,  &  cette  ville  eft 
'Bibracle.  Ajoutons  que  l'orateur  s^expliquant  ainfi  aiU 
leurs,  Flavia  JEduonim  tandem  xtemo  nomine  nuncii'- 
pata  ;  le  tandem  fuppofe  une  mutation  d'un  nom  anté*- 
rieur  &  précédent ,  mis  en  oppofition ,  6c  ce  nom  eft 
/w//^,  adapté  fpécialement  à  Bibraâe.  Les  Mdui  avoient 
mis  leur  capitale  au  nombre  de  leurs  divinités.  On  a 
trouvé  à  Autun  deux  infcriptîons  en  l'honneur  de  la 
déefle  Bibracle ,  &  dont  la  plus  remarquable  a  été  rap* 
Antîi.  €xpiî<i.  portée  par  D.Bernard  de  Montfaucon.  Mêla  diftingué 
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lAugufiadunum  par  fa  riçheffe  entre  les  villes  de  la  Gau-  Llb,  III  ^  cap. 
Je  :  uries  opultatijfim^  in  Treviris  Augujla  y  in  /Eduis 
Augù/lodunum.  Si  Ton  ne  reinarquoit  pas  dans  Pline  au- 
tant d'inégalité  qu'il  y  en  a  fur  ce  qui  intérefle  le  détail 
de  la  G^e ,  on  feroit^lus  fur  pris  de  n  y  voix  aucune 
mention  ^ Auguftodunum.  Ptolémée  n'eft  pas  dans  le 
même  cas.  Mais,  ce  qui  donne  une  illuftration  particib- 
lière  à  Autun ,  c'eft  ce  que  rapporte  Tacite ,  que  la  no« 
blefle  de  l^aule  y  étoit  inftruite  dans  les  fciénces  :  ncr 
bilijjimam  GaUiamm  foboUm  liberalibus  ftudiis  ibi  ope^ 
ratam.  La  Géographie  faiibit  partie  des  fciénces  qu'on 
y  cultivoit.  Eumène  {mradone pro  nfiaurandis  Jcholis  ) 
dit  que  fur  les  portiques  du  lieu  deftiné  à  l'inftruâion 
de  la  ]tviTi^^t  y  on  avoit  tracé  la  repréfentation  des  ter- 
res fie  des  mers  :  vidtatin  iliis  ponicibits  juventus  y  êC 
quotidièfpdtctomMS  terras  ^  SC  cuncta  maria  ,  êCc.Jîqui^ 
dtm  illic  • . .  quo  manifefiiùs  oculis  difctrtntury  qua^  dij^^ 
cilius ptrcipiontur auditu  ^omnium  y  cum  naminibus/idsy 
iocorumfinis  y  Jpatia  y  intervalla,  defcriptajunt }  quid^ 
quid ubiqM flnminum  àritur  éC^conditury  quacumqueji 
litiorum/inusflcSunty  velquo  ambim  cingit  orbem  y  vel 
impttu  irrumpit  Oceaniis.  Je  penfé  qu'on  ne  fera  point 
étonné  qu'une  pareille  clrconftance  «e  foit  point  ou- 
bliée dans  un  ouvrage  purement  géographique  comme 
celui-ci. 

.yo%22^ 
BIBRAX.  Célar  en  fait  mention  comme  d*Uûe  vilU  Conimnu  IL 
des  Rani  y  diftante  de  huit  milles  du  camp  qu'il  occu^ 
poit  fur  la  rivière.  d'Aifne,  après  Tavoir  paffée  en  mar- 
chant contre  les  Belges^  qui  avoientpris  les  armes  :  ab 
ipjis  cafiris  oppidum  Rcmonim ,  nomine  Bibrax ,  aberat 
rmllia  pajfiuim  iix«  Si  l'on  s'en  rapporte  à  la  chronique 
de  Normandie  y  écrite  par  I>udon  de  Saint  Quentin  y  ^ 
à  plufieurs  légendes  y  Bnbrax  S^r^Laudunum  clavatum^ 
ou  Laon*  Mais ,  cette  opinion  eft  démentie  par  les  cir- 
confiances  qui  concernent  i^i^nzJi^,  Laoneftddos  une 
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diftance  de  la  rivière  d'Aifne,  qui  double  à  peu  prèg 
celle  qui  eft  indiquée  ;  &  il  feroit  difficile  que  le  fecours 
que  Céfar  fit  partir  au  milieu  de  la  nuit,  fût  arrivé  affez 
promptement  pour  faire  fufpendre  Tattaque  dès  le  jour 
quifuivit.  On  voit  les  affiégeans  auffi-tôt  au  pied  du 
rempart  que  devant  la  place ,  &  appliquant  la  iappe 
-aux  murailles  ;  &  ce  qui  défigne  ainfi  une  place  dont 
Faffiette  n  eft  pas  de  difficile  accès ,  ne  convient  point 
à  Laon.  €anfon,  en  prenant  la  pofition  de||pimes  pour 
celle  de  Bibrax  y  n  a  pas  fait  attention  que  Bibrax  fut 
attaqué  par  les  Belges ,  avant  la  tentative  qu'ils  firent 
de  paffer  TAifne ,  comme  le  ré«it  de  Céiar  y  eft  formel. 
C'eft  donc  amener  mal-à-propos  à  un  lieufituéendecjà 
du  cours  de  TAifne ,  &  fur  les  derrières  du  pofte  qua- 
voit  pris  Céfar,  une  placie  qui  devoit  être  en  avant  & 
de  l'autre  côté  de  la  même  rivière.  En-effet,  on  trouve 
Bièvre ,  qui  conferve  évidemment  le  nom  de  Bibrax  , 
en  s'avançant  de  Pont-à-Ver€  fur  TAifne  du  côté  de 
Laon  ;  &  la  diftance  de  huit  milles  marquée  par  Céfar 
eft  également  convenat)le  à  l'égard  des  environs  de 
Pônt-a-Vère.  On  lit  dans  C^far ,  que  fur  le  fleuve  près 
duquel  il  avoit  affis  fon  camp,  il  y  avoit  un  pont  :  in 
eoflumine  ports  erau 

43%  i8^ 
BIGERRONES.  Ils  font  ainfi  nommés  dans  le  troî- 
fième  livre  des  Commentaires,  entre  les  peuples  de 
f  Aquitaine,  que  l'expédition  de  CrafTus,  Lieutenant 
de  Céfar ,  réduifit  à  fe  foumettre.  Leur  nom  eft  Begerri 
Idb.IV.cap.  19.  dans  Pline.  Ptolémée  &les  autres  Géographes  ne  les 
connoîffent  point.  S.  Paulin  les  appelle  pellitos  Biger^ 
rosy  parce  qu une  partie  de  leur  pays,  fituée  dans  les 
neiges  des  Pyrénées  ,  les  oblige  a  fe  vêtir  d'une  four- 
rure ,  que  Sulpice-Sevère  dans  la  vie  de  S.  Martin,  ap- 
pelle Bigerrica  veftis  hifpida.  Il  feroit  prefque  fuperflu 
de  dire  que  la  Bigorre  conferve  le  nom  de  ce  peuple. 
Quant  au  reffort  du  fiége  épifcopal  de  Tarbe  ,  capitale 

du 
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'du'{)ays^  il  renferme  aôueUein«n«:  des  pofitions,  dont  les 
f  noms  nous  font  connoîtrc  des  peuples  de;moindre«con- 
.  Adoration  ,  comme  fonti  lés  lornatis ,  &  les  CamponL 

$Q      y    Z6%  ...... 

ËINGIUJVL  Tacite  .en  .fait  .mwition  dans  le  récit  de     Hipr.  ill.  IT, 
la  guérie  y  ^ue  la  rébellion  de  Çiyiiîs  excita  tÈtns  la  /^^-  ^o.     .  ^ 
Gaule  vers  le  bas-Rhin  ;  &  Ammien-MarceUin,  en  parte 
coinime  d'une»  place  doat  J<dien  fit  réparer  Igs  rem- 
parts* Seion  la  ,Notice;dç  TEmpirç ,-  it^ilhe^  Blrîge(ifef 
avoîent  leur  pofte  kBingiumy  fous  les  prdfç$  du.'gér 
néral  réfidânt  à.  Maïènce..  .  Marquard.Freher . grçit  ahç     In  Aufonii  M^ 
.Bingen  étoit  autrefois  fur  U  b©?d  de  la  J^^^  Mpi^tm^i  M^^ 
celui. ou Bingenif  trouve  aujourd'hui!» . $1^ppuyani; di* 
rtémoig^age:  de  la'  yi«p  de;SvR«pert;  <^  eji^ffet,  il  Jj^ 
.Me  des  reftejs  d*uo  château  fur  la  gauche  de,  lal^lahe 
vis-à-vis de^Blngen,  que* Ton  noirime  Ruprechts-berg^ 
Lltinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théodpfienne  foni; 
d'accord  fur  le  nombre  xii  encre  M^içncc  ^ Mhgi^^^ 
ce  que  je  croi§  d^autant.  plu?  C€wuv>çnaJ>le  à  la  diftaQççj^ 
qu'ayaiîtlieu  dpji'évatu^r  paç  là  ,çonnqiflànGe,(iu  i^c^^ 
a^iiel  k  I  jooQ.îtpifes/aii, moins  len  lig^iç  4te?§«  i)  #c  li 
.trace  du  çhemih  pârôiffant  y  ajouter  environ  jop  toife^i; 
c*eft  en  effet  ce  qui  convient  au  calcul  îJe^i?  iienes^gau- 
loifes.  Cluyie.r  a  pçrjfé  que  le  lieu  tipir^^é^iaçum  daiap 
J'IJtkéraire^furupçrOHtç.qHi  condu^ 
fpefifrupiy  OU  Met^^,  éfjWf  k  <T)ème  .qj^  Aif^àn^*  Qtf Qi- 
-qtterl^ltérfttipn.du  hoji^'dip  \^iflgiUn}:^l^:C^\nl^^^ 
.^arpiffe  é^ngÇflcç.qutmelfeit  né^nmbms^emceÇvC^np 
:cette  opinion  y  ç'eft  que  la  diftance  çntre  Cory^u4ni^li^ 
\^//2c«/w  .iiiiârquée.,xxvi  j^  eftjiîftement  le  total  de  trois 
diftaoces  particulières  qu'indique, la.  Table,  eJî$re,Co/t- 
Jiuemes  '&  Èi/igiuffz y  èç <i\iï  fe  trQuyeijt  ;Çonyenables^^u 
Ipçal  5  t^oiphte  oin  peut  voi^r  d^^^i^s  artfçlçs  Baudoèriça 
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Qauk  portent  le  nom  de  Bimrigis  ^  celui  auquel  StaP 
bon^PEnè,  Pmléiïîéei  donnent  le  furnom  de  Cu^i  qui  le 
diftingue  dés  Kiyi/bi  ,  repréiênte  les  Bitungis,  ainfi  pro- 
prement nommés  par  Cefitr ,  ôc  qui  dans  un  fiècle  plus 
reculé  dominoiënt  dans  la  Gaule  y  6c  donnoimt  des  rois 
LiK  VifiS.  34^.  à  la  Cekique,  félon  ce  que  jrappwte  Tite-live ,  en  feî^ 
fant  remontet  T^poqWe  de  ceae  puiâance  des  Biturigts 
jûfqu'aui  tems  oà  te  p^ettiier  dies  Tarquins  r^gnoit  à  Rô« 
me.  Cet  hifbïien  8*expliqiiC  ainfi  fur  ce  fw^  :  Frifca 
Tifrquinia  Rama  régnante ,  Celiarum  5  qua^pars  GatUét 
ténia  efiy  pênes  Biturigesfumma  imperii  erat^  Hirégein 
Celûcû  ddhi^a.  Il  ajoute^  quecefutÂififeigat^  ^i  ré- 
gnant ainfi  fàr  les  Celtes ^  donna  à  iês  neveux^  Bello^ 
rèfe  ôcSigo^èfe  5  le  coitimandémAit  d'une  mulâtttde  db 
daulois^  tirée  de  diverse  pem)le&  5  6t  qitî  en  fe  parta*. 
^ant  paâa  te j  Alpes  6t  le  RKin  ^  pôbr  s^établir  en  Ita-* 
Me^  ditdàitô  la  Germanie.  Quoique  cette  fupérioritédes 
Biturlges  n'eât|)tus  lieiï  am  tems  de  la  conquête  de  la 
<^aule  par  C^^  St  qù'ili  fuflent  même  alors  fous  la 
^>Foee^iOft  èéi Mdtâ^  Miuoraiàinfide^  félon  Pexprel^ 
liofi^  dé^Céik  )  cipehd^t  ils  occupoient  Un  grand  terri- 
toire^  ^^tnqttêl  refend  aéhiéllément  le  dlocèfe  de  Bôu^ 
ges^.,  qiti  s'étend  au  dehors  de  la  province  de  Berr i  fi» 
une;  partie  du  Bourbonok ,  Ôc  qui  empiète  n^me  fur  fa 
Tôumîne.  JJ^ndktïpagusBituricus  ne  reconnoît  point 
d*auti:es  bornes  dans  la  province  qui  a  p*is^  le  nom  de 
BôttÂonois  y  qUè  tfeUes  qui  joignent  Tâncien  territoire 
de^An^erm.  Ott  pétut  citer^  ])reuve  la  vie  de  S.  Maïeuty 
-abbé  de  Çlugfti ,  où  le  prieuré  de  Souvignî  eft  indiqué 
aux  confins  des  deux  territoires  :  in  confinio  urntorit 
Bîàiricëfifis ,  itn  mttmes  diianim  pumureffe  regionam^ 
Afi^nd)^^  y  éÇ  Biatrider^s  y  vtlla  e^  ptrùpiimat  Silvi^ 
ftiaeus  no^ine.^lLa  pofîtionde  Sbuvigni  à  rextfémîtédtt 
dîocèfe  de  Clermont ,  &  adhérante  aux  limites  de  ^ce- 
lui de  Bourges  ,  met  en  évidence  que  les  limites  de  ces 
'diôcèJfes  tépOhdentaux  limites  qui  féparoient  les  Biti^ 
riges  &  ks  Arverni^ 
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BITUBJGBSVIVISCj/bn'fn#pihtmei|ti0n<tei9 
Céiàr  i  &  Sfxfd>Qn  mus  appi(«A4  quUU  itoient  ^^tl^agfsrs  L/i.  ir,  ;.  i^o* 
dans  rAquitame  >  «xa^^aw  ,  fie  (i«'U$  n^  faiXbifsjic  i^o'mt 
corps  arec  les  Aquitaios^Il  s'expui^^  ex»&iemfim  enicUr 
ùatf  cja'Ûs  fbnc  fépan^  àe$  Sinmnfs  ^  la  ^raronne^y  eis 
lajMrtic  iti£éri£iue  de  ion  cours.  Mais^le  furnom  qui  l€s 
dmii^e  des  autres  himigts ,  dont  ils  tiroieuc  vxaifem-* 
blï^ment  leur  origine  ,  eft  déâguf  é  d^BS  le  tej^te  dâ 
^txaboa  on  celui  d'i^pi.  Daas  Pl^ne  {iviVitU^fci ,  ^ 
plus  corra^meat^  felmi  Vtoléwés.,  FUÎJci,  Une  itû"- 
cription  qui  porte ,  Geiùo  civitatis  Bit*  Viv»  fur  un  v»*. 
tel  que  l'on  prétend  avoir  été  trouva  à  Bourdeaux  ;  de 
AuJbnfi,  qui  dit  en  pïtflant  de  lul-mlone ,  F'iyîfcfl.fiuc^ts 
4^  tffi^jtt  gtmem ,  nous  infirùifent  éer  la  vraie  ieçoii  du 
iasastmàe&Bitur^es  fTivifci, 

BLARIACUM.  La  T^k  traee  une  v:9*e  entte  Ton^ 
grès  &  Nimègue ,  qui  defeend  le  long  de.  la  Meufe  »  & 
ee  qui  bqus  riodique  y  c'pft  que  da^  le.Aombre  des 
lieux  placés  itir  cette  itoie  ^  Blanacum  eft  aifé  à  recoiiA 
uoitre  dans  la  pofieiDJKie  Blerick ,  prefque  vis-àrvis  ds 
Venlb^  quoiqu'un  peu  pdusham.  Cettt  pbfsdûfi.  bieit 
décidée,  pmt iisrvir.à  en.détfinnMierdaix;jàutD^,  xfuè  . .  i  .  .  r 
la  Table  renfeirme  dans  l'interv^Ie  de  Toogres  àri^i^- 
nactan,  Tçavoit  lenfnc  âc  Camalium ,  qm  ont  leur  aiti-» 
de  particulier. 

iSLASCON  INSULA^  &rabon  l&it  mention  de  Biaf  LU.  IF,  p.  na 
fOtfCOinine'd'Bneifle^voifîne.dn  inonit  if^ût^,   ou  plu^ 
«ôt  Sititts,  On  lit  dans  Pline  :  in  BAodani  ofiio  Metinay   Lib.  IH,  cap.  fi 
ma»  aua  Blafcoti  roàzmr.  Martianus-Capella  a  mal  co«  Ub,  VU 
pié  Pliiie  en  cet  endcpit ,  confondant  lile^con  avec  Mt^ 
ima  :  in  BAadani  ojlio  Meûna,  qtut  Blqfcorum  vocatan 
Btolémée  fait  mention  de  Blafcùn  ;  mais  c'eft  à  la  fuite 
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il  place  une  ville  de  même  nom ,  fans  préjudice  de  la 
pbfitioii  de  côUe  que  Ton  connoît  dans  le  continent, 

perfedion  de  là  Gaule  dans  Ptolémée ,  on  fe  croit  dif- 
penfé  de  trouver  deux  ifles  diiîërentes  dans  une  mer  qui 
n'en  offre  qu'une  :  on  peut  même  être  étonné  qu'il  y  ait 
des  f^vans  ^  qui  s'étudient  à  chercher  de  quoi  remplie 
l^objet  de  Ptolémée ,  qu'aucun  autre  que  lui  n'a  conniu 
Dans  les  cartes  de  la  Gaule  qiû  accompagnent  la  Géo^ 

fraphie  de  Ptolémée,  on  voit  un  degré  de  longitude  de 
ifierence  entre  A^hà  biBà^on ,:  quoique  dans  le 
texte  gred  de  fes  Tables  ces  ifles  foient  indiquées  au 
même  méridien,  fur  lo  minutes  de  diôérenceen  lati-> 
«ude.  J'avouerai  donc  i  que  je  ne  çonnois:  point  d'ifle 
d'-/^^Ma  différente  de  ^/i/2:o«  qui  n'étant  qu'un  rocher 
d'environ  400  toifes  de  circonférence ,  ne  iitffît  guère 
ht  Ori  mark,  à  l'emplacement  d'une  ville,  Feftus- Avienus  repréfente 
P;  ^-  hlfdfcort  ÉLU  naturel,  uretifwmà  cefpes  edlturfaioilA.  de 

H.  GalLp*  6.  Valois  paroit  mal  informé ,  quand  il  dit  r  nu^zc  infidct 
Blafco  continenti  adjunâa  efi^  injcâd  mari  maie ,  SC  Aga^ 
thapro  porta  ejl.  Il  y  a  8  ou'poa  toifes  d'intervalle  en- 
tre Brefcon  &  ïa  :poiQtè  de  terre^ferme  la  plus  voifîne ,; 
Pii/i.  zV/o/.  ^  4  braffes .  de  profondeur  dans  le  c^al.  Le  P,  Hardouin 
'^om.  I,  p.  I  j^.  î'expliqueiJ fur '-BAj/cflAf  comme  fi  on  n'en  avoit  point  de 
conaoiffaiict  y  incertijiius.  Le  nom  eft  plutôt  Breicoit 
que  Brefcoru^  quoiqu'il  foit  écritBrefcou  dans  quelques 
cartes. 

45% -ly". 
BLAVIAL  Nous  avons  deux  pûfitibns_dîfiërèntes  foiis 
F.  ii9;  c^  ^^****  Car  ^  jepcnfe  avecM.  de.Valois^  qu'il  ne  faut 

;  *    point  confondre  JÏAx^ia,  qui  éllla  même  chèfe  qwtB/a" 

.  via  y  &  dottt  la  Notice  de  l'Empire  fait  mention;  com- 
me d'un  pofte  fous  lés  ordres  du  général  de  ILArraori- 
que,  avec  Blaye  fua:  la  Garonne.vCûlieu  AtBlabia  étant 
cité  avec  les  villes.  dc&/^^«tf/i  &LàùkOJifiniif  ilne  pà- 
roît  pasl  conveàaHi  de  le^rtiaafpûrces  ,da!iis .  une  autre 
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montrée  y  &  ailleurs  qu'au  port  formé  par  la  rivière  de 
Blavet^  fur  la  côte  de  Bretagne,  Cette  xivière  eft  appel- 
lée  j4qua  Blave:^  dans  le  titre  de  fondation  de  Pablbaye 
de  Bon-repos  ^  par  Alaiii,  vicomte  de  Rohan ,  Fan  1 1 24^ 
Et  fi  Ton  eft  prévenu  que  le  nom  de  Blaye  fur  la  Garon-* 
ne  y  Blavia  aans  Aufone  y  fe  lit  Blavutum  dans  quelques 
exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  j  par  une  fimple 
cHffërence  de  terminaifon;  on  ne^trouvera  pas  plus  étran- 
ge que  le  nom  de  Elahia  ibit  le  même  que  celui  de  Bla-<: 
y  tu   ' .  46^  y  17^ 

Je  pafTe  à  une  autre  pofition  de  même  nom  ;  quoi-^ 
qu'on  life  Blavium  &  Blavutum  dans  l'Itinéraire  cr  An- 
tonin^  félon  la  différence  des  exemplaires.  Mais^  Isr 
iTable  Théodofienne  eft  conforme  à  Aufone  fur  lenom^ 
tde  Blavia.  Il  n'y  a  point  d'accord  entre  Tltinéraîre  &  la. 
(Table  y  fur  ce  qui  regarde  la  diftance  de  cette  pofition 
en  partant  de  Bourdeaux.  Le  nombre  ix  dans  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  ^^^^^SÊÊÊÊ  c:elui  de  xviiii  dans 
l'Itinéraire  doit  avoir  quelqu^Hue  de  trop.  Car  y  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  abfolu  entre  Bouxdeaux  6c  Blaye  y  n'eft: 
pas  tout-à-fait  de  18000  toifes  ;  &  quoiqu'on  doive  fup- 
pofër  un  excédent  dans  la  mefure  itinératre  y  le  calcul 
de  ip  lieues  gauloiies  qui  eft  ai  y  y  o  toifes  ou  environ  ^ 
va  trop  loin  au-delà  de  ce  que  donne  k  mefure  dircde-  - 
L'indication  feroit  plus  convenable  à  xVii  qu'à  xvuiiw 
Aufone  parle  de  cette  route  y  quand  il  dit  :  : 
^  Aat  iteratarum  qùâglarea  trita  vianun 
'  Fenmilitarem  ak  Blaviam.  .  , 

Nous  ne  fijaurions  conclure  avec  Alta-ferra  y  que  cette  Rer.  Aquïtanki. 
^pithete  de  militaris  fe  rapporté  néceffairement  à  la  f •  ^^•^ 
mention  qui  eft  feite  d'une  milice  romaine  à  Blabia  ^ 
dans  la  Notice  de  TEmpire  j  &  la  raifon  qui  s'y  oppofe 
eft  donnée  dans  l'article  précédent.  Il  ftiffit  de  connoî- 
tre  la  fituation  de  Blaye ,  pour  être  perfuadé  que  dans^ 
tous  les  tems  il  a  été  important  d'en  faire  une  place  de 
défeufe  y  &  il  n  en  eft  parié  que  comme  étant  une  place^ 
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cajlmm  fuptr  littus  Garon/ue  y  dès  les  premiers  fièclesri 
de  la  monarchie  François. 

Lih.  lllf  cap.  4*  BODIONTICI.  PliiuB  en  fait  mention  $  difimt  que 
Galba  les  avoit  ajoutés  au  rôle  de  la  Narbonoife ,  en 
les  détachant  apparemment  du  département  des  peuples 
renfermés  dans  Içs  Alpes  y  connue  Texpreilkm  €X  liud- 
pinis  y  dont  il  ie  ièrt  ^  femble  ie  marquer  ;  âten  sq'ou-<: 
tant  à  leur  nom^  qaorum  oppidum  Dinia  y  il  indiqua  leur 
emplacement.  Les  édition^  antérieures  à  celle  duP,  Har^ 
douin>  où  on  Miolt  Ebrodutmos  y  étoient  manifeftemeAt 
fautives  y  puifque  ceux  d'Embrun  ne  fi^uroient  être  un^ 
peuple  cantonné  à  Digne.  Je  remarque  dans  l'article  i)/«* 
nia  y  que  Ptolémée,  qui  attribue  cette  ville  à  un  autra 
peuple  ibus  le  nom  de  Seadi  y  paroît  moins  autorisé  à  1a  « 
faire  que  Pline  y  dont  le  rapport  eft  appuyé  d'une  cir-». 
confiance  de  fait.  Je  fuis  porté  à  croire  que  le  nom  qui 
fe  lit  Brodiontii  dans  MMMptîon  du  Trophée  des  Alpes^ 
félon  Pline  dans  TédifllRm  P.  Haidouin  y  tient  la  place 
de  celui  des  Bodiomici. 

47%  21^ 
BOII.  La  nation  Celtique  des  Boii  eft  célèbre  dana 
l'antiquité,  pour  avoir  porûé  fon  nom  en  différentes  coîir^ 

Lib.V.fiâ.is»  tréesau  dehors  delà  Gaule.  On  voit  dans Tite-live , 
qu'après  Tentrée  de  Bellovèfe  en  Italie  oar  le  pays  dea 
Tauriniy  les  Boii  &ks  Lingonesy  pénétrèrent  par  TAl-i 
pe  Pennine  y  6c  pafferent  au-delà  du  Pô.  Chaffés  par  les 

Lih.  V,  p.  113-  Komains ,  félon  Strabon  y  les  Boii  fe  retirèrent  du  côté 
du  Danube,  &  habitèrent  avec  les  raari/Zri  6c  les  iiroA 
difci  y  fur  les  confins  de  laPannonie  6c  de  Tlllyrie  ;  jidV 
qu'à  ce  qu'étant  entrés  en  guerre  avec  les  Daces ,  il* 
fuccombèrent  fous  les  armes  de  Bœrébî^es,  roi  des 
Gètesi  ÔcTextinâion  de  leur  nation  en  ce  canton-là; 
Ui.nUcaf.i^.  laîffii  un  pays  vuide  d'habîtans,  que  Pline  appellel>«* 
Jerta,  Boiorum.  Une  autre  troupe  de  Boii  ayant  péné*' 
tré  en  Germanie,  donna  le  nom  au  Boiohemum ,  que 
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le  pays  a  confervé  ^  quoique  la  nation  Germanique  des 
'Marcomanni  y  dXt  fuccédé  aux  Boii.  Mais^  ceux-ci  en 
nadànt  It  BoioAemum  y,  formèrent  vraifemblablement 
des  éta^lîflemens  dans  la  Vindélicie  fie  dans  le  A^orr- 
eunty  qui  otA  pris  le  nom  de  Bqjoana^  que  Ton  ne 
doute  pas  d'être  dérivé  de  celui  des  Boii.  Leur  demeure 
ancienne  fie  primitive  devoit  être  limitrophe  de  celle 
des  Helvedi.  Strabon  les  nomme  de  fuite  avec  les  Hei-^  Lih.W,j^i96^ 
veiii  fie  les  Sequaniy  fie  comme  également  expofés  aux 
courfes  des  Findelici  fie  des  RAati^  Ils  prirent  le  même 
parti  que  les  HelvenLy  lorfque  ceux<i  quittèrent  leur 
pays  pour  s'établir  dans  un  autre  canton  de  la  Gaule^ 
Après  la  défaite  des  Belvetiipdx  Céfar^  les  y£i&i  ob- 
tinrent du  vainqueur  que  les  Boii  demeureroient  parmi 
eux  :  BôioJ  >  petemibuf  Aduis  ^  quodegrtgiâ  virtutt  tram  y.     Commtntr  L 
ut  infinibusjttis  coUoeannt  {Ca/ar)  concept:  quitus 
iHi  agros  iederunty  quo/que  pofleà  in  parent  juris  libtna^ 
tifque  condiiionemy  atout  ipjieraniy  reccpemnt.  Pline    LH^lf^yC^.ht. 
tn  plaçant  le  nom  des  Boii  entre  les  Camutes  fie  les  Se^ 
nontSy  ne  donne  pas  une  idée  convenable  de  leur  po- 
fîtion.  Il  faut  chercher  le  canton  des  Boii  dans  les  li- 
ittites  de  Tancicn  territoire  des  JEdui ,  qui  les  ont  reçu 
chez  eux  :  fie  Tacite  indique  que  les  Boii  étoient  con-    RiRou  lis.  u. 
dgus  aux  ^dui ,  en  difant  que  Maricus  ^  èp/eèe  Boio^ 
rumy  proximos  Mdwyrumpagps  mxA^^of.  La  marche  de 
Céf^  y  qui  après  avoir  pafie  la  Luire  à  GemAum,  ou 
Orléans^  traverfe  leBerri  ^  pour  aller  au  fecouts  des 
Boii  y  dont  la  ville  principale  étoit  affiégée  par  Vercin-* 
getorix^  conduit  vers  la  partie  du  territoire  des  Mduiy 
qui  eft  reflerrée  entre  T Allier  fie  la  Loire.  Cette  partie 
«  été  démembrée  de  Taaicien  comté  d*Autun,  par  Tac-» 
quifition  (ju'enont  feite  les  anciens  feigneurs  de  Bour* 
hoTiy  qui  ;ouifibient  de  ce  canton  dç  pays  dès  le  com-». 
mencement  du  onzième  fîècfe^  Il   ne  convient  point: 
d'attribuer  aux  jBoii  une  étendue  de  terraia  au-delà  de 
ce  que  les  Mdui  pouvoient  leur  en  céder  y  ni  entamer 
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pour  les  aggrandir  les  territoires  yoifins  des  Biturigés 
ôcdes  Arverni ,  dont  les  limites  étoient  les  mêmes  que 
ceux  -des  diocèfes  de  Bourges  &  de  Cièrmpnt ,  félon 
qu'il  eft  parlé  du  monaftère  de  Souvigni  dans  la  vie  de 
S.  Maïeul,  abbé  de  Clugni ,  comme  on  peut  voir  dans 
Commenu  K//.  Tarticle  Buurigâî.  Céfài  dit  en  parlant  des  Boiiy  non 
magnis  facultatibus ,  quodcLvitas  erat  exigua  SC  infirmai 
Leur  ville,  dont  il  fait  mention- fous  le  même  nom  de 
Gergovia  que  celui  que  portoit  une  ville  des  Arverni  , 
ne  nous  eft  point  connue. 

4J%  17". 
Nous  avons  un  autre  canton  de  Boii  ^  que  Tltiné- 
raire  d^Antonin  indique  par  unepofition,  fur  la  route 
•qui  conduit  ô^Aqua  Tarbellica  y  ou  d*Aqs,  à  ^Bourr 
deaux.  Ces  Boiiiont  les  Buies  du  pays  de  Buch^  dont 
le  chef-lieu  fe  nomme  Cap  ou  Tête  de  Buch ,  ce  qui  a 
fait  diftinguer  les  feigneurs  qui  Tont  poffédé  par  le  ti- 
tre de  Captai,  CapiuUis.  S.  Paulin  écrivant  à  Aufone,' 
fait  mention  de  ces  Bod ,  &  les  appelle  Piceos ,  parce 
que  le  pays  qu'ils  habitent  dans  les  landes  de  Gâfcognç 
produit  de  fa  réfine.  La  diftance  que  marque  PItiné- 
raire  entre  le  cbef-lieu  des  Boii  i^Burdigcda^  fçavoir 
XVI,  ne  remplit  pas  ce  qu  il  y  a  d'efpace  entre  Tête  dç 
3uch  &  Bourdeaux ,  étant  d'environ  25*000  toifes,  dont 
îlréfulte  22  à 23  lieues  gauloifes  en  ligne  direâe.Cedé- 
favit  de  convenance  pourroit  être  attribué  à  Tomiffioiji 
de  quelque  diftance  particulière  j  &  cette  diftance  fc 
rapporteroit  affez  bien  à  celle  qui  eft  marquée  viii  dans 
la  Table  Théodofienne  au  deffous  du  nom  de  Burdi- 
gala  y  quoique  le  lieu  auquel  elle  répond  nous  foit  dé- 
robé ,  par  la  perte  de  ce  qui  faifoit  le  commencement 
de  ce  précieux  monument.  Une  pofîtion  entre  Burdi^ 
gala  ai  Boii  fur  la  carte  de  la  (îaule ,  eft  anonyme  par 
cette  raifon.  C'eft  une  queftion  que  de  fçavoir,  fila 
mention  qui  eft  faite  de  civitas  Boatium  dans  la  Notice 
4es  provinces  de  1»  G^ule  ,  ôc  qui  y  eft  rangée  dajis  la 

Novempopulane , 
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Novempopulane ,  repréfente  les  Bou.  Jofeph  Scaliger ,  /„  a/o/i.  ei/V, 
&  M.  de  Valois ,  veixlent  que  la  ville  des  Boauf  foit  fi^-  ^  ^^^ 
Lapurdum ,  fe  fondant  fur  un  rapport  de  dénomination  *  '  ^'  *  '* 
entre  Bonus  ^Be^ona}  mais  qui  ne  peut  avoir  lieu. 
Car ,  la  fignification  qui  eft  propre  au  nom  de  Baïone , 
qui  défigne  un  port ,  &  que  Ton  ne  connoît  que  depuis 
lé  douzième  fiécle ,  ne  foufFre  point  l'interpolation  de 
ce  nom  en  celui  de  Boa ,  dont  ces  fçavans  étayent  leur 
opinion.  On  peut  remarquer  plus  d'analogie  entre  'le 
nom  de  Boit  &  celui  àtBoMes:  &  dans  une  Notice  de 
la  Gaule,  que  Duchefne  a  tirée  de  la  bibliothèque  de 
Thou,  la  mention  qui  eA  faite  de  civitas  Boatium  eft 
fuivie  de  cette  addition,  quod  ejl  Boius  in  Burdegalenft» 
Il  y  a  véritablement  quelque  difficulté  à  reconnoître  les 
Boii  au  rang  des  cités }  &  à  voir  cette  cité  comprife 
dans  la  Novempopulane ,  quoique  renfermée  in  Bur- 
degalen/if  comme  le  pays  de  Buch  eft  en  efièt  du  dio- 
cèfe  deBourdeaux.  Mais,  nous  ne  fommes  point  aflu- 
rés  que  les  Bituriges  Vivifci  ,  qui  félon  le  témoignage  Uh,  W-ti»  tfol 
deStrabon  formoxent  un  établiffement  étranger  dans 
l'Aquitaine ,  ayent  toujours  dominé  jufque  dans  le  pays 
des  Bôii.  Il  faut  donc  accufer  de  faux  la  Notice  allé- 
guée ci-deflus ,  &fe  refufer  à  ime  plus  grande  analogie 
entre  Boates  &  Boii ,  qu'entre  Boatef  &  Baiona,  pour 
tranfporter  les  Boates  à  Lapurdum.  Quoique  M.  l'abbé 
de  Lonauerue  fuive  î^z  commimément  l'opinion  de 
M.  de  Valois  fur  les  points  d'ancienne  Géographie,  il  Defcr.  de  la  Fr ; 
$'en  écarte  à  l'égard  des  Boaus ,  &  fe  déclare  pour  le  P'-^*"*  ^'  "** 


pays  de  Buch. 
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BONCONICA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  Mogontia  & 
Borbitomagus ,  Maïence  &Wormes,  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin,  Ôcdans  la  Table  Théodofienne.  Il  ne  faut 
point  chercher  d'autre  pofition  pour  Bonconica  que 
celle  d'Oppenheim.  Mais ,  la  Table  &  l'Itinéraire  n'é- 
tant pas.  conformes  fur  les  diftances,  il  eft  à  propos  de 
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confulter  le  local.  La  diftance  à  Tégard  de  Mâïence  efl 
marquée  xi  dans  ritinéraire,  ix  dans  la  Table.  Or, 
ce  que  donne  le  local  pour  la  mefure  du  chejnin  étant 
d*eaviron  pyoo  toifes  ,  qui  ne  valent  que  8  à  p  lieues 
gauloifes,  il  en  réfulte  que  Tindicatioij^  de  la  T^le  cft 
plus  convenable  que  celle  de  Tltinéraire  ,  qull  fèroit 
néanmoins  aifé  de  corriger  en  tianfpofant  les  chii&es  ^ 

!)Our  avoir  ixau  lieu  dexi.  Entre  Boncordca  6c\(^orme8 
Ttinéraire  marque  xiii  y  la  Table  xi  ;  fie  vu  que  la  me* 
fure  du  terrain  ne  donne  guère  que  13000  toKes ,  c*efl» 
à-dire  11  à  12  lieues  gauloifès  y  la  Table  mérite  en« 
Goreici  la  préférence.  De  forte  même,  qu'en  remar- 
quant que  les  fraâions  de  lieue  en  plus  ou  en  moins 
fe  compenfent  entre  les  deux  diilances  ;  on  retrouve  soi 
total  de  Maïence  à  Wormes,  en  pafiant  par  Oppen- 
heim  ,  ce  que  valent  exaâement  20  lieues  gauloifes 
que  Ton  compte  dans  la  Table. 

p^,26^ 
BONNA.  Ptolémée  en  fait  mention,  fie  y  place  le 
quartier  de  la  première  légion,  cornue  eii-e^  U  y  eft 
défigné  en  plufleurs  endroits  de  Tacite^La  diâaïKre  eticre 
Bonn  fie  Cologne ,  marquée  xi  également  dans  ritiné-^ 
raire  d'Antonin  fie  dans  £a  Table  Théodoiienne,  me  pa^ 
rok  très-convenable  au  local  ;  fie  on  peut  croire  que 
Jean  Gigas ,  qui  adreâKé  la  carte  de  T Archevêché  <k 
Cologne  i  a  rencontré  fort  ^âe,  en  faifant  cette  dif'- 
tance  à  la  prendre  du  centre  de  Cologne,  égale  à  i^^ 
minutes  de  la  graduation  de  latitude  de  ia  carte.  Car,' 
il  en  réfulte  1257  y  toifes  ou  environ ,  .6c  le  calcul  de 
1 1  lieues  gauloifes  n'en  diffère  prefque  point ,  étant  de 
12474  toifes.  La  direûion  de  k  voie  Komaine  paioît 
encore  parfaitement  allignée  àlafortie  de  Cologne.  On 
apprend  de  Florus ,  que  Drufiis  jetta  des  ponts  fur  le 
Rhin  en  deux  endroits  diffêrens ,  ôc  Tun  de  ces  endroits 
eft  nommé  Bonna  ,  non  pas  Bonaniaj  conmie  on  lit  en 
quelques  imprimés.  Voyez  au  furplus  fur  ce  qui  intét 
leffe  Bonn  ^  i  article  Aia  Ubiorum. 
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BÔRBETOMAGUS.  C^eftla  ville  capitale  des  ra/^ 
giones}  &  il  en  eft  menition  fous  ce  nom  dans  Ptoiémée^ 
dans  ritinéraire  d'Antonin^  dans  la  Table  Théodafiennet 
On  la  trouve  néanmoins  défîgnée^  comme  la  plupart  des 
capaaks  ^  par  le  nom  de  la  nation.  Elle  eft  citée  dans 
AiiuraenrMascdlin  ,  dans  la  Notice  de  TEii^e  ^  de 
«iUetacs  ^  iaus  le  nom  de  VanM^nts.  Quant  à  eel^ui  de 
formes  queile  porte  aujoujrd'nui  ^  il  vient  ài^W^armor 
na  041  îf^armatha  ^  qui  étok  en  uÊ^e  loxfque  la  ieconde 
race  de  ik>&  Rois  a  commencé  d'occuper  le  thrôae. 


44"*^  ^f 


BORMANNL  Ce  nom  doit  être  lu  ainfi  dans  Pline^  UhAU.twii'^ 
êc  nom  pas  Bwmanmeo^  félon  la  remarque  du  P.  Har* 
fknun  ;  &  il  efi:  compris  dans  ime  énumération  de  vil'*- 
les  fit  de  peuples  renfermée  dans  la  Narbonoife,  Il  faut 
convenir  que  Tordre  alphabétique  que  Pline  ûiit  dans 
zext(t  énumération  ^  n'eft  pas*  propre  à  nous  Êùire  jugçr 
de  la  poiitioa  d'un  lieu  qui  a'eH  point  cité  autre  part« 
Clepeiidant^  la  grande  affinité  de  ce  nom  de  Bormaa/d 
avec  celui  de  Borma^  ou  de  Bormes  y  entre  lères  ôc 
&  Txopez  ^  m.a  &it  hasarder  cette  pofition% 

47  5  a2  . 

fiOXUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo^ 
fiemie  entre  Aqiut  Nijineu  ^  ou  Bourbon4'Anci  y  £c  Au^ 
gujhdbumwu  La  diftance  eft  mar-quée  viii  à  Vé^d  à'Aur 
gujtsnhmum}  &  en  ibrtanf  de  cette  ville  elle  porte  vers 
im  liett>  dont  le  nom  de  Buflière  y  Buxârlayt^vax  dér 
«ivé  à&B(Munu  Son  éloignement  d'Autun  paroît  en  mê- 
me tems  convenable  y  autant  qu'on  peut  juger  par  les 
cartes*  Quant  à  la  diftance  entre  Boxum  &  A<^m  Niji^ 
^neiiy  marquée  xxii  ^  âc  qui  avec  la  précédente  feroit 
campts»  30  lieues  gauloUès  entre  Autun  ôc  Bourbonr 
FAnci  ;  quoique  ce  compte  de  diftance  y  dont  il  r^ulte 
54000  toifes  y  paroiiFe  un  peu  fort  vis-à-vis  de  Tinter- 
«yaUeen  droîte-ligoe  d'enviroa  28000  toi&s  ;  toutefois 
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lé  coude  qui  fe  rencontre  dans  cette  route  ,  en  pai!ant 
TArrou  au  lieu  nommé  Telormum  ^  aujourd'hui  Tôu-- 
Ion  y  &  Tinégalité  du  pays  font  juger  qu'il  n'y  a  rien  à 
rabattre. 

yo®,  20V 
tomminu  11.  BRATUSPANTIUM.  Céfar  fortant  du  territoire  des 
SutJJiorieSy  entre  chez  les  Bellovaei^  ôc  des  Bellovaci  chez 
les  Ambiani.  A  fon  approche  ,  les  Bellovaci  fe  renfern 
ixitnt  yfuaque  omnia^  in  oppidum  Bratufpantium.  Il  n'eft 
iàit^  après  cela  5  aucune  mention  de  la  même  ville  ^  à 
moins  qu'elle  ne  foit  cachée  fous  un  nom  difiërent.  Car^' 
Ortelius  fe  méprend  dans  fon  Tréfor  géographique  y 
quand  il  rapporte  à  la  ville  dont  il  s'agit ,  ce  qui  doit 
s'entendre  du  Brackbantum  ,  dans  la  chronique  de  Si-!», 
gébert  >  fous  l'an  PP7 ,  où  Ansfrid ,  comte  de  Brabàntj 
cft  appelle  Cornes  Bratufpantium.  Sanfon  a  cru  qu'il  ne 
falloit  point  diftinguer  la  ville  qui  eft  citée  dans  les 
Commentaires ,  d'avec  la  capitale  des  Bellovaci  y  qui  a 
été  appellée  Cafaromagus.  Scaliger  avoit  déjà  regardé 
Bratu/pantium  Comme  étant  Beauvais  ;  fie  M.  de  Valois^' 
quife  montre  aflez  volontiers  contraire  aux  opinîpns  de 
Sanfon ,  ne  s'en  écarte  pas  fur  cet  article*.  Mon  premier 
fentiment  fur  ce  fujet  étoit  le  même.  Cependant,  je  con-^ 
viens  d'avoir  été  ébranlé,  en  apprenant  qu'il  exiftoît  il 
y  a  deux  Itèçles  des  veftiges  d'une  ville  fous  le  nom  dfe 
jBrantufpante ,  à  un  quart  de  lieue  de  Breteuil ,  fie  dans 
rétendue  de  la  paroiffe  de  Vandeuil,  ftir  la  lifière  du 
diocëfe  de  Beauvais^  limitrophe  de  celui  d'Amiens.  Cette 
pofition  fait  moins  un  coude  dans  la  route  que  tient  Cé- 
far du  SoifTonnois  dans  l'Amiénois,  que  celle  qui  ré^ 
fuite  d'une  pofition  plus  écartée ,  comme  celle  de  Beau< 
vais.  M.  Bonami  a  donné  à  ^Académie  un  mémoire  pa& 
tîculier  fur  Bratufpantium  y  qui  n'eft  point  encore  rendu 
public  par  l'impreffion. 

yo^,  ip^ 
BREVIODURUM»  On  trouve  ce  lieu  dans  ildaéd 
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feirc  d*Antonin,  entxe  Juiioiona ,  capitale  des  Caleti  ^ 
fc  Noviomagus^  capitale  des.  Lexovu  :  dans  k  Table 
Théodofieiuie  entre  Juliobona  àiRoiomagus.  Le  nom  de 
Brivodurum  y  on  RrevioJurum  y  défigne  indubitablement 
le  paflage  d'une  rivière  fur  un  pont ,  ôc  on  reconnoît 
cette  poution  dans  celle  du  Pon^Audemer ,  fitué  fur  la 
Rifle ,  &  qui  a  pris  le  nom  de  Pons  Audomariy  ou  Al^ 
dtmariy  dans  le  moyen-âge.  La  diftahce  de  22  à  23000 
toifes  entre  Rouen  fiç  le  Poiit-Audemer  ,  félon  la  carte 
manufcrite  levée  par  les  frères  Magia ,  répond  à  Tindi- 
cation  que  donne  la  Table  entre  Ënviodurum  ècRùiO" 
magusy  qui^fl  xx  :  car^  le  calcul  de  20  lieuesrgauloifesr 
eft  de  2258^0  toifes.  Cependant  il  ne  faut  point  dlilimU'- 
1er  y  que  le  contour  de  la  Seine  au^deflbus  de  Rouea 
faifant  circuler  la  route  ^  la  mefure  itinéraire  doit  furr 

Îaffer  de  quelques  lieues  ce  que  donne  cette  évaluatioix. 
e  fuis  informé^  qu'au-delà  du  Pont-Audemer,  enrten-- 
dant  vers  Lizieux^  il  fubfîfte  des  veftiges.de  Tancienne 
voie  Romaine  qui  conduisit  de  Breviodunim  à  Novior 
magusàss  Lexovu.  C'eft  un  refte  de  cheipin  quieft  ferré, 
.*c  que  la  tradition  du  pays  veut  être  un  ouvrage  des  Ro- 
mains. L'indication  de  Tltinéraire  dans  cet  intervalle; 
iîjavoir  xvii ,  eft  trop  forte  :  le  local  n^admet quçxiii , 
&  la  manière  de  faire  cette  corredion  eft  facile.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  xvii  felon  l'Itinéraire,  &  de  xvïii  fe* 
Ion  la  Table ,  entre  Juliobonfi,  &  Breviodwum.  Quoi- 
que la  difpofition  du  local  entre  Lilebone ,  qui  eft  Julio^ 
ionay  ôtlePont-Audemer,  donne  lieu  de  préfumçr  que 
k  route  faifoit  un  détour,  pour  traverfer  la  Seine  au- 
deffus  de  Quilebeuf ,  &  vraifemblablement  à  l'endroit 
qui  fe  nomme  le  Vieux-port,  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  :  cependant,  il  eft  hors  de  vraifemBlance  ,  que 
l'intervalle  des  pofitionsn'éfcant  guère  que  de  8  lieues 
gauloifes  en>  droite  ligne,  la  voie  de  communication  en* 
tre  ces  pofitions  en  valût,  17  ou  18.  La  trace  d'une  aiv 
sienne  voie^.  entre  le  Vieux-port  &lePont-Attdemej:,feî 
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diftinguô  par  le  n^pm  qu'on  lui  donne  4e  Chraun^pcf fé; 
Oii'  voit  oans  la  Tâlne  y  une  ligne  de  communication 
depuis  Juliobona  ^fqu^à  Mediolanum  des  Eburovicts  ^ 
ouËvreûx:  mais.  Tindiçatimi  de  diâancey  eft  orniie; 

o  o 

•  4J   >M  • 

Lih.  lV^f.vj9.  BRIGANTIO,  Strabon  décrivant  la  rouée  qui  con- 
duit au  palTage  de  ÏAlpis  Graia  ,  cite  Btigantium  W« 
cum^  Cette  route  étant  fort  détaillée  dans  ks  Itinéraires 
6c  dans  la*TaUe  Théodofienne  ^  la  pofition  de  Btigcm^ 
do  y  trouve  ^  place  ;  de  Byrlgatuum  y  comme  on  lit  dans 
ritinéraire  de  Jérufalem  y  y  porte  la  même  qualification 
de  manfju>y  c^Eèrodunum  ^"Caturiga^  y  qui  ont  été  des 
vilks  ^un  rang  diftingué.  Les  diftances  qui  y  ont  rap* 
port  font  discutées  dans  les  articles  des  lieux  y  que  la 
carte  marque  en  position  immédiate  de  celle  à&l^igcui^ 

tii.XF*  ^io  y  ou  de  Brîançon.  Dans  Ammien^Marceliin  il  eft 
mention  de  Brigantio  y  en  Tappellapt  Kirgantia  cafUL 

Chor.deProv.  lum.  Les  inferiptions  rapporta  par  Honoré  Bouche  y 

p.  i8i  &5>i8.      Q^  Qn  \\t,y  ORiK  BRiG.  ne  regardent  point  le  Briançon 

dont  ii  sf'agit  y  comme  le  fçavant  commentateur  de  Tî- 

tinéraire  paroît  le  croire  y  mais  un  autre  Briançon;  éa 

Provence ,  autrement  appelle  Briançbnet^  pour  le  diftin* 

fuer  de  celui-ci.  Le  P.  Hardouîn  témoigne  d^être  porté 
croire^  que  les  Brigiani  nommés  dans  Tinicription  du 
lÀh  /Iîi  cas*  !©•  Trophée  des  Alpes  y  qui  nous  a  été  tranfiniie  par  Piine^ 
ît  rapportent  à  Brigantio.  Il  ne  &ut  point  oublier^  que 
Ptdlémée  cite  Brigamium  comme  appartenant  aux  Sc-^ 
gufîni  qui  tiroîent  leur  nom  de  Segii/io  y  Suie.  Mais ,  il 
eft  contre  toute  vraifèmblance  d'^ever  aux  Càturiges 
un  lieu ,  que  Ifes  limites  du  diocèfe  d*Embrun  récla- 
ment^ indépendamment  de  fa  pofition  en  deçà  des  Al- 
pes.^ 

li  faut  reconnoltre  un  autre  Ungaruio  comme  il'  eft 
dit  dans  Tarticle  précédent.  Ce  lieu  appelle  Brian<;on , 
ou  Brianconet  y  eft  litué  fur  l'Eperon  qui  tombe  dans 
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k  Var.  U  n'eft  connu  d  aucun  des  écrivains  Romains  : 
mais^  des  veftiges  d'antiquité  qui  y  fub(ifient|  &plu^ 
fieurs  infcriptions  ^  où  le  corps  des  Magiibats  eilaéiî^ 
ené  par  le  terme  Or  do  y  nous  font  connoitre  que  c'étoit 
k  chef-lieu  d'un  peuple  ou  d'une  communauté  parti- 
culière ^  quoique  linlcription  du  Trophée  des  Alpes 
n'en  fafle  point  mention.  Car ,  le  nom  de  Brimani  qu'on 
y  trouve  à  la  fuite  des  Caturi0es  ^  eft  trop  éloigné  de  po- 
fitioh  à  l'égard  du  lieu  dont  il  s'agit^  pour  pouvoir  s'y 
rapporter^  parce  qu'on  diilingue  dans  ce  monument^ 
qu'il  y  a  quelque  fuite  ou  liaifon  d'emplacement  entrq: 
ks  peuples  qui  y  font  nommés* 

47%  i8^ 
BRIGIOSUM.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieu 
eft  placé  fur  une  route  ^  qui  conduit  de  Mediolaauni 
des  Santonts  y  Saintes  ^  à  jLimonum  y  Poitiers  ;  entre 
Avedonacuniy  om  Aunedonacum  ^  àiRaurana  ou  J^a- 
raunttm.  Quoique  L'Itinéraiie  d'Antonin  décrive  I^ 
même  route  ^  d'eft  en  omettant  Bngiofuniy  parce  qu'il 
pafle  diAunedonacum  à  Rauranum  lans  manfion  inter- 
médiaire* La  diftance  que  marque  la  Table  eft  viii  à  l'é-* 
gard  du  premier  de  ces  lieux  ^  xii  à  l'égard  du  fécond  ; 
&  l'Itinéraire  y  paroît  d'accord^  en  marquant  xx  à' Au* 
mdonacamz  BuOitranum.  On  peuteftiraer  que  la  poHtion 
de  Brigiofumy  daoS  celle  qu'il  conferve  fous  le  nom 
de  firiott  ^  s'écarte  d* Aunai  ^  qui  eft  Auncdotmcum y  d'en^ 
viron  pooo  toifes^  diftance  qui  convient  aux  8  lieue9 
gauloiiîes  indiquées  par  la  Table.  M[ais  y  il  faut  être 

gévenU)  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace.  depuis  Aimai  julqu  a 
qm,^  qitt.  e^  Rfmnamm  y  eâ  pafTant  par  Briou  y  vaut  au 
moins  2^000  toifes,  d'où  il  réfute  17  000.  toifes  entre 
Briou  &  Rom  y  ce  qui  renferme  i  ;  lieues  gauloifes  y  Ôc 
HXtdansrla  néceflité  de  vouloir  y.  que  rindication  delà 
Table  entre  Brigiofum  &  Rofiranum  ùÀt  xv^  plutôt 
que  itiF^  en  liant  par  le  bas  le$  ;ambages  deiS  deux  unir 
tés^.pour  faire  V.  Il  faut  convenir  en  même  tems^  que 
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ritinéraire  ne  fçauroit  être  jufte  ^ Aunedonacum  à  Rau^ 
raniim  :  car ,  20  ne  fuffifent  pas ,  où  i'eftime  prife  fur 
le  local  demande  23.  Il  eft  fait  mention  de  Briou  fous 
le  nom  de  BrioJJlumy  dans  la  viedeSaint  Junien,  par 
Un  auteur  contemporadn  de  l'empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, &  le  canton  des  environs  a  été  appelle /^n 
gus  BnoJJeri/is^ 

ji^'^so^ 
jJh.W.  cap.  172  BRITANNL  Pline  eft  le  feul  qui  en  falfe  mention; 
&  il  paroît  les  ranger  fur  la  côte  de  la  Belgique,  entre 
\tpagàs  Gtfbriaçus  &  les  Ambianu  Le  paffage  de  Pline 
qui  renferme  ces  Btitarmiy  en  fera  juger  ainfi  :  deindà 
(  à  Scaldiy  6C  Tqxandris  )  Menapiiy  Morini^  Ofomanfaci^ 
jiinâipago  qui  Gejforiacus  vocatur^  Briionniy  AmbiariL 
ïntrorjus y  &c.  Selon  cet  ordre,  &  en  procédant  du  nord 
au  fud,  les  Britanni  fe  placent  au-delà  d'une  rivière  qui 
termine  le  diocèfe  de  Boulogne ,  dans  lequel  le  pagus 
Gâ/briacus  eu  conttnvL  y  ôcils  s'étendent  dans  le /?^^/j 
Pontivus.  Cette  rivière  eft  la  Canche.  Cluvier  a  penfë 
qu'il  falloit  lire  Briannl ,  au  lieu  de  BritarïnL  Seroit-ce 
un  établiflement  que  quelque  colonie  de  la  grande  Bre- 
tagne auroit  formé  dans  ce  canton  maritime ,  comme 
les  Belges  s'étoient  établis  fur  la  côte  méridionale  de  la 
grande  Bretagne  ?  '  Sanfon  Voulant  donner  de  rilluftra* 
tion  à  fa  patrie ,  fuppofe  qu'il  a  exifté  une  ville  fous  le 
"nom  de  Britannia  dans  le  lieu  qu'occupe  Abbeville  , 
que  l'on  ne  connok  néanmoins  primitivement  fous  le 
nom  ^Ahbatis-villay  que  comme 'un  bien  appartenant 
à  l'Abbaye  de  <!)éntul ,  ou  de  S,  Riquier ,  &  qui  ne  dc-f 
vint  une  place  de  quelque  importance ,  cafimm ,  que 
fous  le  règne  dé  Hugue-Capôt. 

'    *  •  j'o^,  20^.         .-.,:.. 

BRIVA  ISARjE.  On  trouve  fa  pofitionîdansritmé-i 

i^àire  d'Antohin,  entre  Petromantalum  &X///eak7.  Ladft 

iance  à  l'égard  de  Lutecia.  eft  marquée  xvdans  JaTaWe 

Tb'éodofienne^  cooune  dans  l'itinéraire*.  La  y^ie  rcH 

Âiaine 
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thaîne  en  partant  de  I^arîs ,  alloit  travérfer  ce  que  l'on 
âppelloit  autrefois  dans  Tétendue  a£hielle  de  là  ville  de 
S.  JDénys,  le  bourg  de  TEftrée,  dtStrata^  fëparé  de 
l'ancien  Catolacum ,  qui  eft  le  quartier  qu'occupe  TAb- 
baye.  Cette  voie  arrivoit  au  bord  de  la  rivière  d'Oife^ 
non  pas  tout-à-fait  vis-à-vis  de  remplacement  où  Pont* 
'oifé  paroît  aujourd'hui ,  mais  plus  Ibas ,  &  vîs-à-vis  du 
prieuré  dé  S.  Martin  ;  &  on  m  aflfure  qu'on  en  voit  des 
veftiges  dans  un  vignoble^  derrière  S.  Ouen  de  T Aumô- 
ne ,  en  tirant  vers  Eragni.  La  continuation  au-delà  du 
jpaffage  de  TOife ,  tend  directement  à  Magni ,  &  vers  Isi 
pofition  qui  convient  à  Petromantaliim.  Les  titres  de  la 
terre  du  Perché  dans  cet  intervalle  font  mention  de  la 
chaulTée  de  Jule-Céfar.  Il  y  a  des  endroits  qui  montrent 
des  reftes  de  l'ancien  pavé,  &  dans  d  autres  où  le  pavé 
de  la  furface  eft  broyé ,  on  diftingue  la  trace  de  cette 
chauffée  par  quelque  élévation  ,  &  par  un  maflîf  pro- 
fond d'une  qualité  différente  du  fol  des  environs.  Il  pa- 
roît fuperfîu  de  produire  des  citations ,  pour  prouver 
que  dans  le  moyen-âge  Fonslfara^  ouÈJia^  répond 
au  nom  de  Bnva-Ifara.  Quant  aux  diftances  qui  ont 
rapport  à  cette  pofition ,  la  mefure  itinéraire  à  l'égard 
de  lauiecia  y  ou  du  quartier  de  î^aris  qui  fe  nomme  la 
cité,  me  paroît  d'environ  16^00  toifes,  dont  il  réfulte 
14  à  I  j  lieues  gauloifes.  X'indication  de  xiv  dans  l'I- 
tinéraire y  entte  Briva-Ifara  àiPetromantalum  ,  eft  trop 
forte  pour  là  mefure  aâuelle  cîe  Pont-oife  à  Magni ,  la-  ^ 

quelle  n'étant  que  de  13  à  14000  toifes  ,  n*admet  que 
Jai  y  au  lieu  de  xiv.  Voyez  fur  ce  fujet  l'article  Pe//o- 
manialum. 

4<^5  aa^ 
BRÏVASt  Sidoine- Apollinaire  en  fait  mention,  danf 
une  pièce  de  vers  adrefféê  à  fon  livre  :  Propmptîcom 

Hinc  tefufcipiet  benigna  Brlvas. 
Ce  lieu  èft  devenu  recommandable  par  la  fépulture  de 
S.  Julien ,  près  de  laquelle  l'empereur  Avitus  fut  in- 

*  Z 
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lium^  Vaa  ^s^  i  <*"^^  peJes  ataè  diâi  marins  fyuti- 
tust  dit  Gr^çoire  de  Tours.  Qn  <£(tingue  aujourd'hui 
U  vieille  Brioude,  deBrioude  fumommée  QlUe,  ou. 
Eglife  ;  Ûc  parce  qu«  la  dénonunation  de  Brivas  en  W* 

fue  Celtique  délîgne  un  pont,  celui  qui  îv^Mt^^  à  vieiUje<- 
Irioude  fetnble  y  d^t^miner  rempUboement  de  Btivas*. 
Le  vents  Bnvate  dO:  appelle  caftrum  dans  uik  diplôme  de 
^obert^  oQiTi£e  d'Auvergne ,  en  daee  de  Tan  io5o.  kof 
refte,  ces  lieux  ^  ç,nt»  lefqueU  le  nom  de  Brioude  Pr 
trouve  partagd ,  font  peu  diflants  l'un  d«  l'autre^  U  i^ 
lemenc  Air  la  rive  gauche  de  TAllief. 

BRIVATES  PORTUS'  W  GESOBRIVATE.  0# 
tiouve  le  port  Brkvtés  danA  Ptolém^*  Il  le  place  enc(^ 
^'embouchuce  de  la  Loise  6c  cellet  dtt  âeuve  qWil  nomr 
me  Jieriuj,  ^  qui  doit  être  la  Vilaine*  Sektii:  eet  eaipla^ 
cernent»  il  ièmUe  qu'on  doive  jetcec  les  yeux  fiu  W 
Croiiîc  >  plutdt  qm  ûit  «n  autte  endroit.  Dans  la  TabU 
Tbéodofienns ,  U  lefme  dVne  «oute  ^ui  aboutie  à  U 
mer  »  &  qu'H  oiut  ckecdier  à  l'exti^mité  de  la  Bsetair 
1^ ,  eft  mwimé  Gf/ccrUate,  Quand  on  areeonnu ,  e» 
étudiant  UT^e ,  con^en  elle  câ  fu^epeible  de  corr 
ve£lion  dv»  les  dénominations  de  lieu ,  on  ^  fort  portsè 
à  CToiîQ  que  celle  de  G^hmiatf  doitfe  lire  C^rican: 
tm  Snv^tdi,  pax  la  0»nde  afiinit^  qu'on  y  remarque  av^c 
U  Mjwafu  de  PiQMm^.  La  baye  d«  Breft»  6c  fa  grande 
profondeur  iw»  k  partie  de  la  Bretagne  la  plus  recu^ 
U^i  où  l'on  eft  CQivluit  par  la  Table  ^  font  l'objet  qui 
fiK  le  ph»  dignt  d'être  ^emarqu^  dans  itne  Géographie 
auffi  fommaire  que  celle  de  Ftoléinée ,  qui  n'admet  q)«r 
les  circonâances  principales  du  local..  Et  comme  il  y  a. 
^  poTition/i  hotsi  de  place  dans  cette.Qéogi»phie  >  6c 
^tltBnvates  par<^t  in(tiqu<S  aupre  part  qu^où  elle  mas- 
que ce  port;  OA fe  periuade  qu'il  ne  fe  rapporte  à  aucum 
cndrcâcau0icoaveneblanent  qu'il  £e  rapporte  à  Bbre^ 
La  voie  romaij^  y  ceai  diseéUmenti  dae^  tx)ute  kJoor 
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jgBttm  île  la  Bret^e  >  depuis  Nantes ,  ûat  V«Afles  $  de 
jraor  K&xliez.  Je  ne  difiimiuenû  ip»,  soc  la  éHÈmet  «tetf-, 
quée  xtv  dans  la  Table,  À  cotnfeer  es  FùrÉ^um  on  ^«r^ 
jmùutt  y  eft  trop  forte  p dur  6e  npi'û  y  a  c«Q)ace  ^er6 
AarhcK ,  ou  Fùfgmmm,  61  Btek.  Le  moyen  de  éon- 
cUitt  la  TaUe  avec  le  local  e&  de  ^ppoTer ,  que  le 
«oiapte  de  la  (Sâaace  a  été  «rolongé  fid(|u'à  h.  pnntt 
«ht  contbent,  cfisi  faitTentMe  dugâft  a»  £>nd  daqiid 
Breft  eft  aâuéifaement  fimé. 

SRJVODURUIii  il  en  eft  mentîdA  dans  lltin&â^t e 
^'AocoBiia,  âc  dans  la  Table  ThéodofienAe.  VMaémtt 
te  la  Table  foac  d'accord  à  «tarder  xv  entfe  Bnvodu-^ 
^vm  &  ^«&i»  ;  noaobftamc  qooi  on  peut  voir  dans  l'ar « 
<icle  Belca^  que  la  diilance  de  Briare ,  qui  eft  Bnvoelu- 
non  y  jufqu'au  lieu  qui  parok  tepréfenter  Belca ,  deman« 
de  xvii  plutôt  que  709,  D'un  autre  céeë ,  Brivadunim 
étaattfhaéiam  l'Idniéraî)»  entc«  Condattéc.  Belca ,  la 

Sïfition  de  Cône ,  qui  eft  auffi  ëvidemmene  Cbndate  que 
rivoJumm  ^  Briaie ,  n'admet  qu'environ  nu  dans  uii 
intervalle  où  TMAéiaire  pavok  nuu^quer  xvt  j  &  fur  ce 
it^et  on  pctR  recoMtir  à  ce  qtû>eft  dit  de  ce  ConJtuej 
compris  avec  phineurs  antres  lieux  qui  ont  eu  la  fnême 
<dénoimflacioii%  LapeMoft^unédiate  à  celk  de  Bnyo>- 
Jmam  dans  la  Tsd>I«  >  n'eft  point  Coniaie ,  quoique  fof 
la  même  route,  mais  Jl£^«'«,ouMe^,  dontladiA 
taacc  de  Briaie  «1  droite-ligne  étant  d'environ  2^00» 
«etfes,  excède  l'indication  de  la  T^le^qui  efli  xvi.  Dans 
rhiAoèn  des  évéques  d* Auxerre ,  le  nom  de  Briare  eÛ 
Mrèodma  ou  Brivotmimy  dont  on  a  ^t  par  conoaâioR 
Mnodfum» 

BROCOMAGUS.  Ptoltlméedoisied0uxv411es  anif 
Triboci^  BrcKomagus,  ix.  Hekxhu.  Amniien-Marcel>« 
lia  ait  mention  de  celle  dont  il  s'agit,  &  la  vraie  leçoit 
4m».fyv^mxoi4lStBr999m»gu$,  &  on  lie  de  même  dans 

Zij 
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ritinéraire  d'Antonin*  La  polîtion  de  ce  lieu  entre  Ar^ 
gentoratum  àiConcordia^  fe  retrouve  dans  celle  de  Brumt 
ou  Brumat  i  &  pluTieurs  fçavans  ont  cité  la  chroniiqHC 
de  Lauresheim  y  fous  Tan  883  ^  où  le  nom  de  Brumt/ 
moins  altéré  qu^aujourd'hui,  tQLBmochmagaty  inEli- 
Jatiâ^  M.  Schœpflin  témoigne^  qu'aucun  lieu  en  Aliace 
ne  fournit  autant  de  monumens  romains  de  toute  efpè-* 
ce«  La  diflance  que  marque  l'Itinéraire  tvxit  Brocomor* 
gus  &  Concordia  y  peut  convenir  au  local  y  comme  on 
peut  voir  dans  l'article  Concordia.  Il  n'en  eft  pas  de  mê- 
me de  l'indication  entre  Argentoratiim  &  Brocomagus. 
Elle  eft  manifeftement  faufle  fur  le  pied  de  xx^  &  celle 
de  la  Table ,  f<^voir  vu ,  eft  recevable.  Car ,  la  diftance 
entre  Strafbourg  6c  Brumt  roule  entre  7  &  &  lieues  gau^ 
loifes» 

BROMAGUS.  Le  nom  de  ce  lieu  t^Viromagus  ^n^ 
la  Table  Théodoftenne  :  mais^  elle  ne  diffère  point  de 
l'Itinéraire  d'Antonin ,  en  marquant  vi  de  Minnodumun 
à  Bromagus  y  &  viiii  de  Bromagus  à  Vivifcus.  Placer. 
BromaguSyWtc^yxv\&iy  à  un  petit  lac  nommé  Bré  y 
ou  Bro^  c^eft  n'avoir  aucun  é^ard  aux  dîftances^  le  lac 
de  Bré  étant  trop  voifin  de  la  pofition  à^Vivifcus  à 
[VeVai^  ôc  trop  éloigné  de  celle  de  MinnodunumkMovt' 
don»  Le  lieu  de  Promazens  indiqué  par  Simler  ^  com<* 
mentateur  de  l'Itinéraire ,  conviendrait  davantage.  Il  y 
a  une  autre  remarque  à  faire  y  qui  eft  que  l'efpace  ea 
droite-ligne  de  Moudon  à  Vevai ,  quoiqu'il  paroiffe  éga^ 
ier  pour  le  moins  i  ;  milles  romains  y  autant  qu'on  peut, 
en  )uger  par  les  cartes  y  &  que  la  route  circule  le  long, 
d'une  rivière  nommée  Broie  y  pour  traverfer  eofuite  une 
crête  de  montagne  dojit  le  lac  Léman  eft  couvert  du 
côté  du  nord  :  Cependant,  on  ne  fçauroit  guère  èftimer 
qu'il  faille  fubftituer  la  mefure  de  i  ;  lieues  gauloifes  à 
celle  de  1 5  milles.  Il  pourroît  être  queftion  de  milles  en; 
partant  de  Vivlfcusy  parce  que  les  diftances  qui  y  osmei 
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âulfèntde  quelque  côté  que  ce  foit^  font  reconnues  pour 
être  propres  au  mille  y  comme  on  peut  voir  à  l'article 
ULacusLau/b/jius.  Mais^  la  lieue  conviendroit  du  côté  de 
^Minnodunumy  par  la  raifon  que  de  Minnodunum  à  Averti 
iicum  la  diâance  qui  eft  indiquée  par  Tltinér^e  demain 
de  des  lieues  plutôt  que  des  milles^  comme  je  le  remar-^ 
que  en  parlant  de  Minnodunum. 


44%  ip' 


BUCCONIS.  Dans  Tltinéraire  de  Bourdeaux  à  Jénr^ 
lalem^  c'eft  une  des  mutations  y  ou  relais  ^  qui  fe  trou-^ 
vent  entre  Aiifdiis ,  qui  eft  Auch  ,  &  Touloufe.  La 
fomtne  des  dif^ces  indiquées  depuis  Auch  jufqu'à  Tou^ 
loufe  y  fur  le  pied  de  54  lieues  ^auloiiès ,  paroît  trop 
forte  pour  ce  qu  il  v  a  d'efpace  dbfolu  y  déterminé  par 
des  opérations  fur  le  local  à  environ  5^000  toifes^  ou 
peu  de  chofe  de  plus  j  ce  qui  ne  renferme  que  5 1  lieues  j 
&ia  diipofition  du  local  en  cet  intervalle  i&it  juger^que 
la  mefure  itinéraire  ne  doit  £uère  furpalTer  la  mefure  di^ 
reâe.  J'en  prends  occafîon  aobferver^  que  quoique  les 
difiances  foîent  avec  raifon  qualifiées  leug  dans  Tltiné- 
raire ,  en  traverfant  la  Novempopulane^  toutefois  cette 
qualification  n'a  peut-être  pas  dû  s'étendre  jufqu'à  Tou* 
loufe  précifément.  Car ,  cette  ville  ufant  du  privilège 
des  capitales  de  compter  les  diftances  à  partir  de  fa  pofi* 
tion^  ce  que  des  mutations  ad  nonum  y  ad  victjitnum  y 
que  marque  Tltinéraire  en  tendant  à  Carcaffone  ^  met** 
tent  en  évidence  ;  on  doit  trouver  des  milles,  &  noa 
des  lieues  dans  le  territoire  des  Tolqfatesy  &  fur  la  gau« 
che  du  cours  de  la  Garonne  comme  fur  la  droite  y  ce 
territoire  faifant  partie  d'une  province  y  où  l'ufàge  des 
milles  étoit  établi  y  comme  on  le  trouve  propre  &  cûn* 
venable  à  la  diftance  des  mutations  alléguées  ci-deflus^ 
&  qui  ie  rapportent  à  Touloufe.  Il  pourroit  is'enfuivre 
de  cette  oblervation  y  par  une  grande  délicateffe  dans 
l'examen  des  diftances  y  que  bien4oin  que  les  nombres 
fuileiit  exceflifs  entre  Auch  &  Touloufe  ^  ils  àg^vaa^a^ 
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f  oient  au  contraire  quelque  ii^^plénent  en  mefnre  <b 
lAilies  I  vu  l'étecidue  que  prenoit  en  cet  espace  ie  éùù 
txlSt  des  Talo/aus^  fiépai^ment  des  Au/kî  ^  fi  on  com- 
pajre  ce  dîftriâ  à  celui  du  fiége  épifi:<^ai  de  Touioufe  , 
qui  a  reft%rtl»é  ie  diocèie  aâael  m  Lonàffau  four  revc^ 
fliir  à  ce  qui  concerne  Bucconis  en  particulier  ^  j'avotM 
ne  point  cbnnoître  de  lieu  qui  ie  repriéfente  dkùktO»^ 
ment.  Il  paroît  prendre  (k  place  vers  te  paflage  de  la  Sa« 
ye,  ptùt»  rivière  qui  renfeme  rfile-Joardain ,  dont  le 
nom  étoit  autre&)is.  cafirum  Mimn  y  comme  Ott  le  trowr4 
4alis  k  vie  de  S.  Berecand  de  Cbminges* 

BURDIGALA.  Serabon  eft  le  ^emier  qw  en  £ÈSkmt» 

tion  oomne  de  Vm^onmn  des  Buariges  lofùiyWi  plutôt 

yivi/iiy  jufqu  où  ia  iner  remonte  par  remboudiure  de 

}a  QarDniie*  Car  ^  c  eft  ainfi  qu'il  faut  entendee  Fexprtf* 

iion  de  i^mAê^^rk^  dont  il  fe  ferten  jndbntdelautti» 

doa  de  cette  ville.  Ptolénée  a  écrit  Èmdig^f  de  mê^ 

me  que  Scrabon  :  les  écrivains  Latins  varient  entre  Bwt^ 

4i^u  &  Burdûgtdm.  U  pacoîtdans  Tuâge  du  nomaâaiei 

une  divesrfité  aucceoMoc  placée  ;  n»is  ^  il  convient  d'é* 

•dire  £t  de  prononcer  Boûsdeaux^  plutôt  que  fiejDdtauic^' 

puifque  Ton  dk  cooftammeot  le  Qouxdéima,  de  que  la 

voydle  delà  dénomination  piîmitîfe  qu'il  s'agit  de  rem^ 

placer  ^  déteunine  le  fim  otf  ^  âc  n'eft  pas  communément 

convertie  en  o  fîmpk..  Cfeft  perdce  du  tems^  ât  mal  ein» 

ployer  la  critique  y  que  d'entrer  dans  Pexamen  des  di^ 

verfes  étymôlogîes  qu'on  a  données  du  nom  de  BêMfi^ 

ffxla.  Aufi^ne  y  qui  iqxpelle  cetoe  ville  fa  patrie  ^  wMiiè 

Jhbim^  l'acéléhrée  dans  ies vers  ^  teen  mè?e  tesaran» 

e^ges  par  mute  £arte  d'endroits^  La  preuve  que  e'étok 

une  ville  puiâbitedès  le  tema  dn  Romain»,  c'eft  que 

danb  le  paroa^  de  TÂquitaine  en  pluiteuis  Movincea^ 

elk  fut  élevée  à  la  dignitéde  métropoie  de  rAquicaine 

^onde  :  mtmyio/rs  civittts  BurdiffaUnfiium  ^  dans  la  Nt> 

«ica^esjftrctri^ces  delà  Gaiile.  On  peut  d»e  que  lILdtt 
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Valois fe  livre  avec  tiopde  coi^ianoe  à  ^[oelques  pafia»  p.  sfe. 
ges  de  nos  anciens  hiftoriens  >  ea  fuppofant  >  pour  j 
paroiere  conforme  ^  que  Bourdeanx  peut  avoir  changé 
de  place ,  &  qu'il  devoit  ècre  fitué  iur  la  rive  de  la  6a«- 
fonne  oppofëe  à  celle  qu^ll  occupe.  Les  veftiges  de  Pan«^ 
ciennc  ville  dans  la  po(ttion  aâuelle  y  démentent  cette 
opinion. 

BiaeGINATIUM,  i^  QUADItlBURCTU^ 
tifiéfaîre  d^Antonin^  delà  Table  Tkéodofienne^  font 
d^aocoixi  à  marquer  cette  poTition  entre  Ca/oniaTrxganar 
ic  Hamutêium  ou  Arenaemn.  Les  diAanees  font  les  m^ 
mes  y  fçavoîr  i  v  de  C^ierda  Tmjana  à  Burginamtm  ^  vt 
de  Burnnatium  à  Arenaenm^  En  examinant  le  local  ^  à 
partir  oeKoln  y  ou  Kielnf^  dont  k  po(kîon>  eft  connue     ' 

rrès  de  Oeve  ^  de  en  s^irrétant  à  celte  qui  convient 
Armoetimy  (M  Aert  y  on  recoraroîe  que  Pemplace^ 
nent  de  Bêirainanum  devoit  être  le  même  que  ccini  dU' 
Ibrt  qui  a  pus  le  nom  de  Skenk  au  fHzième  fiècfe"^  &tx 
tme  laf^ue  de  terse  trè^eflerrée  encre  les  deux  bras  dtt 
Rhin ,  dont  celui  de  ta  gauche  eit  âffîngué  par  le  nom^ 
^"^ahal.  Mais^  ks  cartes  récentes  repréfentent  du. 
changement  dans  le  ^ah^  ^  kiifaifantabttidonoeribn^ 
litdef^arttion  à  la  tète  du  fdtty  pmir  s'en  ouvrir  um 
autre  plus  bas  y  &  entre  le  fou  &  le  lieu  de  péageap-- 
pelle  Tôyiuys«  Ammten-Marcetlin  nommant  de  fuite^  m.  XFÎ& 
&  dans  Tordre  de  leur  pofition>  des  places  que  Jutîèn:fit 
i^arer  Aar  le  Rbin^  cite  Qttadriàurgium  entre  C^m^ 
^IÉf€u&s  &  Tric^ma^  d'où  il  iëmb^  naturel  de  conclure^ 
que  Quoâfnâurgium  ek  le  même  lieu  qat  Burgtnoimm^^ 
wu  qu'une  Situation  auffi  avan^eulë  que  celle-là' n&' 
jxm  avoir  été  n^l%ée.  Cnere  beaucoup-  cfexplicatîons^ 
«es;  dénominations  îocaks^^  que  Menfo-AIting  prend  à 
tâche  de  tirer  de  la  langue  Tudeiqueou  Germanique  j,. 
une  dks  pkrs  heureufes .  àr  monavis^  efteelle  qui  dérive? 
ét,fl^aiep;6u^l&  oom^de  QuadriBurpuni^  fcelle&iolfi^ 
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propre  à  confirmer  la  poAtion  de  cette  place  entire'  Ic8 
eaux.  On  fçait  qu'en  Flamand  un  canal  s  appelle  Waier- 
gans  y  ou  chemin  d'eau.  Du  refte,  ce  que  je  crois  de- 
voir remarquer  particulièrement  c*eft  que  l'indication 
de  la  diftance  entre  Colonia  Trajana  ènBurginatiumy  ne 
peut  convenir  qu'en  y  employant  la  mefure  du  mille 
romain^  àl'exclufion  de  la  lieue  gauloife^  ce  qui  «jfi: 
fuivi  de  même  dans  la  diftaiïce  de  Burginatium  à  Ar^ 
nacum  ;  je  dirai  phis  ,  dans  toutes  les  dîftarices  ulté- 
rieures dont  on  eft  le  plus  affuré ,  en  fuivànt  les  voies 
romaines  de  cette  plus  bafle  partie  du  Rhin  ;  &  on  peut 
f  onfulter  fur  ce  fujet  les  anaJyfes  de  plufieurs  efpaces 
dans  les  articles  4lbiniana^  cletio^  llcnium^  -     f 

*  Oxvint  i.»i  BURGUS.  Ce  lieu  eft  décrit  par  Sidoine- Apollinai- 
re. Le  terme  de  Burg  y  ou  Bourg ,  qui  eft  devenu  com- 
jnun  depuis  que  les  nations  du  nord  fe  font  répandues 
dans  l'Empire  d'Occident ,  a  pu  être  employé  par  les 

lit.  zr#c<ç.  10.  Roinains,  en  le  tirant  du  Grec.ntîp>oc  ••  &  félon  Végéce 
il  déiîgnoit  les  camps  établis  pour  la  défenfe  des  fron* 
tières.  On  ne  le  trouve  que  dans  les  écrivains  qui  ont 
fuivi  le  tems  de  Conftantin.  Le  Burgus  dont  il  s'agit  eft 
Bourg  fur  la  Dordogne  y  près  de  fon  embouchure  dans 
Ja  Garonne^  &  il  eft  mention  de  la  jonâion  de  ces  ri- 
.vières  dans  le  poème  de  Sidoine  : 

Jam  pigrcfcerue^Jen/im  confimduis  amncs. 

,  BURUNCUS.  On  trouve  ce  lieu  dans  l'Itinéraire 
il'Antonin ,  entre  Cologne  &  Neuff  ou  Nuis ,  de  la  ma- 
nière qui  fuit  en  partant  àt  Colonia  Agrippina  :  Duraa* 
.  mago  VII.  Bumnco  v.  Novejio  v.  Le  même  Itinéraire 
dans  un  autre  endroit^  ne  faifant  point  mention  de 
lie.uxiptermédiaires,  marque  xvi  entre  Nove/ium  &  G>- 
lonia  Affippina  i  &la  Table  Théodofienne  y  eft  con- 
forme. J'eftime  que  Tefpace  de  Cologne  à  Neuff,  à  par- 
tir d'un  point  pris  au  centre  de  Cologne,  dont  rempla- 
cement 
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•dément  eil  vaâe^  roule  entre  15  ôc  i5  lieues  gauloifes 
en  droite-ligife  ^  &  que  la  mefure  de  I9  route  en  paiTant 
par  quelques  endroits  qui  s'écartent  de  la  diredlion^ 
peut  aller  au-delà  de  16  ^  fans  aller  à  17  complette- 
ment  :  Durnomagus  qui  paroît  précéder  Buruncus  fur 
cette  route,  doit  être  un  lieu  nommé Dormagen^  parce 
qu*on*ne  peut  guère  trouver  d'analogie  plus  parfaite  ; 
&  DoxiTiagen ,  félon  tout  ce  qu'il  y  a  de  cartes ,  fe  ren» 
contre  fur  la  voie ,  près  de  Zons^  qui  eft  fur  le  bord 
du  Rhin  im  peu  plus  bas.  Mais  y  en  reconnoifiant  Dup- 
nomagus  dans  la  portion  de  Dormagen  ^  il  fe  préfente 
une  difficulté,  qui  eft  que  l'intervalle  de  Cologne  à 
Dormagen  eft  plus  grand  que  celui  de  Dormagen  à 
Neuff;  6c félon  la  carte  de.  PArchevéché  de  Cologne, 
dreffée  par  Jean  Gigas,le  premier  eft  au  fécond  comme 
j  à  peu  près  eft  à 4,  Or,  il  paroît  le  contraire  dans  TI-» 
tinéraire ,  puifque  Dumomagus  devance  Buruncus  fur 
la  route  de  Cologne  à  Neuff,  ôc  que  l'Itinéraire  tfindi- 
que  ^ue  7  de  Cologne  à  Dumomagus  ^  Ôcio  de  Durno* 
magus  à  Neuff.  Cluvier  a  penfé  que  la  pofition  de  Bu'^ 
nwa^j  étoitWoringen  fur  le  bord  du  Rhin  j  mais  Wo- 
xingen  fe  trouve  en  deçà  de  Dormagen  à  l'égard  de  Co« 
logne.  Ainfî  ^  cette  pofition  comme  celle  de  Dorma-^ 
gen ,  femble  indiquer  que  l'ordre  des  pofitions  de  Bu^ 
runcas  &  de  Durnomagus  eft  interverti  dans  l'Itiné- 
raire. Ce  n'eft  pourtant  pas  que  lapofitîon  de  Woringen 
me  paroiffe  précifément  celle  de  Buruncus ,  comme  on 
verra  ci-après,  quoique  la  dénomination  foit  la  même 
au  fond.  Car,Woringen  s'écarte  du  centre  de  Cologne 
d'environ  7  lieues  gauloifes,  &la  diftance  de  Dorma- 
gen à  Neuff  eft  au  moins  égale  à  celle-là.  De  forte 
qu'entre  Buruncus  &  Durnomagus  ^  il  ne  refteroit  qu'en- 
viron deux  à  compter,  ce  qui  n'a  aucun  rapport  aux 
nombres  marqués  dans  l'Itinéraire,  lefquels  peuvent 
fubfifter ,  &  fuivre  la  tranfpofition  des  lieux  :  ôc  on  eft. 
jîngfgé  à  le  croire  ainfi  fur  ce  que  la  pofition  de  Durn(t-, 

*  Aa    . 
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ntagus  eft  réellement  à  Tégard  de  NeufTce  qa  elle  parolr 
à  r^ard  de  Cologne  dans  l'Itinéraire.  £n  part^ant  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  aduel  ^  répondant  à  lo  lieues  gaulois 
1k%  encre  Cologne  &  Durnomagusy  pour  en  &ire  deux 
efpaces  égaux^  &  de  5  chacun  ;  puifque  tels  font  ks  nom- 
bres de  ritinéraire ,  je  remarque  que  la.pofition  de  Bu^ 
tancuî  tombe  précifémenc  au  bord  du  Rhin  y  fur  un  lieu 
limitrophe  de  Woringen  ^  &  dont  le  nom  de  Rhinrcailel 
montre  l'emplacement  d'un  pofte  établi  par  les  Ro-^ 
mains*  Le  terme  Ala^  qui  dans  l'Itinéraire  accômpa^e 
}e  nom  de  BuruncuSy  commue  celui  de  Dumomuffis  âc 
plufieurs  autres  fur  cette  frontière,  défignepofitivemcnt 
un  lieu  gardé  par  un  détachement  de  troupes.  Cette 
difcuifion  pour  parvenir  à  fixer  quelques  points  partie 
culiers  dans  un  lieu  plutôt  que  dans  un  autre,  fait  Toîir 
dans  quel  détail  de  combinaifon  on  fe  trouve  engagé^ 
&  la  critique  qu  il  efl:  néceffaire  d'y  apporter,  lorfque 
pour  en  marquer  la  place  fur  une  carte  on  fe  prc^ofe 
de  le  faire  fur  quelque  fondement  réel  ôc  folide.  Si  Its 
circonftances  locales  exigent  quelque  fois  que  Ton  tranl^ 
porte  les  nombres  des  Itinéraires  d'une  diilance  à  Tau-^ 
tre ,  ici  ce  font  les  portions  mêmes  que  le  local  veut 
que  Ton  tranfpoie,. 

c 

CABELLIOr  On  lit  Cab€dlio  dans  Strabon  ;  dans 
Pline  Cabellioj  au  nombre  des  villes  Latines ,  quoique 
Ftolémée  lui  donne  le  titre  de  Colonie ,  comme  à  plu-- 
iteurs  autres  villes  des  Cavares ,  dans  le  territoire  deP 
quels  elle  étoit  comprife.  Etiemie  de  Byzance  en  fait 
une  ville  Marfeilloife,  fur  la  foi  â'Artémidore  d'Ephèfer 
On  trouve  fa  pofition  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  àt 
dans  la  Table  Théodofienne.  M.  Weffeling  a  remarqué 
Terreur  de  Surita ,  de  confondre  Cabellio  diX te  Cahillo^ 
num  ^  ou  Challon  fur  Saône.  Dans  la  Notice  des  pro^r 
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«înces  de  fai  Gaule ,  civitas  CabeUlconan  eft  une  de  cel- 
les de  la  Viennoifc. 

CABILLONUM.  Il  n  y  a  point  de  nom  de  lieu  que 
i'on  trouve  plus  diveifement  écrit  ^  âc  plus  altâré  dans 
lès  variantes^  que  celui-ci.  M.  de  Valois  Ta  remarqué. 
-Les  leçons  qui  paroifTent  plus  correâes  {ovit^CabUonum^ 
Cabillonumy  Cabilonmim.  Céfar ,  Strabon ,  Ptolémée  , 
les  Itinéraires ,  font  mention  de  cette  ville  :  c'eft  Gr- 
ijyUiwm  dans  Strabon ,  Caballinon  dans  Ptolémée.  Am- 
iiuen*Marcellin  la  met  au  rang  des  villes  diftinguées  :  Lî^.XTiC^p.ii* 
lALgckiiunfem  priatam  Lugdurms  omat  y  êC  Cabillones. 
JLes  Romains  y  entretenaient  une  flotte  fiur  la  Saône  y 
iHoa  la  Notice  de  TEmpire  :  Prafeâas  cL^  Amrica 
Caballodiinù.  Et  dans  iepanégyrique  de  Confhuitin^  Eif* 
mène  parle  du  port  de  Challon  :  à  Cabilhmn/l porta  rta^ 
'vigia  provicUras.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ne  qualifie  pourtant  point  cette  ville  du  tkre  de  cité  (^  « 
mais  feulement  de  cajlmm;  quoiqu'ayant  été  primitive* 
ment  comprife  dans  le  territoire  aes  Mdui^  elle  en  ak 
été  diffaraite ,  ainfi  que  Mâcon^  pour  compofer  un  dio-  " 
cèCe  particulier  ^  féparé  depuis  long-tems  de  celui  d^Au- 
tuA  ^  puifi^u'il  eft  mention  d'un  évêque  de  Challiûln  dans 
Sidoine-Apollinaire.  Ptufieurs  voies  romaines  partoient 
4e  Challon  ^  ou  y  aboutiiToîent.  Les  diâances  qui  ont 
rapport  à  la  polition  de  cette  ville  y  font  expliquées  dans 
Varticle  des  difFérens  lieux  qui  en  font  immédiatement 
iroifitis.  A  regard  èi  Augufiodunum  rindicanon  dé  Tlti^ 
«éraire  d'Antonin  y  ÂLF.  xxxiir^  Leagas  xxii  y  eft  très^ 
<ionvefiable;  Dans  la  TaMe  Théodofienne  xxl  Ce  qu'il 
y  srd'efpaee  en  droite-lirae  entre  Challon  âc  Autun  y  eft 
d'environ  24000  eoifes^Xe  calcul  des  22  lîeoies  gaulois 
feé  eft  de  24948  ;  &  il  convient  <pxt  la  mrfure  itiniéraire 
im^aSk  ainli  h  mefiire  aérienne  &  dire£le. 

CADU&CL   II  en  eft  nienâon  dans  Céfar  y  dans 

Aaij 
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Strabon,  dans  Pline ^  dans  Ptolémée,  Pline,  qui  tes 
Lib.  IV,  cap.  i^t  nomme  à  la  fuite  des  Ruteni  ^  &  immédiatement  avant 
les  Antobroges  ,  qui  font  les  Nidobriges ,  eft  ainfi  conr- 
forme  a  la  ntuation  du  Querci  entre  le  Rouergue  & 
FAgénois.  Le  territoire  des  Cadurci  dft  appelle  Cadur^ 
clnum  dans  Grégoire  de  Tours,  &  ea d'autres  écrits  da 

P.  Mi;  moyen-âge.  M.,  de  Valois  remarque,  que  poftérieurefr 

ment  on  a  dit  le  Càorjîn^ 

yo%  24^. 

Cçmmenu  IL  CMRESL  Ils  font  nommés  par  Céfar  entre  les  Con^ 
druji  &  les  Fœmani  ,  dont  on  trouve  l'emplacement  danr 
la  partie  méridionale  de  Tévêché  de  Liège ,  pays  de 
Luxembourg  ;  &  comme  il  y  a  quelque  rapport  entre 
la  dénomination  des  Cœrejh  ^  fie  celle  de  la  rivière  de 
Chiers,  qui  fort  du  Luxembourg  pour  fe  rendre  dans 
la  Meufe  entre  Moufon  6c  Sedan  ;  c*eft  le  canton  que  je 
crois  qu'on  peut  leur  attribuer ,  n'en  ayant  point  d!au- 
tre  indice.  On  a  bien  plus  d'un  exemple ,  que  le  nom 
d'une  rivière  afait  celui  d'un  peuple,  au  de  la^contrét 
qu'elle  traverfe^. 

yo^,  1(5^ 
CiESAREA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  Maritime;, 
«^eft  une  des  ifles  de  l'Océan:  qui  baigne  le»  cotes  de.  la 
Gaule  &  de  la  grande-Bretagne.  On  y  reconnoît  l'ifle 
ide  Gerfei  y  dont  le  nom  aâuel  ne  difière  effentiellement 
que  par  la.tranfpantion  de  deux  conibnes^^ 

CiESARODUNUM ,  pofteà  TURONES.  Quorquc 
te  nom  àttTurones  foit peu  cotreâement  écidt  dans Pten 
lémée^  cependant  oa  l'y  reconnoît  aflez  pour  être  a£- 
fôré  qu'il  les  cite  ;  fie  il  indique  leur  capitale  foua  le 
nom  de  Cafarodunum^  Elle  eft  appellée  oe  mêmêvdans 
la  Table  Théodofîenne.^  Quoique  cette  Tablé  foit  d'un; 
fiècle^  où  la  plupart  des  capitales  étoient  défigiiées  par 
le  nom  du  peuple  y  fie  que  Cafarodunum  &A  de  ce  nonv»^ 
hi&i  cependant  le  nom  priïnitif  de  quelques-unes  de  cea^ 
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(capitales  y  efl  encore  employé.  11  faut  convenir  que  c*eft 
ibu$  la  forme  de  Titroni  y  plutôt  que  Turones^qu  an  trou-» 
ve  ce  noinplus  fréquemment.,  quoique  cette  leçon  ne 
pàroifie  pas  préférable.  On  lit  dans  la  Notice  des  pro-> 
vinces  de  la  Gaule ,  meiropolis  (  Lugdunen/is  terda)  ci-* 
vitas  Tïtronarum.  A  l'égard  de  la  dénomination  de  Cr- 
Jarodunum ,  par  rapport  à  Temploi  du  terme  de  dunam^ 
la  (ituation  de  Tours  fur  un  terrain  uni  Ôc  fans  éléva^^ 
tion^  eft  une  de  celles  qui.  font  connoître  que  ce  terme 
a  quelquefois  été  appliqué  dans  un  fens  métaphorique  ^ 


ffijla  SueJJioimmy  qiû  paroit  avoir  porté  le  nom  de  A^o^^ 
^ioduaum^ 

CiESAROMAGUS^/o/^BELLOVACL  Ptolé- 
suée  indique  la  capitale  des  JB^/^r^ci,  fous  le  nom  de 
Cajaromagus.  11  en  efl  mention  dans  l'Itinéraire  d'An-^ 
tonin^  &  dans  la  Table  Théodofienne,  d'une  manière 
eonvenable  à  la  pofition  de  Beauvais  ^  comme  on  peut 
jvoir  dans  les  articles  des  lieux  qui  en>  font  inunédiate-^ 
nient  voififls  ûu:  lès  voies  romaines.  Cette  ville  aquitté 
£>n  nom>  pour  prendre  celui  de  la  nation.  Dans  la  No- 
«ce  des  provinces^  de  la  Gaxûe  y  civitas  BeHovacomm  eft 
«ne  de  celles  de  la  (êconde^elgique.  On  a  dit  Belvw 
eus  y  o\xBeivaeumy  dans  le  moyenrâge..  Sànfon  6c  Ml  de: 
(Valois  ne: veulent  pas  que  Ton  diftingue  Gç/ar^ma^/^ 
^e  BrMufpammmàimt^ il  efl  parié  dans  Céfar  j  :âc  fur  ce* 
îujctvoyez  V^ïticle,  Bmai/paniium.. 

GALAGORRIS.^L-ltinérairedrAntoriin  en  Êdtment 
jbony  fur  la  route  quiide  Lugdwmm  Convenarum  conduit 
à  Touloufe  y  âc  quoique  Sanfonait  trâniporté  cette  pofi- 
ûon  à  S.  Lizîer  de  Couferana^  il  eft  indubitable  qu  elle 
«fpartient  à  Chères.  Ladiflançe  niarquéexxvi  àTé^^dl 
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de  la  ville  capitale  des  Conveaa  y  n  a  rien  d'excefiif  eil 
mefure  itinéraire  ^  quoiqu'en  droite-ligne  elle  foit  moins 
forte  de  quelques  lieues ,  parce  que  le  cours  de  la  Ga^ 
roone  ^t  circuler  la  voie*  On  lit  Ca/agorgit  dans  Tlti^^ 
néraire  :  raats  ^  la  leçon  que  le  manufcrit  du  Vatican 
fournit  à  AL  WeâSbling  ^  eft  appuyée  dt  l'autorité  de 
S.  Jérôme,  qui  en  înveâîvant  contre  Vigiiantius ,  qu'il 
dit  être  fojtti  de  la  nation  des  Convena  j  défigne  le  lieu 
qui  aroit  donné  la  nai£^ce  à  cet  héréiiarque  par  V^ùi\ 
nique  Calag^nitamis^ 

CALAGUAL  On  peut  voir  dans  Tarticle  ladmtm  ^ 
que  la  portion  dont  le  nom  fe  lit  Fixminum  dans  la  Ta*- 
Ûe  Tlséûdofieanie ,  eftcelije  qui  convient  à  la  ville  capi^ 
taie  des  McUL  De  cette  pofition  la  Table  continuant  la 
trace  d'une  route  qui  fe  rend  à  Agtdincum  y  ou  Sens  ,' 
elle  marque  xii  mr  cette  route  tentre  la  capitab  des 
Mtldi  ^  ou  Meaux ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  éorit 
Calagum^  Or,  la  mefure  de  12  lieues  gauloises ^  ou  et 
13a  14000  toiles  y  s'arrête  en  partant  de  Meanx  y  à  un 
lieu  dont  le  nom  de  Chaiili  doit  dériver  de  Calacam  ou 
Calliacunu  Ce  que  cette  pofition  prend  même  de>  con^ 
venance  avec  celle  qui  la  fuit  immédiatement  dam  ia 
Table  y  fçavoir  IRiobe  y  confirme  cet  emplacement  de 
Calagtun  à  Chailli«  Voyex  Tarticle  Riobe. 

44%  ^3". 
CALCARIA.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu 

entre  MarieilLe  ùi  Fcffa  Mariana  y  à  xim  au-delà  dé 
MacfeiUe,  ^xxxiv  en de^  des^ canaux ci^ofés  par  Ma- 
rins. Honoré  Bouche  veut  q«ft  ce  Iku  fbtt  le  même 
Chorogf.  de  qu'Incarus  ^  6c  il  fe  fonde  fur  ce  qu  il  y  a  des  fours  k 
lui.  4!^  "*  *  chaux  à  Cani  y  coinme  en-effet  je  les  trouve  fiir  une 
carte  uks^€xs£te  des  rrvages^  du  golfe  de  Marieilla 
Maîs^^  on  pourrait  trouver  étrange^  que  Tltinéraîre 
connik  plutôt  ces  fours  à  chaux  que  le  lieu  même  de 
Carri  ^  &  le«  diilanccs  n'y  conviennent  point»  Celle  qw 
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jBRSr^e  ritlnérairQ  marîtinie  etitre  Marfoilk  &  Inca-^ 
rus  y  f^vair  xii  y  conduit  précifément  au  port  qui  eft 
fous  le  château. de  Cairl 5  parce  que  c*eft  une  traverfe 
de  Aier  tgrès-direÛe ,  coinsTic  on  peut  voir  à  rartîcle  //z- 
carus.  Or,  il  eft  queftion  d  une  route  de  terre  dans  Tltr- 
néf  aire  d*Antonin ,  &  le  circuit  du  golfe  de  Marfeille 
iait  trouFver  17  milles  de  chemin  entre  Marfeille^  Car* 
li ,  Ôc  non  pas  14.  feulement.  D'ailleurs ,  fi  la  voie  ro*^ 
maine  le  replie  ainfi  vers  la  côte ,  elle  doit  en  p^ant 
plus  loin  rencontrer  Maritima ,  au  débouché  de  l'étang 
de  Berre ,  &  on  ne  préfume  pas  qu'une  pareille  circon& 
tance  locale  fût  oubliée  dans  l'Itinéraire.  Ajoutons^  que 
cette  partie  ultérieure  de  la  voie  n'^aleroit  pas  à  beau^ 
coi^  près  les  34  milles  indioués  entre  Calcaria  &  Toffà 
^Marianét  ^  Ôc  fur  kfquels  la  Table  Théodofienne  eft 
d'accord  avec  l'Itinéraire.  Pour  confumer  une  pareille 
mefure  de  chemin  y  qui  à  la  fuite  de  14.  entre  Marfeille 
êc  Calcmiay  fait  compter  48  milles  y  il  faut  nécefiaire-^ 
ment  prendre  dans  les  terres ,  &  tourner  l'étang  de  Sér- 
ie. Je  remarque ,  qu'en  prenant  cette  rwite,  la  diftancer 
de  14  milles  de  Marfeille  à  Ca^mia  y  lait  trouver  Coi-- 
caria  au  paflage  d'une  petite  rivière^  dont  le  nom  de 
Cadière  peut  dériver  de  Caldaria  ;  &  il  conviendroit 

rut-être  de  lire  ^nfi  ^  plutôt  que  Calcaria  y  quoique 
leçon  de  la  Table  foit  la  même  que  celle  de  l'Itinér 
raire. 

CALENTES-AQUiE.  Sidoine- Apollinaire  les  ap- 
pelle Calentes  Baia  y  par  allufion  aux  fameux  bains  ae 
ce  nom  dans  la  Campanie  :  &  ce  qu'il  ajoute  y  montana 
^fides  diâay  nous  fait  connoître  qu'il  eft  queftion  de 
Chaudes-aigues^dans  la  haute  Auvergne  ^  aupieddesr 
montagnes  qui  s'élèvent  fur  la  frontière  du  Gévaudaa 
&  du  Rouergue^  Ainfi ,  e'eft  une  méprife  dans  M  de 
iValois  y  de  prendre  les  Caltntes-aquœ  de  Sidoine  pour  F.  4S> 
ies  Aqu^caiida  de  la  Table  Théodoiiettne  ^  qui  (bus^ 
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ce  nom  indique  les  Eaux  de  Vichi^  vers  l'autre  tiLtxéi 

mité  de  TAuvergne. 

îo%  i9\ 
Comment.  IL  CALETI.  Céfar  nomme  les  Caleti  (  comme  on  lît 
jdans  le!s  manufcrits ,  autrement  Caletes  )  en  parlant  de  la 
confédération  dès  Belges  contre  les  Romains  ;  &  fui- 
vant  la  divifion  qu'il  donne  des  provinces  <ie  la  Gaule  y 
*  en  réparant  les  Belges  d'avec  les  Celtes  par  la  Seine , 
les  Caled  dévoient  être  rangés  parmi  les  Belges.  Il  y  a 
apparence  que  ce  fut  par  le  changement  que  fit  Augulle 
xiansles  provinces  ^  que  les  Ca/^/i  paiTerent  dans  la  Cel- 
tique ou  Lionoife ,  de  même  que  leurs  voifins  les  Vtlio^ 
cajfes  y  dont  la  capitale  devint  la  métropole  de  la  fé- 
conde Lionoife.  Ainii  y  les  CaUd  font  partie  de  la  Lior 
noifc  dans  Pline  &dans  Ptdlémée.  Le  P.  Hardouina 
lu  daas  les  manufcritss  de  Pline  Gallaos  pour  CaUtos  ^ 
i&  félon  Ptolémée,  on  écriroit  Gi/^^r.  Il  s'explique 
exactement  Au:  leur  ppfition ,  en  difant  qu'ils  occupent 
le  rivage  fepteniiional  depuis  la  rivière  de  Seine.  Quand 
on  lit  dans  Strabon  ,  que  le  commerce  avec  la  grande 
Bretagne  fe  fait  en  defcendant  la  Seine  jufque  dans  l'O- 
céan y  6c  jufquaux  Lexovil  &  Yadetiy  on  voit  bien  qu'il 
fiftqueftioadesGï^/i,  qui  occupoient  un  des  cpt^de 
l'embouchure  de  la  Seine  y  comme  l'autre  étoit  occupé 
i^\t%  Lexçvik.  Il  feroitplus  hazardeux  de  prononcer 
également  fur  le  nom  de  Codâtes  y  que  l'on  trouve,  au 
ieptième  livre  des  Comïnent?Eires  entre  les  cités  Arme- 
riques^  Curiofolites  y  Redones ,.  OJîpnii  y  Vtnt^iy  Vnelli; 
ce  qui  iemble  diftinguer  ces  Codâtes  des  CaUti  qui  font, 
ailleurs  mêlés  avec  Tes  nations  Belgiques.  Comme  il  y  a 
dans  Céfar  des  peuples  dont  I9  pQfition  efî  inconnue,^ 
ce  ne  fbroit  point  une  raifon  de  jejetter  les  Codetety  que 
d'ignorer  quel  peut  avoir  été  leur  emplacement.  Quoi, 
qu'il  :en  jfpiic,  les  Cz/</ijq^i  o.ntlai(ré  leur  nom  ^yxpagus^, 
Coleurifis  y  oj:çupoiei«  probablement  dans  rétendue  dtt 
iiiQç^fç  de  Rowen^  le  di^iâ  des  archidiacoaés  du  grand 

Çauxj 
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ÇaxLiC,  &  du  petit  Caux  ^  ôc  de  plus  une  partie  de  ce  qui 
compofe  le  grand  Archidiacone  de  cette  églife ,  puifque 
Juliobona ,  ou  Lilebone ,  capitale  des  Caleti^  s'y  trouvd 
^âuellement  comprife. 
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CALONE,  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  entre  Gtl- 
duha  ^y titra ^  on  trouve  Calant.  Ladiftance  à  Tégard. 
de  Gtlduba  eft  marquée  ix,  ÔcàTégard  de  Ftttra  wii. 
En  mefurant  la  trace  de  la  voie  Romaine  y  qui  eil  re- 
marquable dans  le  pays  ^  ôc  qu  on  appelle  die  Hoghe^ 
firatty  je  compte  p  à  lo  lieues  gauloiiès  depuis  les  vef- 
tiges  de  Gtlduba  qui  confervent  le  nom  de  Geldub , 
)ufqu'au  pafTage  d'un  bras  de  rivière,  qui  fe  nomme 
Kelnet,  ou  Kennelc ,  ou  Kendel ,  par  une  tranfpontion 
de  lettres  d'après  la  prononciation  vulgaire.  Je  ne  vois 
point  de  lieu  plus  convenable  à  Calant  y  quoique  la  dis- 
tance à  l'égard  de  Vtura  ne  foit  pas  fuififante ,  dans 
Tindication  de  l'Itinéraire,  pour  ce  qu'il  yad*efpace 
entre  Kelnet  &  Santen ,  qui  eft  Vtttra.  Cluvier  veut 
que  Calant  foit  un  lieu  nommé  Kalen-hufen ,  ce  que 
Cellarius  &  M.  Wefleling  ont  adopté.  Mais,  les  diftan- 
ces  de  l'Itinéraire  n'ont  aucun  rapport  au  lieu  défigné 
par  Cluvier,  n'étant  diftant  de  Geldub  que  de  3  lieues 
gauloifes  au  lieu  de  p  ,  &  conféquemment  moins  pro* 
che  encore  de  Ftttra  qu'une  autre  pofîtion  de  Calant. 
D'ailleurs,  le  nom  de  ce  lieu  n'eft  point  Kalenhufen , 
comme  le  donne  Cluvier  ;  mais  Kalden-hufen.  C'eft 
ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  la  carte  particulière  du  comté 
de  Meurs ,  donnée  par  Mercator ,  qui  étoit  de  ce  pays- 
là  même,  &  dans  une  autre  carte  plus  récente  ôcen* 
core  plus  circonftanciée ,  dédiée  à  ôuillaume ,  prince 
é'Orange.  L'analogie  qui  paroiiToit  dans  les  dénomina* 
tions  I  &  qui  fervoit  de  fondement  à  cette  opinion  tou- 
chant Calant ,  eft  ain(i  détruite. 

51%  a,». 
CÂMAB.ÂCUM.  La  première  notion  que  nous 
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ayoïis  de  cette  ville  eft  dôe  à  iltinéraire  d'Antonln^  Se 
à  la  Table  Théodofienne ,  ce  qu  il  faut  plutôt  attribue? 
au  filençe  des  Géographes^  ^  &de  tout  autre  écrivaia 
antérieur  ^  quau  défaut  de  plus  grande  antiquité.  IVIais^ 
je  ne  fçaurois  adopter  Topinion  de  M.  de  Valois  ,  6c 
de  Cellarius^  que  Camaracum  ak  été  la  capitale  des 
Nerviiy  au  préjudice  de  Bavai  ^  que  Ton  trouve  d9n9 
Pcolémée ,  dont  la  méthode  prefque  générale  à  l'égard, 
de  la  Gaule  j  eô  de  nommer  dans  chaque  peuple  une 
ville  qui  en  repréfente  la  capitale.  Ce  ne  peut  être  que 
par  la  décadçnce  de  Bavai ,  que  dans  La  Notice  des  pro-» 
vinces  de  la  Gaule  les  Neryiiùmt  repréfentés  par  dçuîc 
auiares  cités  y  Camoracenfium  ^  àiTumacenfium.  Les  6é-< 
pendançes  d'une  nation  aufli  puiflante  que  celle  de» 
Servit  ont  pu  fouffr îr  d'être  ainfi  partagées ,  &  de  coj»t 
pofer  deux  différents  diftri£ls. 
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Lïl.  III j  ctfp.4.^  CAMATULLICI.  Dans  Pline ,  regio  Camatulticomn^ 
eft  placée  entre  la  mention  qu'il  fait  du  ^nCitharifia^ 
ficles  Sudîtri.  UnJieu  fitué  peu  loin  de  la  côte,  au» 
midi  du  Sinus  Sambracitamis yOM  du  TOlfe  de Grimaud  / 
ne  diffère  dans  le  nom  de  Ramatueile  qu'il  porte ,  de 
celui  de  Camaiuilici ,  que  par  la  lettre  initiale*  J'îgnora 

p.  ^  j  j;^  dans  quel  exemplaire  de  Pline  M.  de  Valois  a  lu  Clanut^ 

tulici:  l'édition  de  Daléchamp  eftd'accord  avec  celle  d» 
P.  Hardouin  fur  la  leçon  de  CoinanJUci. 

CAMBE&  Lltînéïaire  d'Antortin  en  fairmentionen^ 
nt.Aitgufia  Rauracorum  èi  Argentovaria  ^  marquant  lar 
dîftance  à  Têtard  ^Augufia  XH,  ficfatfant  compter  a^de* 
puis  Cambes  jufqu'à  Argentovarid-.  La  Table  fournit  i  je 
au  lieu  de  12^ ,  entré  Cctmbts  &  Augujlay  marquant  de 
Cambes  ^A^ialbmnufn  vu  y  &  à' Analbinnumk  Augura 
VI.  Je  trouve  7  lieues  gauloîies  plus  que  compkttes^n* 
tre  Binning  près  de  Bafle  ,  ouArialbirmum  ^  &  la  pofi-; 
tion  de  Kcmbs  ^  qui  eft  reconnue  pour  celle  àtCambes;, 
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.^  ^  k  6  entre  Binnkig  &  remplacement  ^Aug^Sa^  rfè 
.-qui  paroît  remplir  le  compte  de  i  $  lieues»  L^iàmcacion 
^  la  Table  encre  Combes  6c  ArgmùA^aria ,  fçàvbir  Xil, 
n'eft  pas  fuflSfante ,  ccmaïue  oû  peut  vi^ir  à  Faxriclé  At- 
:^ntovaria.  On  connoïc  aujourd'hui  deux  Kembs^  dont 
xelui  qui  tient  la  place  de  Cernées  fe  nomme  Gros- 
Kembs>  pour  le  diftînguer  de  Kletn-Kembs^  qui.eft 
iitué  vis-à-'vis  fur  l'autre  bord  du  Rhin. 

:    CAMBIOVICENSES.   Ce  nom  occupe  une  placle 

idans  la  Table  Théodoiienne  :  mais^  les  noms  de  peuple 

qui  y  font  répajndus ,  paroiffcnt  prefque  généralement  fi 

,peu  correfpondaus  à  leur  réritaDle  emplacement  y  que 

-l'on  ne  peut  faire  aucun  fond  fur  des  pofkions  qui  sie 

-Ibnt  point  connues  d'ailleurs.  Les  noms  de  lieu  qu'on 

voit  les  plus  voifîns  du  nom  de  Camiiowcenfesdfjns  la 

Table  ,  font  Agedincum ,  ou  Sens ,  d'un  côté  ;  Aqua 

iA^£/?/rttV,  ouBoufbon-l'Anci,  de  l'autre.  If  faudroiten. 

<onféquence  de  ces  pofitions,  chercher  les  Camhiavicèn^ 

fis  en  quelque  endroit  du  Nivcrnois  ,  ou  du  Morvait, 

il  l'on  connoiffoit  qu'il  y  eût  quelque  précifion  fur  1^ 

ol:9ets  de.  cette  efpece  aahs  la  Table.  M.  de  Valois  a     pag.  îiti 

jette  les  yeux  fur  Chambon ,  dans  le  canton  de  la^Maff- 

che^  limitrophe  de  l'Auvergne,  que  Ton  homme  Corn- 

ixrâillb,  dont  un  archiprêtré  du  diocèfe  dé  Lihiôges 

^pread^k  nom.  J'aurois  fort  défiré  de  pouvoir  ée«yér 

,cette  conjeÊbure  de  quelque  pfeuve  particulièi»  /ay^nt/;i  ^^ . .  •   t 

leu^à  CG6uir>de'  n'être  pas  dails  le  cas  d'oiniffioA Id'éraoxl  -^  '  * 

^tes  Cambiwicmfes  ^tkmt  le  nom  ^  en  fâsooikaneljNTa* ,  1 1  .^  '^  «^ ^ •  •  - 

-}^le^  fe.f&irxemàrquerplus  qù^un  antre.  .         -  .  '     \ 

U      .  -4r>^4^- '     '  '        ^    ^ 

OAâMfflûNUM.  On  tcouve  ce  Ueii  dan^  l'Itthëraère 
f&t  BcurdeaoBcit  Jâsuiatem' ,  fur  ktibHte  tçn  de'i^ 
-fi^i»oniiommyOu  de  Die^  &  de  Luciis  Augujii,  s'^ 
'^tV^Ct^réttF^apiiKt^^^  en.  ipÊffam'jp^iJkbas     .v  :C  a.W 

i^êUOis f  que loon  coonoBt  à^J^foMoà  ds.laiBâtîe 

B  b  ij 
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Mont-Saléon.  La  diftance  efl:  marquée  viii  également  j 
à  regard  d'un  lieu  antérieur^  nomme  Fologatis y  6c  à 
regard  de  Mons  Stleucus  ^ui  fuccède.  Ces  diftances  pa- 
roiilênt  convenables  au  local ,  en  admettant  ^  comme  il 
convient ,  que  la  mefure  itinéraire  furpaffe  fenAblement 
la  mefure  direâe  y  vu  l'inégalité  du  pays  ^  &  le  paiTage 
d'une  montagne  entre  Vologatis  &  Cambonum  y  dont  lî- 
tinéraire  fait  mention  fous  le  nom  de  Gavramons.  La 
defcente  de  cette  montagne  donne  entrée  dans  une  val- 
lée ,  appellée  Argençon ,  qui  conduit  précifément  à  la 
^  Bâtie  Mont-Saléon.  Je  ne  bazarderai  point  d'appliouèr 

la  pofîtion  de  Cambonum  à  quelque  lieu  en  particulier, 

•Je  me  contente  de  dire  y  qu'à  partir  de  Mont-Saléon  y 
les  8  milles  qu'indique  l'Itinéraire  conduifent,  en.re^ 
montant  la  vallée  d'Argençon,  vers  la  Baume  des  Ar- 
nauds  y  Ealma  Arnaudorum  dans  les  titres  du  Daufîné.. 

49%  i8^ 

Ul.W,  ftfp.  \9.      CAMPONL  Ils  font  cités  dans  Pline  y  entre  les  pea- 

ples  de  l'Aquitaine  ^  &  du  nombre  de  ceux  qui  paroiS* 

lent  avoir  été  fubordonnés  à  un  peuple  plus  confidéra-^^ 

ble  y  &  cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Ils  appartiennent 

.  vraifemblablement  à  la  vallée  de  Campan  y  dans  la  BiU» 

•gorre. 

CANINEFATES.  Ç'eft'ainfiVon  lit  dans  Tacite; 

écuapeudiverfemènt  ailleurs  :;Cannanefatesy  felon  une 

Hi/fofji^  Jr,înfcription  rapportée  par  Gxuter.  EagenSy  dit  Tacite^' 

JtS.  I  y.  parterh  infula  (  Batayorum  )  colit  ;  origindy  Hnguâ ,  vin^ 

Lib.  IV^  cap.  i  y.  -iutâ  y  par  Batavis  ;  mimem/uperantur.  Pline  :  in  ÈAeno 

ipfo  y  propè  cenmm  miUia  paffuum  in  kmgituoUném^^  ndh 

biliJJimaBatavorum  infular^  êCCannenufaium.^A^Thsct^ 

témoignages:^  on  nie  peut  être  de  Favis  de  céx)i  qui 

.veulent  que  les  Canine fates.  aient  habité  dani  ki  partli^ 

Septentrionale  de  la  Hollande  y  dont  jxot  canton  fe  nonv 

Not.  Bata^;     '  me  Kenhemerland;  Menfo^Alting  tire  de  quelques  ci^^ 

h  ^u  confiance»  de  la  guerre  qu'excita  la  rébelUoa  die  ^Hhx 
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Ks ,  des  induâions  ,  pour  adjuger  aux  Caninefàtes  la 
partie  inférieure  fie  maritime  de  Tifle^  qu'occupoient  ^ 
avec  eux  les  BatavL 

47%  2  r^ 
CANTILIA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo^ 
dofienne  ,  entre  Aqiu^  Nera ,  Néris ,  &  Augafioneme-* 
tum  y  Clermont«  La  diftance  marquée  xv  à  Pégard  d'i^« 
quctNerœ^  ferait  plus  convenable  en  rigueur  à  Chan^ 
telle  furnommée  la-*Vieille  ^  comme  étant  plus  près  de 
Néris  y  qu'à  Chantelle-le-Châteh  Car^  on  difiingue  ainil 
deux  pofkions  de  Chantelle  ^  dont  la  dermère  eft  Cz/z« 
tda  cafliUum  dans  les  annales  des  geftes  de  Pépin  y  Catu 
alla  dans  Eginhard  y  eittre  Bourbon  6c  Clermont  y  fous 
Tan  75 !•  De  CantiUa  à  yiugujlonemetum  y  Tindicatioa 
de  xxiiir  dans  la  Table  eft  ce  que  Ton  peut  eftimer  en^ 
tre  Pune  ou  l'autre  Chantelle  y  &  Qermont.. 

CA  ^. .  O.  Ceft  aînfi ,  &  avec  un  vuide  de  trois  ou 
quatre  lettres ,  qu'on  trouve  dans  la  Table  ThéodofienF 
ne  une  position  qui  ûiit  Corterau  y  &  qui  précède  immd* 
diatement  Vtfunna  y  ou  Périgueux  y  fur  une  route  qui 
part  dcBourdeaux.  La  diftance  à  Fé^d  de  Coneraiç 
eft  omife^  elle  eft  marquée  x  à  Tégard  de  Périgueux.  Si 
Fon  s'attache  à  cette  diflance^^n  revenant  de  Périgueux 
▼ers  Coutras  y  qui  eft  Corttrate  y  ûir  la  direâion  de  la 
•voie  ;  le  lieu  que  l'on  rencontre  fous  le  nom  de  Cou- 
nazat  y  pourroit  convenir  à  celui  que  la  Table  déftgne.. 
Quant  à  l'intervalle  de  Coutras  à  cette  poiition^  fi  conv- 
me  je  le  crois^  on  peut  l'eftinter  d'environ  2J000  toi- 
fes  ^  il  en  réfulte  que  l'omiffion  de  la  Table  en  cette- 
partie  tient  lieu  de  22  y  ou  même  de  23  lieues  gauloifes^ 
,«n  mefure.  itinéraire^ 

^fy    2(5^ 

CARACATES.  Tatite  nomme  dç  fuite  y  P^angiones^    mjTon  ttè\  jr^ 
^Caracnusy  Tribocos  ;  &  plus  bas ,  Tribocos ,  Vangionesy  S^^*-  ?^ 

Çaracates^  Cette  natioai]^«|l.£oint  connue  par  c^utr^- 
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Cerman.'lil.il.  cncbroits.  Cluvicr  vcut  fupprinœr  Icui  oom ,  &y  fiibft^ 
.tap.  IX.  tu^j  celui  de  Ncmeusy  ce  qui  paroît  faiire  trop  de  vio* 

tJou  Galliar.    lence  au  texte  de  Tacite.  M.  de  Vabis  place  les  Caroh 
?•  ^^  raies  dans  le  territoire  èi  Argtmoratum ,  qui  appartient 

inconteilablemênt  aux  Trihocl^  dont  il  méconnoît  la 
polition  ^  en  les  tranfpôitant  à  Maïence.  Les  Triboci  | 
les  N émeus  y  les  Vangiones  ^  font  des  cités  qui  fe  fuccè- 
xlent  immédiatement  le  long  àx  Rhin  y  ians  qu'il  pa* 
roifTe  entr'dles  de  vuide  ^  dont  on  foit  libre  de  difpofef 
•en  faveur  de  quelque  autre  peuple  particulier.  Mais  y 
.en  pouffant  plus  loin  ^  nous  ne  fommes  point  inftruiiis 
jdans  quel  territoire  étoit  fttuée  là  ville  de  Maïience.  CsuTi 
<le  l'adjuger  à  la  cité  des  Fanants  y  comme  a  fait  Clit- 
rier  y  il  répugne  de  voir  ^  lorique  Maïence  tenoit  uu 
rang  fupérieur  à  celui  de  la  capitale  des  Vanff,ones  ^ 
létaixt  métropole  de  la  première  Germanie  ,  Qjixe  cette 
jcapitale  fe  (oit  néanmoms  approprié  le  nom  dominant 
4!e  la  nation^  étant  défi^née  par  celui  die Fangiûnesèssi% 
Ammien-Marcellin  ,  &  dans  la  Notice  de  l'Empilai 
:Cette  confîdération  y  quand  on  a  connoiifance  dugou«- 
"vernement  civil  des  Gaules^  met  imé  diftinâion  ibr^ 
jnelle  entre  le  territoire  des  Fangio/us  >  &  celui  de 
Maïence.  Mais  y  quel  étoit  le  nom  du  peuple  limitro- 
phe des  Vangiones  du  côté  de  Maïence  y  c'eft  ce  qui 
ii'eH  poiint  marqué  positivement  dans  Pantiquité.  Nous 
Yoyons  toutefois  les  Caracaus  aotnmés  à  coté  des  Faji:- 
giones  y  dans  l'auteur  qui  fait  mention  des  Caracauu  Y 
auroit-il  trop  de  témérité  à  croire ,  qu'un  territobe  qui 
fe  trouve  vacant  >  ifoit  celui  qui  peut  leur  a«itoir  appar- 
tçnu  f  Cette  conjeâure  n*a  poiat  le  double  inconvé- 
nient d'altérer  le  texte  de  Tacitç  ,  ou  de  placer  ce  peu- 
ple dans  un  canton  <]ue  Ton  fçait  avoir  etéoccutpé  pK 
jm  autre  peuple. 

^  ^^,  17^ 

CARANTONUS  ,    vel  CANENTELUS  FLUV^ 
f  f  eft  xnenâon  de  M  Chaseate  dans^  et  veca^'Aufene; 
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Santonico  refluas  non  ipfe  Camntonus  ajèu. 
On  trouve  la  même  rivière  dans  Ptolëmée ,  &  dans* 
Marcîen  d'Hëraclée ,  (bus  le  nom  de  Canentehis ,  entre- 
îe  port  ât^Santones  &  le  promontoire  des  Piâones.  Au- 
fone  ^.né  dans  l'Aquitaine ,  &  habitant  du  pays,  devoit 
mieux  connoître  le  nom  de  cette  rivière  que  rtolémécr- 

CARANUSCA.  La  Table  Théodofienne  fournît  le  d^ 
tail  d'une  route  entre  Uivodurum  Medi^matricorum  & 
jlugufia  Treverorum.  L'Itinéraire  d'Antonkvfe  borne  à^ 
marquer  xxxiiii  en  une  feule  diftance  entre  Trevtri  ôt 
DivoJumm^Mjaàs  y  on  trouve  dans  la.  Table  JOwoJumni^ 
XLll  (ou  plutôt  xin  \Caramixax.  Ricciacum  xAug^Tres 
viror.  Le  détail  de  ces  diftances  fur  le  pied  de  3  5  ,  eft: 
«ropvoifin  de  Tindicationde  Tltinéraire,  pourvouloii; 
^*il  y  ait  xliï  dans  la  Table ,  au  lieu  de  ce  qui  con-- 
vient  en  marquant  xni.  D'ailleurs,  ce  qu*il  y  a  d'efpace 
léel  entre  Metz  &  Trêves  ,  ne  pouvant  s*eftim€r  que* 
34  a  3.J000  toifes  ,  il  eft  évident  que  cet  efpace  n'ad-^ 
«et  point  une  mefure  itinéraire  qui  feroit  oeaucoup 
plus  confrdérable ,  puiique  le  calcul  de  3  3  lieues  gau-« 
Jbifes  furpaffe  déjà  la  mefure  direfte  d'environ  3000  toii- 
fes,  étant  en  rigueur  de  3742  a  toifes.  Je  ne  vois  point  de 
lieu  qui  réponde  aux  pofitions  de  la  Table  fur.  la  droite 
delaMofelle.    Les  13  lieues  gauloifes  de  la  première^ 
diftance  conduifent>  à  partir  de  Metz ,  un  peu  au-delà  de 
Thionville;  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  Garfch,.  pour-^ 
ix>it  dans  cette  dénomination  conferver  quelque  analo^ 
gie  à  celle  it€antnujca.  La  diftance  d'environ.  10  lieue^^ 

fauloifes,  eitpouflant plus  loin,  rencontre^  la pofitîom 
b  Remich  fur  le  borci  de  la  Mofelle ,  &  qui  paroîc 
Pendroit  où  il  convient  de  paffer  cette  rivière  ,  poui^ 
achever  larouteàla-drorte  de  fon  cours ,  vu  que  la  po-*: 
fition  de  Trêves  le  demande.  Sur  cette  route  on  trouve^ 
un  lieu  nommé  Tabema ^  Taverne,  &  Confarbrik ,;^, 
dûutle  nom  défigne  le  paffage  de  la  Sarc  fur  unt  poncr* 
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Autant <jue  j'en  puis  juger,  la  dîftance  particulière  de 
Remich  à  Trêves ,  fi  elle  furpaffe  celle  qui  précède, 
c'eft^e  peu  de  chofe.  Voilà  ce  que  j'ai  pu  jufqu'à  pjé- 
fent  découvrir  de  plus  convenable  iur  cette  ancienne 
voie  de  Metz  à  Trêves. 

CARASA.  Ce  lieu  cft  placé  dans  Tltinéraîre  d'An- 
tonin  fentce  Imus  P^renaus  y  ou  le  pied  des  Pyrénées , 
•qui  eft  iapofition  de  S.  Jean  Pied-de -port  j&yfy^^ 
TarbelUca  y  Aqs.  La  diftance  macquée  xii  à  1  égard  d7- 
musPyrenauSy  conduit  à  Garis ,  qui  porte  le  titre  de 
jjrille ,  &  dont  le  nom  conferve  aflez  d'analogie  avec 
l'ancienne  dénomination ,  pour  la  reconnoître.  Dp  plu- 
sieurs «fpaces  fixés  géométriquement  dans  ce  canton , 
j'ai  lieu  de  conclure  qu'jentre  S.  Jean  Pied-de-port  & 
Garis  y  il  pafle  13000  toifes  ;  ôcle  calcul  rigoureux  de 
la  mefure  itinéraire  de  12  lieues  gauloifeseft  de  13500» 
3urita  a  remarqué  y  que  les  manufcrits  &  les  éditions 
de  l'Itinéraire  ne  s'accordoient  pointeur  la  diftance  de 
Carafa  kyi^éty  &  qu'on  trouvoit  xviin,  ou  xxxvini  y 
&ron  édition  -de  inême  que  celle  de  M.  Weffeling, 
porte  le  dernier  de  ces  nombres.  Le  local  nous  inf- 
C|uira  de  ce  qui  eft  plus  convenable.  Ce  qu'il  y  a  d'et 
pace  abfolû  entre  Ggris  &  Aqs  s'eftime  de  2 1000  toifes, 
dontHréfiilte  18  à  ip  lieues  gauloifes  ,  &  vraifembla- 
.blement'ip  aflcz.compiettes  en  mefiire  de  chemin.  Or  y 
l'indipatioa  .d^e  xxxviiii  au  premier  coup  d'oeil  devoit 
paroître  excefllve;:  mais,  cela  n'étoit  pas  fuffifant  pour 
décider  précifément  en  faveur  de  xviiii.  La  partie  raé- 
çidipnale  de  la  carte  de  Guienne,  qui  fait  entrer  au 
moins  40  minutes  de  latitude  entre  S.  Jean  Pied-de- 
port  &  Aqs,  au  lieu  d'environ  32,  n'auroitpas  étépro-^ 
pre  à  vérifier  les  diftancps  de  l'Itinéraire, 

44^,  21^ 

GARCASO.  Ceft  ainfî  que  ce  nom  eft  écrit  dans  les 
;Cominentaii;es  de  Céfar  ;  on  a  écrit  depuis  Carcaffb, 

^      Plmc 
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Hîne  ficPtolémée  font  mention  de  cette  ville  entre  cel- 
les des  TeSq/agâs.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Je- 
xufalem  y  elle  efl:  appellée  cafteUum  Carcajfone:  &  on  y 
•compte  62.  jhîlles  de  Touloufe  à  Carcaflbné,  &  38  de 
•CarcafTone  à  Narbone.  Quand  on  a  cherché  à  connoî- 
ire  la  longueur  du  mille  Romain  par  la  difiance  de 
quelques  pofîtions  en  Languedoc^  (1  on  y  avoit  employé 
ce  grand  efpace  de  Touloufe  à  Narbonë  y  qui  corn- 

1>rend  100  milles  ^  félon  le  témoignage  de  Tltinéraire 
e  plus  circonftancié  de  ceux  qui  nous  reilent  y  on  n  au- 
roit  pas  jugé  que  la  longueur  du  mille  Romain  fût  auffi 
forte  qu'on  Ta  conclu  par  d'autres  endroits*  Entre  Tou- 
loufe À  Carcaffone^  iefpace  qui  réfulte  des  poiîtions 
géométriques  eft  d'environ  44000  toifes  y  ôc  entre  Car- 
caflbne  éi  le  quartier  de  Narbone  qu'on  appelle  la 
cité ,  qu'il  faut  remarquer  être  le  plus  recule  à  1  j^g^d 
^e  Carcaflbne  y  on  trouve  au  plus  28000  toifes.  Tbtal 
72000  toifes  :  &  puifque  le  compte  eft  de  100  milles^ 
rCette  fomme  de  toifes  ne  fournit  pour  chaque  mille  .que 
720  toifes.  Quoique  la  route  foit  dircâe  en  chaque  in* 
tervalle  par  l'emplacement  des  lieux  qu'on  rencontre 
iur  fon  paflage  y  &  que  le  pays  ne  foit  pas  fort  inégal  y 
il  n'y  a  point  de  rifque  à  convenir  y  que  leis  différentes 
inclinaifons  du  terrain^  ôc  quelques  détours  particiir 
liers^  doivent  faire  que  la  mefiire  itinéraire  iurpafle 
(de  quelque  çhofe  lamefure  en  droite-ligne.  Mais>  1  évar 
luation  du  mille  romain  à  7|^d  toifes^  comme. nous  lad* 
mettons  dans  cet  ouvrage  fur  la  Gaule  y  fournit  aJOfez 
<i'accroiflement  à:  la  mefure  itinéraire  fur  la  ^i^^^e  i 
ppujr  ne  pouvoir  admettre  un  plus  grand  eipace  dans 
chaque  mille.    Quelques  mefures  aduelles  qui  ont  été 

Î^rifes  en  Languedoc  dans  rintervalle  de  plufieurs  co- 
omnes  milliaires  y  qui  font  encore  debout  &  dans  leur 
Î>lacê^fo9t  inférieures  de  quelques*  toifes  à  l'évaluation 
ur  le  pi^d  de  i$6i  ficjon  pourroit  dire  que  la  mefure 
d^^fpace  entre  Touloufe  &  Narbone^  .en.  pâfTant  pac 
jpaircaflbne  y  leur  eft  favorable*.  .  ♦.  Ç  c 
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'  CARCICL  C'eft  ainlî  que  ce  nom  doit  être  écrît; 
plutôt  que  Carjîci  félon  Tltinéraire  maritime»  M.  TAbbé 
JBarthelemi  m'a  fait  connoître  une  infcription  qu'il  a 
lue  iiir  le  lieu^  6c  qui  eft  un  vœu  à  la  divinité  tuté« 
laire  de  Carcici  y  tvtelae  carcitanae.  J'étois  anté- 
rieuremoit  perfuadé^  qu'il  Êdlok  reconnoître  Carcici 
<}ans  le  lieu  de  Caflîs  y  nonobfiant  l'oppofition  qU'Ho* 
noré  Bouche  y  apportoit  ;  qiii  ne  m'a  paru,  fondée  que 
fur  ce  qu'il  ne  trouve  point  Caflîs  dans  un  ancien  dé-^ 
nombrement  des  lieux  de  la  Provence.  Mais  ^  le  lieu  de 
Caflîs  pouvoit  avoir  été  abandonné^  fans  que  fonport^ 
Carcicis  portas  ^  eût  perdu  le  nom  qui  lui  étoit  propre  ; 
À  une  nouvelle  habitation  n  eft  pas  toujours  une  raîfon 
jde  nier  qu^il  en  ait  exifbé  une  plus  ancienne.  Il  efl  vr^ 
ique  la  pofîtion  de  Caflîs  dérange  l'ordre  qui  paroît  dans 
rïtinéraire  maritime  entre  Toulon  &  Marfeille  ;  &  il 
faut  recourir  à  l'article  /Emines portas  ^  pour  voir  qu'un 
lieu  qui  doit  fuccéder  à  Telo  Martius  immédiatement^ 
en  feroit  féparé  par  les  ports  de  Tauroentum^  de  Ccuvi* 
vr  ^  &  de  Citharifta  y  félon  l'Itinéraire.  En  confultant  le 
local  ^  je  trouve  que  la  route  entre  le  port  de  Caflîs  de 
l'ifle  de  Maire  y  dont  il  eft  mention  dans  l'Itinéraire  Ibus 
le  nom  (ÏImmadra  y  répond  à  peu  près  à  l'indication  dé 
diftancÊ  que  donne  cet  Itinéraire  y  f^voir  xri  y  à  l'égard 
du  lieu  qui  précède  bnmadra.  Donc^  ce  lieu  eft  Carcici^ 
iiOiiobftant  que  l'Itinéraire  nomme  en  cette  place  C£- 
tharifiaz  &c  quand  on  à  pris  connoiflance  du  lieu  qui 
convient  fpécialement  à  Citharijla  f  on  voit  Carcici 
pluis  voifln  ÏImmadra  que  Citkarijla  y  par  un  arrange* 
ment  dé  pofitions'^  )qui  dément  celui  ^ue  donne  l'Itiné-: 
nire  j  âc  qui  ne  permet  pas  de  s  y  aflu)eçtir» 
■  •>/  .  ;  •  ^.!:  '.  .4f®,'20^.'  . 
CABJENTOMAGUS.  On  trouve  ce  lieu  >  en  lîfknt 
Catûmomaga\y  dans  la  Tad^le  Théoâofienne^  fur  une 
ïoute  qui  cond^t  ûeBiBonay  ou  plutôt  Divonay  àvt 
|Cahot6^  à  Segodum  ^  c'eft-à-^e  Segodumim^  ou  Hodgà^ 
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Lardifbace  eft  marquée  xi  à  Tégard  d'un  lieu  placé  en': 
tre  Divona  fie  Caniuomagus  ,  Tous  le  uom  de  Varadt* 
iam  ;  &  XV  de  Carentomt^us  à  Segodunum,  La  com> 
bina^bn  des  diOances.  fait  tomber  la  porition  de  Caren-* 
tomoffis  dans  les  environs  de  Villefranche  en  R.oUergue^ 
(ans  néanmoins  connoîtxe  de  lieu  pardcidier  qui  s'y  rap« 
porte  précifément  par  quelque  inaice. 


47^, 
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CARILOGUS.  Ptol^mée ,  qui  ciee,plwfieur«  yUIeç, 
chez  les  M^dm,  aotnme  entt'ftUtres  ceUe-ci  >  <Hii  jeft  inr» 
dabîtabienient  Chariiea  y  à  peu  dô  diilance  dç  la  Loiiie/ 
dans  les  limites  du  Beaujolois  y  diocèfe  de  JVfâcoa  ^  qui 
efl:  un  démexribrement  de  l'ancien  terr itx>ire  des  JEdui. 
Le  même  nomàtCarilocus  eft  confervé  dans  des  iet^es 
du  roi  Louis  d'Outre-mér  ^  £c  qui  iont  par  conféquent 
liu  dixième  (iècle*. 

45^ao^ 

CARNUTES.  Il  en  eft  mention  longtems  avant  Ce-; 
îàiy  puifque  Tite-live  les  nomme  entre  les  nations  Gel*  Lî5.  VtiJdL  fli 
tiques  qui  paflerent  les  Alpes  y  pour  s'établir  en  Italie  ^ 
du  tems  que  Tarquin4'ancien  régnoit  à  Route.  On  le^ 
voit  fë  déclarer  les  premiers  dans  le  iK>ulèv€39tnt  pref-^ 
que  général  de  la  Gaule  y  &  que  Céfar  ne  vint  à  iKMi^do 
léprimier  que  p^  la  plus  laborieufe  de  fiss  camps^gai^  ^ 
&  par  la  réduction  a  Alife.  Les  Carmacs  font  nommés 
dans  Strabon  y  dans  Pline  )Car/w/i  ou  Cwrnuunif^traîi^ 
félon  Ftolémée  Cartiutœ  y  ielon  Plutarque  (  ia  Cèi/krel 
Carmui/û^  Il  ne  convient  point  de  prendre  dans  une  rir 

rur  géométrique  ce  qu  on  lit  dans  Céfar  y  cA  parlant  Cmmmà  VSIii 
teur .  territoire  y  qum  reffo  totius  GaUia  média  ha^ 
tur:  mais,  Tentendre  de  la  commodité  que  trouvoient 
les  Druides  à  former  tous  les  ans  leur  aflemblée>  comb- 
ine le  dit  Céiar  y  dans  uniieu  du  pays  des  Camutes.  Ce 
territoire  étoit  confidérdble  y  s'étendant  depuis  la  Seinç  ;[ 

fuiqu  a  la  Loire  y  &  au-delà.  Il  y  a  long^^tems  que  le  dio^ 
cèfe  d'Orléans  en  a  été  détaché,  i  &  celui  de  Biois.fft 

Ccî; 
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encore  un  démembrement  que  le  diocèfe  de  Chartres^al 
fouiFert  de  nos  jours.  Un  lieu  qui  eft  nommé  Fins  entre 
Chartres  &•  Orléans,  fait  connoître  que  la  réparation, 
des  teïrritoiFes  remonte  jufqu^au  tems  où  les  Âomairis' 
dominoient  encore  dans  la  Gaute^  i 

CAROCOTINUM.  Ceft  le  terme  d'une  route  ro- 
mane y  qui  rencontre  k  bord  dé  la  mer,  comme  la  carte 
le  jfaît  côiihoîtire.  L'Itinéraire  d'Antonin,  où  ce  lieu  ell 
cité  y  àc  par  lequel  cet  Itinéraire  commence  la  defcrip- 
tîon  de  la  route  juiqu'à  Augujlobona^  ou  Troies ,  mar^* 
que  X  entre  Caroeotinum  âc  Juliobona ,  la  capitsde  des 
Caledy  &  dont  la  poHtion  eft  celle  de  Lilebone.  En  par-** 
tant  de  cette  pofition  pour  trouver  celle  de  Caroeotinum^ 
ranëienne  voie  dont  il  ell  mention  dans  quelques  titres 
fous  le  nom  de  Calceia ,  la  Chauffée  ,.  &  qui^  paile  dani 
fon  alignement  par  un  Ifeu: nommé  la  Remuée,  aboutît 
à  fïàrâeur.  La  diftànce ,  qui  eft  de  12  a  1 3000  toifes  ^ 

v:: .    .  répond  à  11  lieues  gaulodfes  :  &  je  ne  vois  point  quoiir 

puifïe  s'arrêter  autre  part  qu'à  un  port,  où  la  mer  arri-% 
Yoît  autrefois ,  &  qui  eft  le  débouché  d'une  vallée ,  pat 
laquelle  ksfalaifes  qui  bordent  Pembouchure  de  la  &i-« 
Ae  i  ibnfiUntçrrompUe?.  Au  pied  du  coteau  qui  fuccèdo 
à  rôU^6fture  de  cette  vallée  ,  le  nom  de  Crétin  que 
portent  les  maflires  d'ua  château ,  paroît  fort  analogue 
au  nom  de  Caroeotinum ,  ce  qui  peut  dériver  du  voifi- 
nage  depofkiom  JVIàis^  outte^que  le  lieu  de  Crétin  n'a 
pas  le«  avantages  de  l'emplacement  de  Harâeur  ^  la  diA 

CTî  *  •  :>  târiCfe  où  il  fe  trouve  d'environ  1400  toifes  au-delà  ^ 
demarïderoit  plus  de  1  à  lieues  gauloifea  entre  JuUoèona 
tL  Catocoiinum.  La  dénomination  de  Hare^-fteot ,  ou  de 
Harfteur,  eft  du  moyen4ge  f  &  le  terme  àtfleot  ou 
fieu^  dont  eUe  eft  coiQpofée ,  lui  eft  commun  avec  beau4 
coup' d'autres  dénominations,  qui  appartiennent  égale^ 
iHÎént  à  des  lieux  maritimes  dans  l'étendue  de  l'ancienne 
jNfeuftrie  ou  Normandie.  Nous  ibmines  ici  bien  écarb£| 
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He  M.  de  Vaiois ,  qui  veut  que  Carocodnum  foit  le  Qo*     p.  n^ 
toi^  à  Tembouchure  de  la  Somme. 

CARPENTORAGTE.  Cette  ville  n'eu  citée  que. 
dans  Pline  y  CarpentoraSe  Mtminomm^  Ftolémée  donne  UKïïX^  caf.  4^ 
aux  MimiiU  une  autre  ville  fous  le  nom'  dç  Fomim  Ne^^ 
ronis:  âcM.de  Valois  en  conclut^  que  c'eft  la  même:  V^yt9^ 
ville  fous  deux  noms  diflKrens  ,  Tun  Gaulois ,  Tautre 
Romain.  Deux  choies  me  font  difficulté  dans  cette  opi^ 
nion.  Lapj?emière  j  que  le  nom  de  Fonmi  fubfifle  dansi 
celui  de  Foi^calquier  ^  quoique  le  nom  dç  Néron  n'y^ 
paxoiiTe  plus  ^  ayant  fait  place  à  un<  autre  terme  >  pou£ 
diâinguer  ce  Forum  d'avec  les  lieux  auxquels  la  déno^ 
mination  de  Forum  3  été  .commune.  La  féconde  vient  de 
lafituatioQ  de  Carpentras  ^  dont  le  territoire  fe  trouve 
invedi  de  trois  côtés  ^  par  ceux  d'Orange  y,  d'Avignon  ji 
&  de  Cavaillon,  villes  des  Cavares  j;  &  Pon  ne  fe  per- 
fuade  point  ^  que  cette  .nation  ^  que  Ton  fçait  avoir  ét^ 
confidérable  &puiflante  y  fûtreuçirrée  au  point  ^  qu^en^ 
Xft  les  limites  de  Carpentras  &  le  bord  du  Rhône  y  U^ 
largeur  du  terrain  qu'elle  occuppit  fe  réduisît  à  une 
lieue  &  demie.  Il  n'y  a  qu'une  connoiflance  pofkive  ôç 
trèsrcirconâanciée  du  local  qui  puiiTe  fournir  un  pareil 
Stfgument  y  ôc  qui.  fafle  bien,  tencir.  l'inconvénient  de  ce 
qui  eft contraire».  Au^refte y  je  ne  fuis  pointle  premier 
à  croire  que  Carptntoraât  devoit  appartenir  aux  Cava^ 
resy  plutôt  qu'à  un/ autre  peuple^  6c  Sanibn  m'a  devancé 
iur  ce  fujet»  Il  a'eft  point  mention  de  Carptraoraâe.  dans 
|a  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^  que  l'on  croit 
avoir  étédrelTée  fous  Monorius*^  &  cette  circonAance 
it'efl  point  favorable  à  l'opimoa  d'en  faire  la  capitale 
d'un  peuple  particulier  au  milijeu  des  Cavares.  Elle  ar 
éoé  immatriculée  dans  d'autres  Notices  pollérieures^ 
comme  étant  de  la  province  Viennoife  ;  &  dans  lesfpuÇ 
criptions  du  concile  tenu  à  Ëpaone  en  ^18  ,,  on  vol^ 
ceUîe  d'iui  évêque  de  Carpentras  ;,  ciyûatis  CargauoFa^ 
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CARVO.  On  ne  içiuroit  lui  afligner  une  place  que^ 
)ar  la  diftance  que  Tltinéraire  d'Antonin  marque  xxii 
i  l'égard  dHiarenaùum  ^  ou  Arenacum^  6c  par  celle  de 
Xiii  a  un  lieu  plus  voifîn  6c  intermédiaire  5  fçavoir  Ca/^ 
tra  HercuUs ,  dans  la  Table.  Une  route  qui  fuît  le  cours 
du  Rhin  jufqu'à  Lugdunum  des  Eaiavi  j  ou  Leyde^  noug^ 
procure  la  connoiflance  de  ces  lieux  ^  ôc  parce  que  la 
mefure  du  mille  romain  m^a  pwu  plus  convenable  que 
Celle  de  la  lieue  gauloife  y  aux  diftances  marquées  fur: 
Cette  route  ,  on  péuteftimer  que  la  poHtion  de  Coivù 
ne  defcend  pas  plus  bas  que  w  ageningen  ^  fur  la  rive 
oppofée.  Ce  qui  €ft  plus  clair  que  le  jour  ,  c*eft  que 
^our  aller  chercher  la  pofîtioti  de  Carvo  dans  celle  de 
Grave ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe  {  comme  a  fait  Sinw 
Vid.  p.  îûi  J^r  ,  ÔC  après  lui  M  de  Valois ,  il  faut  s'écartet  étraa^ 
gement  de  ce  qui  convient. 


44^,  ip"" 


CASINOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table  ThéodoJ 
(îenne  la  trace  d'une  route  entre  ClimèerriSy  ou  Auch  ^ 
6c  Touloufe  ;  Cliberre  Xv,  Cafinomago  xxviiii ,  Tolofâ^ 
Cette  foute  peut  n'avoir  rien  de  commun  avec  QfXi!^ 
qui  dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  conduit  en  droiture! 
d'Auch  à  Touloufe.  Les  nombres  de  la  Table  excédent 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Auch  6t  Touloufe  ;  6c  Tlti- 
néraire  de  Jérufalem  ny  fait  compter  que  54^  au  lieu 
de  44  que  Ton  compte  ici.  Je  crois  voir  dans  la  Tabld 
ce  qui  détermine  la  direâion  de  la  route  par  Cqfinoma-^ 
gus  :  c'efl  la  communication  qui  y  parûit  marquée  avec 
un  lieu  nommé  Aquis  ;  6c  entre  les  lieux  que  ce  nom 
défignç^  celui  que  Ton  connoitle  plus  à  portée  5  eft 
Aqua  Çonvencmimy  dont  Tltinérairc  a  Antonin  fait  metfr 
tîon  entre  Bcn^hamum  6c  Lugdunum  des  Convexe  ^  9it 
décrivant  une  route  ab  Aquis  TarhdUcis  Tolùfam.  Jt 
Tcràarque ,  qu'en  plaçant  Ca/inomagus  félon  ce  que  veu* 
lent  tts  diftatfices  iiKliquées  à  l'égard  d'Auch  6c  d6  Tou^ 
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loufè  ,  cette  pofition  doit  fe  rencontrer  aux  environs 
4è  Lômbez ,  ou  de  Samatan ,  qui  en  eft  voifîn.  Ceft  ce 
iqui  réfuite  de  la  pofition  de  Lombez  ^  fixée  par  dgs 
opérations ,  &  ce  qui  ne  paroîtra  pas  convenable  H  on 
confulte  des  cartes  ^  qui  ne  donnent  que  le  même  e{^ 
pace  entre  Lombez  &  Touloufe  qu^entre  Auch  &  Lom^ 
Dez.  Or^  cette  poiition  de  Cafînomagus  s'écarte  ailèz  de 
la  direâion  d'Auch  à  Touloufe  fur  la  droite ,  pour  iè 
trouver  à  peu  près  dans  celle  de  Touloufe  aux  Eaux 
<ies  Convenu ,  ou  Cap-bern*  Quant  à  la  diâance ,  qui 
de  Cq/inomamts  conduiroit  à  ces  Eaux  ^  c'eft  une  omif- 
fion  dans  la  Table  y  qui  nous  prive  du  fecours  qu'on  e^ 
pouvoit  tirer  pour  mieux  connoître  le  lieu  dont  il  eft 
€[ueftion. 

CASPINGIUM.  La  Table  Théodofienne  indîouc 

t:e  lieu  fur  une  route^  qui  partant  de  Lugduaum  des  Da^ 

tavi  y  ou  de  Leyde  y  &  s'ecartant  d'une  autre  route  qui 

fuit  le  bord  du  Rhin  y  conduit  à  Noviomagus  ou  à  Ni« 

mègue.  Elle  fait  compter  24  en  deux  diftances^  xviii  ôc 

VI  y  entre  Cc^pinmum  &  un  autre  lieu^  dont  la  déno-^ 

Ininatiôn^  qui  tQ,ï)uodecimum  y  marque  ^  vraie  diAance 

de  Noviomagus  y  quoiqu'on  ^t  écrit  dans  la  Table  xviii 

au  lieu  de  xii.  Donc  y  entre  Noviomamis  ôc  Cafpingium 

5  6.  La  direâion  de  cette  route  rend  k  pofition  de  Caf- 

ping^um  très-convenable  à  Afperen^  dont  le  nom  fe 

|)rononce  aujourd'hui  ians  une  afpiration  dure  y  qui  a 

produit  la  confone  initiale  du  nom  de  CqfpingiMm^ 

comme  il  fe  lit  dans  la  Table.  La  difiance  mefurée  fur 

le  local  y  approche  de  14000  verges  du  Rhin  y  dont  on 

jpeut  conclure  environ  27000  toifes ,  ce  qui  répond  9 

peu  près  k  ^6  milles  romains  y  dont  le  calcul  eft  rigour 

reufement  de  2721 5  toifes.  L'analyfe  de.plufieurs  dif» 

tances  dans  cette  partie  inférieure  du  Rhin  qui  a  com- 

fJofé  le  territoire  des  Batavi  y  y  fait  reconnoître  ctlnf; 

tamment  le  mille  romain  plutôt  que  la  liêue  |;attloife» 
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CASSINOMAGUS.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  laTst^' 
t)le  Théodofienne ,  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  paroît 
•fe  détacher  à  Aunedonacum ,  de  la  route  qui  conduit  de 
"Medlolanum  Santormm  ^  ou  de  Saintes  ^  à  Limonum , 
ou  Poitiers.  Celle  qui  ^dS{t  ^^  Caffinomagus  ^  £t  rend  à 
Augufloritum  y  ou  Limoges;  &  l'indication  de  ladif- 
XdSiZt,  tntt^  C^nomagiis  ai  Augufiorimm  y  (\u\  eftxvir, 
fait  connoître  que  Cajjinomagus  e&,  un  lieu  nommé  ac- 
^tuellement  Chaflenon ,  fur  la  gauche  de  la  Vienne , 
tians  Tintervalle  de  S,  JunienàChabannois.  Ce  qu  il  y 
a  d'efpace  entre  Limoges  &  Chaflenon  paroît  valoir 
^  4  8000  toifes  y  &  il  en  peut  réfulter  17  lieues  gauloifes  ^ 
ou  à  peu  près,  de  mefure  itinéraire.  De  Cqffinomagus  on 
a  dû  faire  Chaflenom ,  ou  Chaflenon  y  de  même  que  de 
Caf/inagiium  on  a  faitChafleneuil  dans  le  même  canton 
<le  pays.  Car,  il  s'y  trouve  un  lieu  du  même  nom  que 
4e  (Jhafleneuil  de  TAgénois ,  que  Ton  connoit  pour  êtxt 
le  palais  fréquenté  par  nos  rois  fous  le  nom  de  Caffiaom^ 
•giàinu 

CASTELLUM  MENAPIORUM.  Ceft  Ptolémée 
<jui  en  fait  mention ,  &  tout  le  monde  efl  d'accord  à  en 
rapporter  la  pofition  à  Keflel ,  fur  la  gauche  de  la  Meufe^' 
dans  l'intervalle  de  Ruremonde  à  Venlo.  Si  l'on  en  croit 
Dion-Caflius,  les  Menapii  habitoient des  cabanes,  & 
n'ayôient  point  de  villes.  Je  fuis  perfuadé  que  c'eft  de 
UhXin^  Keflel  dont  parle  Ammien-Marcellin  en  ces  termes: 
Cajlellum  oppidum ,  quod  Mqfafluvius  praterlambit.  Cary 
il  eft  queftîon  dans  cet  hiftorien  d'une  expédition  de 
Julien  contre  les  Francs ,  qui  faifoient  le  dégât  dans 
ces  cantons ,  &  qu'il  for^ja  dans  cette  place  où  ils  s'é; 
toient  retirés. 

•  €ASTELLUM  MORINORUM.  Il  eft  oommé  Cva^ 
x^tmiQïA  ÇaJUUuîiî  è^  l'Itin^aiie  d'Antonin.  On  lit 

dans 
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dans  la  Table  Théodofienne  Cajlello  Menaplorumy  ce  qui 
ne  fçauroit  être  regardé  que  comme  une  méprife,  quand 
on  a  reconnu  que  le  Cafiellum  des  Menapil  eft  Keffelfur 
la  Meufe.  Quoique  les  Menapil  ayant  perdu  une  partie 
des  terres  qu'ils  poffédoient  jufqu'au  Rhin ,  &  même  au 
delà,  en  ayent  occupé  d'autres  vers  le  bas  de  TElcaut  ; 
cependant  Tétendue  àwpagus  Menpifcus  y  ou  Menapif- 
eus  dans  un  canton  de  la  r  landre  ,  ne  paroît  pas  s'être 
étendu  fur  les  Morini ,  au  point  de  leur  enlever  Caffel 
&  fon  territoire  vers  le  haut  de  la  Lys.  Plufieurs  dif- 
tances  qui  ont  rapport  au  Cafiellum  Morinorum ,  font 
difcutées  dans  d'autres  articles  concernant  les  lieux  qui 
en  font  voifins.  Celle  que  marque  la  Table  à  Tégardde 
Bononia  y  fçavoir  xxiiii  y  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'ef- 
pace  entre  Boulogne  &  Caffel.  Car  y  cet  efpace  étant 
de  51  a  52000  toifes,  il  demande  en  lieues  gauloifes 
.  XXVIII  au  lieu  de  xxiiii.  Outre  la  voie  romaine  qui  con- 
duit a£hiellement  de  Caffel  à  Efterre,  comme  on  peut 
voir  dans  l'article  Minariacuniy  la  connoiffance  du  lo- 
cal nous  montre  plufieurs  autres  voies  y  qui  partent  éga- 
lement de  Caffel ,  quoique  l'Itinéraire  &  la  Table  n'en 
.  indiquent  point  la  trace.  Ce  font  les  cartes  manufcrites 
.  du  Roi  y  levées  dans  le  plus  grand  détail,  qui  m'en  inf- 
truifent.  Il  y  en  a  une  que  l'on  voit  tendre  a  Mardik  di- 
reâement  ;&  une  autre  qui  s'en  écartant  fur  la  droite; 
conduifoit  à  quelque  lieu  fitué  également  près  de  la  mer 
au-delà  de  Dunkerke ,  virs  la  grande  Moere.  Une  troi- 
lîème,  allignée  dans  une  direftion  contraire ,  &  vers  le 
midi ,  fe  rend  au  bord  de  la  Lys ,  à  un  endroit  nommé 
Bac-à-Tienne  ,  entre  Aire  &  S.  Venant.  Sa  continua- 
tion au-delà  m'eft  inoonnue  ;  &  on  pourroit  inférer  de 
fa  dîreûion,  que  traverfant  l'Artois ,  cette  voie  tendoit 
kSamaroirivay  fans  fe  détourner  par  Nemctacumy  ou 
Arras^  comme  par  une  autre  route  que  l'on  peut  fuivjre 
en  s'attachant  à  l'Itinéraire. 

*  Dd 
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CASTELLUM  ROMANUM.  Quoiqu^U  n'en  foit 
îût  aucune  mention  expreiTe  dans  les  écrits  qui  nou^ 
reftent  de  Tâge  Romain  ,  on  ne  fçauroit  douter  qu'il 
n*ait  exifté  près  de  l'ancienne  embouchure  du  Rhin.  La 
mer ,  chaffee  par  un  vent  d'eft,  &  ayant  été  reculée  du 
rivage  aciuel  plus  loin  qu*à  l'ordinaire ,  en  plufieurs 
années  dufeizième  fiècle,  ipo,  i$$2  ,  1^62  ,  a  laiffé 
^  voir  fur  la  plage  les  fondemens  de  ce  château ,  que  les 
monumens  qu'on  y  a  trouvés  déclarent-^e  un  ouvrage 
des  Rwnains.  Ce  n'eft  pourtant  que  d'après  le  nom  vul- 
gaire de  Bntteri'burg  ^  que  ce  château  eft  appelle  dans 
quelques  auteurs  modernes  Arx  Britannica.  Il  y  a  même 
lieu  de  révoquer  en  doute  l'opinion  qui  y  rapporte  l'ex- 

r édition  de  Caligula  fur  le  rivage  de  la  Gaule  oppofë 
la  grande  Bretagne ,  &  le  Phare  que  cet  empereur  y  fit 
élever  ;  ces  circonftances  paroiflant  plus  convenables  à 
quelque  endroit  de  la  côte  des  Moriniy  d'où  le  paifage 
du  continent  dans  Tifle  Britannique  étoitplus  commode 
'&  plus  ordinaire. 

So\  2n\ 
Lii,znu  CASTELLUM  TRAJANL  Ammîen-Marcellib 
nous  apprend  ^  que  Trajan  avoit  conftruit  une  fortereiie 
fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin  ;  car  il  rapporte  qu'elk 
fut  réparée  par  Julien  :  munimentiim  quod  in  Aleman-- 
norumjolo  irajanusjïio  namine  voluit  adpellari ,  dudùm 
riolentiàs  oppugnatum  y  tunaâtuario  fiudio  reparatum  ejl. 
Le  lieu  qu'occupoit  cette  fortereffe,  vis-à-vis  de  Maïen- 
ce ,  nous  eft  indiqué  par  le  nom  de.Cafiel  qu'il  a  con- 
fervé.  Mais,  il  ne  faut  point  en  confondre  l'emplace- 
ment avec  celui  dont  parle  Tâcke,  comme  d'un  pofte 
établi  par  Drufus  fur  le  mont  Taunus  ^  à  l'entrée  du 
tânnd.  I,  $6.  pays  des  Cattes ,  &  fortifié  par  Germanicus  :  pq/iio  ca/^ 
ttUofuper  veftigia  pawrrd  prajîdii  ,  in  monte  Taunoy 
txpeditum  exercitum  (  Germamcus  )  in  Cauos  rapit.  On 
convient  de  reconnoitre  le  mo^t  Taunus  dans  une 
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croape  de  montagne ,  qui  règne  à  quelque  diltaace  de 
Francfort ,  en  s  approchant  de  la  droite  du  Rhin  près 
de  Vis-baden  y  qui  eft  le  lieu  àes  fontes  Mattiaci  calidi 
irons  Khonum  ^  dont  Pline  feit  mention.  Je  remarque 
que  les  veftiges  d'un  ancien  château ,  précifément  fur  la 
cime  du  Taunus^  à  environ  trois  lieues  au  nord-oueft  de 
Francfort ,  entre  la  foçteieile  adluelle  de  Konigftein  & 
Hombqug ,  &  qu'on  nomme  Alt  Konigftein  (  vêtus  régla 
petra)  pou rroient être  un  indice. du  pofte  romain  qui  ap- 
partient à  Drufus  ^  ôcà  fbn  fils  Gecmanicus.  Ce  canton 
de  la  Germanie ,  au-delà  du  Mein ,  confcrve  des  reftes 
d'un  long  retranchement,  nommé. fur  le  lieu  Pfahlr 
grabeny  ou  foifé  paliifadé  y  âc  qu'on  regarde  comme  un 
ouvrée  des  Romains ,  dont  le  but  auroit  été  de  cou- 
vrir les  environs  dû  Mein,  en  oppofant  cette  barrière 
à  la  nation  puiffante  des  CattL 

CASTRA  HERCULIS.  Selon  Ammîcn-Marcellin; 
c*eft  une  des  fept  places  de  la  frontière  du  Rhin  que 
Julien  fit  réparer  ;  &  en  rangeant  ces  places  dans  l'or^ 
dre  qu'elles  tiennent  en  remontant  du  bas-Rhin  vers  le 
haut  jufqu'à  Bingen ,  Thiftorien  nomme  en  premier  lie^ 
Cajlra  Herculis.  Mais ,  ce  qui  détermine  plus  précifé'* 
m^it  la  fituation  de  ce  camp  Romain ,  c'eft  la  diftance 
qu'indique  la  Table  Théodofienne  de  viii  à  l'égard  :de 
^ùviomagits ,  ou  de  Nimègue ,  &  celle  de  xiii  à  l'égard 
de  Carvo  >  de  laquelle  on  peut  en  conclure  une  troiûèj* 
me  à  compter  à'Arenaçum.  Car ,  l'Itinéraire  d'Antonin 
marquait  kxii  entre  CaruQ  &  Harenatiiim ,  ou  Areaa^ 
cum  y  la  déduftion  de  xni  entre  Carvo  &  Cajlra  Hercu^ 
Us  y  fait  qu'il  refte  ix  pour  la  diftance  particulière  d'^- 
&nacum  à  Cajlra  Herculis.  Or  y  la  combinaifon  de  ce$ 
trois  diftances  fur  le  locgil,  fixe  iaftofition  dont  il  s'a^ 
gît ,  k  l'endroit  au  bord  du  Rhin  >  vis-à-vis  duquel  s'ou- 
vre le  sanal  creufé  par  JDrufus  ,  pour  faire  couler  yxt^p 
f9fm  des  eaux  du  ftettve  daop  rififci^  hfi%  gens  djU;pa;ys, 

Ddîj 
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au  rapport  de  Menfo  Alting ,  ont  une  tradition  "^  que 
Not.  Batma^   Tibère ,  frère  de  Drufus ,  conftruifit  un  château  en  cet 
'•  *^'  endroit  fous  le  nom  de  Melite,  &  il  femble  que  le  nom 

de  Mal-burg  qu'on  voit  fur  les  cartes ,  en  foit  im  refte. 

CASUARIA.  L'Itinéraire  d'Antonîn  fait  mention  de 
ce  lieu  y  le  plaçant  à  xxiiii  milles  de  Daranta/ia^  fur 
une  route  qui  conduit  à  Genève  ;  &  parce  qu'il  indique 
ailleurs  xiii  milles  entré  Darantafia  &  Ohilunum ,  qui 
doit  fe  rencontrer  au  paflage  de  cette  route,  c'eft  xi  à 
ajouter  à  la  diftançe  ^Obilunujn  y  dont  la  pofition  pa- 
roît  à  peu  près  celle  de  Conflans ,  vers  Tendroit  où  une 
rivière  nommée  Arli  fe  joint  à  Tlsère  y  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Obilunum.  Or,  par  cette  mefure  de  che- 
min, on  arrive  en  paffant  par  le  bourg  d*Ugme,  &  enf 
approchant  de  la  fource  d'une  petite  rivière  nommée  la 
Chaife ,  à  un  canton  dont  le  nom  de  Ceferieux  a  trop 
cTanalogie  à  celui  de  Cafuaria  ,  pour  le  méconnoître. 
Une  grande  carte  manufcrite ,  &  vraiment  topographi- 
que d'une  partie  de  la  Savoie,  m'inflruit  de  ces  circont 
tances ,  que  l'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Cette  pofi- 
tion de  Cafuaria  devient  bien  différente  de  celle  que 
prend  Sanïbn  vers  la  foujce  de  la  rivière  d'Arve ,  au 
pied  des  Glacières.  Quant  à  la  continuation  de  la  route 
dont  il  s'agit  jufqu'à  Genève  ,  par  un  lieu  qu'indique 
l'Itinéraire  fous  le  nom  de  Bauta ,  voyez  l'article  qui 
concerne  ce  lieu  en  particulier. 

CATALAUNI.  Ils  ne  paroiffent  tenir  le  rang  d*ua 
peuple  particulier  dans  la  Gaule  ,  qu'en  conféquence 
de  ce  que  k  Notice  des  provinces  fait  mention  de  cm- 
tas  CauUaunorum ,  entre  les  cités  de  la  féconde  Belgi- 
f  J*.  &  que.  Eutrope  parlant  de  la  viftoire  remportée  par  Auré- 
iien  fur  Tetricus ,  apud  Catataunos ,  ce  nom  de  la  ville 
de  Châlons  paroît  femblable  à  ceux  que  beaucoup  d'au-^ 
très  capitales  oïa  emprunté  de  leiur  peuple  ^  ôc  qu'ellec^ 
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ont  confervé  de  même  que  Châlons.  En  fuppofant  que 

{primitivement  le  diftriâ  de  Châlons  étoit  compris  dans 
es  dépendances  d  un  peuple  plus  confidérable  ^  il  y  a 
toute  apparence  que  ce  peuple  étoit  les  RemL  Car ,  les 
Jriducajjes  de  Pline  y  ou  les  Vadicaffes  de  Ptolémée  , 
auxquels  M.  de  Valois  veut  attribuer  le  territoire  des  p,  ijrj 
Çatalauiù  y  ont  leur  place  autre  part.  Il  eft  confiant  par 
la  Notice  y  que  dans  le  nombre  des  cités  dont  elle  fait 
le  dénombrement,  il  y  en  a  plufieurs  qui  n'ont  acquis 
ce  rang  y  que  pour  avoir  été  démembrées  d'un  état  de 
peuple  plus  ancien. 

CATORISSIUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route  y  qui  partant  de  Vienne  y  &  pafTant  à 
Cularo  y  ou  Grenoble  y  conduit  à  VAlpis  Cottia  y  ou  au 
mont  Genèvre.  On  y  trouve  entre  Cularo  &  CatoriJJium 
XII  ;  deCaJtoriJJium  à  Melloftdum  v  ;  de  Mdlofedum  à 
JDuroiincum  X  ;  de  Durotincum  à  Stabatio  vil  ;  6c  à  la 
fuite  de  Stabatio  fur  la  ligné  tracée  vers  le  paflage  de 
VAlpis  Cottia  VIII.  La  fomme  de  ces  diftances  eft  42  ; 
&  dans  ce  que  renferme  la  Province  Romaine  y  il  ne 
fçauroit  être  queftion  que  du  mille  romain.  Or  y  ce  dé-* 
compte  itinéraire  ne  remplit  pas  l'intervalle  de  Greno-* 
ble  au  mont  Genèvre,  qui  peut  s'eftimer  \  vol  d'oifeaa 
d'environ  42000  toifes }  à  quoi  il  convient  d'ajouter  ce 
que  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  me-* 
fure  direâe,  dans  un  pays  couyert  de  montagnes ,  où  il 
faut  que  la  route  fuive  les  replis  des  vallées  rçij^rrées 
entre  ces  montagnes.  Il  eft  dpnc  très-difficile  de  pren- 
dre des  notions  l>ien  précifes  fur  le  détail  de  cette  rou- 
te. En  étudiant  le  local  d'après  la  plus  parfaite  topo^ 
fraphie  que  donne  la  carte  des  Alpes  levée  par  ordre  du 
Loi  y  on  reconnoît  en  général  y  que  la  route  dey  oit  arr^ 
yer  au  bord  de  la  Romanche  un  peu  au-de(Ibus  du  lieu 
appelle  Livet  y  6c  que  remontant  le  long  de  la  Romanr 
çne  jufque  vers  le  Bourg-d'Oifan»  ;(  eljb  s^en  détaf  hoic 
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pour  fe  rendre  à  un  lieu  nommé  Mizouin  ^  qur  fembie 
être  le  Meilofedum  de  la  Table  ;  &  où  retrouvant  la 
Romanche ,  le  cours  de  ce  torrent  dans  le  vallon  que 
Ton  nomme  Combe  de  Malaval ,  dirigeoit  cette  route 
vers  le  col  du  Lautaret ,  au  débouchement  duquel  la 
.    .    .    vallée  du  Moneftier  conduit  dire£lemeat  à  Brian<jon. 
Comme  je  trouve  beaucoup  de  vraifemblance  dans  la 
pofîtion  de  Mellofidiim  dont  je  viens  de  parler ,  Tindi- 
cation  qui  eft  v  ,  entre  ce  lieu  QLCatoriJJium ,  placeroic 
Catorijjiimi  à  peu  près  vis-à-vis  du  Bourg-<i'Oifans  :  & 
on  peut  attribuer  à  romiflion  «de  quelque  pofition  lé 
vuide  que  l'indication  entre  Cularo  &  CatonJJium  laifle 
dans  cet  intervalle*  Car  ,  on  peut  eûimer  que  la  route 
vaut  plus  de  ao  railles  de  mefuiie  itinéraire,  Au-refte, 
ce  qu'on  eil  en  droit  de  dire  affirmativement  fiir  ce  qui 
concerne  Gz/or^^/^^c'eft  qu'en  confidérantque  la  rou«e 
tend  de  Cularo  hi  VAIpUConia^  on  tourne  le  ^os  à  la 
direâion  de  cette  route ,  fi  Ton  prend ,  avec  M.  de  Va- 
p.  ijs.  lois ,  Catorijjlum  pour  la  grande  (Jhartréufe. 
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CATUALIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne^  fur  une  route  qui  conduit  de  Tongres  à 
Nimègue ,  &  la  diftance  èft  marquée  xii  à  Tégard  du 
ikitu  nommé  Blariacum^  en  fe  reprochant d*y4d&ijca> 
ou  de  Tongres.  La  pofition  de  ÈJariacum  eft  connue 
diftinâement  dans  celle  de  Blérick ,  fur  le  rivage  de  la 
Meufe  o'ppofé  à  Venlo  :  &  en  pftiftant  de  <:e  point,  la 
diikanoe  s'ârr^te  à  un  lieu  dbnt  te  nom  eft  Hael  ou  Hëek 
J'ai  eu  quelque  foup^on  ,  que  CaiiuiU^m  pourreit  WcA 
t:acrheï  le  cijléUum  des  Mtnafit  ,  ^uiourd^hui  Keifel  ^ 
qui  fe  rencontra  précifément  au  paflagede  la  voie,  fit 
idont  le  nom  feroît  altéré  dans  la  Table ,  comme  beaur 
<;Oîïip  d'autres  le  font.  Mais ,  la  diftàrice  de  KefTel  à  BJë- 
*ick  tte  |>ouvant  s'évaluer  qu^'^  lieues  gauloîfcs ,  -ceïtfc 
^ônjeâure  attaquoit^la  chaîne  <ies  dîftanees  indixiiiô^ 
^^r  la  Table  enti^e  3JéiHiiCieïïi.ec  ToAgr^s. 
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44  >  ^4  • 
CATUIACA.  Il  cft  mention  de  ce  lieu  dans  lltin^.  - 
taire  d'Antonin  ,  fur  la  route  qui  commimique  de  Se:' 
gu/iero  à  ylpta-Julia  ;  &  la  même  route  tracée  dans  la 
Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu  entre  Apta- 
Julia  &  un  autre  dont  le  nom  eft  Alaunium.  L'Iti- 
néraire &  la  Table  font  d^accord  à  marquer  xvi  entre 
Alaunium  &  Catuiaca.  On  voit  xii  dans  la  Table  entre 
Apta- Julia.  &  Catuiaca ,  où  l'Itinéraire  marque  xv.  ;  & 
les  indications  de  la  Table  paroiffent  préférables  à  cel- 
les de  ridnéraire  fur  cette  route ,  comme  on  peut  voir 
à  l'article  Alaunium.  Je  n'ai  point  de  connoiflance  pofî- 
tive  &  bien  difiinâe  du  lieu  de  Catuiaca  :  je  préuime 
feulement  qu'il  faut  le  chercher  aux  environs  du  Ca- 
laon ,  en  tendant  d'Apt  vers  Siftéron.   Honoré  Bouche     Clior.  ie  Pron 
s'écarte  de  cette  direétion^  en  s  attachant  à  un  lieu  nom-  ^^*  "^'  ^^:  ^ 
mé  Cerefte ,  qui  d'ailleurs  ne  s'éloigne  d'Apt  que  de  rb 
milles  au  plus  y  félon  une  grande  carte  mànufcrite  de 
Provence,  ôcnon  de  la,  oude  i^. 

45%  ^y". 
CATURIGES*  Dans  le  premier  livre  des  Commen- 
taires^ les  Caturiges  font  nommés  avec  les  Cemrones 
&  les  Garoceliy  pour  avoir  entrepris  de  s'oppofer  à  Ce- 
far  dans  le  paÔage  des  Alpes.  Strabon  nomme  les  Ca-  Lil.IJ/',p.io4i 
ionges  avec  les  Cemrones  ^  comme  occupant  le  fommet 
des  montagnes.  Les  Caturiges  tiennent  leur  place  dans 
Tinfcription  du  Trophée  des  Alpes,  que  Pline  nous  a  LîhlU^ cap,  i9i 
tranfmife ,  &  qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  can- 
tonnés dans  ces  montagnes,  &  réduits  par  Augufte  à 
Tobéiflance  du  peuple  Romain.  On  trouve  en  d'autres 
endroits  dç  Pline  le  nom  de  Caturiges  y  en  citant  comme    Ead.  lîi.  cap.  u 
iiortie  de  cette  nation  celle  des*  Fagienni ,  dont  le  nom 
fubMe  dans  celui  de  la  Vio2enna  au  pied  dé  TAppen- 
nin  j  vers  le  haut  du  Tanaro.  Il  nomme  ailleurs  lmu-     Cap.  tr^ 
n^^une  troupe  exilée  par  les  Infubtes  Ae^  la  Gaule 
,Cis-alpine  :  d^où  oti  pourroic  inférer  ^  que  lorfque  Bei^ 
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lovèfe  paffa  en  Italie ,  un  détachement  de  Caturiges  fe 
Lïb.  Kfeâl.  j4.  fera  joint  aux  autres  nations  Gauloifes ,  dont  Tite-live 
a  rapporté  les  noms ,  ce  qui  eft  de  plus  ancienne  date 
que  la  connoiflance  qu'on  a  d'ailleurs  de  la  nation  des 
Caturiges.  Ptolémée  place  mal-à-propos  les  Caiurigides , 
félon  qu'il  écrit  leur  nom ,  dans  les  Alpes  Grèques^ 
puifque  c'eft  dans  les  Alpes  Cottiennes  qu  ils  ont  ha- 
bité. Cette  nation  étoit  puiflante,  &  il  y  a  lieu  de  préfur- 
mer ,  que  depuis  une  pofition  de  Fines  qui  nous  eft  con- 
nue ,  &  qui  renferme  f^apincum ,  ou  Gap ,  elle  s'éten^ 
'  doit  jufqu'au  pied  de  VAlpis  Cotda.  Elle  pouvoit  domi- 
ner fur  plufieurs  peuples  ou  communautés  de  moindre 
confidération ,  dont  ce  quartier  des  Alpes  paroît  rempli  : 
&  je  n'héfite  point  à  dire  ,  qu'il  eft  plus  convenable  de 
voir  Briganiio  compris  dans  cette  extenOon  de  Catun^ 
g4s  9  ^ue  de  le  donner  aux  Seguftni ,  comme  a  fait  Ptor 
lémée. 

La  capitale  des  Caturiges  nous  eft  connue  fous  le 
nom  du  peuple.  On  fçait  que  beaucoup  de  villes  du 
même  rang  ont  perdu  un  nom  primitif,  que  nous  igno-* 

-  xons  à  l'égard  de  celle-ci.  Les  Itinéraires  indiquent  Ca^ 
turigasy  ou  Catorigas  ,  la  Table  Théodofienne  Catorigo- 
maguSy  entre  Vapincum  àiEbroclunum:  &on  recon- 
noît  cette  pofition  par  un  refte  de  l'ancienne  dénomina- 
tion, dans  le  lieu  appelle  aduellement  Chorges,  entre 
Gap  &  Embrun.  La'diftance  du  côté  de  Vapincum  eft 
difcutée  dans  Vaiticlc  Modun/m ,  que  la  Table  plaça 

'  dans  cet  intervalle.  Quant  à  celle  de  Caturiga  à  Ebrth 
dunum  y  l'Itinéraire  d'Antonin  marque  xvi  ^ns  un  en^ 
jdroit,  XVII  dans  un  autre;  &  l'Itinéraire  de  Jérufalem 
eft  conforme  à  la  première  indication.  Ce  qu'il  y  a  d'et 

'  pace  en  droite4igne  de  Chorges  à  Embrun  ne  s'éval«e 

-  néanmoins  qu'à- 1 2  milles  Romains  au  plus  :  mais  il  eft 
vrai  que  la  route  fait  un  coude  cdnfidérable  en  defcea- 
dant\Ie  long  delà Durance  depuis  Embrun,  pour  fen- 
fuite  remontcf  dans  les  terres  jufqu'à  Chorges ,  indé-. 

pendamment 
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inégal ,  au  moyen  de  quoi  là  mefure  itinéraire  peut  bien 
égaler  i  y  à  1 5  milles.  Dans  Tltinéraîre  de  Lèond'Oftie , 
publié  par  le  P.  Labbe^  la  diftance  marquée  quatuor     B\h]»thnwiL\ 
kucarum^  convient  à  l'évaluation  la  plus  prppre  à  la  P-3J7* 
Meue  dans  les  provinces  méridionales  de  France  fur  le 
l^ied*  de  4r  nulles  romains*  Spon  rapporte  une  înfcrip-     jic/ccM.p.  i^û 
tion  trouvée  à  Chorges,  où  on  lit  civ.  catvr."  Il  faut 
temarquer  que  dans  1  Itinéraire  dejérufàlem,  laqua-, 
lifîcation  eft  également  celle  de  manfio  pour  Catorigûs  ^ 
comme  pour  Htbridunum  (  ou  Ebrodunum  )  d'où  il  faut 
conclure  que  cette  ville  n  étoit  point  en  décadence 
dans  le  quatrième  ftècle,  quoiqu  Embrun  ait  prévalu 
en  qualité  de  métropole  des  Alpes  Maritimes.   L'hif- 
torien  de  Provence ,  Honoré  Bouche,  confidérant  qu'en  Chorog.lîr.iilf 
la  place  de  Caturic^  ou  Ca^rigWy  fçlon  les  Itinéraires ,  <*•  ^ 
le  nom  dans  la  Table  eft  Catongomagus  ,  penfe  qu'il 
faut  y  rapporter  la  mention  qui  eft  faite  de  civUasRigo^ . 
tnagtnfium  ^  entre  celles .  de  la  province  des  Alpes  Mari^ 
times^  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Holftc-  •  Axmu  în  Ortetj 
tenius  eft  dans  la  même  opinion.  M.  Weffeling  paroît  'jl^eV  >•<<?: 
y  accéder  ;  notlobftant  que  In;  de  Valois  ne  veuille  point    v^dtj.  f*  ^7U 
fle  duùngesy  s^aurorifant  delà  qualification  de  man/ia, 
qu'il  croit  infuffifante  pour  une  ville  qui  aurbit  été  ci- , 
ifiias-y  faute  d'avoir  obfervé  qu*Embrun  n*a  point  d'au-, 
tre  qualification ,  comme  je  viena  Ûé.  le  rapporter. 

•  ^  C ATORÏGIS.  On  lit  ainfi  dans  lltinéraire  d'Anto- 
nin,  Catttrices  dans  la  Table  Théodofienne ,  fur.  une 
route  qui  partant  de  Durocortomm ,  rencontre  ce  lieu . 
avant  que  d'arriver  à  Najiurn  ;  &  la  diflance  qui  con- 
duit kjVa/lum  èft  ë^ilement  marquée  ix,  pai  la  Table  î 
comme  par  l'Itinéraire.  A  l'égard  d'une  manfion  anié^ 
lieure  à  Caturigis^  qui  «ft  ArioLiy  l'Itinéraire  donne  la^ 
même  indication  de  ix.  Selon  la  Table^,^  la  diflance  à; 
reprendre  de  plus  loin ,  Ôc  de  la  pofition  dont  le  nom 

*     Ee 
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défignrjé^  dent  Itcu  de  TanufwMiMrvœ  y  eûxxv.  Çt  vK 
que  du  Famim  ïiAriola  ritinéraire  marque  xvi ,  oa  voie 
que.  1 6  6c  jT  &nt  ef{e£Uvemeiit  2^ y  comme  la^TaUe  Tindi^ 
que;  Aini^ies  diftances  font  d'accord  fur  CamngiSy  que 
Wtinéjcaire  fixe  particulièrement  dans  rintervSSie  d'-^ 
riola.  à  N4ifium ,  ôc  daias  un  élQÎgnement  égal-  de  çhacuik 
de  ces  lieux*  Leur  pofîdon  Ceretarouve^  Arifila  dans 
celle  dont  le  nom  a£biïct  cff  Vroil-,  &  f  emplacement  dâ 
Nci/îum  àiJ^kis  ne  fouffire  point  de  diiScuité.  En  disant 
une  ligne  de  Vrôil  à  Nais ,  le  milieu  de  Teipace  fuc 
cette  ligne  ie  rencootK  par  le  travers  de  Bar4e4)«c  ^ 
qui  reâe  à  quelque  cHfiance  de  là^  ligne  fur  la^gatiche^ 
êet  efpacé  étant  drânvirosn-  zroooitoifes^  répond  aux 
hd  lieues  gauloifes  ,  que  fait  cdmoter  rititiéraire  ,  ea 
^  les  flirpafiant  néanmoins  d'une  &a|ti(Mi  de  lleue^  ^arcd 
que  le  calcul  de  ce  nomfijre  de  lieues  ne  donne  çn  ri- 
gueur que 2041:2  toifes*  Et  j'en  prends. occaflon: de  re^ 
marquer  y  que  (l  Foa  vouloxt  appliquera  à  Bar4e-Duc: 
précifëiftentlte  poiisÎQade  C^/en^^^^^^Qn  fuivant  la  trace 
d'une  2k>ut0  quiiièixculelé^  long:de  r-Qrne^.iufqu^a  .M^r 
Jhmty  plucôt' que. de. prendre  lut  aligâerncnt  pliii$  dit 
rdà  &)xx^  Anola  àLNaJxum  ;  on  peijîroît  devuej'ac^ 
cord  des  dîftance^  =fur  la^pofttlon  de  €aturigis  y  parce'  quai 
la^mefiire  itinéraire  parcuHant^confumer  environ  a^i^oo 
tfoifes  ^  demanderoitflo  Ueues;gauloiiès^  au  Heu  4^  x&^ 
àt^yx\%Atiola  ju%]!â.  Nqfmm. 
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^  CATUSMCUM.  ridnératre  drAntonmeftôît  men- 
tion ^  fiir,  la  route  dejff^âr/^^  à  Dumçommm  j  \oyx  do 
Bavai  à  Reims  y  marquant' &  difiance  au-delà  de  Verbi-^ 
num  n*  Ce  lieu  ne  paroit  point  dans  la  Table  Théo** 
doilenne^  quoique  la  même  toute  y  Toit  tracée.  On  re-^^ 
trouve  &  pofîdon:  dans  celle  de  QiaoUrS  ^au  paf&ge  de 
la  rivière  dcSerre^  danslajditonce  convenable  à  regard 
diVervinsr 


J^OTICE    DE    LA   OAULE.     ^i^ 


:U%  ^3' 


CAVARES.  Ce  nora  s'écrit  aifjfc^Ctfi'tf/?,:^  jSln  chîia- 
géant  de  déclînaifon.  Strabon  fait  juger  que  c'étoit  une  ub^  jpr^  p^  ,3^; 
nation  puif!ant^^  ai  difant  que.jies/^upljes  iîtci^  au- 
.  delà  du  Rhône  à  Tégard  des  Arec(mici^  font  compris 
fous  le  nom  générai  de  Cavares.  C*eft  par  cette  rauon 
tju'il  pouvoit  lui  être  permis  d'étendre  ^  comme  il  fait , 
le  pays  àes  Colores  depuis  laDurance^  près  de  CoBel--  p,  iiyj 
.  Uq  y  en  remontant  jufqu  a  la  pji£lion  de  lîsère  avec  le 
Rhône,  quoique  les  Tncaflini ,  6c  les  Segalaurd  $  occu- 
jptent  une  partie  de  cette  étendue  de  pays.  Cette  confî- 
dération  auroit  dû  difculper  Strabon  aux  yeux  de  M,  de  p.  j  jj 
vValois,  qui  Taccufe  de  faux  fur  cet  article.  On  connoîc 
>dans  la  Gaule  des  peuples,  qui  par  leur  puiiTance  ont  do- 
miné fur  d'autres  ,  fans  néaiimoins  empêcher  qu'on  ik 
les  diftingue.  Ce  qui  convient  particulièrement  awt  Ca- 
tyares ,  confiile  dans  le  difbriâ:  des  villes  d'Orange ,  d'A- 
vignon, de  Cavaillon,  6c  même  de  Carpentr^,  quoi^ 
.^ue  Pline  attribue  Carpentoraâe  aux  Memirà. 


4Î%  ^^"^ 


CEBENNA  MONS.  Quoiqu'on  life  Gtbenna  àsm 
plufieurs  éditions  de  Céfar ,  &  dans  le  Métaphràfte  > 
dansrM^la, 4ans  Pline.;  cependasit ^aliger ,  Adrien  de 
[Valoir,  Ceilarius^  ont  remarqué  qu'il  étoit  plus  i:onr 
venable  de  lire  Ceàenaa  ;  ce  qui  eft  aufli  plus  conforme 
à  la  dénomination  aâuelle  des  Cévennes»  Selon  les  aur 
teurs  G118C6,  StratiOH,,Ptoléraée ,  le  même  nom  eft  Centr 
menus  s  -âc  entre  les  Latins .,  Feftus^Avîenus  écrit  Cimer  In  Orâ  mmti 
nus  y  àcÙmenice  f^V.  Mêla  confidère  la  Gaule  <jomm«  £fj,  jj,  cap.  ii 
diviJfiée  eA  deux  régions,  in  iiuo  louera  >  dont  le  lac  Lé- 
man &  \t^  montagnes  des  Céyennes  font  la  féparation  \ 
6ç  on  ne  peut  reii;i4rquei;  fw:  ce  fu^  qu'une  grande  inér 
l^té  e^tre  cçs  deijipt  parties*  Les  Arferfà  croyoient  Penn 
crée  de  leur  pay^  défendue  par  le  mons  Cebenna  comme 
par  un  mjir,  ut  mvretji  WHi^itos  )exiJUm^i^ant  ^  ce  qui 
sleinpêi^ha  point  j}^  C^'Qç  pési^ti^ebea^e^ïc,  éurift 
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jimo  amd  umpore  ^  akiffimâ  nive  ^  comme  oq  Ut  au  iepS- 
tîème  livre  des  Comioientaires. 

o  o 

AD  CEDROS.  Dans  ritinéraîre  de  fiourdeaux  à 
Jénifalem^  diflance  marquée  vhi  milles  en-de^  de  Car^ 
cafTone. 

.      .  4r%^r-  , 

CEMA  MONS.   Le  Var  fort  dé  cette  montagne; 

Uh.  lUy  cap.  4,  ielon  Pline  :  amms  Varus ,  ex  Alpium  monte  Cerna prcr 

fufus.  On  lit  Acema  dans  Tédition  de  Datéchamp ,  qui 

cite  néanmoins  le  nom  de  Cerna  comme  une  plus  an- 

cienne  leçon;  Auguftin  Juftiniani  décrivant  laLigurie^ 

donne  le  nom  de  Came&one  à  la  montagne  d'où  fort  fe 

Var  j  &  on  pourroit  croire  que  ce  nom  lui  aurbit  été 

commun  avec  la  ville  de  Cemenellum  >  dont  le  nom  eft 

•  écrit  Cemetion  dans  Pline ,  quoiqu'il  y  ait  une  grande 

diftance  entre  la  pofition  de  cette  ville  6t  la  fource  du 

Var.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  Var  fort'd'unè 

montïigne  qu'on  appelle  la  Caillole.  Or ,  ce  nom  ferOi^ 

il  ime  altération  de  celui  de  Camelione?  Je  ne  hazarder 

rai  point  de  le  niei"  ^  non^  plus  que  de  TafFirmer.. 

CEMÈNELIUM.  Plufieurs  infcriptions  flu?  leiquefc 
les  oh  lit  CEMENEL.  veulent  que  ce  nom  foit  écrit  ainfî^ 
nu.  quoique  dans  Pline  on  lîfe  autrement  en  ces  termes  : 

oppidum  J^ediandomm  elvitatis  Cemellon  :  Ptolémée  eft 
conforme  aux  Inferîptions  fur  cette  dénomination*.  On 
trouve  Cemnelo^  comme  au  datif,  dans  Tltinéraiped'An-» 
tonin;  i^Gemenello^  pour  Cemeneào  ^  dans  la  Table 
Théodofienne.  Dans  la  Notice  dfes  provinces  de  la  Gau* 
le  ,  civitas  Cemeneien/ium^  eft  une  de  celles  des^  Alpes 
Maritiihes.  Cette  contraâion  de  Cêmenelium  ou  Ceme^ 
àum  j  qu*on  voit  dans  le  texte  de  Pline,  a  prévalu  pac 
Tufage  dans  le  moyen-âge.  On  lit  Cimtla  ou  CimeUa  ; 
dans  les  aôes  de  S.Pbns,  évêque  de  cette  ville  >  quî 
fouffiit  le  martyre  fous  Vàlérien^&Gallien^  felonlQ 
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.martyrologe  d'Ufuard.  Cette  ville  fut  détruite  du  tems 
des  Lombards  y  vers  la  fin  du  fixième  fiècle.  Mais  ^  foa  .* 

nom  fubfifte  dans  celui  d'ime  églife ,  appellée  Notre*  * 
Dame  de  Cimies  ^  à  la  droite  du  Paillon  ^  à  un  jmille  £c 
demi  au  nord  de  Nice^  auf  a  profité  de  la  décadîence  de 
Cemeneltum  y  pour  ne  plus  partager  avec  elle  ^  comme 
elle  avoit  fait  auparavant  y  la  dignité  épifcopale.  La  dii^ 
tance  que  ritinér^rd.*c  la  Table  marquent  également 
VI  entre  Cemtndium  fie  le  pafTage  du  Var^  en  prenant  la 
route  d'Antibe  5  eft  très-convenable  au  local  y  dont  j'ai 
la  repréfentation  la  plus  fidèle  fous  les  yeux.  Du  Var  à 

-  Antibe  Tldnéraire  fie  la  Table  étant  d'accord  à  marquer 
X  y  c'efl:  enr  effet  ce  que  la  mefure  itinéraire  paroît  don*- 
ner  entre  Antibe  6c  S.  Laurent  y  qui  efl  fitué  fui  k  bord 
du  Var  y  au  paifi^e-dé  la  voie  Aurélienner 

CENTRONES.  Céfar  rapporte  que  les  Cenimnes}     Cmmcnu  U 
Joints  aux  Ganceli  fie  aux  Caturigesy  voulurent  s'oppo- 
ier  àù  paiTage  de  fon  armée  dans  les  Alpes.  Strabon  fait   Lih.  ir,fr  io4r 
mentioit  its  Ccntronesy  en  y  joignant  les  Caturigts  y  fie 
les  F^eragii.  Pline  défignant  les  Veragri  par  le  nom  d'Ocr-  Lij,  nh^ag.  î/o^ 
iodurenfesy  tiré  de  leur  capitale  y  le  fait  fuivre  de  celui 
des  Cemronesy  qu'il  dit  être  limitrophes.  Ptolémée^  qui 
renferme  dans  l'Italde  les  peuples  qui  habitent  les  Alpes^ 
place  les  Centrones  dans  les  Alpes  Grèques.  Ils  occu^ 
poient  la  Tarentaife  ;  fie  le  diocèfe  de  Monftier  peut 
xepréfenter  leur  territoire*  Plufieurs  critiques  ont  opi^ 
nion^  que  le  nom  qu'on  )ît  Aciiovones  dans  l'infcrip^ 
tion  du  Trophée  des  Alpes  y  rapportée  lar  Pline,  tient    OKftg^ 
ia  place  de  celui  des  Centrones,  Dans  l'édition  de  Dalé- 
chamjhy  It  man^crit  de  Chiflet  eft  cité  en  marge  com^ 
me  ayant  le  nom  de  Centrones^  En-effet,  il  y  auroit  lieu 
d'être  fiirpris  y  que  les  Cenirones  fuiTent  oubliés  dans  un 
dénombrement  de  peuples  y   qui  en  renferme  de  bien 
dIqs  obfcurs  que  celui-là.  Et  on  rembarque  encore  y.  que 
#a  place  donnée  jdans  rinfcription  à  la  âiite  des^cr^grl 
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€f.  des  Solaffiy  &  entre  ces  derniers  &  les  MeduUl^  c& 
pijépifémeat  celle  qui  convient  à  la  poûtion  des  C^/?- 
trônes. 
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AD  CENTURIONES.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  ïU^ 
néraire  d'Antonin ,  entre  Rufcîno  &  le  Summus  J^r)$^ 
nffus  ;  &  la  diftance  eft  indiquée  xx  à  l'égard  de  Rup- 
cino^  &  V  à  regard  du  paffage  de  la  montagne*  Dans  la 
Table  Théodpîienne ,  le  même  lieu  paroît  nommé  ad 
Centenanum^  ;  &  la  diftance  du  Summus  Pyunaus  y  eft 
également  v^  &  eh  partant  à'IUib^ris  ^  qui  eft  en  pofi- 
tion  plus  immédiate  qi^e  Kiifciao ,  elle  çû  aiarquée  xn. 
Mot.  Hiffaru  M,  de  Marca,  &  M.  Aftruc  5  veulent  établir  a  Céret 
^«f/î  ^yjJ,!*j^  cette  iiation  ad  Ctnnirlones.  ou  qd/Çer^tenarium^  J'ai  ibu- 
Languedoc,  pag,  vent  remarqué ,  que  pour  ctoimer  une  place  a  quelque 
119.  &  II*.         ligy  q]^^  jans  les  anciens  moqumens ,  on  s^adreflbit  par 
préférence  ^x  lieux  qui  figurent  aâruellement  plus  que 
a  autres^  fans  trop  examiner  fi  les  circonftançes  qui  amè- 
nent la  citation  du  lieu  conviennent  à  ce  choix  ;  ou  C 
elles  ne  conviennent  point  ^  on  entreprend  de  les  réfor- 
mer.  Par  exemple,  on  propofe  ici  de  lire  adCeretanum^ 
quoique  Céret  n'ait  aucun  rapport  aux  Ceretani ,  habi^ 
;tans  de  1^  Çerdagne  au-delà  des  Pyrénées.  On  fuWlkuç 
XX  à  XII  àms  la  Table ,  pour  k  diftance  à  compter  d'X^ 
Mhcrlsy  fans  faire  attention  qu'étant  marquée  xx  dans 
iltinéraire  à  Tégard  de  Rufcino  ^  elle  ne  fçauroit  êtr^ 
ia  même  pout  îlUheris  que  pour  Ri^çino  p  puifqu7//r- 
^eris  eft  entre  Rufçlno  &  Çenifiriones  ou  Ctnieaanum.  Ea 
courant  juiquà  Céret  depuis  Ullieris ,  on  ne  prend  paç 
gardç  y  que  peu  au-delà  de  ce  qui  fait  la  moitié  du  cher 
imin ,  la  route  eft  arrivée  au  pQint  de  fe  trouver  par  1^ 
«rayers  de  Bell^garde ,  qui  eft  le  Summus,  Pyre^aus ,  ôç 
que  s  avancer  jufqu*à  Céret,  c'eft  laiflSeç  Betlegaiidè  forç 
Jpin  derrière  foi.  Il  faut  ajoucer ,  que  d^s  cet  éieign^ 
inent  de  Céret,' liS  retour  ^ikqutau  Sumpms  Pyrenaus^ 
cédeca  fenûblesaent  la  diftance ,  dur  IdqueUe  ritinérair^ 
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6t  la  Table  font  d'accord  à  marquer  v.  Ce  n'eft  donc  pas 
fans  fondement  ^  que  ce  qu'on  doit  prendre  pour  una 
fîmple  ftation ,  félon  l'idée  qu'en  donne  le  nom  adCen^^ 
sunones  ,  doit  être  placé  en-^cçà  de  Cérét  ^  dans  un  lieu; 
où  i2  exiûe  d'anciens  veftiges  y  fur  le  bord  dtt  Tech  ^  à: 
l'endroit  précifément  où  il  faut  quitter  le  bord  de  cette 
rivièi»  y  pour  fuivre  un  vallon  qui  conduit  en  montant 
^iqi^'à  Bellegarde.  Les  diftances  indiquées  par  Tltiné- 
xaire  &  par  la  Table  y  n'ont  rien  que  de  convenable  par 
cetce  poiltioa  ;;  &  la  dénomination:  mênve  ne  devoit  pas: 
paroître  appliquable  à  vax  lieu  de  quelque  confidération^. 
parce  qu'elle  ne  défigne  d'autre  Heu  qu'une  âacion>dan5^ 
î'ojxlre  dé  celle  que  l'Itinéraire  place  fur  la  mêmie  router 
fous  le  Aoin.  miSiaèuUtm^y  &L  qui  efl:  preique  auffi  voiiiner 
^sPyxâxées^ 

CEREBELLIACA.  On  trouve  ce  lieu  dans  fltiné^ 
wdre  de  Boùrdeaux  à  Jérufalem ,  entre  Valence  6c -/^tt- 
gufiiai  y  dont  le  nom  aâuel  efi:  Aoufle  ^  ait  la  Drome  a^^ 
deilbus  de  Die.  La  diâance  de  Valence  à  Cèrebelliaca  eâ 
marquée  ytiiy  ôc  de  Cenbelliaca  à  Augufiax.  Ces  diflari^ 
«^  s'accordent  dans  Teur  total  avec  f  indication  de  xxii 
dans  ^Itinéraire  d'Axitônin  ^  &  dans  la  Table  Théodo^ 
fienne  y  entre  VaitnÀa  &  Au^fia  ,  en  omettant  le  lieu: 
intermédiaire  de  CertbcUiaca.  Je  ne  vois  néanmoins  en^- 
tare  Valence  6c  Aoufte  y  qu'un  intervalle  d'environ  18 
milles  en  droite*^ligne,  Mais^  je  fuis  perfuadé^  quecom^ 
me  la  pofîtîoa  de  Certbdliaca  paroît  être  Chabueil^  qui 
ne  décline  pas  confidérablement  de  la  hautcio.  de  Va- 
lence^, elle  met  ua  coude  fenJQble  dans  la  route  ^  qui  fe 
3repl£e  vers  le  midi  ;  Ûc  la  diipofîtion  du  local  y  qui  eft 
moiuoieux  entre  Chabueil>  âc. Aoufie  y  doit  contribuer  à 
eonfumer  ce  qu'il  y  a  de  .mefure  itinéraire  indîquée«.It 
ne  faut  pourtant  point  dîfEmuler,  que  Chabueil  fe  trou- 
vant plus  près  de  Valence  que  d'Aoufte ,  cette  circonfî- 
IBoce  ne^  quadre  point. avec  lltinâra^ce  d«^  Jéiu&Iemi^ 
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en  ce  que  Tindication  y  eft  plus  forte  entre  t^aknda  fit 
CenbeUiaca^y  K^'^ntttCerebclliacaËLAuguJla. 

43  >  ^ï  • 
Lii.  lUcoy.  u  CERVARIA.  On  lit  dans  Mêla  :  inter  Pyrenai  j>to^ 
montoria  (  ou  félon  d'autres  éditions  que  celle  de  Vof- 
fius)  in  Pyrenai  promontonoy  portus  f^eneris^  in  finu 
falfoi  se  Ceruaria  locus  ^  finis  Gallia.  Le  nom  de  Cer- 
vera  eft  encore  celui  d*un  cap,  qui  couvre  uneanfe 
qu'on  appelle  Calla  Cervera ,  &  à  laquelle  fuccède  un 
autre  cap,  nommé  cap  de  las  Portas.  Quoique  ce  lieu 
fût  autrefois  de  la  Gaule ,  cependant  la  Cacilogne  lu- 
furpe  aujourd'hui  ;  &  il  y  a  toute  apparence  que  le  nom 
de  las  Portas  y  ou  des  portes ,  déugne  les  anciennes  li- 
mites ,  6cle  pafTage  de  la  Gaule  en  Efpagne.  Cette  côte 
eft  peu  correâ:ement  figurée  dans  la  grande  carte  delà 
frontière  des  Pyrénées  en  8  feuilles. 

44   ,  22  . 

CESSERO.  Ptolémée  a  connu  le  nom  de  Cejjtro  en-^ 
tre  les  villes  des  ^olca  Tecto/ages ,  mais  non  pas  la  po- 
iîtion  qui  lui  convient  >  par  la  place  qu'il  lui  donne  en-» 
^re  Touloufe  &  Carcaflone  j  oc  avant  que  d'arriver  à 
Béziers.  Les  Itinéraires  &  la  Table  Théodofienne  font 
de  plus  fôrs  guides  y  en  s*accordant  à  marquer  xii  entre 
Baterray  ou  Béziers ,  6c  CefferOyÇui  la  grande  voie  romai- 
ne qui  conduifoît  à  Nîmes,  Car  y  cette  diftance  y  qui  en 
milles  romains  fournit  pooo  toifes  6c  quelque  choie  de 
plus  y  porte  à  S.  Tiberi  y  qui  éft  CejJerOy  fens  qu'il  foit 
permis  d'en  douter.  Un  titre  daté  de  la  trentième  année 
.  pipîom.  Maii^*  -uu  règne  de  Charles  le  Chauve ,  ou  de  l'an  8^7 ,  en 
^•f4«*  donne  la  preuve ,  en  diiant  du  mojiaftère  de  S.  Tibe- 

ri y  oui  vocaBulum  ejl  Cefarion.  On  lit  dans  le  martyro- 
loge compofé  par  Adon  de  Vienne ,  dans  le  même  fié- 
c\e,  :  in  territorio  Agcuhenfi  (  comme  il  eft  vrai  que  Se 
Tiberi  eft  du  diocèfe  d'Agde  )  inCâJ/èrone  {veiCœfa* 
riont  y  félon  la  le^n  de  diircrens  manufcrits  )  natalis  SS;, 
Tiâjril  ^  Modsjiii  \  SC  Florcatia^  Des  nqms  de  famtsi 

çoimnc 


NOTICE  ITE  XX  GAULE.  ii|^^ 
"COiUme  onf^t^  ont  pris  la  place  d'une  infinité  de  dé^ 
nominations,  plus  anciennes  ^  &  les  ont&it  oublier.  S« 
Tibéri  eft  fur  le  bord  de  TËraut  y  dont  le  nom  eft  j4rau-^ 
^fis  ;  £c  delà  vient  que  dans  lltinéraire  d' Antoitin  cette 
mânfion  ^  appellée  Araximjivt  Cejfero. 

CEVELUM.  La  Table  Théodofienne  traçant  une 
Youte  de  Noviomagus  y  ou  de  Nimègue  ^  à  Aduaca^  ou 
à  Tongres,  indique  Ccvelumtntxe  Novloma^  ^Bla^ 
riacum  ^  dont  la  poiition  fe  retrouve  avec  évidence  dans 
celle  de  Blérick  ^  près  de  la  Meufe  ^  vis*à-vi8  de  Venlo« 
La  diftance  de  Noviomagusk  Cevebim  eft  marquée  m  ^ 
^  de  Cevelum  à  Blariacum  xxiu  En-^fFet  y  Tefpace  aâuei 
de  Nimègue  à  la  pofition  de  Blérick  admet  environ  2; 
lieues^gauloifes  demefure  itinéraire  ^  quoique  la  me« 
fure  direâe  ait  quelque  chofe  de  moins.  Mais  y  cette 
convenance  dans  la  totalité  de  Tefpace  y  ne  m'empêche 
pas  d'employer  la  critique  dans  les  difiances  qui  la  com- 
pofent^  en  cherchant  à  connoître  l'emplacement  de  Cl^ 
vclum.  Qaxy  à  la  diftance  de  Nimègue  que  marque  la 
Table  y  on  ne  trouve  point  de  lieu  qu'on  puifTe  par 
quelque  raifbn  prendre  pour  Ctvelum:  fie  en  déférant  à 
une  circonftance  exprimée  dans  la  Table  ^  qui  eft  que 
l'intervalle  de  Noviogamus  à  Cevelum  eft  coupé  par  une 
rivière  y  qui  ne  fçauroit  être  que  la  Meufe  ^  il  faut  met* 
treplus  d'efpace  entre  Noviomagus  fie  Cevelum  y  que  la 
Table  n'en  indique  par  le  nombre  lu.  La  Meute  par- 
lant ctxtxc, Noviomagus  àc  Cevelum  y  je  ne  difUngue  au^. 
cun  lieu  qui  convienne  auili-bien  que  Cuickàlapo(î-t 
tion  de  Cevelum  y  fur  laquelle  une  leçon  plus  correâe  ^ 
comme  on  (çait  que  la  Table  le  demande  fouvent^  ie- 
roit  Cevecum.  Ce  lieu  de  Cuick  eft  diftingué  en  ce  qu'il 
donne  le  nom  àim  territoire  y  appelle  ilandvan  Cuick» 
La  diftance  de  Nimègue  peut  s'eftimer  d'environ  6 
lieues  gauloifes^  6c  à  l'égard  de  Blérick  d'environ  ipt 
Ainû  «  les  nombres  feront  yj .  su  Ueu  de  lu  >  d'une  part  i 
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&  xit  âniièu  de  xxii ,  de  Tautre^  Ce  ^'eft  qu'en  ttÙÊHA 
plus  de  Tiolence  à  la  Table  ^  qu'on  ^9Ci^i9LCiv6ium  à 
Gennep^  wec  Qovkrâ:  Menfo  Aking« 

CHORA.  Atnmien-Marcellin  ta  h»  tneatioA  ûui 

la  route  qui  conduit  d'Autun  à  Auxerre  yj^er  Sidoleu* 
cam  éC  Càaram  :  car,  la  leocm *des  ^anciennes  éditions^ 
perjides  Lencoxum  y  doit  être  cofrigée  de  cette  ma^ 
Bière.  On  tsouve  Càwa  fur  cette  même  fOute  ^s^s  1* 
vie  de  S.  ColombaQ  ^  écrite  par  le  maine  Jong»  dana 
le  ieptième  fiècie  :  per  AuguJ^odurmm  ^d  Av4ÊiloMm 
caftrum pen^nU  {CciumAamu)  dnmdè  ad  OUjhms  ^fiu^ 
vium  propenans  .^.^*  ^êm  dit  ad  vicum  quem  Chomm 
VùcoM^  ema  AudJSodommy  propepcviit.  On  voit  que  cea 
ciicooftamres  s^ppiiquent  à  la  vok  Romaine  que  dë« 
crivent  les  Itinéraires  entre  Augu^iodunum  &  Aut^^ 
iunuiu  Ainfi ,  Chom  doit  trouver  fa  place  au  paflàga 
de  cette  voie ,  iur  uise  rivièpe  de  même  nom^  encr^ 
'  P.  Hti  Alallcx  j  ou  Avaion ,  6c  Auxerre.  M.  de  Valois  en  |»e^ 

liant  rallye  de  Cuffe  pour  Chom^  fia  pas  prisgaFde 
que  la  pofîtlon  de  cette  atibaye  eft  fort  écaitée  de  la. 
voie  fur  la  gauche  d'Avahm,  D'ailleurs ,  rdbbajpe  d^ 
Cure  eft  du  dkicèfe  d^Aueum^  de  le  viens  JChora^  que 
rhiiloiiie  de  la^  tratiAation  des  faines  George  6c  Aw^la 
^«cuZ.  BenHa.  eti  S5S  ^  écritepaa  Aimom,  place  fur  cette  inêrae  to^tt^ 
W^ parte II»  éjlinpqgo jam  Autiffi/odwtnfi y  pofition  qui  fe  trouve 
conforme  aux  aocieimes  defcriptions  du  diocèfe  d'Au<- 
xerre  ,  par  lefquelles  k  Ch&ra  yicus^fi  renfesmd  dana 
ee  diocèie.  Il  a  donc  ex^^  un  lieu  pottafiK  le  même 
Qom  qite  k  rivière  de  Cum  ;  Se  en-effet  ce  nom  fub* 
fifte  dam  remplacement  d'une  m^airie  ^  à  l'entrée  du 
diocèfe  d' Auxerre,  en  fortimt  de  celui  d'Autttn.On 
l^«  3^4 >  &/tttV.  pei^  voir  dans  les  ^akciflemeiis  fur  l'ancienne  Gaule , 
qui  ont  paru  en  1741 ,  les  ràifons  qui  ne  permettent 
pas  d'aflftîérer  à  iWnîon  de  M.  le  Beuf ,  en  confon- 
dant CÂora  avec  urévan^  qw^oîtdiftingué  par  &n^^ 
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nom  de  Crtvtamua  àhi  le  xems  de  Chsrie4ll»tal  ^  c«^î 
eft  antérieur  d*un  fiécle  à  la  mention  qui  cft  faite  de 
i^hom  dans  la  traitflation  des  iaints  G««rge  ôc  Auirèie. 
Il  bft^Rtéfeffimt  du  con Aoiue  ia  pofirion  dç  CAorapir 
Tapport  à  cet  endroit  de  la  Notite  ae  l^Empire ,  Prafec-^ 
EUS  Scumatarum  gentilium  à  Chorâ  Parijios  ujque.  Sait- 
fon ,  en  plaçant  Chsxra  à  Corbeil ,  niï  voyoît  point  que 
le  nom  de  Corboilum ,  qui  eft  celui  de  Corbeil ,  ne  fçau- 
trok  é»re  con&mdu  avec  Çhùra  par  une  fuppofition  d'ana- 
iogie. 

44%  ^4^ 
CITHARISTA^  Entre  pluficuw  ports,  dont  Tltiné- 
^re  maritime  âtit  mention  dans  Tintewalle  de  Toulon 
à  Marieille ,  on  trouve  Citkarifia  ^  dont  on  reconnoît  le 
•ncMn  dans  celui  de  Ceirefte,  qui  eft  Cifarifia  dans  une 
imlle  de  Grégoire  Vil ,  de  Tan  1 084 ,  en'faveur  de  Tab- 
èayede  S.vklor  de  Marfeille.  Mais,  la  pofition  de 
Ceifefte  étant  à  quelque  diftance  de  la  mer ,  celle  que 
<ié(igne  ritinéraire  doit  concerner  la  Ciotat,  qui  eft  le 

Î)ort  correiw>ndaait  à  cette  pofition ,  de  dont  les  âccroi A 
tmRm  iciéxsÊt  aâuel  peuvent  ^tre  regardés  comme  ré- 
cents, force  <ïu'Honoré Bouche  remarque,  qu'il n'eft 
tpoim:  mention  de  la  Ciotat  ^  mais  bien^e  Ceirefte,  dans 
«m  ancien  (^nomb^pemeift  des  lieux  de  la  Provence.  On 
peut  9^r  dans  les  articles  Mmims portas ,  Carcici  ,  Taur 
fVâ/ÉStany  <]u'il  y  a  du  dérangement  dans  Tordre  des  po(i- 
tions  que  fuit  ritinéraîre,  en  parcourant  cette  càte  de- 
puis Toulon  julqu  a  Matfeille  :de  forte  que  CuAan/la, 
qui  &Lk  Ùuvicid^ns  Tltinéraire,  doit  au  contraire  de^ 
^rancer  Ci/rici,  félon  que  le  local  en  ^cid6«  J*dMèrve 
que  l'indication  de  Tltinéraii^e  entre  CitAati/ialc  le  lieu 
qui  convient  \  Carcici  ,  nonobftant  que  rltinéraire  f 
^iace  Mmifus  au  lieu  de  Carcici ,  cft  vî.  Or ,  je  trouve 
qtte<»tte  indication  répond  aflez  précipfment  à  la  route 
que  l^^n  tiendra  du  DOrt  de  la  Ciotat  à  celui  de  Caffîs , 
4)iti  «ft  Ca^iQi  I  en  K#rant  la  cdie  ig:  U  ^  de  TAigle  > 

Ffij 
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dont  là  faillie  forme  la  baye  de  laCiotat. 

CITHARISTES  PROMONTORIUM.  Ptoléméet 
place  ce  promontoire  entre  Taaroentum  &  Olbia^  &  il 
en  fait  la  pointe  la  plus  méridionale  de  cette  parâedu.^ 
continent.  Or  y  ces  circonflances  défîgnent  inaubitablet 
ment  lexap  Gicier  ^  près  de  Toulon*^ 

CLANUM*  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ce  lieu? 
entre  Agtdincum  ^  ou  Sens  ^  6c  Auguftobona  ^  ouTroies* . 
La  diftance  à  Tègard  ^Agtdincum  eft  marquée  xvii ,  & 
à  regard  êtAugtij^obona  xvi.  Ce  qu*il  y  a^'efpace  entre  ^ 
Seils  £c  Troies  ne  pailant  guère  30000  toifes  ^  le  compte 
de  ritinéraire  dont  il  réfultcen  calcuhnt  374oo.toîie% 
-eft  manifi^ement  exceflif  ^   parce  que  la  mefure.  itiné*- 
xaire  ne  fçauroit  furpafler  la  mefure  direâe  d'environ 
un  cinquième.  Je  ne  vois  point  de  lieu  fuf  la  direâion 
ile  cette  route  ^  qui  m'indique  la  poiitioade  Clanum  y  à 
moins  que  ce  ne  foit  Vukine  y  qui  eft  la.dernière  pa-p- 
K>ifre  du  diocèfe  de  Sens^  Air  les  confins  du  diocèfe  de . 
JTroies.  Sa.  diftance  à  Tégard  de  Sens  peut  faire  eftimer 
la  mefure  itinéraire  entre  Agedincam  &  Clanum  de  1 3 
lieues  gauloifes  y  ou  à  peu  près.   Ainfî  y  il  convient  de 
fubftituer  xm  à*  xvii  dans  rttinéraire  ;  &  Ce  qui  appuie 
cette  correftion  ,  c'eft  que  le  iupplément  d'intervalle^ 
yufqu'à  Troies  convient  à  Tindication  de  Tltinéraire  en^ 
lare  Clanum  &  Augujlobona  fur  le  pied  de  xvuv 

44%  iP^' 
CLIMBERRIS  ^  vêl  AUGUSTA  ;  pofteà  AUSCL . 

jÀb.Ulyçaf.%.  XjQ  nom  de  cette  ville ^  qui  dans-les  éditions  de JVIéla^. 

antérieures  à  celle  dliaac  Voflius  y  ie  iit  Eài/abems  ^ 

eft  Elimberris  félon  les  manufcrits.^  au  rap{>ort  de  Vofi^ 

(lus  ;  &  il  y  fubflitue  CUmberris  dans  le.  texte  de  fon-édi- 

don  ;  parce  qu^en  eflfet  on  trouve  CUmbtmun  dànsrith» 

néraire  d'Antonin  ^  C/i^^rr?.  dans  la  Table  ThéodoAeny 

lie,  Selonlalangueyafcuence^  ou Baique^  ^e/neftui| 
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màjéStify  qui  fait  laterinifi^rQn.depiurieursnoiais  <te 
irilies^  ce  qui  les  qualiâede  nouveUes^parlà/igiiififttt-^ 
•tbn  qui  lui  eft  propre:. Pour  défignerune^viile nouvel^ 
•les  Baiquesr  iKroient  Imm-^beni.  ^  £c  céna^dénomiflaiâëii 
4e  confondroit:par  le  changement  d'une  liquide  air 6c  ^Êi; 
leçon  àiElimbems  dans  les. manufcrits  de  Méla^  Ptolé^ 
jnée  donne  à  la  capitale  des.  Aufcii^^  ou  Aufci:j\it  noift ; 
^Augujlcu  Mais^  cette  capitale  eft  du  jciairibre  d^  cèlf* 
Jes  qui  pour  prendre  le  nom. du  peuple  ^«oatouitté  \k 
nom  qui  leur,  étoir  propre*.  Elle  eft  déitotntnee^^/£/g^ 
'dans  Ammien-Marcellin^^  ^VZ/o;^  ^^b^/:^  dansiritiné^ 
raire  de. Bourdeaux  à  Jâsiialem.^  clvitas  Aufei^mm 
jdans  la  Notice.des.provinces.de  Ja  Gaule.:  Oip^eftfur^ 
pris  auHreûe  y  de  la  voir  au  dernier  ranj^  desv^cés  de  t«  : 
^ovempopukne  dans  cette  JNioqce.:'  Our ,  quMqit^^glIe 
ait  été  longtemsfous  la  métropole  d'i^^^^  cependant; 
.quandonvoitdans Mêla  les^i^  ôtreappeilé»^^>^^ziif 
Èonarum  cladjjaniy  comme  les  îf^z^entreles^Cellesy.. 
les  Treven  entre  les  Belges^  il  femblequ&leur  capitale  ^ 
jot  pouvoir  céder  qu'à:  la  métropole;  Cette  métropole 
ay^nrété  ruinée  par  lès*  Norndans^dans  le  nexnrième  fîè*  - 
fke,  y  la  dignité  dontnellaavoit  ijoui  jufque*là  a^té  tranP 
féiée  au  fiége^atiiétoit. établi  depuis^longtemstà  Auch  i 
4e-forte.  qiie  aansi  une  lettre  du  .pape  Jean  VIII  ^  aux 
-pjéiats. des  églifes  de  France  j  publiée  par  le  P.  Sir^ 
œondy  Airard  y  quiifiégeoit  à  Auch  vers  Tau  S7p:^  .eit: 
(qualifié,  du  titré  âL4rehiepifcopus^^  j     i   ^  /  (  r 

•  .    .•  \^fy  ly''::.  '.■  . .    '•;.->  •"  -    -  ^ 

.    GO.COSA.  nansridttérâired^Acnt0n2ny:(feù)tvoi^^ 
^'fXifiatfô^^ipM  Tarhdlie^  conduilent  Tune  &  l'autre  à 
^ourdrauTé  Celle  qui  peut  fervirAifixecile  lieu  dont  â^ 
^agit^  eft  décrite  ainfi  ;  Çvsqaq^  xvi  ^  TeUonum  xviii  ^ . 
'Morn^m,  5ùi^  AaofiÀf^  xvuu  La  ^ftààaeceh  droke-*  - 
|ig^  jde  Bûùrd£aux'9^AqS'étaat!  d'e]ivi»)nti(8ooo  toif- 
fts>;qui  ne  lépondehtrqii'à  5o  liêûes  ga^loifésy  lof^^jçé 
l^ôiÀatfe  en^  %^^ 


^10  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
§aiimt*wi  les  nbmiôre^^riqiiè  iar  route  siféôjDi»  de  bi 
^isë^ioà  iimisé<tia6e,\pottr  ^conkôUunkpse^^ 
<tç  >conridiérâtiom£a'eiet^  je  trouyc  qu'à  partir  ê»SKmt- 
4«tox^  «ettei  cfaivèatloii  dam  aU^nemeiit  oàreâide  Boorw 
4paux  à  Aqs  >  '  bA  indiquée  par  la  pofition  que  pœnd  Sd^ 
Ignutcuwyào^t  la  dénomination  éil  conrervée  dans  le 
ifédivi  »£lùel  de  5ale&  Oh  découm  même  un  veiiige  cki 
jpaiTagie  de  ilaociehne.'Vûiexooiame  qui  donduTfbit  à  Sa^ 
les  ^  :iéonrcnco|ii»tftCM:  fur  la  raute  un  Meu  tappdlé  Seftas  , 
dpnt  reloigiTerbbnt  de^Bèuidr4ax  efltrès^oonvenable  à 
xîette  dénomination  de  Seflas  ^  (pti  d^ote  iix  lieues  gau* 
loifes*  £e^pour  qufiljx-y  aitaucun  moyen  de  douter  que 
jS$^$  «Q^^t  i!â^i0iac/«9z^.  9e  trounne  par  jan  rapport  de 
fK^âûeSksiaveo  de&jpoiiiiis^ixés  tra  rigueur  géoinétrique 
4!i&\  4êS;:eixvicon&^'^^ptte  la  diâance  à  l'égard  de  Bour^ 
de^ftx  s'évalue  ii  iaiboo  mifes^  xe  quiïi^ond  àpmi 

Î^rès  au^  16  lieues  liiarquéest  dans  l'Itinéraire  y  &  dont 
ç  i;àlcul  efl  iïriâement  dé  21412  t:oiiès«  Onpeutjîrger 
^e  c'eft  pour  conduire  à  lairîUe  d'un  des  peuples  qui 

Oeotent  TAquitatiK  >  ies  Coco/aies  ^  que  la  route  de 
eaux  à  Sales  :ne  tsend  pal^  direâement  à  Aqs«  J^a* 
youe  <]ûe.le  lien  marque  dans  Fltinéraire  fous  le  vrnin 
de  'XtlUcmmmy  eaCD^Sa/omâBciaà^àLC^'uaf^ oupoiif  lire 
correâement  Cbc^  5  ne  m^eft  point  conraL  Mais^  en 
m^atcaçhantaux  30  lieues  que  ildhéraire  fait  comp«e|r 
^e^ipni^^Saiomacum^  la  diâahoe  porte  à  i -entrée  du  cane- 
ton y  appelle  aujourd'hui  Màren(tn;  &  je  trouve  que  Cifc 
qui  refte  enfuite  de  dillance  en  tendant  vers  Aqs  dîrec- 
ee^Kionty  jpeutaranrekir  à  f indication  de  rJtméraire^n- 
tre  /iqmtTarMlicm  ècCacoJa^-ééttt^^àaxïè^^ 
iè  i<^  lieues  ^uéoifes. 


4S%^^r 


Omment.UL     .  COCO&ATES.  Il'eaeft  mendondan^'Géfiv^^eh^ 
p^ufieufs  autres  peuples  de  l'Aqukuiieé  Dabs^Plm^^ 
Q^^^efSesç^gmiMé  Lapû(kic^tdeC2^j^%oittninéii 


NOTICE  DTE  XA  .'GAlTtR      aji 

jqiesiticiDiiés  dans  Ptolémée.-,  sCùàMUoxaioià'àvsùa» 
pcenve  fbUde. 


^.1%  â^o 


COLQNIA  AGiUPPINA*  Elle  poitek  nom  d'A^ 
grîppioe  9  fille  ck  Gormankus ,  â:  femme  de  Claude  p 
tou&  lequel  cette  x:olQme  fut  fondée.  Tacice  :  ^grijppi^ 
ma..  •  ^  in  oppidum  UJdanmt  y  in  quo  ^aita  gcMj  ^ittarat 
nos  y  coloniamgtu  dtduci  impttraty  cui  nûmerLinditamefi 
ex  vocabulo  ipjius.  Elle  eâ  auffi  appellée  Ajmppinenfisy 
ic  quelquefois  fans  le  nom  de  Caloaia  y  fëécialemenc 
dans  Ptoliémée.  Les  Alemans  diibita^tuelkmebt  Coln^ 
au  lieu  de  Coiogoe.  Cette  y  lUe  ^pjrit  de  lang  de  métror 
pôle  d^ns  la  «GermaQie  i^fôiieurfi  ^ou^fecoHcœ  : .  mciropdf^  ;  ^  ;i 

ils  (  Gcvmanla^JkoumdA).  éàviiot  AgdppiMBt/lmUy  Xeloî 
It  j^otice  de&  p^ovinaes  jde.la  .Gaïae^  r^ 

47%  ?5^--':    -     '-         :■  i 

COŒjOMA  JEQUESTBJS  NOK)DU^^^ 
€&le  pireinier  qui  jen  faâe  mention  .^  £c.apiièts  lui  Ptot* 
lémée.    Dans  iltinéraiie  d'AMonin^  ûficaa^  la  Table 
Théodofienne  ,  cette  viHe  jfa  point  d'autre  nom  que 
celui  àLEqmfitisjy  de  xoéme  <|ue  dans  lôs^uteufs  ps^é* 
dens^   Quelques  iiifi:£ÎMi(Mi8foci€.connfiitre  que.ceta    Spott^p.iï^« 
colonie  éeoit  appellée  %iha.  Mais^  la  Notice  des  pro^ 
viooes  de  la  Gaulp  <nous  apprend  >  qu  iiftd^pendamment 
d'om  nom  purement  Slomain  y  quei'établiftement  d'tfne 
colonie  avoit  fait  donner  à  xette  viUe  y  elle  &  ^nomoioît 
Noiodunum.   Dans  icecte  Notice  y  civisas  EqMjlrium 
Noiodiimaivàt  immédiatement  la  giétropok  d4  la  gran^ 
de  S^qufuioife  y  ouBefsinçon.  Ce  nom  propre  êcCeki-^ 
tique  S'eftxsofl^rvé  dans  celui  de  I^on  :  mais  y  félon  un 
titre  de  Tan  xo  1 1  ^  rapporté  par  Guichenon  y  le  xttmon    Hlff.  de  Saroî^ 
des  ^environs  9  été  appelle  pamâs  Equtjiricus  ;  6ç  Spon  p^j^  jeCwiè 
a  remarqué ,  que  ce  pays ,  le  long  du  lac  Lém^si ,  *on-  T.'iû  ^       ^^ 
ferve  chezrles  liabitans  le  ncnnd^j^qu^e^i/tEtînéraire 
i' AntQiiia  mairque  xvii  eatce  Ctm^a:^  oiL^G^oève  y  dt  ' 
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JEquéJbiAus  ;  la  Table  y  xii.  Une  colomne  ^nlliaire  fttt4 
tnérotée  vni  à^été  trouvée  à  Verfoi  Tur  le  bord  du  lac  ^ 
entre  Nion  &  Genève  ;  &  c*eft  la  diflance-qui  convient 
en  milles  romains  entre'  Niori  Ôc  Verfoi.  De  Verfoi  juf-. 
qu  à  Genève  la  diftance  paroît  l'équivalent  d'environ  f 
'  milles.  Donc ,  entre  Genève  &  Nion  le  nombre  xvii 
qu'on  voit  dans  Tltinéraire  tient  lieu  de  xiii  ;  &  ceiiom« 
bre  XIII  donne  une  diftance  ^lus  complette  que  Tindi-: 
cation  de  xii  dans  la  Table. 

COLONIA  TRAJANA.  L'Itinéraire  d'Antonin^ 
&  la  Table  Théodofienne  y  font  les  feuls  monumens  qui 
en  fafTent  mention.  Car  ^  l'opinion  de  plulieurs  fçivans; 
ft  H^  ^  ^^  ^'  ^  Valois  entr'autres ,  que  Colonia  Trajana  & 

Trice/inue  ^  dont  parle  Animien-Marcellin  ^  font  le  mê-*, 
me  lieu^  ne  peutfe  foutenir  .contre  les  preuves  qui  éta^ 
bliffent  le  pofte  de  la  iégion  appellée  Trice/ima  Ulpia 
,  auprès  de  Ketera.  On  connolt  1  eii^lacement  de  la  Co- 
lonie Trajane ,  à  environ  un  mille  de  Clève ,  vers  l'o^ 
rient  d!été^  fous  Jle  nom  de  Koln  ou  Keln* 

48%  17^ 
COMBARISTUM.  L^  Table  Tluéodofienne  trace 
tune  voie  de  communication  entre  Rennes  &  Angers  : 
Condatt  xvi .  Sipia  xvi  Conbanjlum  xvi  Jullamago.  £a 

{partant  de  Juliomagus  ^  ou  d' Angears  ^  pour  reconnoître 
apofidon  qui  efl  immédiate  à  l'égard  de  cette  ville  ^- 
on  rencontre  fur  la  direâion  de  la  voie^  un  lieu  donc 
le  nom  de.Combrée  conferve  trop  d'analogie  avec  le 
nom  àt  Conbarijlum^  au^  felon  une  meilleure  ortho*. 
graphe  C^mbari/bmi  y  pour  n'y  pas  fixer  cette  pofition«» 
Hats  y  la  diftance  que  marque  la  Table  paroît  trop 
<!:ourte^pOHr  ce  qu'il  y  a  d'efpace  xéel  entre  Combrée 
^  Angers.  Car  9  on  peut  l'eûimer  de  ^3000  toifes  ea 
4}roit&)îgiie  ;  ôc  comme  il  eft  naturel  que  la  mefure  iti^ 
«léraire  lurpaiTe  la  mefure  direâe  y  éUe  peut  fe  fairct 
^^^eit  21  iieuss^uloifes.^  dont  lexalcul  eft  de  2381^ 

toifes^ 
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f oifes.  Ainfi ,  la  Table  doit  être  corrigée  de  la  manière 
la  plus  fimple  qu'on  puîffe  eirmloyer  à  la  réformer  ;  Çc 
pour  fubftituer  xxi  à  xvi^  il  fufnc  a  allonger  par  en  bas 
les  jambages  du  v,  ou  de  les  croifer.  Cette  correâion 
eft  îndifpenfable ,  &  elle  ne  répand  point  de  doute  fur 
l'identité  du  lieu  de  Combarijlum  &  de  Combrée ,  que 
la  dénomination  ôc  le  paflage  de  la  route  indiquent  au 
premier  coup-d'œil.  Les  opérations  trigométriques  fai- 
tes en  France ,  donnent  au  moins  y  7000  toifes  de  dis- 
tance entre  Rennes  &  Angers ,  ce  qui  paffe  Tévalua- 
tionde  jo  lieues  gauloifes  en  droite-ligne,  indépen- 
damment de  l'excédent  quil  convient  d'accorder  à  la 
mefure  itinéraire*  La  Table ,  qui  ne  fait  compter  que 
48,  doit  donc  renfermer  quelque  erreur  dans  ce  comp- 
te ,  &  cette  erreur  fe  manifefte  entre  Combarijlum  6c 
Jiiliomagus.  Ce  qui  le  ccffifirme  ,  c'eft  que  du  point  où 
je  crois  pouvoir  eftimer  que  fe  place  Combree ,  dans 
l'intervalle  des  pofitions  déterminées  de  Rennes  &  d'An- 
gers, en  me  portant  fur  Rennes,  Tefpace  me  paçoît 
de  34000  toifes;  &on  peut  bien  fuppofer  qu'en  cet 
efpace  la  mefure  itinéraire  approche  fort  des^  3  2  lieues 
gauloifes  marquées  par  la  Table.  Ainfi ,  ce  n'eft  pas 
fur  cette  partie  de  la  voie  que  la  Table  eft  en  défaut  ; 
c  eft  donc  fur  celle  de  Combarijlum  à  Juliomagus. 


43%  21^ 


COMBUSTA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ,  fur  la  voie  qui  conduit  de  Narbone  au  pafi 
fage  des  Pyrénées  ;  &  ladiftance  à  l'égard  du  lieu  nom-, 
mé  ad  Vigejimum  eft  marquée  xiiii ,  &  de  Combufia% 
iS^//ao  vi«  La  pofition  à't  Vigejimum  doit  être  placée,^ 
en  conféquence  de  fa  dénomination,  à  compter  de  Nar* 
bone  ;  &  on  connoît  Rufcino  pour  avoir  été  fitué  près 
de  laTet,  un  peu  plus  bas  <pie  n'eft  aujourd'hui  Per- 
pignan. Ce  qu'il  y  a  d'efpace  direû  entre  le  point  qui 
paroît  convenir  à  Vigefimum  &  Riifcino ,  ^'eftime  au 
0ioinsde  14000  toifes,  ce  qui  équivaut  à  près  de  19 

*   Gg 
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stiilles  romains ,  indépendamment  de  ce  que  la  mefure 
itinéraire  doit  avoir  ae  plus  que  la  mefure  direâe.  M.. 
B&re  Hifpan.  de  Marca  place  Combina  à  Rives-altes ,  par  la  raifba 
lil.  U  ca/.^xu  vraifemblablement  qui  détermine  fouvent  le  choix ,  ea 
voyant  qu'un  lieu  figure  aftuellemcnt  plus  que  d'au- 
tres dans  le  canton  où  Ton  fe  croit  tranlporté.  Mais,' 
Rives-altes  s'écarte  fenfîblement  fur  la  droite  de  la  di-^ 
redion  de  la  voie ,  &  d'autant  plus  que  cette  voie  tend 
à  Rufcino  y  &  non  pas  à  Perpignan.  La  dîftance  de  Ri- 
ves-altes  à  l'égard  de  f^ige/imum  étant  de  1 1  à  12000 
toifes  en  droite-ligne,  paffe  d'environ  1000  toifes  le 
calcul  de  la  mefure  itinéraire  de  14  milles  romainSr  . 
D'ailleurs ,  pourouoi  le  nom  de  Rivcs-altes  dans  l'Iti- 
néraire ne  feroit-it  pas  Rlpa-alta ,  comme  on  connoît 
Alta-ripa ,  Altrip  ,  fur  le  bojjl  du  Rhin?  Cette  déno- 
mination n'eftpas  moins  Romaine  que  celle  de  Cbm- 
tnijla.  Il  faut  donc  s'en  tenir  à  placer  Comhujîa  fur  lît 
voie  qui  tendoit  à  Riifcino ,  dans  une  diftance  refpec- 
tîve  cie  f^igeftmum  ai  àt  Rufcino  ^  qui  fbit  analogue  3^. 
ce  qu'încKque  l'Itinéraire ,  lans  entreprendre  de  défi^ 
gner  un  lieu  afhiel  qui  y  réponde» 

OOMMGNL  Ceft  un  ncuple  de  la  Narbondfe,  fe^ 
Ion  Ptolémée ,  qui  rançe  foui  ce  nom  Marfèille  &  plu- 
jfieurs  autres  lieux  le  îong  de  la  cote,  julqu'à  Fréjus 
înclufivement.  Il  n'eft  point  connu  d'ailleurs.  M.  de 

P.  V3^  Valois  aimeroit  mieux  que  Ptolémée  eût  nommé  en 

cette  place  les  Cenômaniy  que  Caton  le  Cenfeur ,  au 

tih.  Uh  cap.  tp.  rapport  de  Pline ,  difbît  avoir  habité  propè  MaJJiliam  , 

Lib.VJeS.  j4-  in  Kolcis.  On  f^ît  par  Tite-live,  que  les  Pliocéens  qui 
fondèrent  Marfèille ,  furent  fecourus  contre  les  Sa* 
tyes  y  habitans  du  pays  ,  par  fes  Gaulois ,  que  Bello- 
vèfe  conduifoit  enltalîcL'hîflorien  nomme  parmi  eux 
les  Aulerciy  ce  qui  peut  d^gner  des  Cenomani ,  dont 
quelque  détachement  aura  pris  le  parti  de  s'établir  dana 
le  même  canton  que  venoient  occuper  des  étrangers* 
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Quant  à  la  mention  qui  eft  faite  ici  des  Fidcâi ,  on  ne 

içauroit  douter  qne  les  Artcomici  n'ayent  pofl^é  des 

terres  au  deià  du  Rhône  :  mais^  on  a  peine  à  croire 

que  ces  poffeflîons  s'étendiflènt  jufqu'à  Marfeiile  &  au 

delà.  Quoi-qu  il  en  foit^  ja  n'ai  point  hazard^  de  Aipprv* 

merles  Commoni  de  Ptoléinée.  Il  faut  les  regarder  coin- 

jne  JEûiant  partie  de  la  nation  des  Safyes  ^  dont  le  nom 

s'eft  étendu  jufqu'à  la  cote.  On  lit  dans  Tite-live,  en    Lii^XXI,JeSt 

parlant  du  père  de  Scipion  TAfriquain  ;  praur  oram  *^* 

£tniria^  Ligununqut  ^  éC  i/ide  Salyum^  mwc  pervc^lt 

MaIJiliam. 

CONCORDIA.  Ultkiéraire  d'Antonîn  en  fait  menr 
don  entre  Brocomagus  £c  Noviomagus  ^  c'eft-à-dire^ 
Brumt  &  Spire.  La  cuflance  eft  marquée  xviii  à  l'égard 
de  Brocomagus  j  ficxx  à  Tégard  de  Noviomagus.  Ces 
diftances  conviennent  à  la  poiition  du  lieu  qu'on  nomme 
Altrftatj  ou  la  vieille  ville  ^  fur  la  rivière  de  Lauter^ 
tm  peu  au  deifous  de  ^^eiifembourg.  Je  remarque  >  que 
les  18  lieues  gauloifès  ne  font  pas  tout-àfaitcompletteà 
dans  la  diftance  de  Brumt  à  Alt-ftat  y  &  que  celle  d'Alc- 
Aatà  Spire  eft  au  contraire  un  peu  plus  forte  que  Tef^ 
pace  de  20  lieues  gauloifès  :  au  moyen  de  quoi ,  on  peut 
juger  qu'il  fe  fait  une  compeniation  entre  ces  diftances  ^ 
de  ce  que  chacune  en  particulier  a  de  plus  pu  de  moins 
que  fon  indication.  Ammien-Marcellui  parle  de  Con^  Uh  XVU 
cardia  ^  au  fujet  de  la  fuite  de  Chnodomaire  |  roi  des 
Alemans  ^  défait  par  Julien  auprès  ^Argmtorcuum  t 
rex  Chnodomarius  ....  proptrabat ad  cafira^  quapropè 
Triiuncos  âC  Concordiam ,  mufumenta  romana  yfixit  in* 
vepidus.  U  faut  adjuger  Concordia  aux  Memetes^  fi  les 
limites  des  diocèfes  oe  Spire  &de  Strasbourg  font  ceux 
des  Ncmetes  6c  des  TribocL 

CONDATE,  pofteà  REDONES,  &  autres  lieux 
dunom  deCONDATE.  On  fçait  en  général  ^  que  cetcc 
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dénomination  eft  comimme  à  bien  des  lieux  y  &  qu'elle 

défigne  leur  fîtuation  dans  l'angle  de  terre  formé  par 

l'union  de  deux  rivières.  Sa  fignification  n'eft  pas  pro- 

P.  4^7*  prement  celle  de  con^uens  y  quoique  M.  de  Valois  le 

décide  ainfi:  Cofidate  ^  nomint  Cehicoy  confliientts Jigni- 

ficante.  Ç*eft  plutôt  ce  qu'on  entend  par  cuneusy  coin: 

&  il  y  a  des  dénominations^  comme  celle  àLAcunumy 

dUAnco/ia  ^  &  autres  y  dont  on  peut  conclure  y  que  la 

forme  efientietle  de  ce  mot  ^  6c  ce  qu'il  (îgnifîe^  étoient 

propres  aux  Gaulois  y  de  même  que  conçus  eft  propre 

a  la  langue  Romaine  ou  Latine*  On  trouve  donc  plus 

d'Un  lieu  y  auquel  la  circonflance  locale  de  fa  pofition  a 

-fait  donner  le  nom  de  Condatty  duquel  dérive  ce  qu'on 

appelle  aujourd'hiy  Condé,  Condat,  Cône,  &c^  Mais, 

je  ne  dois  faire  ici  mention  que  des  lieux  de  ce  nom  qui 

foilt  cités  dans  les  monumens  Romains.  Je  commence*» 

rai  par  le  Condatt  y  que  Ptolémée  indique  comme  ville 

capitale  des  Redones  ;  6c  dont  le  nom  paroît  aufli  dans 

l'Itinéraire  d' Antonin  y  ôc  fubHfte  même  dans  la  Table 

Théodofienne,  quoiqu'il  foit  moins  douteux  à  l'égard 

de  cette  Table  que  de  l'Itinéraire,  qu'elle  eft  d'un  tems 

où  les  capitales  étx)ient  pcefque  généralement  défîgnées 

par  le  nom  des  peuples  ,  comme  ce  nom  s'eft  comervé 

dans  celui  de  Rennes.  L'emplacement  de  cette  ville  à 

l'endroit  où  la  Vilaine  reçoit  une  petite  rivière ,  qui  eft 

<  appellée  IJola  dans  des  lettres  de  Hamelin  y  évêque  de 

Rennes  ,  aujourd'hui  l'Ifle ,  fait  cônnoître  ce  quiavolt 

donné  lieu  au  nom  de  Condate^ 

o  o 

.*^^  ^^  ' 

Un  Condatt  de  moindre  confidératîon  eit  placé  dans 
l'Itinéraire  entre  Mecleaim  y  qui  eft  Melodunum  y  6c  Age^ 
dincum  ;  âc  on  ne  fçauroit  fe  méprendre  fur  fa  pofition 
au  confluent  de  la  rivière  d'Ione  dans  la  Seine  y  qui  fe 
rencontre  fur  la  dîreâtion  de  la  route ,  quoique  l'an- 
cicxme  dénomination  de  Condate  ait  été  remplacée  en 
ce  lieu  par  celle  de  Monajlcriolum  y  Montreau  y  qu'iuu^ 
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églife  dédiée  à  S.  Martin^  lui  a  fait  dornier.  La  diftance 
marquée  xiii  entre  Condate  U^ig^dincum  dans  iltiné-' 
raire ,  eft  trop  foible  d'environ  une  lieue  gauloife^  parce 
que  Tefpace  aâuel  entre  Montreau  &  Sens  s'étend  juf-^ 
quà  1(^000  toifes^  fuivant  la  carte  du  diocèfe  de  Sens  y 
aflujettie  à  des  opérations  géométriques  par  M.  l'abbé 
Puthier. 

On  connoît  un  autre  Condate  dans  Tltinéraire  d'An- 
tonin  ^  entre  Nwiomagus  y  qui  défigne  la  capitale  des 
Lexovii  >  &  Duroeaffôs.  Condé  fur  Iton  y  à  l'endroit  oà 
deux  bras  féparés  de  cette  rivière  viennent  fe  réunir^  6c 
fur  la  dire£lion  qui  tend  de  Lizieux  à  Dreux ,  eft  certain 
nement  le  lieu  dont  il  s'agit,,  Mais^  je  ne  ferai  point  di^ 
ficulté  de  remarquer ,  que  les  nombres  de  l'Itinéraire  ^ 
fç3Voir  xxiiii  entie^  Noviomagus  &  Condate ,  x  ^ntre 
Condate  &  Durocajfes  ^  comme  la  Table  Théodofienne 
le  marque  auffi  en  cette  dernière  diftance  y  ne  quadrent 
point  avec  le  local.  Car  y  de  Lizieux  à  Condé  i'efpace 
eft  égal  à  environ  28  lieues  gauloifes  ^  6c  de  Condé  à 
Dreux  il  en  faut  compter  14.  La  Table  eft  plus  conve- 
nable en  marquant  xii  dans  l'intervalle  de  Mediolanum 
^jiuUrcorum  y  ou  d'Evreux,  au  même  Condate  i  il  s'ea 
fant  peu  que  la  mefure  ne  foit  complette» 

Je  paffe  au  Condate  qu'indique  l'Itinéraire  d'Antonîn^ 
fur  la  route  d'Autun  à  Paris ,  entre  Nevirnumy  Nevers^ 
&  Brivodurum  ,  Briare ,  à  xxiv  de  Nevirmim ,  ôc  xvi  de 
'Brivodunim.  L'intervalle  d'environ  ^dooo  toifes  entre 
Kevers  6c  Cone^  qui  eft  ce  Condate  y  au  coiifluent  de 
la  petite  rivière  de  Nouain  dans  la  Loire  y  fera  jugé 
convenable  à  l'indication  de  l'Itinéraire  y  parce  que 
quelque  courbure  dans  la  route  en  fuivant  le  cours  de 
la  Loire  y  fait  la  mefure  du  chemin  plus  longue  que  la 
mefure  diseâe.  Car^  les  24  lieues  gauloifes  valent  eiK 
rigueur  272  itf  toiieSt  MaiS;  f  avoue  en  même,  tem»;» 
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que  l'intervalle  en  droîté-llgne  de  Cône  à  Briare  n'étant 
que  d'environ  lyoootoifes,  qui  ne  répondent  qua  ij. 
Ueues  gaulojfes ,  on  peut  juger  que  le  nombre  xvi  ed 
trop  fort  dans  ritinéraire.  C'eft  fous  le  nom  de  CondidOi 
qu'il  eâ  parlé  de  Cône  dans  les  titres  du  moyen4ge« 

La  Table  Théodofienne  fait  mention  d*un  Condatt  ea^ 
tre  Mediolanum  Samoruim  &  Vtfunnay  ou  Périgueux  ; 
&  cette  poiitioa  ne  convient  mieux  à  aucun  endroit  dans 
cet  intervalle  qua  Cûignac  j  quoiqu  on  ne  ibît  point  en 
état  de  s'en  sf&crer  par  la  dikance  a  Tégard  de  oaiiites  > 
cpii  eft  omiiè  dans  la  Table.  Mais^  il  en  eâ  encore  parl6 
dans  l'article  Samau 

£pî/r.  V.  On  trouve  un  Condate  dans  Auibne  :  Condatem  4idi 

Epiji.  JCIL  portion  fi  modà  dtproperes.  Et  dans  S.  Paulin  :  in  Conda^. 
dno  dicèris  dûgsre  vica.  On  a  cm  jusqu'à  préibnt  que  c'é* 
toit  Libmune  ^  au  confluent  de  Pllk  dans  la  Dordognew 
Ce  neft  poiurtant  pas  Libouufe  préciiément;  mais  un 
ancien  château  dans  le  voi(tnage^  <pie  Im  princes  An« 
giois  pofleflEbuts  dé  la  Goienne  ont  habité  quelquefois  ^ 
&  dont  les  mafures  confeiinent  le  nom  de  Condat. 

Le  Condau  oitre  Reviwo  6c  Anâentum  eft  tiré  de  la 
Table  Théodofienne.  Il  n'eft  pas  bien  évident  que  le 
nombre  xxn ,'  de  la  manière  dont  il  y  eft  placé  à  la  iUite 
^Andaitam ,  s'tdceikk Condate.  Mais,  le  nombre  xit 
dans  rintervalie  de  Cmdau  à  Revej^lîo ,  conviendroit  aP 
&z  à  ce  qu'il  y  a  de  diftance  entre  l'ancienne  capitale 
des  yellavi,  on  <3.  Paultan ,  <6c  un  lieu  «pii  a  or»  le  nom 
de  Moniflrc^  d'Allier ,  iitué  an  confluent  d'une  petite 
tivièie  dans  l'Allier  ,  £c  dans  la  direâîon  qui  tend  à  la 
^capitale  des  Gaèaii ,  ou  à  Javouls*  ) 

Il  ne  faut  point  omettre  le  Condatt  ,  qu'on  trour* 
âaû»  la  Table  )  «ntre  Etatma^  ou  Yeone,  fur  le  bori 
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iîù  Rhône ,  &  Genève.  La  diftance  àî Étonna  eft  mar* 
quée  XXI  ^  6c  de  Condate  à  Genève  xxx.  M,  de  Valois 
prenant  pour  ce  Condate  un  lieu  nommé  Ghana  ^  à  l'en^ 
droit  où  le  canal  forti  du  lac  du  Bourget  entre  dans  le 
Rhâne  y  6c  dont  le  nom  eft  Ckanaits  c&ns  les  tixx^  du 
Daufiné ,  n*a  pas  fait  attention  que  ce  lieu  eft  trop  prè» 
.dTTcnne ^  6c  en  même  tems  trop  loin  de  Genève,  pout 
avoir  quelque  rapport  aux  diftances  que  marque  la  Ta<^ 
ble.  Maïs ,  on  ne  trouve  point  le  n^me  inconvénient 
à  rcconnoitre  Condate  à  la  jonâion  de  la  rivière  de  Sièt 
avec  le  Rhône  y  près  de  Sdi£eL  II  faut  avoir  attention; 
que  cette  route  étant  comprife  dans  le  territoire  àtsyil- 
iobroges  y  6c  par  conféquent  dans  la  Province  Romain 
ite,  c'eft  le  mille  romain  qui  doit  coavenir  à  ces  diftan^ 
Ces,  plutôt  que  la  lieue  gauloife; 

CONDATOMAGUS.  Voici  ewrore  urt  Condau  i 
placé  dans  la  Table  Théodofienne  entre  ScgodunztmyCZr 
pitale  des  Rutem ,  6c  Luteva^  ou  Lodcve.  Mais ,  je  ne 
connois  point  le  lieu  qui  peut  y  répondre  préeîjfément^ 
Des  deux  diftances  que  donne  la  Table  dans  Tintervalle 
de  Segodunum  à  Luteva^  xxx  6c  xxni  $  la  première  pa^ 
roit  (fevoir  être  prife  en  lieues  gauloifes  y  comme  étant 
renfermée  dans  ime  partie  dé  la  Gaule  pu  lufage  de  li 
Heue  étoit  établi  y  la  feconde  en  milles  romains  y  parce 
qu*elle  fe  porte  dans  la  province  Narbonoife.  Il  en  ré-^ 
fultera  jrooo  6c  quelques^  centaines  dé  toifes.  Or,  cjs 
qu'il  y  a  d'efpace  de  Rodez  )i  Lodève  peut  s*eftîmer  è 
peu  près  de  4^000  toifes  ^  6c  là  mefure  itinéraire  plus 
Ibrte  de  5  à  4000  toifes  n'a  rien  d'exceffif  fur  une  router 
^ui  trav crfe  une  branche  des  Cévcrai»» 

CaNDT^frcNUM^^^I^NAMNCT      Ptolémée-. 
fcous  apprend ,  que  le  ijoni  de  ht  capitale  des  Namnttes 
étottCondivicnum.  Cette  dénomination^,  qui  renferme 
le  terme  ^Çondatty  çonvenoit  à  la  ville  de  Nantes^ 
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fin  ce  qu'elle  eft  (kuée  à  Tendroit  où  la  Loire  reçoit  une 
rivière,  appellée  Erde  ou  Erdre ,  &  dont  le  nom  efi Ht- 
redis  dans  une  chronique  de  Nantes ,  en  parlant  d'évé- 
iiemens  qui  font  du  neuvième  fièclcw  Cette  ville  a  quit- 
té ,  comme  beaucoup  d'autres  ,  fon  nom  primitif,  pour 
P*  i67m  prendre  celui  de  Namnetes ,  ou  Namneta.  M.  de  Valois 

conjeûure ,  qu'il  faut  lire  Namnuas  ^  au  lieu  de  Mart'^ 
aatiasy  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  entre  les  lieux  dont 
elle  fait  menjtion  in  traclu  Armoricanoi^  &  J'étois  dan^la 
même  opinion  >  quand  je  me  fuis  apperçu  que  ce  fçavant 
critique  mavoit  prévenu  fur  ce  fujet. 


P%  ^4' 


.  CONDRUSL  Céfar ,  au  fécond  livre  des  Commen- 
taires^ nomme  les  Condrufi  txittt  plufîexurs  nations  Qti-» 
iTianiques  d'en-deçà  du  Rhin ,  qui  entroîent  dans  la  li- 
gue des  Belges  contre  les  Romains.  Ils  étoient  Trevcro^ 
rum  clientes  ;  ex  geate  dC  mimero  Germanorum ,  quifunt 
inter  Eburones  Treverofque ,  comme  on  lit  au  quatrième 
&  au  fixième  des  Commentaires.  Le  canton  de  pays 
qu'ils  ont  habité  eft  appelle  Condraftum  dans  les  écrits 
iiu  moyen-âee.  Les  annales  de  S.  Sertin  fous  l'an  855) ,, 

{A^c^ntCpmuamrnCondruJium  entre  \t%  Arduennenfes  & 
es  Ripuani  ;  &  ceux-ci  bordoient  les  rives  de  la  Meufe 
pomme  celles  du  Rhin.  Aujourd'hui  l'archidiaeoné  de 
Condros  dans  l'évêché  de  Liège  y  s'étend  le  long  de  la 
JVIeufe ,  fur  l'un  &  l'autre,  bord  de  la  rivière  d'Ourt  y 
étant  cpnti^u ,  vers  le  raidi  y  à  l'archidiaeoné  dçs  Ar- 
deones.  , 

lA.  jySs  ÇONPLUENTES*  On  lit  dans  Amihîen-Marcellîn  : 

apud  Confluentes  y  locum  ita  cognominatum  y  ubi  amnis 
Mofella  confunditur  Rheno.  L'Itinéraire  y  la  Table ,  la 
Notice  de  l'Empire,  en  font  mention  ;  &  une  iîtuatk>n 
aufli  avantageu^  que  celle  de  Coblentz  ^  n'a  jamais  4^ 
•  être  négligée,  C'eft  ce  qui  me  fait  croire  que  la  pofiiioa 
(^eLegio  irajana  dan^s  Ptolémée^  eotre  Bonna  ûc  Mo* 

*  gpntiacum  y 
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^fmacumy  Bonn  &  Maïence  ^  ne  t:oRvieac  à  aucun  lieu 

-àatas  cet  inœnralie  pair  pr^érence  à  Coblente.  Dans  un 

tdcre  de  lan  840  ,  xapporté  par  Sckanoac^  il  tû  men-     Trai.Fiddcnp. 

•don  de  Coblentz  foas  fc  laom  de  Cofo/awre,-^  dans  Dit-  '^^'  ^*^* 

inar  de  M^fbourg  on  Ik^  Cophclinoi  urks ,  TrevericéP  ci^ 

"rUatis  archiepifcopl. 
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CONSOR ANNI.  Pline  les  met  au  nombre  des  peu-  Uh.  IT,  ctq^  i$à 
pies  de  l'Aquitaine.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ,  clvims  Con/orannorùm  eft  une  de  celles  de  la 
Noveanpopulatte,  Le  pays  conferve  le  nom  de  Confe- 
Tans  ^  quoique  Tuiage  ioit  de  prononcer  Gouferauis  :  & 
la  ville  a  poné  le  inême  nom ,  fous  lequel  elle  eft  citée 
par  Gr^oire  de  Tours,  avec  Ficus  Juli  (  Aire  )  &  La^ 
purdum  (  Baïone  )  dans  Taccord  des  Rois  Gontrain  fie 
Childébert.  Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui 
tî*un  de  fes  ^vêqmes ,  S.  Lizier ,  Lycerius ,  ou  plutôt 
Olycerius  y  ielon  qu'il  fe  lit  dans  les  ibufcriptions  du 
concile  d'Agde  en  yod:  &M.de  Valois  rapporte  un 
pafTage  que  lui  fournit  la  vie  de  ce  prélat;  obiit  in  terril 
iorio  Tolo/ano  ^  in  cif^itate  quct  vocatur  Co/iranisyjive 
Anjhia.  Il  tire  cette  dénomination  d^Au/bia  du  vent 
iqui  feufBe  abAufiro  :  peut-être  étoit-^Ue  propre  à  cette 
^ilîle ,  avant  que  d'être  défignée  par  celui  du  peuple 
dont  elle  étoit  capitale ,  connne  on  £çM  que  beaucoup 
de  villes  du  même  rang  ont  ainli  changé  de  nom.  Mais  ^ 
ce  qui  eft  plus  à  remarquer  dans  ce  paâage ,  c'eft  de 
voir  Conforanni  in  territorio  Tolofanoy  lorique  cette  àté 
-eft  rangée  dans  la  Novempopulane,  comme  fonfiége 
ëpifcopal  eft  encore  fuf&agant  d'Auch  y  métropole  de 
cette  province.  Doit-on  inférer  delà ,  que  les  Conforanni 
pottvoient  être  partagés  entre  la  province  Narbonoiie 
*èL  l'Aquitaine  f  Pline  nomme  les  Confuarofd  dans  la  Lih.IUycaj^'ii 
'Narbonoife  :  in  orâ  régio  Sardonum  ^  imufque  Confuara.^ 
ntmim.  Or  >  ces  Con/uaram  étant  ainfi  plus  avant  dans 
^  te»es  que  le  dîftriâ  des  S4Xtdones..  il  :f»nit  ea\iéful- 

♦Hh 
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ter  qu'ils  foieiït  tellement  voifins  des  Conforanni  ywloA 
ne  voie  point  de  différence  aiTez  marquée  dans  ladéno^ 
mination^  pour  en  faire  deux  au  lieu  d'une  ^  &  ne  pas 
voir  Simplement  différentes  leçons  de  la  même  déno-- 
mination.  Plufieurs  fçavans,  à  la  tête  defquels  eft  M. 
Mort  Hifpan.  de  Marca  y  veulent  néanmoins  établir  des  Ccmfuarofd 
^Hi(i  '  dc\\nV,  q^ifoîent  différens  des.Co/2/or^z/ï/^i,  diftindion  que  M. 
♦T.r/p.  H»  &'  de  Valois  n  a  pas  jugé  à  propos  de  faire.  Ce  n*eft  point 
^^h\i         d    ^"  argument  propre  à  féparer  des  Confuaraniy  d'avec  les 
Lang.  *p,  44,       Conforanni ,  de  dire  que  ces  noms  le  trouvent  parta* 
gés  entre  l'Aquitaine  &  la  Narbonoife.  Car  ,  on  trou- 
.  vera  qu'il  en  eft  de  même  des  Ruteni  dans  Pline,  fans 
qu'on  puiffe  l'accufer  de  méprife  fur  leur  compte,  puif- 
que  Céfar  diftingue  des  Ruteni  provinciales  ,  foumis 
aux  Romains ,  d'avec  les  Ruteni ,  qui  arment  contre 
les  Romains  dans  la  ligue  des  nations  Gauloifes.  Je 
dirai  même  des  Conforanni ,  qu'on  ne  fçauroit  les  dé^ 
.  cider  renfermés  dans  l'Aquitaine  avant  l'arrangement 
des  provinces  de  la  Gaule  fait  par  Augufte.  Il  faut 
croire  que  l'Aquitaine  avoît  été  entamée,  de  pleinpied 
à  la  Province  Romaine  vers  le^ Pyrénées,  avant  là 
conquête  du  refte  de  la  Gaule  par  Céfar ,  puHque  Pom- 
pée a  fon  retour  de  la  guerre  d'Efpagne  contre  Serto^ 
rius  .  &  fes  partifans  ,  placja  les  Convenez  dans  l'Aqui- 
taine. Or ,  par  la  pofition  que  l'on  connoît  aux  Cbyx- 
ven(e ,  les  Conforanni  fe  trouvoient  enveloppés ,.  ren?- 
fermés  entre  les  Convens  &  les  cantons  méridionaux 
de  cette  province  qui  a  été  nommée  Narbonoife»  Dans 
cette  pofition  il  eft  aifé  de.  voir  ,  qu'il  a  été-un  tems  ou 
les  Conforanni  ont  pu  être  confondus  avec  ce  qui  dér 
pendoit  de  cette  province,  &  floter  du  moins  entre 
elle  &  l'Aquitaine  ,  en-fbrte  que  leur  nom-  puiffe  fe 
trouver  placé  également  d'un  côté  comme  de  l'autre. 
Je  dirai  finalement,  qu^il  ma  paru  hazardeux  d*infcrire 
fur  la  carte  le  nom  de  Confuarani  féparément  des  Co/zr 
Joranai  ^  dans  ime  place  qu'on  ne  f^uroit.dire.  être 
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déterminée.  Pour  déférer  cependant  au  témoignage 
de  Tauteur  de  la  vie  de  S.  Lizier  ^  par  rapport  au  i^r- 
ntorium  Tclqfaaum  ^  j'ai  cru  pouvoir  étendre  le  nom 
des  Conforanni  au-delà  des  limites  de  leur  diocèfe  ac- 
tuel y  en  prenant  fur  celui  de  Pâmiez  ^  qui  eft  un  dé-* 
membrement  de  l'ancien  diocèfe  de  Touloufe«  Quoi- 
que la  ville  de  Conforanni  ait  dans  la  carte  fa  poAtion 
diftinâe  de  l'emplacement  général  du  peuple  Confo^ 
rwmi  y  cet  article  fuffit  également  à  ce  qui  concerne 
la  ville  comme  le  peuple. 

yo%  17^ 
CONSTANTIA.  Le  premier  auteur  qui  en  faffe 
Mention  eft  Ammien-Marcellin  ^  &  il  en  parle  comme  ISh^yOTà 
d'un  camp  Romain  ^cajlra  Confiantia.  C'étoit  une  ville 
peu  de  tems  après  Ammien  ^  puifque  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  on  trouve  dans  laLionoife 
feconde  civitasConJlatuia.  Mais  ^  nous  ignorons  ce  que 
cette  ville  pouvoit  être  avant  la  famille  de  Conftantin* 
La  tradition  du  pays  au  tems  d'Ordéric-Vital^  moine 
de  S.  Evroul  dans  le  diocèfe  de  Lizieux  y  attribuoit  la 
fondation  de  Conjlantia  à  Conftance  Chlore  y  père  de 
Conftantin:  hic  in  Neufirid  civiuiiem  condidity  quam 
àfuo  nomine  Confiandam  nominavit*  On  peut  voir  dans 
l'article  Cofediày  quelles  font  les  caifons  qui  ne  permet:-, 
tent  pas  de  confondre  la  poiition  de  ce  lieu  de  Cofedià 
avec  Con/lciula y  commt  ont  fait  Sanfon  6cleP.  Briet. 
Quoique  M.  de  Valois  paroiffe  embrafler  une  autre  Pi^;||^ 
opinion  y  qui  eft  de  prendre  Conjlantia  pour  la  même, 
ville  que  Crociatonumy  la  principale  des  Venell  ou 
Unelliy  félon  Ptolémée  ;  on  peut  fe  tenir  pour  afTuré  ^ 
que  la  pofttion  qui  convient  a  Oi^cio/o/zi^/Tz  eft  encore 
plus  éloignée  de  Conjiantia  y  ou  de  Coutance^  que  de 
Cqftdia.  Que  Coutance  ait  prévalu  fur  toute  autre  vill« 
de  la  contrée  y  qui  en  a  pris  la  dénomination  depagus 
Conftantinus  y  le  Côtantin  y  c'eft  ce  dont  on  ne  f^uroit 
4ifcoQV£nir. 

Hhij 
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CONTRA  AGÏNNUM:  Ce  Ueu  eft  placé  parTI^ 
tinéraire  d^Antonin^  entre  Augufla  yerojnanduorum^ 
S.  Quentin  ^  &  Augufia  Smffijomun  j  Soifibn^  ;  fie  la  dt&* 
tmice  eft  marquée  xiii  également  à  Tégard  de  chacime: 
de  ces  villes.  La  Table  Théodoiiemie^  qui  trace  la  mé^ 
me  route  de  communication  entre  Qt%  capitale»  des 
Vtmmandid  £c  des  Suêffiotus  ^  ne  fait  point  mentioa 
de  Contra  A^rmum  j  de  marque  xicv  ^  en  une  feule  (Ëf^ 
tance.  J'ai  plufieurs  cartes  manuferites  très^circonfiarw 
ciées,  qui  m'indiquent  les  veftîges  de  l'ancienne  voie,: 
j^us  le  nom  de  chaulBée  de  Brunehaut  y  dont  l'aligne- 
^  ment  à  partir  de  S.  Quentin  ^  traverfe  la  rivière  d'Oife 

près  d'un  lieu  nommé  Condran  ^  &.  continue  fur  la  mê- 
me direâion  }ufqu'au  bord  de  l'Aifne  ^  un  peu  ai»-def^ 
Ibtts  de  SoifTons  ^  &  vers  Tendroit  où  il  y  a  un  bac  éea« 
blî  (ur  cette  lîvièr e»  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  \» 
points  de  Solfions  &  de  S.  Quentin  ^  eft  déterminé  par 
des  opérations  tfigonométriques  y  entre  27  &  29ooo> 
toifesj^  ce  qui  n'^amiet  que  24  à  25;  lieues  ga^oifes..^ 
On  ne  fçaufoit  douter  que  le  lieu  de  Condran  ne  fe 
rapporte  à  la  pofîtion  de  Contra  Agimmm  ^  &  je  fuis^ 
intbrmé  qu'il  y  refte  quelques  vefliges  d'un  ancien  pon^* 
Sa  diikaiee  de  Soiflfons ,  qui  eft  d'environ  15*000  toi- 
les y  répond  à  l'indication  de.  i  ^  lieues  gauloifës  dans 
l'Itinéraire^  en  îa  furpaflant  d^une  fraâion  de  lieue*. 
»  .  Mais^  delà  jtsiqu'à  S.  Quentin  >  la  diftance  ne  renferma 

qu'environ  1 1  lieues  ^  &  ne  fuiSt  pas  pour  admettre 
fes  1 3  que  répète  l'Itinérsure  dans  cet  intervalle»  Cdl 
P»  If 7;  le  local  qui  exige  cette  lévérité  d'smalyfe.  M^dé  Va- 

lois ^  Ôt  plufiettrs^  autres^  ont  déplacé  Contra  Aginnum 
en  le  prenant  pour  Ch;^uni*  La  Notice  de  rEœpnre  fàiii 
mention  d'imc  mStîce  dei^^^t^t  Contragmenfes  ^  éîEabfie 
à  Xxyvitm^tgtts  Eelgicctfecunéa  ^  qui  eftNoyon. 

CONVENUE*  pn  fçait  qu'ils  ont  été  amftappeilât 
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ijSm  terme  Latin,  cférivé  du  V€rt)«e.  convenire,  poujc 
avoir  été  rafleroblés  en  un  eoips  4e  nation  p^r  Poii^ée  ^ 
qui ,  i  fon  rctcwr  de  la  gycire  d'Efoagne  contre  Sérto- 
ïiiis ,  établit  âdos.  ce  c»moiv  au  pie<j  des.  Pynénées  j^  \inç 
tsoupc  dte  ge»S  xainaffés.  S»  J^ronfie  les  tij^e  de  Pjy renais  LitJI,  aiperfi 
k^y  ai  cepeodanj  il  k$  dit  fonis  à^s  J^fnpncsy  ^re^  V^Ham. 
èaci,  C^kiieri^  dontkpofmon  en  Eijpagne  eft  afies^ 
41oi^fiée  des  Pyrénées,  au-<lelà  de  TÉbre,  ^  jufquç 
dbns  \à  Luficime.  Aii&>  M.  de  Valois  accufe*t-U  S,  Pr  r;/; 
Jérôme  da  n'être  pas  d'accord  avec  lui-même.  Ce  qui 
pourroit  faire  croijce  quil  y  avoît  «ivefiet  quelques  Ef* 
pagnols  fugitifs  entre. ces  Coff^tnœ^  c*eft  de  trouver 
«lans^faur  Yoifinafe  «ae  ville  dont  le  nom  efl:  Cahgor^ 
ris  y  comme  on  eaeonnpft  une  de.  même  nom  ches;  le^ 
asciens:  VafcantSy  fw  1».  dsQÎte  du  cours  de  l'Ebre»  Mv 
«k  Valois  remarque  |udick«fi^mant:>  que  c'eft  des  Convùr 
nat  qu'etn  peutrcotendjce  ce  qui  eft  dit  d»ns  le  «roifièmie 
Uvre  dû  Aelk  da^ ,  içayoîr ,  fugiiivis  aèfaàu  Pj/re;^ 
mtrcr ,  praaiMthiikfqm.  Sorabon  >  Pfitne ,  Ptolémée  ^  font 
mention  des.  Com^aa^  %  âc  F1Iqm&  df  Udae  manière  qui  leur  li^.  IF,  eap^  r|» 
çomrient  pairticullèreineai^  i«  oppidum  contrihutl  Conver 
mtu  Le  payaL  oà  ik  eoit  pris  de  TextenCioA  après  Iqut  éta« 
ktii&ment^  porte  le  mm  de  Comii^  ;  de  dans  une 
Notice  de  k  Gaule.,  dont  on  a  trouvé  le  mac&wCcriir 
dans:lEk:Bft]blictt^œ  de  Thoti  >  WaQi»  d^  c^^Vûa^  C(m^ 
venanam  eft  âiiyi  det  cette  addilifhlt  >  4V  ^  Çemtfkinica^ 
Ik  ne  fimc  pouirtant  pas  cDi^odrc  ce  qMe  Tpst  com^ 
preni  au|Oiiaxl'hui  feus  k  nom  de  haut  ôc  de;  ba$  Co« 
minge,  ayec.k^diocèlb  de  Comîagej  qui.^ft  moins 
étecâu..Cai^^feus  k  recette  de  Comii^e  ^  S.  Licier  ^ 
chef-lieu  du  tlouferans ,  Câzeres  &  Lombez ,  q^i  $ovS^ 
de  Tancien  territoire  deToûl^ufe^  ne  fçauroient  àp-t 
ftedotmiir  aux  iClmvMir»  ^ 

^     GORBai^O;:  Pyebtts  ^  qui  eft  cdlèbriet  àsam  l'anal 
i|uic£  pacvfisff  d)^oîureittes  ;daQS.rCséaa  kf^fJ$^9ixii^ 
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mettoit  Corbilo  du  nombre  des  villes  les  plus  opulente^ 
O.2r,p.i^o,  dé  la  Gaule.  Strabon  nous  apprend  que  Cor^Vo  étoir 
un  port  fur  la  Loire ,  qui  devoit  être  d^chu  de  fon^ 
état  floriflant ,  puifqu  aucun  autre  auteiu:  n'en  fait  men-' 
tion.  Sanfon  veut  que  Corbilo  &  Condivicnum  foiené 
la  même  ville ,  (ans  en  apporter  de  preuves.  D'autres 
ont  jette  les  yeux  fur  Coëron,  fîtué  à  deux  lieues  air 
deflbus  de  Nantes ,  &  fur  le  même  bord  de  la  Loire  / 
&  je  croîs  cette  opinion  fort  convenable.  M.  de  Valoir 
P.  lï^f  appuie  même  fur  l'analogie  qui  paroît  entre  la  déno^ 

mination  ancienne  ^  le  nom  aâuel. 

jo'^,  I<î^  ^ 
CORIALLUM.  Il  faut  en  chercher  la  pofitionà  l'ex-î 
trémité  du  Côtantin ,  que  l'on  nomme  la  liague  ^  6c  fuif 
le  rivage  de  la  mer ,  où  une  route  vient  aboutir  &  fer 
terminer.  Car  y  c'^ft  ainfi  que  ce  lieu  eft  placé  dans  isr 
Table  Théodofienne,  comme  plufieurs  autres  lieux 
maritimes^  qui  font  fuffifamment  connus  d'ailleurs^' 
me  contentant  d'alléguer  pour  exemple  ffa/ïo/Ko;  San- 
fon a  bien  penfé  qu'il  falloit  s'attacher  à  une  pareille 
Î)ofition  y  &  il  a  jette  les  yeux  Ikr  Cherbourg.  Mais; 
e  nom  de  Cherbourg  dérivé  de  CherufbwCy  n'a  point 
avec  Corialium  l'affinité  que  Sanfon  a  cru  y  voin  On  eii 
reconnoît  véritablement  dans  le  nom  de  Gounly  qiil 
eft  celui  d'un  petit  havre  entre  des  falâifes  ^  fous  le  ca]^ 
ide  la  Hague,  à  l'endroit  où  le  continent  a  le  plus  dé 
faillie  dans  la  mer.  Les  xxix  miUes  que  marque  laTar 
{>le  entre  Cofedia  &  Corialiutn  font  tarès-convenables  à 
Téloignement  où  fe  trouve  le  havre  dont  je  parle  àl'é<- 
^ard  du  lieu  que  j'eftime  répondre  à  l'emplacement  dé 
Cofedia^ 

CORIOVALLUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tltin* 
raire  d'Antonin  en  deux  endroits  y  &  dans  la  Table 
Théodofienne.  L'Itinéraire  marque  xiî. flans  un  en- 
i^oit^  i&xYiH  dans  l'autre^  entre  Corbvattum  UJu-t 
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'ûaciim  ^  ou  Julier^.  La  première  de  ces  deux  diftances 
paroît  devoir  être  préférée ,  parce  que  celle  de  la  Table 
^y  eft  conforme.  LTtinéraire  &  la  Table  s*accordent  pa^ 
reillement  à  marquer  xvi ,  entre  Adiiaca  y  qui  eft  Ton:- 
grès ,  &  Coriovallum  }  &  j'ai  lieu  d'cftimer  que  Tefpace  ': 

aduel  de  Tongres  à  Juliers  répond  en-effet  a  28  lieues^ 

Sauloifes^que  donnent  les  deux  diftances.  En  partant 
e  Juliers,  la  première  de  ces  diftances  paroît  fe  ter- 
miner vers  un  lieu  nommé  Cortenbach ,  &  fuivant  la 
leçon  de  la  Table  qui  eft  Cortovallio^  on*  diroit  Corto-^ 
valliim  y  plutôt  que  Coriovalhim.  Cluvier  a  placé  ce  lieu 
à  Valkenbourg,  qui  en-effet  femble  être  fur  la  dire£Uott 
de  la  route.  Mais  y  je  remarque  que  ladiftance  à  Tégard 
de  Juliers  eft  trop  forte ,  &  en  même  tems  trop  fbible  à 
J*égard  de  Tongres.  Car,  ayant  fous  les  yeux  des  cartes* 
levées  géométriquement  pendant  les  campagnes  que  le 
Roi  a  fait  en  perfbnne,  la  diftance  de  Tongres  au  vieux 
•Valkenbourg  ,  quoique  plus  éloigné  que  le  nouveau 
tValkenbourg,  ne  s'étend  qu'à  environ  i  jooo  toifes,  en 
fuivant  la  trace  de  l'ancienne  chauffée ,  qui  de  Tongres» 
eftallignée  versMaftriâ:.  Or,  cette  mefure  ne  répond 
qua  13  lieues  gauloifes ,  lorfqu  il  en  faut  trouver  v6. 
JiVlenfo-Altîng  en  s'écartant  de  Cluvier  y  rencontre  en-  -  iÇouBatopi. 
core  moins  jufte.  Car,  le  lieu  dont  il  fait  choix  par  rap-  ?•  în 

{)ort  au  nom  de  Keyer  qu'il  porte,  croyant  y  retrouver 
e  premier  membre  du  nom  de  Corioval/um ,  n'eft  qu'à 
1 12000  toifes  de  Tongres ,  c*eft-à-dire ,  loà  11  lieues 
gauloifes.  Il  ne  convient  pas  même  à  la  direâion  de  la 
.voie,  dont  il  s'écarte  fur  la  droite  au-delà  de  MaftriftV 
On  peut  voir  comment  le  fçavant  que  je  cite  difpole 
àfon  gré  des  diftances,  poiu:  les  amènera  fon  points 
.Quoiqu'une  foit  pas  mention.de  Trajeclum  Mq/a  dans 
les  Itinéraires ,  cependant  on  ne  fçauroi't  douter  que  ce 
ne  fûtle  paffage  oela  voie  romaine.  On  lit  dans  Gré- 
goire de  Tours,  en  parlant  d'Aravatius ,  qui  lepremier 
gss,  évêques  de  Tongres  a|Qs£^rafon  ûège  àTj^^^ 
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dahs  h  cinquième  fiéclé ,  que -ce  préi»  futdnhmn^/i&Mi 
jfo/atm  aggetis  pubîiciy  &  de  qu'on  doit  eflmukc  'pott  ag' 
gerpuhUcas.  ne  fotrffre  point  de  difficulté.  li  y  a  même 
grande  appatrence ,  que  ce  pont ,  ad  Muftc  ^rajeSum  , 
muer.  llh.IFt  ^  celui  dont  Tacite  fait  mention,  en  <li«int  que  Crvt» 
ftS.  66.  -jjg  gy^jjj  BXnté  ceux  de  Cologne  dans  foh{>aJ:ti,  6c  arin^ 

les  Sunici ,  firt  arrêté  dans  fes  progrès  !>»  Labéon,  qui 
avec  ce  qu'il  avoit  ramaffé  de  monde  à  laMce  diez  les 
Èétafii  y  Tïûtgrii  &  Nervii  ;  pontetn  Mofiefiumiais  ata»; 
cep&ràt, 

CORISOPITI.  En  ne  confondant  point,  comme  oa 
â  feit  jufqu'à  préfent  ,  les  Corifopiti  a^rec  les  CtaiùfaGf 
i  tes ,  on  ne  trouvera  dans  les  monumens  Romains  que 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  -qui  fa^e  raentiott 
às.%  Confopiù  y  ôc  cette  Notice  «ft-du  ccNdMuaoanenic 
du  cinquième  frède ,  ou'peii'arilétieute. -Avafftqu'x* 
'eût  découvert  lés  Ca/7o/&/i/«  dftris  un  lieu  ^ifenom. 
iTié  Corfètrtt ,  rerifènfté  aâueliement  dans  le  diûcèfe  de 
S.  Màlo ,  on  s^accordoit  à  leur  àf&gner  poor  «enritoùe 
le  diocèfe  de  Kimper.  H  eft  hors  de  doute ,  que  Kiraper 
efl  le  ïiëge  épifcopal  défîgné  dftfis  les  aâess  ^  moyen» 
'%e  par  le  ttcto  de  Corifqpitenfis  ;  ^  puil^tte  les  ùtrio^- 
Jo/itâi  ofrt  xm.  atrtre  emiplacemeftt ,  <5'eft  mâl^à-propos 
^^ûii'n'a  point  tfiftmgtte  d'avec  eux  les  C6i^JbpitLl>xas 
le  procès  que  Nommoé,  ^i  prit  en  Bretagae  le  tiae 
de  roi  veïs  îemrlien  du  neuvième  fièck ,  fit  aux  évo- 
ques de  cette  pït)vince ,  ï'évêché  de  Kimper  eft  i^peUé 
'Cofi/hpiunjit  ^^ce  nom  ftibfiftok  plufieiârs  fièdcs  après, 
"comme  desiëtores  datées  dé  'l'an  ii^6,  diMis  tefqueii* 
*tift  évéque  de  Kimper  s'hïti tule ,  Cori/bpken/is  eccù/àt 
P.  i6ii  humil'a  minlfiet,  en  font  foi.   M.  de  Valôfe  dtatariiA 

iftïortyrôîoge ,  ^ui  fait  mémoire  de  S.  Got&^itiyipijhefi 
ùLvitàtis  Aimïlis  ,  îie  dit  poittt.qttélk  ^^^  Cette  i^ikt 
i"e  «cJmdefert^per  a  défigfié  chez  les B^etbns,  JRavaat 
ïes  tiiàres  (àa  ^a^s ,  te-ctwiftaent  ite  '{rtufieurs  ïï«»tè«»^ 

comme 
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comme  en-efFet  il  s'en  réunit  plufieurs  à  Kimper  ;  &  les 
lettres  que  je  viens  de  citer  ont  été  données  apud  Con^ 
fiiundam  ^  in  eccUJîâ  B.  Maria  6C  B.  Chorentini.  On  lit 
dans  ;ûn  autre  titre  du  Cartulaire  de  Kimper  ,  eccle/ia 
S.  CkQTtndni  in  Confluèntia  :  &  c*eft  avec  lurprife  qu'on 
trouve  le  P.  Hardouin  ,  dont  Kimper  étoit  la  patrie ,  fe 
méprendre  fur  la  fignification  du  nom  de  Kimper ,  dans 
une  note  fur  Pline  :  qua  vox,  dit-il ,  Britannica  lingiià    Ediu  in-foU^i 
oppidum  mûris  cinûiimjignijicau    Dans  le  langage  des  T^'>P»  **5* 
liabitaos  du  pays  de  Galles,  JCzm/Tzdr  défigne  une  jonc- 
tion  ou  afFociation.  Mais ,  pour  en  venir  au  nom  d'yï- 
auila  y  que  porte  le  Martyrologe ,  &  qui  donne  lieu  au 
P.  Roftrenen ,  dans  fon  Diftionnaire  Breton ,  de  déri- 
ver le  nom  de  Kimper  de  Kamp  &  d'£r  y  qu'il  inter- 
prète campum  Aquilœ  ix\  n'eft  pas  moins  propre  à  défi- 
gner  la  même  ville ,  quoique  par  une  dénomination  par- 
ticulière y  6c  différente  de  Kimper.    L'églife  que  l'on 
nomme  aujourd'hui  le  Loc-Maria  (  Locus- Mariés  )  à 
Kimper  ,  eft  appellée  dans  les  titres  y  Jancla  Maria  de 
yiquilonia;  ôcdes  lettres  deBénédic,  ou  Budic,  évo- 
que, &  en  même  tems  comte  de  Cornouaille  ,  &  père 
d'Alain  furnommé  Canhiart,  ont  été  expédiées  in  Aqui^ 
lofdâ  civitatâ.    Il  eft  donc  conftant ,  que  les  Corifopiti 
étoient  placés  dans  le  diocèfe  de  Kimper  ;  6c  cependant 
on  trouvera  d  une  manière  également  évidente  dans  les 
?irticles  OJifmii  6c  Vorganium ,  que  le  teîrritoire  de  ce 
diocèfe  faifoit  partie  de  la  cité  des  Ofîfmiens.  Or ,  que 
doit-on  conclure  de  là ,  fi  ce  n'eft,  qu^entre  les  cités  de 
jLa  Gaule ,  comme  on  en  connoît  plufieurs  qui  ont  ren- 
fermé des  peuples  de  moindre  confidération  dans  leur 
dépendance,  les  Corifopiti  ,  dont  aucun  auteur  ne  fait 
jgnç^tîon  avant  la  Notice  des  Provinces ,  li'étoient  pri*- 
niitivement  qu'une  portion  des  Ofifndi ,  que  Tétabliflâr- 
ment  d'un  évêché  particulier  en  a  £éparée ,  6c  fait  diftia- 
guej, 

/  '  '  *  li  --i 
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COROBILIUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofîenne  ^  fui  la  trace  d'une  soute  entre  Dur^cor^ 
ionim  te  jindomatumun  ^  Reims  &  Langres.  Il  n*y  a 
fKHnt  de  dlAance  marquée  dans  TintenraUe  à&Dun)€Of^ 
iorum  à  Corobilium.  Je  Tols  même  un  autre  défaut  eoâ-» 
fidérable  par  f  omiâioa  de  la  poTition  de  Duto-CatalùU^^ 
num  ^  ou  de  Châlons  y  entre  Duroconomm  6c  Cùrohif^ 
iimn.  Cette  omdffion  eft  évidente  par  la  pgfition  de  C<9^ 
To&ilium.  Je  la  retrouve  diftinâemenc  œms  le  nom  de 
Corbeille  y  fur  la  trs^e  d'une  ancienne  voie  qui  de  Châ« 
Ions  conduit  à  Langres^  Ôc  lafituatîoa  de  Châlons  eft 
convenable  au  paii^e  de  la  route  en  partant  de  Reims^ 
pour  fe  rendre  a  Langres.  La  Table  fait  cmnpcer  42 
entre  Corobilium  6c  Andomamnum  y  en  deux  diftancei 
particulières  y  par  la  pofition  d'un  lieu  intermédiaire 
fous  le  nom  de  SegeQera  y  âc  marquant  xxi  également 
de  Corobilium  à  Segejfera  ^  &  de  Stgijjera  à  Andamam^ 
nunu  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  fur  le  loeal  entre  Corbeille^ 
&  Langres  ne  peuts'eftimer  au^ieilbus  de  5^^000  toiles^ 
ce  qp  renfernie  45  Ikues  gauloi&s  ;  6c  on  les  retrou-^ 
vera  fi  l'on  fuppofe  que  l'une  des  deux  diâances  de  la 
Table  eft  xxv  y  plutôt  que  x%l  II  eft  indifpen&ble  de 
convenir  d'une  manière  ou  d'autre  de  quelque  infuffi^ 
fance  dans  la  Table  y  parce  qu'on  ne  f^uroit  méccvH 
noître  ktpofitton  de  Corobilium  dans  celle  de  Cofbeitle^ 
dont  l'identité  de  la  dénomination^  Ôc  la  fituadon  fut  k 
voie  même  y  décident  ibuveraîneniienc  Four  fnppléei^ 
eniuite  à  ToiiBifioa  de  la  Table  y  je  remarque  que  la  po^ 
fition  de  Corbeille  fe  trouvant  diflante  de  Châlons  de 
32  à  2  jooo  toiibs  ^  il  en  réfulte  20  lieues  gaaloi&s }  du 
on  eft  inftruit  par  l'Itinéraire  d'Antoni%qu'emreReifiit 
&:CMlbns  ladiftance  eft  de  37  milles^  oude  18  lieues*. 
Il  faut  donc  compœr  fur  5:2  lieues  erttre  Dutocottùmm 
&  Corobiliitm ,  ôc  ;'ai  lieu  d'eftiraer  que  la  diftance  en 
droite-ligne  de  Corbeille  au  point  de  Reims  y  eft  aa> 
pioins  dé  ^2900  toifeSjr 


i  \, 
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CORTERATE.  La  Table  ThëodoOenn^  indique  ce 
lieu  iiir  une  route  qui  eft  crapée  de  Bcuvdeaux  à  V'tfimM 
na^KM.  Pirigueux.  Or  ^  ia>diFeâÎ4M  <ie  la  voie  ^  &  une 
grande  analogie  -dans  la  déaomiiiation  ^  font  connoître 
que  c'eft  Coutras.  Mvi  autre  lieu  placé  entre  Bourdeâux 
À:  Cartâmu  ^  fou$  le  nom  de  Varatedum  ^  fe  retrouve 
également  bien^  ific  ia  pofkîon  conduit  à  celle  de  Cou- 
tras*  On  peut  inéme  voira  l'article  concernant  VarAît-^ 
dum  y  comment  l'indication  de  diflance  marquée  dans 
la  TÀle  y  convient  à  ce  qu'il  y  a  d'eipace  a^ei  encre 
Bourdeaux  £c  Coucras« 

CORTORIACUM.  Ceft  la  Notice  de  l'Empire  qui 
nous  l'indique^  en  faisant  mention  des  Conoriacenfes ^ 
fous  les  ordres  du  général  de  la  Cavalerie  dans  les  Gau^ 
les*  Car  y  les  noms  que  quelques  milices  Romaines  env 
pruntoient  de  difffrens  lieux  ^  nous  font  coimoitre  l'exi* 
-âence  de  ces  lieux  du  tems  des  Romains  y  6c  celle  de 
Courtrai  fous  le  nom  Cortorûicum.  On  a  depuis  écrie 
par  altération  Curtricum  $  £ç  dans  les  Capitulaires  de 
Cisarle  le  Oiauve  ^  de  Tan  8f  j  y  lepagus  Cuimeifus  eft 
nommé  entre  Adtnifus  6c  ftandra. 

4J^,  20^ 

COSA.  Ce  lieu  eft  marqué  par  la  Talble  ThéodoJ 
fienne  y  fiir  une  route  qui  conduit  à  Touioufe ,  en  par* 
tant  de  Divanay  capitale  des  Cadurciy  nonobstant  qu'on 
life  Bièçna.  L'indication  de  la  diftance  y  qui  par6k  xx/ 
eft  trop  forte  y  &  il  faut  que  ce  nombre  tienne  lieu  è9 
XV  ou  de  XVI  ^  pour  répondre  à  ce  qu'il  y  a  d'efoace  ac-^ 
tuel  tnttt  Cahors  ^  le  bord  de  ^'Aveirou  ^  où  11  exifte 
une  terre  fous  le  nom  de  Coi.  Altaferra  cite  un  titre  Rer.'Ajuitanîa 
de  Yabbaye  de  Moiflac ,  qui  eft  ime  donation  faîte  par  ^***  ^*  ^*^-  *• 
Guillauree  y  comte  de  Touioufe ,  d'une  ^life  fituée  tn 
pagôCaiurcino  y  /ùper  npam  Avarionis  ahtiy  juxià  caf^, 
^9tm  ÇAas  côgfwninaiimu 
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COSEDIA.  Lltînéraîre  d'Antonin  &  làTable  TK^o- 
dofienne  en  font  mention^  (ur  une  route  qui  commua 
nique  d  un  coté  à  Condcue  y  capitale  des  Redoues  ^  &  de 
l'autre  à  des  lieux  (itués  dans  le  Côtantin;  Sanfbn:a  cru 
que  Co/?^/tf  pouvoit  être  k  même  lieu  que  Coutances  ; 
&  en-effet,  la  pofition  de  Cofedia^  repréfentée  dans  la 
Table  par  une  tourelle  ,  comme  plufieurs  autres  lieux 
qui  font  reconnue  pour  des  villes  capitales ,  peut  faire 
eftimer  que  Cofedia  étoit  un  endroit  afFez  confidérable 
pour  mériter  quelque. diftindion.    Elle  auroit  pourtant 
mieux  convenu  dans  la  Table  à  Crociatonum ,  qui  étoit 
la  capitale  des  Keneli ,  &  qui  s'y  trouve  ainfi  que  Co/e- 
dia.  Le  compte  qu'elle  donne  de  6%  lieues  gauloiies  en- 
tre Condate  y  ou  Rennes,  êc  Cofedia  y  ne  fçauroit  con- 
venir à  Coutances.  L'intervalle  des  pofîtions  de  Rennes 
&  de  Coutances  n  eft  que  de  5*4  à  y  5*000  toifes ,  félon 
les  opératicyis  faites  en  France  i  ee  qui  ne  répond  qu*à 
48  lieues  gauloifes,  &  l'excédent  de  l&mefure  itinéraire 
fur  la  mefure  direfîte  ne  fçauroit  être  de  ao  fur  48.  Bien-^ 
loin  de  pouvoir  Soupçonner  ^  en  confultant  Fltinéraire 
d'Antonin ,  que  la  Table  donne  plus  qu'il  ne  convient 
entre  Condate  &  Cofedia  y  cet  Itinéraire  fournit  88  dans 
le  même  efpace,  au  lieu  de  (J8  ;  &  88  conviendront  en- 
core moins  entre  Rennes  &  Coutances^  que  68*.  IF  eft 
vrai  que  Tltinéraire  eft  manifeftement  fautif  dans  le  dé- 
tail des-diftances,  fur  la  route  qu'il  décrit  ^Alaunak 
Condate  :  car  ,  on  y  compte  108  par  ce  détail ,  tandisv 
^ue  la  fi)mme  marquée  par  l'Itinéraire^même  n'eft  que* 
Lxxvii.  Cette  ibmme  eft  beaucoup  plus  convenable  au: 
local  y  que  le  compte  donné  par  le  détail.  L^efpace  en- 
tre le  point  de  Rennes  &  la  pofition  i^Alaunay  qui  eft^ 
indubitablement  celle  que  donnent  les  Moutiers  d'A-*- 
lonne ,  ne  pouvant  être  eftimé  que  d'environ  7  jyoo  toi- 
les y  qui  ne  répondent  qu'à  <f 7  lieues  gauloifes  ;  il  eft^^ 
évident  que  cet  efpace  dîreâ  pe  peut  admettce^  qu'eue 
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vîronio  lieues  gauloîfes  de  plus  en  mefure  îtinéraîïe;  .. 
fupppfémême  qu*im  pareil  excédent  lïe  pàrûîffe  pas' trop 
coiifidérable:  Mais ,  ij  tcQè  poiir  cohftànt ,  que  Cofcdid 
ëtoit  dans  un  plus  grand  éloîgnement  de  Rennes  que 
ia  pofition  de  Coutançes:  La  Table  indiquant  58  entre 
Coftdatt  &  Cofediay  ôc  ritihéraire  77  ]xScxi\AIauna  ^ 
en  pafiant  ^irCofedia  avant  que  d'arriver  ùrAlatina ,  îî 
s'enfuit  que  Cofeciia  n'eft  diikmt  de  la  pofition  à^Aùuma 
que  'd*ènviron  p.  Si  Utinéraîre  paroît  marquer  xx ,  il 
rû  fuflSfamment  prouvé  que  les  dîftànces  particulières 
ont  un  excès  dans  les  nombres ,  qu'il  eft  indifpenfable 
de  corrigter.  Tout  ce  qu'on  a  de  notion  touchant  Co/e- 
dia  réfioantaîniî  dans  jfes  Itînéraîres ,  ce  n*eft  qu'en  les 
étudiant  afiez  I  ~ 


qu  on  peut  juger.i 
treprendrai  pas  d<        ^ 

iîtion  en  particulier  dans  le  canton  qui  lui  convient:  Je 
ipenfe  néanrtioins  qu'en  fouillant  aux  environs  du  Mont- 
gardon^  qui  domine  fur  le  pays  aux  environs'delaHaye 
du  Puis  ^  &  où  la  diftance  de  p  liteues  gauloifes  porte  erv 
partant  d'Alonne,  on- y  découvriioit  peur-être  quelques 
yefti^es  d'antiquité.  Je  fuis  informé  d;  avance^  qu'au  pied^ 
du  Mont-gardon  on  retrouve  des  vefliges  de  l'anjcienne 
chauûëe  qui  y  conduifoic. 

CGSSlOy  pojleà  VASATES;  ILa- capitale  des /^a- 
'fani  y  ou  plutôt  Vafatts^  dans  Ptolémée^  eft  Cg^o/On 
voit auffi  Coffio  Fafàuiméàm  .Aufdné;  Le  nom  du  peu*  VammO^xéi^ 
pie  a  prévalu  fur  Je  ntourri  proprje  ficpirimitifV  &dans 
Ammiea-Marcellin  3  eft  mention  do  Vqfata  comme;  h\b.  JCK. 
d'uiie  ville  recommendable  dans  la  Novempopulane. 
On  trouvé  civitm  Kafittas  dians,  Tltln^raire  de  Boiir* 
deaœc  à  Jériifalem  j  civitus  J^i^dcn  entre  cdies^  de  la 
Novempopulane^  dans  la  Notice  des- provinces  de  la 
Gaule.  La  Atuation'  de  cette  ville  fur  Iç  bord  des  Lan- 
jdesjl'a&it  appeHpr  gar  S*  PguJUnij/M^  ^afatasJDws^ 
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je  vois  que  le  déËiut  de  la  Table  ne  peut  confiftçt  que 
dans  là diûribution desdiftaaçes.  Elle^ compte  14 ,  ip , 
&  ,1^  ,  qui.  font  4S.  Or ,  ce  que  noi*5  indique  lé  local 
de  Ciialion .  à  Pontoux  efi  1 1  &  demi  1  de  Pontdux  à 
CriiTei  i^.âcden;ii^  ôc  de  CrifTei  à  Befan^n  21.  Donc, 
jnême  fomme  au  total  ^  ou  48.  Le  calcul  de  48  lieUes 
gauloifes  efl  de  $'4432  toifes;  &ce  calcul  na  d'excér 
dent  fur  un  efpace  de^plus  de,  y 2000  toifes  en  droi- 
te-ligne ,  qaautant  quil  éft  à  j^fumer  d'une  mefure 
Itinéraire.  J^  jpafl^ige  du  Poux ,  près  d'Qfçelliî ,  ofc 
jregarde  pas  uniquement  La  voie  qui  fe  rendoit  à  Chaî- 
non ^dx  Cru/iaU;  mais  encore  wnç  autre  branche  de 
voie  j  qui  quoiqu'elle  ne  paroi/Tç  p^^  dans  les  ^nçjens 
itinéraires ,  n  en  eft  pas  moins  ut^,  voie  roit^aine ,  dont 
la  direûion  tend  v^rs  Je  midi.  ]LJn  Chroniqueur,  dç  Di- 
jon y  inféré  dans  le  Tome  I  du  Spipilège  y  fait:  mention 
du  p^age  de  la  rivière. dç  Lpue^  à  quelque  diâànce 
au-delà  du  Doux  ^  en  ces  termes  :  fuper  Lupam  rapà- 
ciJfimumJLuvium  ^  per  ^uod  Romam  ptuntfjim  quondam 
fuititcr.  , 

45^,24^ 

îjoiMCic^^      .CULARO,  pofleà  GRATIANOPOLIS.  Paul  Afo 

^ouinAufon.  nMCg^  ôclc  P.  Sirmond^  ont  remarqué,  <jup  daijs  la 

date  d'une  lettre  de  Plancus  à  Cicéron ,  il  convettoit 

de  lire,  Cularone^  ex  finibus  Allobroguiriy  au  lieu  dfi 

Defept.Delph.   Sivaronâ.  Le  préfident  de  Boiflieu ,  qui  veut  ôter  C«i- 

jiiiracuiij^  laro  aux  Allobrogfs  &  donijicr  cette  ville  aux  F^aconUi^ 

Vakf.  p.  1^4.    ^^  fçaujoit-^êfre  de  même  opinio^n.  Ce  qi^  M.  de.  Valois 

cite  de  Strabon.,  que  deux' rivières,  Cuaro  ^  ^crp-, 

enveloppent  uçie  ville  ^  ne  .pejut  s'appliquer  à  Çulara, 

Scrabpn  en  cet  eçdroit  parle  -de  rivières  en^trelaDiH 

pas  de  rifère  même ,  qui  paffe  a  Qi/aro ,  ou  .Çrenoblc V 
ioin  dû  çaiitqn  où  Strabon  fe  trouve  porté  en  parlant 
aiaÏK  Quoique  ce  paflage  foitincorreà  dajiS  letesctç 
^é  StraJ^on,  cpmme  CafaubonTa  remarqué,  cependant 
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il  eft  aifé  de  s*appercevoîr  qu'il  y  eft  queftîon  d'une 
ville  des  Cavares  ;  &  que  le  liom  qui  fe  lit  Kovel^av^  tient 
lien  de  KaowptÊi^  comme  il  eft  écrit  quelques  lignes  plus 
haut  dans  le  même  texte.  Et  quant  à  la  ville  que  cette 
circonftance  peut  regarder ,  je  penfe  que  c'eR^Arau/io^ 
qui  paroit  a^oir  tenu  le  premier  rang  chez  les  Cavares^ 
éc  près  de  laquelle  un  bras  de  la  rivière  d'Eygues  fe  par* 
tage  eh  plufieurs  canaux^  avant  que  de  fe  rendre  dans 
le  Rhône  fous  le  nom  de  Meine.  Deux  infcrîptions  qui 
ont  été  trouvées  à  Grenoble ,  font  mention  des  ouvra- 
ges de  Dioclétîen ,  &de  Maximien  fon  collègue  à  Tem- 
pire ,  pour  la  fureté  &  Tembelliflement  de  cette  ville: 
muns  Cularonenfiius  ^  cum  interiorlbus  adificiis.  Les 
portes  de  la  ville  font  appellées  Jovia  &  Herculea ,  du 
lurnom  àtJovius  &  ànerculius^  que  ces  empereurs 
avoient  âieâé  de  porter.  J*ai  vu  M.  de  la  Bâtie  dans 
Topinion ,  que  l'ancien  emplacement  àeCularo  étoit  fur 
k  iiauteur  >  dont  le  côté  droit  de  l'Ifère  rafe  le  pied  , 
au  lieu  que  la  ville  de  Grenoble  eft  fur  la  rive  gauche. 
Cette  ville  ayant  pris  le  nom  de  l'empereur  Gratien  ,' 
on  voit  entre  les  fouforiptions  du  concile  d'Aquilée  , 
tenu  en  581.  la  quinzième  année  de  Gratien  ^  celle  de 
Domninus^  epifcopus  Gratianopolitànus.  S.  Âuguftin 
parle  de  la  fontaine  qui  brûle  endifant^  ma  longé  à  DeGvh.D^î; 
Gradanop^li  civitatt  :  &  on  peut  ajouter  en  pafl&nt ,  ^i*.  XX/,  xap.  7. 
que  la  merveille  de  cette  fontaine  eft  atteftée  par  une 
infcription  romaine ,  qui  pone  Vvlcano  Aug.  Sacrum. 
Boidieu  rapporte  une  autre  infcription,  trouvée  à 
Moirenc  dans  le  voifinage  de  Grenoble, ,  en  ces  ter- 
jnes  :  dlvo  Gratiano  ,  tyraruûde  vindicatâ  ,  Tkéodofius 
éC  f^dUntinianus  Augg.  ex  vato  p.  Cependant  j  Cularo 
eonferve  fon  nom  primitif  dans  la  Table  Théodofienne ,' 
eà  il  faut  lire  Cularone^  au  lieu  de  Culabone.  Il  y  a  pa-- 
feillement  quelque  réforme  à  faire  au  même  nom  dans 
la  Notice  de  l'Empire  ,  qui  s'explique  ainfi  :  in  Galliâ 
,JRipeê^.^ .  •  iribunus  cohortis  prima  Flavia  9  Saiaudia 

*  Kk 
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Calarouâ  (pour  Cularùtu, ) Dans  la  Notice  des  provins 
ces  de  la  Gaule  ^  c*eft  le  nom  de  civitas  Gradanofolir 
tana  qu'on  voit  entre  les  villes  de  la  Viennoife.  Cella>« 
rius  paroît  vouloir  conclure  des  termes  de  la  lettre  de 
Plancus^  €X  fimius  Allobromm^  qu'à  Culariih  TJiièrer 
devoit  féparer  les  AUo^ogis  aavtcles^Focaniii.  Us^ieor 
Tm.  I,  p.  if c;  fuivroit  que  la  pofition  aâuelle  de  Gienoble  feroic  hon 
des  limites  des  Ailohrc^s^  fi  contre  toute  apparence 
les  Vocontii  s'étoient  étendus  jufque^à.. 

CURIANUM  PROMONTORIUJVLCeûPtoléinée 
qui  l'indique  entre  Tembouchure  d  une  rivièie  qu'il 
nomme  Sigrnunus  >  &  la  Garonne,  Ot^  il  vèj  a  de  poin? 
te  de  terre  qui  foit  remarquable  dans  toute  la  longueur 
de  la  cote  depuis  T  Adour  jufqu'à  la  Garonne  ^  que  cellis 
qu'on  nomme  le  cap  Ferret^  qui  n'câ  même  me  pointe  ^ 
que  parce  qu'elle  te  trouve  reiTerrée  entre  la  mer  &le 
iianc  du  baffin  d'Arcachonj  iàns  w(m  de  iaillie  qui  txs^ 
cède  fenftblen^ntle  gifement  génial  du  rivage.  Voye:^ 
au  furplus  l'article  Sigfnanusflwius.. 

CURIOSOLITES.  Céiar  ea  fait  mention  en  plu- 
fieurs  endroit^  de  fes  Commentaires  ^  fit  les  compté 
au  nombre  des  cités  Artnorique»  ou  maritimes.  Dans 
Pline  on  lit  Cari^ûliteA.  Pcolémée  ne  ks  a  point  con- 
nus-;  &  la  conjeâure  de  M.  de  Valois  ^  que  la  cité  des 
'^Tvii dans  Ptoîémée  paroky  tenir  lieu  des  Curififb&tts 
?.  ihi  ^^^  ^^  autre  nom  ^  eft  détruite  par  la  découverte  de  la 

fituatipn  des  yiryii  dans  une  partie  du  Maine»  L'eiœla*: 
cernent  qu^on  a  donné  ci-devant  aux:  CunJoliÈts  dans 
le  diocèfe  de  Kimper.^  âppartenoit  aux  Qj^nni  ^  in  aus 
Corifopiu  y  coirane  on  peut  voir  aux  articles  qui  fot:^ 
tent  ces  titres  ;  &  on  n'auroit  pasdû  confondre  les  Ct^ 
riofaUêis  avec  les  CorifopitL  Les  veftiges  de  la  ville  des 
Cufiofolites ,  dans  un  lieu  dont  le  nom  de  Corfeukxiqp^ 
pelle  la  dénonuiiQbGua  de  cette  anciqpnc  cité^êc^  eft 
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Ikuée  dans  le  dîocèfe  de  S.  Malo  5  encre  Dimn  âc  Lam*- 
^alie,  indiquent  le  caxtton  de  pa^s  cpi'oooiHpbieût  les 
Cunofolites.  Quoique  ks  namreaux  ^v^èdia  ^i  ont 
portogié  la  Bset&gne,  -^ent  apjfCHtsé  beauciMpp  ds^ran^ 
genettC  aBXliBirtesiiicsoités  dfuntstns  iaoœrî)0ur^  oa 
voJtrnéaamûias  en  générai  mx  la  pcrfidan  âe  la  capi^ 
taie  des  Cunofolites  y  que  leur  territoire  cos^aoit  aux 
Redoftes  vers  le  lerant  ^  aux  F^enen  vers  le  fud  ;  6c  que 
évL  coté  du  novd  fa  partie  maritime  S'iteiidoit  juiqo'au^ 
près  de  S.  Brieuc  ^  où  un  lieu  qui  ie  nomme  Finiac 
«bnoe  la  même  indicatiou  des  limites  d'un  ancien  ^ter^ 
rîtoire ,  que  le  nom  de  Fines ,  ou  Fins ,  en  d'awres  en* 
droits  de  la  Gaule.  Quelle  était  la  cîté  limitrophe  de 
ce  côté-là^  c^eiï  ce  qu'il  eft  difficile  de  dëtecutmer^  fî 
on  a  peine  à  croire  que  les  OJifmuy  en  occupant  le 
fond  de  la'Bretagne  ^-étendaient  auffi  loin  leurs  dépen*^ 
dances. 

yo^,  %o\ 

CUKMILiLACÂ.  L'idnémre  d'Anconin  nous  indi* 
^ue  ce  lieu  entre  Samarobrira  y  ou  Ami^is  ^  &  Cst^ 
Jknmuiga^  ^  ou  Beairt^ais.  La  dîâance  eft  marquée  xii 
à  l'égard  de  Samarobriva ,  âc  xnr  à  l'égao'd  de  Cafa^ 
romagus.  Ceftdonc  2;  lieues  gauloi&s  efttire  ÂmieAj^ 
&  Beaiiinar&  Or^  la  mefure  de  l'anciônwe  voie ,  qui 
£th(iAe  encore  y  fous  le  nom  de  chauffée  de  Brune^ 
Imat  y  étant  prife  éa  centre  d'Amiens  y  &  portée  a« 
centaie^  Beauvais,  fe  trouve  d'eAviron  28^00  tailès  y 
Ôc  le  calcul  de  2;  lieues  gauioiieSj  félon  révâluaiÂoff 
de  la  lieue  à  1134  toiiès,  eft  de  283  jo*  Un  lieu  que 
iW  renèontre  ^r  cette  voie  ^  fous  le  nom  de  Comieil* 
les  y  conferve  Pancienne  dédoiidnation  de  CwmUac^ 
La  dîAance  de  ce  lieu  àfégard  du  pomt  pris  a^tceno^ 
d'Amiens^  eft  d'envifon  ïfjdoto^lfes^  qui tftttfetmen^ 
131  lieues  gaulolfes  £c demie:  dcàl^i%ârd  du  fdmt  dé^ 
Bsoaifws^  là  diftsnce  étant  d'^efnvlron  if  00^  tduè^  eltd^ 
fe  comparc^i  1 1  ïue^tn  g^uit^d»  4t  dcMlie.  Oit  «^îttptf^ 

Kkîj 
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là^  que  lesfraâîoiis  de  lieue  fe  compenfent  dans  cee 
ejfpace  d'Amiens  à  Beauvais^  pour  que  le  total  de  la* 
diâance  fbit  de  25  lieues.  Mais^  on  remarquera  en  mê-» 
me  tems  ^  qu'il  faut  tranfpofer  les  nombres  de  lltiné^ 
laire  ;  &  que  le  plus  fort  de  ces  nombres^  fçavoir  xiil ^ 
convient  mieux  entre  Samarobriva  &  Curmiliaca ,  qu*ei¥i 
tre  Curmiliaca  &  Cajaromagiis  ;  &  que  le  plus  foible  f 
qui  efl  XII ,  doit  prendre  la  pkce  du  plus  fort  entre  Cur^ 
miliaca.  ti  Ccefaromagus.  L'application  des  Itinéraires 
au  local  aâuel  demande  quelquefois,  que  cela.foit  ainfi  ; 
&  la  pofition  dont  il  s'agit  en  fournit  im  exemple  qui 
neft  point  équivoque* 

CYNETICUM  LITTUS.  Dans  Feftus-Avienus ,  u» 
e^âmaritimâ: 

.....  pojè  Fyrencmm  jtigum 
Jactnt  arena  liuoris  Çynetici. 
Comme  le  pied  des  Pyrénées  eft  à  CoUîoure  ;  on  ne 
peut  mieux  appliquer  cette  grève  de  llttus  Cyniticum  ^ 
cju'à  la  plage  qui  s'étend  depuis  Tembouchure  du  Tech 
jufqu'à  la  Tet,  près  de  laquelle  eft  le  bourg  deCanet, 
à  environ  un  mille  ^  demi  du  rivage  de  la  mer.  Le  vers 
qui  fuit  dans  Avienus  y 

.   Eafque  (  arenas  \fulcat  amnis  Rqfchinus  '^ 
concourtà  cette  détermination^  parce  que  le  nom  de  la 
Tet ,  Telis  dans  Méla^  eu  Rufcino  dans  Strabon  &  dans 
Ptolémée,  c'eft-à-dire,  le  même  qut  Ro/cAinus  ^  félon 
qu'il  eft  employé  par  Avienus. 

CYPRESSETA.  Entre  ySvdnia ,  Av&non ,  &  Amw 

Jh,  Orange,  dans  TltinéraTre  de  Bourdeaux à  Jéruià'» 

Jenu   La  dîftance  eft  marquée  v  à  l'égard  d'Avenio-,  6c 

XV  à  régaxd  ^Araufio.  La  première  diâance  conduit 

ùdubitableraent  au  pont,  de  Sorgue  i  &  je  fiiis  étonné 

ClMr.aePror^  qu'Honoré  Bouche  en  faife  l'application  à  la  Bartlia-^ 

lift  m  jçh,  j,    ^c  ^  qui  eft ,  pour  amfi  fe; ^  à  la  gorte  dtAvig^wu»  ^ 
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l'enfermée  par  un  bras  du  Rhône  dans  Tifle  qui  porte  le 
même  nom  de  BaitfaalafTe.  Du  ponb  de  Soxgue  a  Oran- 
ge ,  Tefpace  qui  9'eft  que  d'environipooc  :toifes  ,<  h^ad^ 
met  que  12  milles.  Ainfi ,  on  peut  avec  fècuiité^âiif 
tuer  xu  à  XV  dans  l'Itinéraire»  ••  .       y. 


\ 


D ARANT ASI A*  On  ne  peut  rien  citer  de  plus  ait-^ 
cien  fur  cette  ville  y  que  lltinéraire  d'AntoniA  ^  fsL  \à 
Table  Théodofienne  ^  en  y  ajoutant  la  Notice  des  pro*" 
rinces  de  la  Gaule^  Lltinéraiie  âc  la  Table  en  fonr 
mention  fur  une  route  qui  conduit  au  pafTagr  de  r^4^/> 
Craia ,  o^  du  petit  S.  Bernard ,  entre  les  poûtions  d'O-' 
bilunum  &  à!  Axima.  La  diftance  eft  également  marquée 
aûii  à  regard  dti  premier  de  ces  lieux  ^  &  x  à  Tègard^idu 
fécond  f&  ces  indications  paroifiene  convenables  à  Tem^ 
placement  que  con&rve  la  capitale  de  la  Tarencaiie^ 
qui  a  pris  le  nom  de  Monâier  (  Monajlenwn  )  tandis  qttet 
celui  de  Darantcfia  s*eft  étendu  à.  toute  la  contrécr  M.r 
de  Valois  prend  cette  ville  pour  le  Torum  Claudil  ^  quel 
Ptolémée  nomme  chez  les  Cemrones  :  inartum  j  ditMl^  p.  r^ 
fuam  ob  causant  (  urbs  Forum  Ckmdii  ydiâa  eft  Datant 
tqfiûT^  Mais^  les  raifims^  qui  peuvent  être  conti^es  â» 
cette  opinion^  font  exposes  dans  l'article  lorum  CMit^ 
'dii.  II  eft  à  remarquer  y  que  Daraniafta  n-^û  point  qu^ 
lifiée  du  titre  de  mem>polis  dans  la  Notice  des  provins 
ces^  comme  les  autre»  villes  qui  tiennent  la  pnemièrtf 
place  en  chaque  province  :  &  fon  évéque  ne  jouiflbio 
point  du  rang  6c  des  droits  de  métcopolitain^dans  le  cinr<^ 
quième  £ècle  ^  puifqu'im  décret  du  pape  Léon^le  grand^ 
confirmé  par  le  pape  Symmaque^foumetd'églife  de  T^ 
Kantafia\  celle  de  Vienne  ^  pour  tejnntner  la  conteâa^ 
tion  qui  était  entre  les  évêqués  de  Vimme  &d!^e8^fuir 
|m  iiégea  r elevans  de  leugs.églifet|,     '  ^^     "'^ 
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I>âRENTIACA.  Dans  Vlânétaue  de  Bomàtmr  à 

ctf/Mèônenx;.  Ll  diftsnc&Qftimaf qoniéé  xu  a  l'-é^^d  d'^lv- 
^7?<z ,  &  XVI  à  l'égard  de  Bât ,  où  Bie.  Xafoniae  de 
ces  diftances  exc^e  l'indication  que  donne  l'Itinëraire 
d'Antonin  entre  Au^fla  6c  Dea,  qui  eft  xxiii  ;  &  com- 
•'  ine  on  peut  voir  à  l'article  Augufia ,  c'eft  tout  ce  que  le 
local  |)^it  admettre^  Le  moyen  le  pWsiîinpIe  de  réduire 
Vltinéralce  de  J^Êdân.,  pouriejinetcre  d^accord  areo 
celui  d'Aotonin,  «ftde  iubÂicuex  vniixii  dants  la  diUam- 
^^  ^Augufia  à  Dareatiaca  ;  nonobfiaixt  quoi ,  j'avtane 
que  la  pofition  qui  peut  cépondre  à  Danntiaca  m'èft  in- 
conoue. 

a8**  i  c**« 
IMBJOiUQUM,  ficfi^  VENËTL  Oitt^>preiid  de 
Btc^éittite  y  qi^  le  nom  de  iâ  tapitak  des  FmtA  làiok 
jp^i^io^jitta  L'abpkcûiiK3itdeD0Qtxii^:vyieiteiié^^ 
pas  {Mréci£ém€iat  à  celidqite.¥enoe&  oèciipe  aujourd'hui, 
Ceioa  D»  Lolmieau.  M  vent  'que.DarkMcîg  fàtittué  ifi» 
«ne  pobtabte  dt  certe  ^  qui  efbîfijléc  deax  ïok  paor  îonr  a» 

Coswwnh  Pf-  OKMtani:  de  la  mar^  ;  &  Céfar  attribue:  emeflîbt  ime  |KI-<! 
j:eiUe  iituactûsi  aux  villes  des  ^eatù  pu£)ue  ^énésale^ 
il^âMu  Gec  oiTq[i]aceiiiont>feiott4L  «xisfazi  ^'àiu  ijœonia'qin 
laLi&âr  ^eflXMÎappe  ainâati  ^Sond  cfai  Miir4xtbaaiy  ^^xato 
Uenie  aiieddfoiis:  de  Veimes  ^  i&  ijne  Teit  nomme  Du«i 
Mûecf  Ei:)Cr«BOin  de  iduiiKsiiecr  «muc^il  tpidque  iap4 
pQttàJDamooig^i  Lesfir«eàiisr(|ai  parfeetrleiir  jangi» 
olMSttieHie  iiu  fixissoaei/jioi&iiieot  ia^inî(Uedff^ 
AMir^iiiâttfiMri  :]1L  de:Valafe  n^DM>ietp^Bm  C0ii^ 

P.  $5^1^  U  ïaide!FJobéûâefic«iià^  tfoahd  iiaéccir^  qœ^ârorceoe 
l^k  k  ta^itale  des  ^^mn  eliltiippdléed«iibm  «bl» 
9aSkmiy^»ocaturàamine  ^imis^  ily  lecoimok  néanmoins 

F«5^i^  V£tstkiJftttxiii  mâme  aRide  où  ilrttaMe  dds /'iê/i^it^  I9 

nom  de  Darioritum.  Ce  xibsi'^  ^'on  iîtidttMytlt;mr  d»li 
laTable^  avep  la  figure  quelle  donne  aux  capitales^ 
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Mprâente  fuffifaminent ,  joanlgré  qudiquealtérattoa  »  lo 
i>taiongimt  <i«  Ftoléotée. 

DAVIANUM.  Dsn»  f Itinéraûe  de  Bourdeavx  à  Jé^ 
fiiiklem,  ladiâance  de  ce  lieu  à  l'égard  de  Mans  Sdof 
du.'Qù. s'aarMxçanc.du  coté âe<f!^'or«ià,,  dl  imke(]piée 
vxu  ;  £c  cettsidîftanceis'aiTête  préciCéinènfcà  Veine  >  ea 
HtmoïtSàxA  le  iong  de  bi  xivdÀre  (k  Bwechis  ;  &  lie  aont 
de  Veine  ,  (^tqu'abténé  >.  coo&rye  doi!ahal0gfis  «Kec 
rancieAne  déocuBinatioiu  Çeftfnmr  avoir  éprouvé  eètm 
altération ,  qui  vbék  pas  xeoeme ,  qi»  ce  iiatié&appelié 
Vtmmm  éaa&  les  JâiiirQ&ihiiE>au6JDié.£»iis:bl  detnièSBiiiiaft' 
fimqUiApûflëdé.-ottoepctttâncek..  .'.}.. 

D£A  VOCONJIOSA^M.  Gett^  ifilk^lIOBcJesiaft 
câens  |;éQgnapb0&9  Sncabon  >  Méia  >.Pitne  ^  Ptoiéniée  ^ 
ne  £bDtpoint;.i8«nti(m)  &  tconvedasis  LItinérakB  d-Aa«^ 
conin^.<&nfi:laiiT«bb  Théod^fieftae,  &^^ 
de.  Bomdfeasixià  Jéiuiâienk  <^n  peiit  jnecomûr  1  ï'attici^ 
j^ktg^a ,.  Sur  ce  <mi  cooccinie.la'  diâMMè.  âûJhai.F'ô& 
ciM^bmiff  à  r^^d  de  oe  lieucd'./lbç$nE^ .  I>^ 
JP^tikLactts  jiugitfii  eft]^;abment  i«ftf(|i}éâJKlLdans.l»» 
deux  IcinéraiFes,  &  dans  laTàbie;  koi  peiii:  ^i^c 
l|ii-dk  conduit  uix  peu  aurddàrde  LucdansikpDiitiai» 
atéhisUé,  écvetajintlaciquiDjacooiinreitur^anfûnhe  viUe 
de  LnatfAi^t^i'  iUÉeinicifiptioa.'qHÂ^  porte  >'CQx.;i.DEAt 
AVQiVoc.  eft>oitâe)enipliifieuK8.jeiidn»tik  M^^deValoia  F.r?i» 
paisk  peifiiadé  qtte;l;tiiipéiaaiae  Liarte  «ft  1&  dtvmité 
qui  donne  1a  iionk^  C6tce  ville*  Bans  kk  Notice  des  nro«i 
vinces  de  la  Gaule  ,  âivifo*  Dtei^m  tient  une  place 
diiâ^i  la  Vif nnoifi^.  Quoique,  le  fiége  ^âpilbbpaluait  été 
otoQd^teadantiftuaLtenslau  mêttie  pcélacà  Vàlencsiâcà 
Stie ,  .cependant  chàiQùBk  des  diosÈur  derjoss  viHès  eftjd»» 
Bieiirédifiihâ  ÔcHÂpairé..  ;    w;. 

I>£C£Mr£AGL..IL  m  eft  wniion  daa»  IltiaécaiM) 
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d'Antonin  ^  &  dans  laX^^l^^^^^odofienne^  furimtf 
route  qui  faifoit  la  communication  de  Metz  avec  Strû£^ 
bourg  ;  &  on  connoît  ce  lieu  pour  être  Dieuze.  La  Ta-, 
ble  diviiè  la  diftance  de  DLvodumm  y  ou  Metz  y  à  De* 
€tm-pagiy  par  une  âation  ad  Diwdecimumy  &  le  nombre 
SLii  y  qai' répond  à  la  dénomination  en  partant  de  Divù^ 
dttrum\y  >eft  répété  dans  Tintervalle  quifuccède  û6ur  ar^ 
river  à  Deçen^pagL  Oe  conàfpte  die  24  entre  Metz  ÔC 
I>ieiize^  doicâire  préféré  à  l'indication  de  ritinéraire,* 
qui  eft  XX.  Car  y  l'efpace  aâùei  peut  s'efiimer  de  27  à 
28000  toifi^^  &  le  calculée '24  lignes  gauloifes  eft  de 
T>t  Evifcopis  ajziJd toifbsa Qti peut donc  afTûrer que Paut^Diacre ii'eft 
Mtenjpm  ,  pas  exad ,  en  marquant^la  dîftancc  dont  il  s'agit  de  xxx 
M,  P.  Le  Pons  Saravi  vient  à  là  fuite  de  Dtcem-pagi  dans 
lavTablc  y  &  1^  cUftànce  niarquée  x  conduit^  non  à  Sar^ 
bruk  y  dont  la  pofition  eft  fort  écartée  de  la  route  y  £c 
trop  bas  fur  la  Sare  pouf  s'y  rencontrer  ^  mais  à  Sar- 
bourg.  Quoiqu'on  puifTe  juger  que  la  diftance  foit  un 
peu  foibie  dans  la  Table  ^  parce  que  fur  le  local  elle 
s'èiftime  d'environ  12000  toifes  %  il  n'y  aura  néanmoins 
qii'une  fraâion  de  lieue-  de  plus  ou  de  moins  dans  cette 
comparaifon^  On  trouve  le  même  intervalle  de  Dieuze 
à  Sarbourg  étendu  prefqtie  au  double  y  dans  une  grande 
carte  de  la  Lorraine  en  ^  feuilles^  étant  prefque  égaj[ 
à ^5.  minutesdeia  graduatioa  de. latitude  appliquée  à^ 
cette  carte  ^  ce  qui  répond  à  ^piieùes  ga^uloifes.  II  fe 
;^  r^  renbontre  ^nfî  quelquefois  y i(^e;les;diâances  indiquées 
dans  les  Itinéraires  Komamsipnd  plus  ^  les  cai^ 

tt^Vy  fie  fournirent  un  ihoyein  de  les  reâifier/ 

47    ^  22  •    . 

DËCETIA.  Céiar  en  Eut  mentidn^  pour  y  avoir  fait 
ailemhler  le  fénatdes  JEJui  y  dans>les>  limites  deiquels 
cette  ville  étoitxomprife  y  quoiqu'elle  ne  foit  point  aii-« 
îourd'hui  du  diocèfe  d'Autun  y  mais  .ide  celui  de  Ne«^ 
vers  y  qui  eft  un  démembremient  de  Tancien  territoire 
^  ^^duL  On  f^  que  «'eu  Décife  ^ .  renfermée  dans 

une 
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tttit  iflc  de  la  Loire.  Quoique  fon  nom  (bit  Decetîadans* 
•  un  endroit  de  ritinéraîre  d'^Antohîn  .il  fe  lit  Dèccida 
dans  un  autre  ^  Degena  dans  la  Table  Théodofienne,  La 
diftance  à  Tégard  de  Nivirhum ,  marquée  xvi  d*une  part 
comme  de  Tautre ,  eft  trop  forte ,  &  il  feroit  plus  con- 
venable que  ce  Fût  xiii^parceque  Tintervalle  de  Décîfe 
à  Névers-  n  eft  que  d'environ  1 4000  toifes.  J'obferve  , 
*u  contraire,  que  la  Table ,  qui  d'un  autre  coté  marque 
Atïi  entre  Degena  ou  Decetlay  &  Aqua  Nijineii ,  c'eft- 
àndire  Bourbon-l'Anci ,  ne  remplit  pas  ce  que  demande 
refpâce*  correfpondant ,  qui  étant  a  environ  18000  toi- 
fes renferme  1 6  lieues  gaidoifes ,  &  peut-être  jufqu'à  1 7 
en  mefure  itinéraire.  Mais ,  il  en  féfulte  qu'entre  Ne- 
vers  &  Bourbon-FAtici ,  ^n  paflant  par  Décîfe^  le  total 
de  diftance  s*effimera  d*environ  50  lieues  gauloifes ,  ou 
autant  que  Ton  en  compte  dans  la  Table  ,  quoique  par 
«ne  difbibution  diflférente  dans  les  diftances  particulier 
xes. 
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DECIATES.  Polybe  joint  les  Declates  aux  Oxihii  :    Exeerp.  Ltgu.^ 
&  Strabon  cite  de  même  les  Déàeoies  Ôcles  Oxybiiy  ''*' 
comme  des  nations  Liguriennes.  On  lit  dans  Pline  ,  à.  ^a,  jy^  p;  ,ot. 
la  fjiîte  âîAràipçlis  ;  regiq  Decianum ,  amnlî  V^arus  :   Lib.  III  ^  cap.  ^ 
&  dans  un  autre  endroit ,  Dtciatesy  Oxyhii.  Ptolémée  ^  ^*'  ^* 
place  Antipolis  chez  les  Dtciatii.  On  ne  Icâuroit  donc 
douter  de  leur  pofition  en  deçà  du  Var ,  aux  environs 
d'Antibe.    Mêla  femWe  citer  D^ciatum  comme  une*  Lïb.  lU  c^y.  %. 
ville,  en  difant  :  hîïcaa  tangit  Alpes ^  tangit  oppidum 
Deciatumy  tangit  A/ùipolis.  Datis  Etienne  de  Byzan- 
ccyon  trouve,  pareillement  Decietum  en  qualité  de  vil- 
le ,  quoiqu'il  ne  paroiffe  pas  convenable  d'adjuger  cette 
ville,  comme  il  fait ,  à  Titalie»  Au-refte,  le  lieu  qu  elk 
peut  avoir  occupé  préeifément  entre  Nice  &  Antîbe , 
felon  Tordre  que  mit  Mêla  en  la  citant,  nous  eft  in- 
connu. On  peut  dire  que  ces  nations,  ou  plutôt  ceô 
communautés   paiticuÛères ,  ie  preflent  les  unes  le» 

♦Ll 
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loutres  dans  un  cantan  4^  pays  peu  ^cendu.  Les  Dicla^ 
HS  ont  les  Nerufi  autour  de  Vence  fur  leurs .  épaules  , 
fi  Ton  peut  s'exprimer  aiiiTi;  les  Oxybii  &  les  iTediuaf- 
ui  les  reflerient  fur  les  Aancs^ 

DESUVlATES*  Il  n'en  eft  mention  que  dans  ce  pajP- 
Uhiy^cap.A*  fage  de  Pline  i  regio  AnatiMorum  }  éC  Lmù^  p.e/uvèar 
tium^  Cavafum<ju€nL»t%  Anadlu  nommés  en preiuierl^çjtt. 
étoient  fur  le  Rhône  près  de  ks  embouchures^  &  vraiiefnK 
blablement  ils  s'étendoient  dans  la  Camargue  ^  comme 
on  peut  voir  dans  Tarticle  qui  les  concerne.  On  con* 
noît  l'emplacement  des  Cavares  au  nord  delaBurance^ 
Ainfîj  en  plaçant  ks  Defuvums  dans  l'intervalle  dis& 
Anaùlii  &  des  Cavares  ^  ils  doivent  avoir  été  canton-» 
nés  au  midi  de  la  Durance^  dans  une  partie  du  diocèfe 
d'ArleSyOù  font  des  villes  que  Ptolémée,  qui  ne^connoît 
point  ce  peuple^  attribue  ^yx^Salyes^  nation  dominante 
dans  cette  contrée.  Il  femble  que  la  divifion  de  la  Nar- 
bonoife  féconde  d'avec  la  Viennoifc ,  felon.  les  limites* 
des  diacèfes  d'Aix  &  d'Arles,  indique  un détachemçnt 
du  pays  des  Satyts^  qui  pourroit  être  attribué  à  ce  que 
ponédoient  les  />^vi'a/^fëparément  des  Salyes^ 

I>I ABLINTES.  Ils  foitt  cités  dans  le  ttolfième  liv» 
des  Commentaires  :  ôcfil'oni^toitréduk  à  ne  pouvoir 
juger  de  leur  pofition  que  fur  ce  qu'on,  les  voit  nommée 
entre  fcs  Morini  &  les  Mmapii ,  on  les  écarteroit.  fort 
loin  de  leur  demeure  :  on  en  feroit  des  Belges:,  au  iieu^ 
lÀLWjtsf^it^  de  les  coftnoître  pour  des  Cçltes,.  Pline  tait  mention 
des  Diabiindi  dans  la  Lionoife  ,  à  la  ûiite  des  Cari^uêr^ 
lues  ,  &  avant  les  Redones.  En  écrivant  diaprés  Ptt>lé* 
mée  le  nom  de  ce  peuple  eft  DiauUm  ,  ôc  il  conviox- 
droit  mieux  de  l'écrire  DiahUtdt^  Mais ,  ce  qui  efi  plus 
à  j;e]tiasrquer  dans  Ptolém^e  ,  c'eâ  le  pxénonvd'^ii/M:i 
^u'il  doaM  aux  Diàblintes  ^  Ôc  qui  peut  leur  avoir  ét^ 
commiui  avec  çlufieur^  autres  peuples.  La  véritable 
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leçon  du  nom  de  Diablimes  eft  confirmée  par  la  Notice] 
^  provinceS'de  la  Gaule  ^  où  civitas  DiabUruum  pa-^^ 
voie  au  nombse  des  cités  d«  la.  tpoiiième  Lionoife.  Oq, 
He  doute  plus  aâuellement  de  remplacement  qui  con-^ 
vient  aux  Diatlin$es  ^  parce  que  le  même  nom  s'eft 
eonfervé  dans  le  moyen4jge ,  &  que  Ton  connoît  un^ 
canton  appelle  condiia  DiaUintica  >  6c  des  vefiiges  d& 
hi  ville  des  Diablinus  dans  un^  partie  du  Maine  ^  com^* 
me  on  peut  voir  dans  Fartidi^  qui  traite  de  cette  ville 
en  particulier  >  fi>us  le  nom  de  Nœodumim.  M.  de  Va^ 
lois  ^  qui  efiime  qu'on  doit  chercher  les  Diahlintts  ^  in^    v.ir^ 
Bntanniâ  Armoricâ^  rejette  avec  beaucoup  de  chaleur;^ 
les  laifons  alléguées  paf  Sanfon  >  pour  établir  les  Dia^ 
hUmes  dans  le.  Perche  :-  quas  conjtûuras ,  dit-il  j  nui/4 
radone  verifimiii  ,  nu/M  cuju/quam  vûteiis  >  aut  recentio^' 
fis  iûamfcripÈons^y  au^oritoitjubnixas  y  utfaci/è  no^ 
bis  obmiduniur  ^  ita  Uècrè  rejiecre  dcbemus  y  potiàs  quàm»^ 
refé//enj  càm  ipfa$  n^n  a/ieno  impu/fuyfedfuâ  /evitatp. 
iab^aâaiœ  yConcidant^^lExi  convenant  que  les  argumens 
de  danfon  fur.  ce  iiijet  ne  font  pas  d'une  grande  folidité  ^^ 
îiofe  diœ  aue  ce  géographe  pouvoit  trouver  dans  Tu-* 
Êge  que  M.  de  V^oîs  &it  en  quelques  endroits  des  po«; 
fitions  que  le»  monumens  Romains  donnent  dans  la 
Gaule  >  de  quoi  eoiiibattre  un  s^dveriaire^  dont  la  criti^: 
que  s'exprime  avec  fi  peu  de  ménagement ,  &  qui  n'a^ 
pas  mieux  connu  l'emplacement  des  Diab/inies  y  don^ 
A  étoit  quefiion^. 

V  DIBIO.  OaiYeconnoîtroit  Dijon  paraucundes^mo^- 
numens  de  l'âge  Romain^  fans  deux  infcriptions*^  quii 
font  mention  des  ouvrlers^  en  fer  qui  ^étoieor  établis  :- 
Fabriferrau  Dibicnenfes  ^  ou  bien  J^ibiontGonfiJlen'^ 
us.  Il  eft  vrai' néanmoins  >  que  félon  une  smciennetradî*^ 
tion  ^  rapportée  dans  quelques  légendes  ^  &  atteâée  par. 
Grégoire  de  Tours  >  l'empereur  Aurélien  avoir  fait  de. 
Dl^n^ime  fortecefTecoofiaérable»  Quoiqu'une  voie  ro^ 
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ihaine  qui  Go|iduifi>it?da  Lârtgret  à  Cbalk)*^  Acdoncit 
eft  parlé  dans  k»  siti«ktf  Ti/jr  ft  P^iJuii^  pallfrà  c6eè 
de  Dijon  &  dan»  fon  paré  |  où  Ton  cât  t^'ii  es  i efl»  dés 
veftiges  }  cependant  &i)ott  n'êft  point  cité  dant  la  Ta<i« 
ble  y  où  cette  voie  efl  bien^tracéo  3  tiùtk  pas  vraiiïenibla^ 
blement  que  ee  fût  ùh  lieu  ttôp  ot>fettr  pcwf  y  piendce 
place  ;,  mais  y  parce  que  la  diœiftce  des  lieux  dont  je 
viens  de  parler  y  a  voit  paru  ti^p  pdtt  coaSAit^lty  pouc 
cfn  charger  cette  Table  ^en  multipliatic  lest  pofitionsii. 
Cette  omiflton  n'a  pas  dâ  empêcker  de  placer  fur  1» 
carte  au  pafTage  de  là  ntémô^  voie  >  Ùihiù  ,  dont  lo  nonk 
s'eft  écrit  Divio  par  la  ftoite, 

^  DIDATTIUM.Ptoléirtée  fait  mention  de  dbu»vîl^ 
les  chez  les  Sequami.  Car  y  outre  f^ëfimÙQy  il  nomme 
Vidaidamy  ou  comme  on  lit  dans  la  veifîoii  Latine^ 
Dittatium.  C'eft  même  en  premien  lieu  qu'il  nomme 
delle-ci  9  &  ce  feroit  une  erreur  dans  Ptplémée  de  LW 
voir  fait  par  raiibn  de  prééminence.  Il  eft  vraiiemblable 
qu'il  y  a  été  déterminé  par  une  pofieiôn  qu'il  croyoit  ant^ 
térieure  à  celle  de  Befan<^qn  ^  eu  égard  à  fa  méthode  de. 
Ihivre  Tordre  de  la  longitude  &  latitude  :  £c  ce  feroit 
un  moyen  de  juger  de  l'emplacement  de  Didastiamy  IL 
les  pofîtions  dans  la  Gaule  de  Ptolémée  n'étoient  pas 
aufli  étrangement  déplacées  qu'elles  le  font.  On  ne  peuc 
former  que  des  conjeâures  fur  un  lieu  y  qui  n'eft  connu 
d'ailleurs  par  aucune  circonflance  >  &  qui  efi  Ignoré  ipâ> 
cialement  dans  les  Itinéraires.  Ce  dont  on  ne  (çauroit 
douter ,  c'dl  qu'il  a  exifté  une  ancienne  ville  dans  les 
Umites  des  Sequûni  y  en  tirant  vers  les  Vofges  ^  de  à  une 
petitç  diftance  de  Paflikvant  ve»  Vocient.  Les  veftiges  de 
Cette  ville  ont  confervé  lô  nom  de  Cité ,  fie  ce.  titre  (a 
O^uve  rarement  équivoque.  On  a  trouvé  fur  le  lieu  de» 
mpnumens^  en  marbre,  des  conduits*  d^eàu  y  ce  qui  ncr 
peut  être  rapporté  qu*att  tems  des  Romains  :  fie  il  nY  a 
^înt  trop  égi  téinéicité  à  y  placst  le  ÙidaHkiat  dgPt<H 


NOTICE  DE  LA  GAULE.  ^169 
lémée  ^  puifque  jufqu  à  prélent  on  ne  lui  a  point  connu 
(f autre  emplacement. 
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DlLlS.  Cefï  une  pofition  dans  Tltinéraire  maritime, 
entre  Incarus  &  Fojfa  Manana.  La  diftance  eft  marquée 
vra  à  l'égard  d! Incarus  ,  &  xx  à  Tégard  de  Fojfa  Maria^ 
n€t^  La  première  ne  s'arrête  point  au  cap  nommé  Cou- 
ronne, félon  Topinion  de  quelques-uns  lur  Dilisy  parce 
que  ce  cap  ne  s  éloigne  du  port  de  Carrî ,  qui  eft  Inca- 
rus ,  que  de  j  milles ,  Tintervalle  n'étant  que  d'environ 
^600  toifes ,  félon  l'échelle  d'une  carte  très-exaûe  du 
golfe  de  Marfeille. Pour  completter  les  8  milles,  il  faut, 
en  doublant  le  cap ,  courir  jufqu'au  port  nommé  Pon^ 
teou.  Quant  à  la  diftance  qui  conduit  aux  canaux  de 
Marins^  elle  eft  manifeftement  trop  forte,  eu  égard  au 
local ,  qui  voudroît  que  les  deux  dixaines  fufTent  rédui*- 
tes  à  une  feule. 
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DINIA.  Pline  &  Ptolémée  font  mention  deDinia  : 
mais  ils  ne  s'accordent  point  fur  le  nom  du  peuple  au- 
quel ils  attribuent  cette  ville.  Pline  parlant  d'après  un  Ub.  IBrctf.^ 
rôle  drefTé  fous  l'empire  de  Galba ,  nomme  les  Bodion* 
ticiy  en  ajoutant,  quorum  oppidum  Dinia.  Ce  rôle ,  dé- 
signé par  le  terme  de  Formula  ^  peut  donner  au  témoi- 
gnage de  Pline  ime  autorité,  que  l*6n  ne  connoît  point 
dans  Ptolémée ,  en  attribuant  la  même  ville  aux  Semii. 
Ceux-ci  n'ayant  point  leur  pofition  aifûrée  à  Dima  , 
conviendroient  peut-être  mieux  à  Saniiium  ,  dont  le 
territoire  eft  limitrophe  de  Digne ,  &  je  m'en  explique 
aînfi  dans  l'article  Saniûum.  Selon  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  civitas  Dinienfium  fuit  immédiate- 
ment la  métropole  des  Alpes  Maritimes^ 

4P^20^ 

DIOpURUM.  Ce  lieu  eft  placé^  dans  lltinéraîre 
a'Antonin  entre  Durocajfes  ,  qui  eft  Dreux ,  ôc  Lute^ 
cias  en  marquant  I9  diftance  à  l'égard  de  Luucia  xv  , 

^^Lliijj 


!i7^       NOTICE    DE    LA    GAULE. 

&  à  r^rd  de  Durcxcaffesxxii.  Je  ne  vois  point  d'autre 
lieu  fur  cette  route ,  auquel  on  puiïïe  rapporter  la  pofi- 
tion  de  Dlodurum^  que  Jouare^  près  de  Pontchartrain. 
Il  y  paffe  un  ruiffcau ,  comme  le  terme  de  durum  Tin- 
dique ,  &  ce  ruifleau  contribue  à  former  la  petite  rivière 
de  Maudre  ,qui  tombe  dans  la  Seine  au-deffous  de  Man- 
te. La  dîllance  ,  à  partir  de  Liuecui  ^  paroît  valoir  i  ^ 
lieues  gauloifcs  ,  &  elle  ne  paffe  guère  18  en  partant  de 
Dreux.  Les  nombres  de  l'Itinéraire  ne  quadreroient  pas 
mieux  à  quelque  autre  pofition  que  celle  de  Jouare  ;  & 
il  faut  bien  que  ces  nombres  cèdent  à  ce  que  le  local  dé- 
termine de  pofitif. 

DIOLINDUM.  La  Table  1  héodôfienne  marque  ce 
lieu  à  la  fuite  à^Excifum ,  &  Tindication  de  la  diftancc 
eft  XXI ,  ce  qui  convient  à  la  pofition  de  la  Linde  fur  la 
Dordogne  ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  TrajeSus. 
La  Table  ajoute  une  continuation  de  voie  de  Diolin^ 
dum  à  Bibona^  ou  pour  mieux  dire  Divona^hi  capitale 
des  ÇadurcL  Mais ,  le  nombre  xxiiii ,  qui  eft  placé  au- 
deffous  de  la  ligne  qui  repréfente  cette  voie  dans  la  Ta- 
ble ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  la  Linde  à 
Cahors. 

DIVITENSE  MUNIMENTUM.  Cette  place  Ro- 
jnaîne  n'étant  féparée  de  Cologae  que  par  la  largeur  du 
Rhin ,  dans  Tendroit  où  Deutz  eft  encore  exiftant ,  j'ai 
cru  devoir  lui  donner  place  ici.  Rhenanus  dit  avoir 
trouvé  une  infcription  à  Deutz  ,  où  le  nom  du  lieu 
jétoit  ainfi  marqué.  Il  y  avoit  une  milice  diftinguée  par 
cette  dénomination  :  Divitenfes  &  Tungricani  font  des 
corps  de  troupes  Romaines  que  cite  Ammîen-Marcel- 
Ul.  XXVIl  lin ,  d^ns  mtï  pofte  nommé  Calydona ,  dont  la  pafttion 
m*eft  inconnue.  Il  eft  auffi  mention  de  Divitenfes  dans 
Ja  Notice  de  TEmpire.  L'ancienne  dénominat'o  i  ayant 
été  altérée ,  on  a  dit  Tuidumy  Ôc  c'eft  ainfi  qu  éciivoit 
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Ruperc ,  abbé  d^un  monaftère  in  ce  lieu  dans  le  dou- 
fldème  fiècle« 
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DIVODURUM,  rofltÎL  MEDIOMATRia  ,  êC 
METTIS.  Divodurum  y  dans  Tacite ,  oppidum  efl  Me* 
diomairicamsu  Ceft  la  ville  que  Ytolémét  cite  unique-     H^or.  nbrif 
inent  chez  le  même  peuple.  On  la  trouve  fous  le  même  -^^^  ^^ 
nom  dans  ritinéraire  d'Antonin,  &  on  lit  dam  la  Ta- 
ble Théodofienne^  Divoduri  Mediamatricomm.  Maîs^ 
i'ufage  s'étant  îndroduit  de  daigner  les  capitales  des  ci^ 
tés  parle  nom  de  la  cité  même  ^  cette  ville  eft  appellée 
Mtéiomatrid  dan^  Ammien-Marcellin.  Le  nom  de  Mtt^  ^*«*  XT,  Sr 
m  9  fur  lequel  efi  formé  celui  ds  Metz  ^  étoit  établi  au      ^^"^ 
commencenwxit  du  cinquième  itède.  Dans  la  Notice  de» 
provinces  de  la  Gaule  ^  après  la  métropole  de  la  pre^ 
mière  Belgique,  qui  eÛ:  Trêves  >  on  trouve  civitasMe- 
Momamcorum  Mettis.  On  lit  Meus  en  plufîeurs  endroits 
de  la  Notice  de  PËmpire ,  comme  en  celui^  :  Prima 
(  le^o  Pfeudocomiief^s  )  Flavia  Métis.  Et  dans  les  tems 
Bofiérieurs  ,  ce  nom  étane&ul  ea  ufage ,  il  a  fait  oublier 
le$  pcécédens.^ 
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DIVONA ,  pq/leà  CADURa.  Le  non»  <fe  cette 
ville  s'écriroit  J)ueoimf  ièlon  Ptoléœée.  Ofi  lit  BlSo^ 
aapi^vutJ>ivcna,  dans  kXabk  Théodoùtna&,  où  Is 
pofiûon  eft  iî^ée  comme  celle  d'une  capitale.  Au£>fle 
nous  donne  la  vraie  leçon  <£b  cette  dénominaclon ,  iSt 
aDns  apprend  la  fignificatioft  qui  lui  eft  propre  ,  locP 
qu'enjôarlant  d'une  fontaine  de  Bouzdeaux,  il  dif  : 

La  fontaine  de  Ciduirs  y  qui  peut  avoir  donné  à  ejtt» 
ville  le  nom  de  Divoaa. ,  t&  celle  des  Cbartxevx  :  &  je 
fim  peifiiadé  ,  contre  l'opinion  de  JVL  de  Vakm ,  que  ^'  "k 
dams  cette  démaniinatîon ,  compoiëè  xk  denx  mots,  i>iÊ 
oit  IHt'^  dc^o/z,  ou  fioiplenuxit  Oa  >  <^eftle  pncmiec 
de  ces  mots  ^appartient  à  iaJOiyiiiW^  ^quele&r 
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Britannia,  tàïu  cond  défigne  la  Fontaine.  Selon  Cambden,  Diiv  chez 
Janjf.t.  7.  les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  fignifie  Dieu ,  &  ITo- 

nan  yint  Fontaine.  Nos  bas-JBretons  difent  Doué  y  & 
Eynen.  D'ailleurs ,  le  fens  rigoureux  dans  le  vers  d'Au- 
fone  veut,  que  le  mot  qui  fe  rapporte  à  Fontaine  dans 
Divona ,  fuivc  Tautrë  par  addition  ;  Fons  addite  Divis. 
Le  nom  qui  étoît  ainfi  propre  à  la  capitale  des  Cadurd^ 
a  fait  place  à  cehii  du  peuple.  Dans  la  Notice  des  pro- 
vinces de  la  Gaule ,  civitas  Cadurcorum  eft  une  de  celles 
de  TAquitaine  première.  Elle  eft  appellée  Cadurcum  par 
Grégoire  de  Tours.  M.  de  Valois  a  été  informé ,  que 
dans  la  ville  de  Cahors  il  y  a  un  endroit  qui  eft  appelle 
las  Cadurcas.  Ainfi,  Tancionne  dénomination  de  Cadurci 
s  y  conferve  plus  purement  que  dans  le  nom  aûucl  de 
Oahojrs. 


Sô\^f 


DRAHONUS  FLU V.  Dans  le  poème  d'Aufone  fut 
ia  Mofelle ,  teriuis  Drahonus^  Traun  ,  petite  rivière  , 
•que  reçoit  la  Mofelle ,  près  de  Numagen* 
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lÀh.JF^  p.  io|.  DRUENTIA  FLUV.  Strabon  parle  de  la  fource  qui 
donne  naiflance  à  la  Durance ,  comme  étant  très-voifme 
de  celle  de  ia  Doria  (  Durias)  où  il  faut  néanmoins  re- 
marquer une  méprife  dans  laquelle  il  tombe  à  Tégard 
de  laDoriaRiparia,  en  difant  qu'elle  coule  chéries 
ScdaJJi^  ce  qui  ne  convient  qu  a  la  Doria  Baltea ,  qui 
de  fa  fource  dans  VAipis  Graia ,  paffe  à  Augu/la-^PratO'^^ 
ria.  Un  grand  lac  ^  xZ/uyii  fxtyaxn ,  renfermé  dans  les  mon* 
tagneé  y  félon  Strabon  y  &  dont  il  fait  mention  immé* 
diatement  avant  que  de  parler  des  fources  de  la  Duran* 
£e  ^  &  de  la  Dôria  y  ne  fçauroit  être  que  eelui  que  je 
vois  repréfenté  dans  une  carte  manufcrite  y  tout  autre- 
ment que  dans  les  cartes  gravées  ;  &  qui  recueillant  plu«- 
iîeurs  torrents  qui  defcendent  du  mont  Cenis^  forme  par 
fon  iflue  une  rivière  nommée  Cinifella^  laquelle  fe  rend 
llaos  la  Doria  aurdeiTous  de  la  citadelle  de  Suze.  Cafau- 

bon 
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1>on  efi  dans  Terreur  quand  il  dit  ^  in  mùnu  Vefulo  ori^  Comment.  inStré 
ffncm  habere  Padum  êC  Durentiam^cerMmrtJl.  M.  de  Va-  ^v?T-5^  *• 
lois  ne  s'en  éloigne  guère ,  en  tirant  rwigine  de  la  I>u*  ^"  '"  *^^* 
rance  du  col  de  la  Croix  y  félon  qu'il  prétend*  en  être 
inftruitjpar  les  cartes ,  iabala  dôcent.  Mais ,  c*eft  pren- 
dre le  <^uil^  qui  4xaverfe  la  vallée  de  Queiras  >  poiif  la 
Durance.  Il  accufe  ^n  confécmence  Papire^MdTon  dé 
fe  tromper  ^  en  faiiant  fbrttr  laDuranoe  dû  montGenè-' 
vre.  C*eft  néanmoins  ce  qu'on  veutoinfî  dans^lé  pays* 
Car  y  près  du  lieu  qui  eft  habité  fous  le  nom  de  Môot-^ 
Genèvxe  j  deux  ruiifeaux  peu  éloignés  de  leurs  iburces^ 
^  qui  coulant  à  côté  Tun  de  l'autre  y  ne  font  écartés 
entr'eux  que  d'environ  ^oo  toifes ,  font  appelles  ^  l'un 
laDurance,  l'autre  laDoria  :  de  il  faut  convenir  que 
les  chofes  font  fur  ce  pied-là  depuis  long-tems  ^  puifque 
le  témoignage  de  Strabon  ^rapporté  ci-deflus  y  s'y  drouve 
conforme,  il  eft  vrai  que  ce  ruifieau  portant  le  nom  de 
Durance  y  éà  joint  à  environ  1800  toifes  du  Mont-Ge-> 
nèvre  y  par  une  rivière  plus  confidérable^  que  l'on  nom- 
me la  Claire  :  ôc  fi  l'on  vjeut  que  ce  foit  la  Durance^ 
préfën^>lenient  au  ruilTeau  de  ce  nom  y  en  ce  cas  il  faut 
dire  .que  la  Durance  fort  des  montagnes  qui  bornent  la 
Maurienne  du  côté  du  midi  y  ce  qui  eft  fort  éloigné  des 
idées  du  doâe  Cafaubon^  6c  de  M.  de  Valois  4  comme 
aufli  de  la  fource  de  la  Durance^  vis-à-vis  de  celle  du 
Pô  dans  Ptolémée.  Ce  géographe  étoit  mieux  Inftruit 
fur  la  jonâion  de  la  Durance  avec  le  Rhône  y  à  une  hau- 
teur moyenne  de  celle  qu'il  donne  aux  pofitions  d'Ayi<« 
gnon  6t  de  Tarafcon.  Les  anciens  ont  parlé  de  l'impé^ 
tuofité  de  la  Durance  dans  fon  cours  :  ils  ont  dit  y  corn* 
me  41'efl  vrar,  que  cette  rivière  n'eil  point  contenue 
dans  un  lit  ordinaire.  :SiliusrItalicus  s'eacprime  fur  ce  fmic.  l!h.  lU. 
iujetem très-beaux  vers  i  Aufone  eh.  peu  de  mots^  Jp^^^ 
^  iâcenaî>nitniuinpis.  y  dànsr  le.  poème  iiir  laMofeilev 
,-.  •  -,  ■  47%  ^3"-:-^-  •  ^.  •  .  ^  .' 
DRUNA  FLUV«^  Aufonè  noHmie  :  ceae  f ivièceadans 
ion  poème  fur  la  MofeÛc.:...  .  i  r.  ..  .  *,  Mm  .. 


des 


*7^      îfOTICE   DE   lA   OAULE: 
Te  Dnma  «  ttjj^mfis  incerta  DmtnH*  rifis  » 

La  Dfo«ne,  ^ui  tombe  <d»is  te&hônej  «aurdéfloiis  lis' 
yalence.- 

DUBIS  FLUV.  Gâài  &i&Qtflu»tâôn.tciB  h  cnrière 

lui  pai&  àBi^M^m,  ia  ncmnne  MitMàtéis  fM  d  y  jt 

les  variantes  fur  cette  dénommaition  ^  ce  qui  a  pu  «0a* 

trihuer  à  Ja  faire  ne^eccer  comn»  dépraiirée ,  ^^  des  «rjk 

Hî«.desSé<iîiM.  tiques.  ^  Dufiod  iuge  ({tt'eUe  «ft  fondée  loriHincta 

^'  ''*  du  nâiQ  de  rleuK  cmères^  donc  l'une  «qu-'U  ooionte  M^ 

de,  Ce  peffd  dans  fe  Pouxâu defibus de Mood>él«ard» 

Les  caztes  que  je  conâdve.»  «ioimencicefice  rivière  aux 

«avirons de Poreatrule n(»n de  Haik ,  ou~ d'Alktu  &^ 

«elw  qu'allègae  M.  Duoodii'a  point  ^  interposé  poae 

kirendre  ^plus  .oo»v«nabie ,  il  lèiKd'afpm  au  text«rds 

CéÇUf  qu'on  ft'eft  pas  en^dœitidr  latticei* ,  paciaicsMiie 

iai£>n  que  hà  àéaommatiQnd'jélcbat  dubis  oefe  .lea-* 

contre  point  ailieuxs.  On  nevotttai-ie&t  que  «celle  «de 

Jhtiis  dans  Stralioa  âc  idans  Ptoi^aide  ^  (pu  cmt  ooEtna 

que  œtte  miièoeiie  jointà  ÏJÙutFytaa.^  la  «âiiâae.  Sicta* 

lis.  IT,  p.  i8«»  boor  s'tit  exptiqoe  aiafi  en.  deux  endrottaf  &  c'«ft  «me 

^  ''^'  xnà^e  (de  À  part  de  aounaeràe  Poâtj  y  planôt  i|aft 

P*i;s*  l'/ânir^  eapamac<lela.fiaiation  deldOB.. 

DUMNI5SUS.  II  «n  eft  parle  dans  le  noènv  etJiu^ 
fone  iniàtulé  Mofdùi,  iùr  la  soute  qu'il  décdtcn  par-* 
tant  du pafl^  de buVonz ,  ficqui  ooixdkufinc  i. Toèi 
ves.  JDans  la.Tabfe  Tjfaéodofieone ,  jqai  .donne  la  trace 
de  cette  xonte ,  ontxmawc  JJbuBuo^,  aare  BàJ^gùmm  d: 
Bùigâaa,  Mais  ,  les  nombcos  de  la  Table,  iraii  éc  jcb  ^ 
œ  larnHffeait  pas  «anfiir  toute  l'iëtsmine  de  L'efpaœ 
etttBft  leJkain0nuiié.B^^aan,  qui  «ft  J^naKos,  Ac 
Singea.  G^^  je  me  f9HsaoKa  l'e^iner  on-d^ons  ii'àb^ 
viron  37  lieiœs  gauloifes  en  ligne  direâe ,  indépen- 
dmaimr  de  t»  :91e  an  difficulté  ^«m  pays  aflez  iné- 
gal doii«ntajouter  en  meûus  itioâ^aire  p  k  cette  lafii. 


FJOTICE   ©E   Ï.A    aXVLn      ny 

eft  fUi  c»itOfl  inctrke  et  aïiâe  :■  eâï ,  en  ^uittwit  lé^èeurd 
de  h  Mai'a  fotst  (e  ténàft  fàt  kt  Jtkff^e ,  U  9*ekp!i« 
%ueaittfî: 

Undèitiringredkns  nemorojaper  aviajôhm  > 

Etnuiiakumanifpt^euttvejli^aciiM^f 

Pratereô-armtem^Jkienûlmsjtadiqfuiffteméy 

Dumnijfum. 
'Ayant  fort  examiiié  te  fecàf  Ikr  <î<»  cârfts  tïèsvcîr- 
ciutfllaftdëe»  /je  ae  voisf  point  ea  fùiv^it  là  «racé  tfe  la 
route ,  d'autre  endroit  <|l»conriettiie  à  cette  (îeferipftofrr, 
que  la  traverfée  d'une  grandie  forêt ,  qui  fe  nomme 
ôôwïe^trald,  entre-  Bingen  &  Simmercn.  JFe  ne  ferois 
tt^me  point  fiafprî* ,  quW  trotït^  de  Fanaîogie  dans 
iifl-  dénomirtaôort  a!âtttd9e  arec  randemte ,  parce  qu'en 
^ffenc  fiir  le  J>,  tomme  cela  eft  irrité  djtos  Faltâra- 
tion  de  beaucoup  de  nom*prôprcs ,  le  !>  prononcé  DS 
jéft  finalement  tfevenu  un  ».  LTeft  ainfr  que  de  TaBenta 
tm  a  fait  Sàbe* » ,  de  Tû^acmn  Zktlpâck ,  vu  f e  r^iport 
ée  f«r<wroîiciatron  entre  fc  T  éc  leDv  Qiiaftt  &  la  manière 
et  tiîtrtvttKt  \À,  Table  Ams^  lès  <fiffemce« ,  c*'eft  une  dil? 
«ttflton  qute  je  Ctoî«  firpefflue.  Il  peutfûfi&eqtt^on  foit 
èien  îimSté  à  craïr e  >  que  !e  lièM  eonvenaMe  au  Ihim-  , 
miy  tfaUhtmniffksy  tûtre  Bif^iam  ÔC  Bxfgtmtar ,  doit 
Jtttt  pftjs  voiftr  du  prentieir  <^  dttfecortd ,  noûoMant 
^^ue  ie  contraire  pareil  dàdii»  liiT^Ié, 

Yf,  i-5^  ■'  '  ■  •••'•■-•■■ 
■  ,ffl5't)UC»>fiCriia?M.Tacitefart  6ïeiftî(^d*un  fietf  Annal.m,p$é 
ad  duodecimum  lapidem  à  l'égard  d'Auturt.  Sacrctvir  *  4î« 
auteur  d'une  révolte  che%  les  Mdid ,  avoit  eng2\£é  dans 
fbfî  pstttî  les  Si^mni.  Sffius ,  <|ttr  comflitimfe  ràrméi^ 
Ktwiâttfteyikit  le  déjgâr  furies  terres  deis  Seqamây  \i^ 
initîi'opftes  des  iCûfcf ,  ôt  maarcîie  tt^MX.  âe  fuite  vers  Au:- 
tttn.  Sacrovfr  Vîeftt  â  îa  rencônore  jurqu*âL  h  dousfiènw 

-Côlortme  ;  Siûa^ Vi^atSeûttanatam  pa^cfs,  quifi^ 

mttm  extmm ,  Jùdiicpa  rn  armiserant.  Max- y  Augiifié-^, 

M  m  i j 
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*7^  NOTJCE  DE  LA  GAULE' 
^lunum  peut,  propero^  affnint.  ^. .  Duodecimum  apudta^ 
pidêm^  Sacfovir  y.copimqut  ejus^  paieniibus  locis  appor 
ruere.  Eivcombinanc  les  faits  avec  ladiftfofkibndës  lieux 
on  prëfume  que  la.marche  de  Silius  dut  fe  faire  par  la 
route  de  Challon^à  Autun^  plutôt  que  par  tout  autre 
endroit.  Ceft  la  raifon  fur  laquelle,  je:  ine  iiiis  cru  fondé 
à  placer  ainfice  Duodecimum  fur  la  carte. 

.  La  Table  Théodofienne  mdique  une  ftation^  ad  Duth 
decimum ,  entrç  Dipodummy  ou  Mets  ^  àiDecem^pagi^ 
ou  Dieuze.  Voyez  l'article  Decem-pagu 

On  trouve  dans  la  Table  un  autre  lieu  nommé,  pa^ 
reillement2)^o^ec//;z2f/72,fur  la  trace  d'une  route  qui 
de  Nùviomagus y  ou  de  Nimègue  y  c(mdu\t.2L  Liigdunum 
des  BatavL  ^  ou  Leyde.  le  retrouve  précifément  la 
même  pofitiondans  celle  de  Dooden-^rerd ^  fur  la  rive 
droite  da  Wahal..  La  diflance  en  milles  romains  ^  dont 
Tufage  m'a  paru  propre  à  la  Batavie  plutôt  que  celui 
de  la  lieue  gauloile  ^  diftance  à  compter  de  Nimèraie^ 
s'accorde  avec  l'analogie  que  la  dénomination^  à/^ï)Qo*^ 
den  conferve  avec  celle  de  Duodecunum.  Les. cartes 
où  le  nom.  de  ce  lieu  eft  écrit  Doyvert^  font  en:  faute 
à  cet  égard.  Ainfir^  le  nombre  xviii  qu'on  voit  dans  la 
Table  entre  Noviomagus  &c  Duodecimum  ^  doit  êtrç 
réformé^  parce  qu'il  a  été  plus  aifé  de  fe  méprendre  fur 
le  chifire  que  fur  la  dénomination  même.  La  Table 
n'eft  pas  dans  le.  même  cas  à  l'ég^d  du  Daodecimumi 
qui  précède.,   .        /i 

,  DURANIUS  FLUV.  Aufone  en  feît  mention  dan» 
ioïi  poème  intitulé  MofelicL^  &;  Sidoîne^ Apollinaire , 
carminé  Z2  i  le  premier  en  parlant  de  la.mont£^ie  d'où 
ifort  la  Dordogne^,  &  qui  le  nomme  le  Mont-Dor  ;  & 
l'autre  en  parlsint  de  lajonûion  de  cette  rivière  avec  la 
paronne*  Dans  les  t^ms  poilérieurs  ^  on  a  dïtDaroaQs 


NOTICE  DE  LA  CAULE  ^^ 
hid^  comme  on  lit  dans  Grégoire  deTours^&enfin^ 
^J^ordonia^ 

.  DURERIE*  La  Table  Théodofienne  indique  une- 
Toie  Romaine^  qui  conduifoit  depuis  Nantes  jufqu% 
y  extrémité  de  la  Bretagne  9  en  aDOUtiflaat  à  la  mer  r 
'BonunamRetum  xxix  Duretic-  xn  Danonmniy  êcc.  Ce 
qu'on  lit  ainti  Dartoritum  dans  la  Table  ^  défîgne  indu-^ 
bitablement  la  capitale  des  Venetiy  dont  le  nom  eft  X>a*: 
riorigum  dans  Ptolétnée  ;  Se  la  direâioa  de  la  voie  yr 
conduit  précifëment.  Dans  l'intervalle  de  Nantes  à  lai 
ville  des  Vened ,  ce  que  Ton  rencontre  de  plus  remarr- 
quable  eft,  le  pafîage  de  la  Vilaine  \  &  l'indication  de: 
29  lieues  ^auloifes  dans  la  Table  nous  y  fixe  en-eflèt.. 
Car  ^  le  calcul  des  ^p  lieues  de  mefure  itinéraire^  étant: 
à  peu  près  33000  toiles ^^  la  ligne  dii:e£le  de  Names  au 
padSage  de  la  Vilaine  près  de  Rieux ,  ne  vaut  guère: 
moins  de  3.2000.  L'ancienne  voie  de  Nantes  à  Vennes> 
tendoirvers  Rieux  5  6c  ne  paflbit.  point  par  la  Roche- 
bernard  comme  aujourd'hui.  Ua  ancien  chemin  ^  quS 
parôît  ua  ouvrage  des  Romains  dans  la.  longueur  de 
pluiîeurs  lieues  aâuelles,  indique  cette  route..  L'ufagr 
de  la  lieue  gaulcîfe  dans  cette  partie  de  la  Gaule  ^  fie, 
fiibftflantmême  jufque  dans  le  onzième  fiècLe,  eft  at- 
telle par  un  titre  de  donation  à  L'abbaye. de  Landevenec; 
par  un  prince  Breton^  que  je  juge  être  Alain  Canhiart^ 
comte  de  Ck>mouaille.  On  lit  dans  ce.  titre  ^rapporter 
par  D.  Lobineau  :  vicaricLy  qtut  nominatur  Sul/e^  Jîto' 
m  pciff^  Namneien/i'^  quinque.milliaria  ab  urbe^  Ce  qui? 
cJftr  appelle  milliaruim  y.  félon  l'abus  qu'on  a  fait  du  ter^ 
me  de  mille  ^  étant  proprement  leuca^^  &  cinq  lieuesr 
gauloifes  faifantjà  tfooo  toifes^.  c'eû.  ce  qu'il  v  a  da 
ëiâanee  aâuelle  &  pofitive  entre  Nantes  &  le  Heu  ici^ 
^dénommé  ii^^  ,  lequel  efi  e^ciôant  fous  le  nom  de^ 
Sufié.  On  f^t  que  la  Vilaine  tire  ce  nom  de  /^ici/20- 
uLa^i^  oaa'en  trouve  point4'suo:e  dan&les  écrits,  dm 
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Ki0yetv-âge.  Mais,  je  temafque  qtiePeepléfliéii^étKl^ 
crivant  la  côte ,  indique  une  rivière  àia  fuite  et  t&»*- 
bouchure  de  la  Loire,  ibiïft  ]«  nem  de  Herius^  6c  cette 
rivière  ne  ^utcÂt  être  que  la  Vi^lasné  ver»  (ont -embou- 
chure ,  ob  je  vois^  un  eaditôit  ii<diiin<ié  Treig-hèer ,  ^ui  {mh 
roi«  tirer  ce  nem  de  Tre^^um  Mèmr  Ot,  k^Tané  ëtâfl» 
ftHrveHe  peu  catiesût  detns  fet  ittanière  dcmt  ted  no<m  de 
H^u  y  f&M  édité,  je  fuis  perAufdé  <)u'}t  cenivienc  de  lirtf 
DttKfit  y  âtt  lieu-dte  Daretèe,  CditMie  il  eft  vrfli  que  dasis^ 
Ite  nom  de  Dh/torémm  if  apporté  cf^ëflRos ,  i*  y  a  de»  fet** 
très  qui  doives  éfere'  rempiaeées  pàf  d'aut^sf^  puilquc 
ce  nem,  cdnou  d'ailteurs,  eft  JJktreoHgunt.  Dbns  k  Romr 
èeDuT'Erie ,  dont  fev  premfëré<  dé»  deux  pâr^  quf  li; 
eompofent,  />«/'<)« 2>i»ax/n,  parok  av&ir  été'çrd«ire  âtf 
languie  Cehiqne  pouir  défigner  un  paf&ge  de  »y ^re ,  il 
éff  aâfé  de  reëdfln€>ît]fe  celui  du  fieute  Neriu'^,  attquel 
4^  eft  déjà  Conduis  pair  la  dilianee  €«  panaitt  dei  NaiftteSa 
i^ant  à  la  dîffi»iâe  ukérieute ,  dv  d«  p'afi^  ^  F^^Ssu 
mw  à  Dation fftm  ;  cwttmt  on  peur  Feitimcr  de  ±2'  Il 
rêjcjoo  tôifesen  tigne  ^reSef,  ceeel^ciefe  trouve  plu* 
que  fuffiÊinr  à  une  melifre  't&aétJÂrt  àt  âo  lieues  gâu^> 
teife»,  félon rindîeatiGfl'dtelaTaWe,  Tobftrverai,  en 
dernier  lieu,  que  dans  un  tkre  et  FàÈl>aye  deRédoA*, 
en  date  de  l'atn  poj ,  le  now  dte  Hi«U!3t  eft  Retts,  &  ne» 
•pas  Rivi ,  lelon  l'«t%e  plus  récent  ;  ^  il  y  ai  dtes  irap* 
pons  de  déne*miiiatfdn  tttùin»  màrqtvés^,  tfali  n'^en  pârdft 
entre  Ce  nom-  de  HtfttJ  Ôt  celwi  ^'Hermi. 

IXJRNîDMAGUS:  Darts  FMnéraii'e^^Afttdrtin',  e«^ 
tre  Côèoràa  Agrippinit  fk  Nùvejîum,  Yaytt  Fittticïé  £>*• 
tuneusy  done  on  ne  pewt  recomioîtfe  «  po^tiiôn^fan* 
détérminiey  en  même  ten»  celfe  de  D'ummagas. 

4^*%  io*». 

DUROCASSESi  On  lkJ>arocaJis  dans  lltînéi-âîrt 
d'Anfoftiri,  Dttfocqfh  dianS  une  irtlcriptîon  cîtée  par  Nfc 
^eAling ,  i?»n»:<22^j  dans  Ik  T^ble  Théâdofiennre;.  P» 


KrOTICE  DE  LA  GAULE.  ^9 
^Ditrocitffes 0»  Damcagk^  onJàùkDroca ,  &  le  nom 
et  Dreux  en  dk  dérivé»  I^^diftance  4e  Medi&lanum  Atk^ 
iara^mm  à  J^moa^lp^  sA  inarquée  xvii  jdans  l'Itdnéraire^ 
ftjceiip^ii  y  A  d^e^)aoe  dixeâ  entre  D^reux  ific  £t»eux 
«étaociljenirkQn  ilSfoo  incitfe»^  ia  snefure  itinérakeiqiu 
dokjtv'.oiriquelqiieichofede  ^us  ^<&ra  .jugée  peu  diffé- 
sttnte  du  xalcul  xigourenx  de  17  lieues  gauioifes^  quîi 
«tftde  1^278  toi&s«  On  (recônnôit  i«  paflage  de  la  :voie^ 

frès  de  la  rivière  d'Aure ,  auaoni  que  porte  i'abibaye  de 
Ëftyée  y  Je  Stmta^  anâi^bieniCfu'uR  auccelieu  fieué  piua^ 
tauK^appelié  Mefiiil  fur  rEftrée  :  ioeus  qui  dieimr^ira^ 
sa  y  âiftans  par  unam  iêuc3cun  à  n^dîi  JIC  famofo  cajhro* 
ée  Dmcis  ^  ieiLon  les  termes  d^un  aâe  de  Géofroi  ^  évè^ 
flue  de  Oiartres.  Quant  aux  pofidons  ^  tiennent  à 
lOipvc^es  par  des  voies  romaines  ^  cm  peut  voir  dans^ 
l'article  I^durum^  iafiiite^ue  donne  i'Itinéraire  d'u*« 
ee  rmite  qui  &itenmneà  Lutecia.  iPour  ce  qui  eft  de- 
CandMe\,  par  lequel  la.po(tûon  de  Dwrocaff^scomxxvaxûr 
que  à  Noviomagus  y  capitale  des  Lescovu ,  ilen^eft  parlé 
dans  rarticle  ^nt  le  titœ  eft  ConJaic  ^  6c  qui  renferme 
les  jdwers lieux  aiixquelsxe  nom  aicéwoominun.  La-ITa- 
tife  «arque  xiii  entre  JQ^wc^^tf  &une  po&ioadont  le 
fïDnÈtsA  onm  ^  jnais  qui  t&  figurée  comme  une  capitale  f 
ic  jencdoute  point  que  cette  indicat^ion  ne  de  rapporte  à 
^jhancam^  ouOtastres,  quoique  la  me&ire  aâuelle  de* 
ttande  phitt^t  i  y  lieues  gauloi&s^  que  de  fe  borner  à  1 3 . 

.  DURO-CATALAUNUM-,  pqflek  CATALAtJNL- 
Quoique  Je  inomr  de  ccxot  ville  fait  employé  au  pluriel 
dans  ridnéraise  d'Aneonin.,  <:omme  en  effet  il  eft  plu^ 
siel  onceluideCaftdW»  ;  il  y  a  néanmoins  ga^ande  ap- 
paœnce^  ;que  te  nom^propre  &  primitif  avoit^une  «er^ 
mnaiion  .an  fingulier  ^  »qiii  n'écoit  pas  moins  ocmveaa-- 
hkt  k  Ifidiome  aiatlonai,  que^dans  le  «omde  3um<orto^ 
pÊon  ^jque  poirtoit  la  rîUe  ^  R^ims.  Dans  ïà  fuite  on  a 
^  £mpiexiient  daakïum  ^  «Nuiie^e  nom  pajs(rîtdanr 
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Lib.lX,         lEutrope ,  en  parlant  de  la  vi£toîre  d'Aurélien  fur  Te^ 
4:ricus  \fuperavit  Tetricum  apud  Catalaunos  :  6l  de  ce 
nom  de  Catalauni  eSt  dérivé  celui  de  Châlons^  qui  coa*- 
ferve  le  pluriel,  à  la  difiërence  d'un  autre  Challon/dont 
le  nom  CahilUmum  eil  au  fingulier.  La  diftance  de  Châ^ 
Ions  à  Reiras  eft  marquée  dans  lltinéraîre  M^  P.  xrvii^ 
Leugas  XVIII  ;  &  ces  nombres  font  entr^eux  dans  une 
jufte  proportion ,  puifqu'il  faut  un  mille  &  demi  pour 
compofer  une  lieue.  L  intervalle  de  Reims  à  Châlons  , 
fixé  par  des  opérations  fur  le  local  à  environ  2  looo  toi- 
fes  furpaffe  de  j  ou  doo  toifes  le  calcul  de  27  milles  !©• 
^nains ,  ou  de  18  lieues  gauloifes ,  qui  ne  donne  en  ri- 
gueur que  20412  toifes.  Une  fraâion  de  lieue  négligée 
fIifl.desGr.Ch.  pcut  être  la  caufe  de  ce  défaut.  Bergier  ne  trouve  un 
aiv.  UI,  ch.  j9.    vice  bien  plus  confidérable  dans  la  dilhnce  indiquée  par 
ritinéraire ,  en  prétendant  qu'il  en  réfiilteroit  1 3  lieues 
&  demie  françoifes  ^  au  lieu  de  10  ^  que  parce  que  la 
jufte  valeur  du  mille  romain  ôc  de  la  lieue  jgauloUe  &e 
lui  eft  point  connue* 

DURO-CORTORUM,  pofieà  REMI.  On  tromre 
le  nom  de  cette  ville  dans  Céfar.  Il  eft  écrit  Duriconora 
dans  Strabon.  Ptoléraée  nommant  la  ville  principale  de 
chaque  peuple ,  n'a  point  oublié  celle-ci.  On  ne  voit 
point  de  ville  dans  la  Gaule  >  où  il  fe  rende  un  plus 
grand  nombre  de  voies  militaires ,  félon  le  détail  qu'ert 
donnent  lltinéraire  d'Antonin,  &  la  Table  Théodo- 
fîenne.  Son  nom  propre  ceffa  d^être  en  ufage ,  lorfque 
les  capitales  furent  la  plupart  défignées  par  le  nom  du 
peuple*  C'eft  fous  le  nom  àtEsmi  qu'il  en  eft  mention 
dans  Ammien-Marcellin  ^  dans  la  Notice  de  l'Empire; 
&  la  date  de  quelques  ordonnances  du  Code  Theodo** 
lien  y  eft  conforme.  Il  étoit  naturel  que  la  puiflancedes 
Rémi  ^  qui  fe  (îgnalerent  du  tems  de  Céfar  par  leur  aita-^ 
chement  aux  Romains ,  rendît  la  ville  de  Reims  confi- 
dérable ,  :&  que  cctte.vilie  fût  élevée  au lang  de^métro- 

pôle 
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pôle  dans  la  Belgique  féconde.  Elle  (è  diflinguoit  aflez 
par  Tétude  des  Lettres  ,  pour  que  Cornelius-Fronto ,     Afui  P.  OiH 
rhéteur  très-célèbre  du  tems  d'Adrien ,  ait  comparé  Du-^  fentum. 
rocortorum  à  Athènes. 

DUROICOREGUM.  La  1  able  Théodofîenne  trace 
la  route  de  Geforiacum  ou  de  Bononia  ,  à  Samarobriva 
ou  Amiens ,  de  cette  manière  :  Bononia  Xîiii  Luttomagi 
vn  AdluUia  xi  Duroicoregum  xiili  Samarobriva.  La  fom- 
me  de  ces  diftances  eft  45  :  &  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre 
Boulogne  &  Amiens  étant  déterminé  par  des  opérations 
à  environ  J40G0  toifes ,  les  45  lieues  gauloîfes ,  dont  le 
calcul  ne  pafle  guère  $"2000  toifes ,  ne  fuffifent  pas  à  cet 
eipace.  Il  y  a  d'autres  difficultés  par  rapport  aux  diftan- 
ces particulières.  On  ne  fi^auroit  appliquer  convenable- 
ment la  pofition  de  Duroicoregitm^  en  étudiant  cette  rou- 
te ,  qu  à  Douriers ,  au  paflage  de  TAutie.  Le  terme  de 
dunùn ,  <jui  eft  employé  dans  la  dénomination ,  dénote 
cette  circonftance.  Oty  la  diftance  de  Douriers  à  Tégard 
d'Amiens  eft  en  droite-ligne  d'environ  2p  joo  toifes ,  qui 
contiennent  2 5  tieues  gauloifes.  Ce  tjui  refte  dé  Dou- 
riets  à  Boulogne ,  fçavoir  environ  23  y 00  toifes ,  ne  ré- 
pond qu'à  22  lieues  gauloifes ,  quoique  la  Table  en  faflc 
compter  j  2.  En  prenant  le  parti  de  corriger  les  nombres 
de  la  Table  (  puîfqu'on  ne  peut  les  admettre  )  par  la  mu- 
tation de  chiffre  la  plus  facile  à  pratiquer  ;  6n  lira  viiii , 
au  lieu  dé  xiih  ,  entrfe  BononLt  Sil  Luttomagus  ^  puis  vu 
jitdbiUia ,  fimstien  changer,  Ôc  àeAk  k Durdicoreguni 
VI ,  au  lieu  de  xi.  Total  22  y  ce  qui  devient  convenable 
au  local.  En  ajoutant  enfuite  les  26  que  donne  l'inter- 
valle de  Duroitoregiim  à  Amiens ,  le  compte  fe  trouve 
de  48.  Et  vu  que  le  calcul  de  48  lieues  gauloifes  eft  de 
54452  toiles ,  on  trouvé  ainfi  ce  que  demande  l'efcacé 
abfolu  entre  Amiens  &  Boulogne.  Ce  n'eft  pas  un  choix 
arbitraire  de  pofition  qui  nous  conduit  par  celle  de  Dou- 
ter» :  la  trace  de  la  voieiQaïaâhc  eft  pofitîvement  îndi- 
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^ée  par  les  noms  de  Cauckle  âc  d'Eflrée ,  que  poidmt 
divers  tieux  qui  fe  fuccèdent  de  difiance  e^diilaace ,  & 
fur  une  même  direâîon^ 

Q  O 

DURONUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  ritînéraîre 
d'AntooLn  Ô£  dans  la  Table  Théodofienne^  entre  £a^ 
gacum  &  Verbinum^  La  dîâaiK:e  eft  maarcpée  ysk  à  Yi^ 
gard  de  Bagaeum  dans  la»  Table  ^  xii  dans  ritinëiaîre» 
Entre  Duranum  &  Vcrbinuniy  dkmt  le  nom  fe  ]ktVi* 
wonum  danifr  la  Table  ^  Tltinér^re  &  la  Table  ibnc  d^ac^ 
cord  à  marques  x.  C'eâ  dans  rintervalle  à^B^sf^icum  à 
Duronum  ^  que  le  locus  Quancn/is  de  la  Notdce  de  l'Eiiv 
pire  fe  rencontre  ad  (^artam  Uucam  précifèmenc.  La 
difiance  d'environ  la  lieues  gauloiiès  ^  ieloa  l'indica* 
tion  de  ITtinéraire  ^  conduit  au  pai[&ge  d^une  rivière^ 
&  c'eft  ce  que  le  nom  de  Dwsomtm  déugne  enreâet.  Le 
lieu  nommé  £ftrun^Ca«c&ie  ^  où  Ton  rencontre  cette 
petite  rivière^  qui  fort  des  bois  de  là  Tiéradie  y  mar^ 
que  en  même  tetfis  £i  fituatîon  fupâr  firatamjjlvt.  cal^ 
ceiam.  La  trace  de  cette  chauffée  eft  can&rvéè  pai  de& 
yeftiges.  Du  lieu  où  fe  place  Dumnum  ^juiqu'à  la  po* 
fîtion  a£bieile  de  Vervina^  la  diôance  s'étend  à  envî--^ 
xon  1 1  lieues  ^uitoifesj  au  lieu  de  lo  ;  &.  on  peut  voifi 
à  rarticle  F^erbinum  y  que  la  foraine  des  diftaoces,  fus 
la  route  de  Bavù  i  Rettns^  démode  ua  acctoiffeiaenfe 
à  peu  près  pareils  Avant  que  d'atriver  à  Vervins.^  la 
nom  d  un  lieu  ûtué  aupaflage  de  lasivièsed'Oife;^  iibr 
dique  encore  celui  de  laroute^  Ëâxée*au  pont. 

BUROTINCUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  uns  route 
que  trace  la  Table  Tkéodofietme  y  &  qw  partant  à» 
Vienne ^  £c  paflant  àCs/or^^ou  Grenoble ^^  coaduât  aa 
paiTage  dis  kAi^is  CotUâr^  ou  dur  mont  Geuuàvreu  Je 
nVexplique  dans  Tarticle  CoioriJJmm^  fiu  les  diâicuhés 
u'oa  trouvé  à  concilier  avec  le  local  lescircoisft^Gea 
cette  sQuEe<  Mais  ^^Oà  plaçant  le  litfuaoisné  JUc^ 
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hi/idum  dans  la  pûikîoA  deœlui  dont  le  nomaâiiel  efl 
MiLz^um  y  rindicatkm  q^ui  -tSi  x  entre  McUofedmm  OnJÛa- 
nùncum^  pafoît  suaeind»  à  un  iniitle  pi?ès^la  jpo&km 
de  Villars  d'Arènes ,  en  mcKntaitt  le  long  de  la  Koinan^ 
c^e ,  vers  le  col  du  Lsuiucet  ^  dont  l'entrée  n'eâ  ;qiii  a 
eai^icen  deux  milles  au-delà  de  Villaxs  d'Arènea. 

.  DURVUS  MONS.  On  le  connott  par  une  iatoip- 
cian^  ^rav^  &r  lexocher  ^  t^ui  a  été  taillé  pour  daicb* 
qerpaflagc  à  uae  voie  iroixianfie.^¥iA0UCTÀ  pëRiMontem 
Qv%vvM.  La  manc^Eoe  txkoierve  fa  dénonûaatîon  dans 
celle  de  Diur vau.  Ceft  un  iivin  col.  fWLVET.  qui  a  pré- 
fidé.^i  travail  i  ôc  cette  colonie  Helvétique  ne  peut 
être  quAvanche^  dcmt  les  dépendances  s'étendoiont 
ainfi  jurqn'à  la  frosuàèfe  des  Raitrjuû*  On  connaît  au- 
JMud'hiii  cetœ  ouverture  ifous  le  nom  de  f  ierre^er«- 
tu&  y  ou  de  Fkrf  e-^peorte.  Elle  donoe.  entrée  da  Val 
de  S.  Imiec  dans  ie  MunAer-i^^  qui  eft  de  l'^vêché 
djp&Oe. 

.  £BOROI^CUM.Sidc»n&Apoltiiiaise3oite  dans  une 
d:p.fesdLet!tœs9  pnetUum  Ehcfmlactfrft.  Ce  mÊine  >be« 
eft  t^n^xièé  EvragUam^  6c  cké  loanune  «ne  >deB  t^sm» 
naifoss  soyséies  de  Xkaa^xsxsàxtt^  par  rsnusuriée  da  ^ràs 
d9  Xiouts  le  déboanaâse.  C'eft  ±a>ceid,  ^daiàvièw 
{dont  le  ncon  eft  SàaamU  ,  Sioule,  à  iàiiasotair  de  ^Gaxif 

JESBEDUNUM.  Paas  k  iHotâoe  «kis  pnwincn  de 
la'lQaule  \on  «rouve  vafltum  E-bredunaft.f  xxaaan  écanc 
couses  >dafis  la  ^aiide^Sequsuiosfe  y  âc  on  .Sjait  ^que 
ceiieu  eft  Iverdun,  à  l!ane  ^es  extrémités  du  lac  d« 
Neitehatel.,  «ù  il  .reçoit  la  livlère  .Ai:>Dbe.  XaflaUle 
XhéûdeâeaK  jaat^B  »ruf«tt  la  difimee  .dl££(M39^ 

Nnij 


zH    NOTICE    pE    LA    GAULE. 

nom  (  OM  Ebredunum  )  à  Aventicum  Helvetiorum.  Maïs  f* 
ce  qui  nous  inftruit  plus  précifément  fur  ce  fujet  y  c'eft 
une  colomne  milliaire^  qui  a  été  trouvée  à  environ  un* 
mille  au-delà  dlverdun  à  Tégard:  de  la  pofition  à'A- 
venticum ,  &  dont  Pinfcription  au  nom  de  Septime-Sé— 
vère  porte ,  Avenue.  E.  (  Elvôtionim  )  xxi.  Ainfi^  comp»^ 
tons  fur  XX  entre  Aventicum  ôc  Ebredunum  s  àc  en  con^ 
fidérant  ce  qui  eft  plus  convenable  au  local  ^  je  recon* 
nois^  le  mille  romain  dans  cette  diftance.  Pour  que  Tin*- 
dication  de  la  Table  y  ait  quelque  rapport^  il  âtut  que 
le  nombre  qui  paroît  xvii  tienne  lieu  de  xiii  ;  &  on  ne 
doit  point  trouver  extraordinaire  y  que  dans  eette  indi* 
cation  la  lieue  gauloife  foit  employée  ^  lorfqu^une  co^ 
lomne  milliaire  défigne  des  milles.   C'eft  une  circonf-^ 
tance  que  j'ai  remarquée  être  commune  à  philieurs  en-* 
droits  9  comme  on  peut  voir  dans  rarticle^ve/x/ic//i7r 
ipécialement.  Je  m^'expKque  en  parlant  d*Anoiica ,  fur 
ce  qui  concerne  la  di&mce  que  marque  Isb  Table  entre 
ce  lieuj  qui  eft  Pont-arlier  ^  &  Ebredunum.  La  pofitioa^ 
d'Iverdun  me  paroit  préférable  à  celle  d'Embrun ,  no— 
Vder.v.  t  jp;   nobftant  Topinion.  dé  M.  de' Valois  ôc  de  Cellarius,  pour 
CeU.  Tom  I ,   y  rapporter  ce  qu'on^  trouve  dans  la  Notice  de  PEinpi- 
^'*  re  r  in:  provinciâ  Galliâ  Ripen/i ,  prcefeSLus^  clàjjis  har^ 

cariorum  Ebruduni  Sapaudiœ..  Car^  récabliffement  6c 
l'entretien. dune  fiote romaine  fur^k  lac  deNeuchâtel^ 
qui  communique  avec  le  Rhin  par  l'Aar  ^  &  au  lac  Le* 
man  par  la  Venoge  y  étoit  bien  plus  ijnportant  ^'à  Em- 
brun. D'ailleurs^  comment  les  Romams  auroient*ils  fait 
ufage  d'une  flote  en  ce  lieu  fur  la  Durance  f  de- laquelle 
Uh.  XXIfJsS.  Tite-live  parle  convenablement  en  difant  l  quàm  aqua 
3^«  vim  vehat  ingentem  y  non  tamen  navium  patiens  ejl  y  qida 

nuiHs  coercims  ripis y  pluribus farml y  nequeïifdem  al^ 
veisfiuens.y  n<nfajhnpervaday  novofque.ffirgiiesfacit.^  ^ 

EBRODUNUM.  Calkubon  corrige  le  texte  deStra^ 
Eiit.  Parif.    boii  dans  une  noce  «  en  liiànt  y  m  ic^iha^éf .  au  lieu  d'sn^ 
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CfoSiiUi  y  psur  la  féparation  d'une  prépofition  d'avec  le  nom 
propre^  M.  de  Valais  veut  que  ce  foit  malè  êCfalfo^  que 
Strâbon  ne  qualifie  Ebrodunum  qu'en  employant  le  ter-     P.  i-fi^ 
me  de  nifAHj  viens.  Mais ,  on  peut  objefter  en  faveur  de 
Taccufé^  que  comme  on  connok  chez  les  CaturigeSy  dont 
Ebmdunam  d^pendoit^  une  ville  fous  le  même  nom  de 
Camriges  ^  ce  qui  dénote  indubitablement  la  ville  prin-- 
cipale ,  Ebrodumim  n*a  pas  toujours  été  le  lieu  domi-- 
nant  en  ce  canton;  &  que  dans  l'Itinéraire  deBourdeaux^ 
à  Jérufalem,  dont  la  date  revient  à  Tan  333,1!  n^eft  di^P 
tingué  des  lieux  appelles  rmitationes  y  que  par  le  terme' 
de  manfib  y  ainfî  que  Catoriget  y  ou  la  ville  des  Caturiges^ 
Ainft  il  eft  à  préiumer^  que  ce  n^eft  qu'un  peu  tard  y  àc^ 
après  la  formation  d'une  nouvelle  province  des  Alpes' 
Maritimes  ,  qn^Ebrodimmim  a  prévalu  fur  toute  autre^ 
ville  du  même  pays  en  qualité  de  métropole.  Ce  qu'il- 
y  a  de  plus  avantageux  pour  Ebrodunum  y  c'eft  d'être^ 
cité  par Ptolémée  plutôt  qu'un  autre  lieu',  chez  les  Ca-^ 
iarigides  ,  ou  Caturigts  y  qu'il  range  en  Italie  y  ainfi  que- 
pluiieurs:  autres*  peuples  y  qui  n'appartiennent  pas  moins* 
a  la  Gaule,  Le  P.  Hardouin  a  remarqué^  que  c^eft  con^ 
tre  le  témoignage  des  manuicrits  y  que  dans  les  éditions 
de  Pline  on  lit  Ebpodumii  entre  les  peuples  nommés  Ub.  /IÇ  cipi  io^ 
dans  l'inicription  du  Trophée  des  Alpes  ^  au  lieu  de 
Brodionùi  ;  &  de  même  par  la  témérité  d'HermoIaus- 
Barbaros ,  dans  un  autre  endroit  de  Pline  y  où  la  leçoir    ^oà\  Ub.  cag.  ^ 
antérieure  des  imprimés  comme  des  manuJK:rics'efl  Bo" 
dionticL  Le  nom  èi  Ebrodunum  eft  écrit  diverfement, 
Eburodono  dans  l'Itinéraire  d'Antoniiv^  Hebnduno  dditis 
celui  de  Jéruialem  y  Elmrono  par  contraâion  dans  la  Ta* 
ble  Théodo(tenne,C'eft  Ebrtdunum  communément  danff- 
les  écrirs^  des  tems  poftérieurs.  Les  diftances  qui  fe  rap-' 
portent  à  cette  pofition  font  difcutées  dans  l'article  con- 
cernant la  ville  des  Camriges^  d'un  côté ,  &  de  l'autre 
dans^  l'article  Rama.  La  âote  Romaine  y  que  la  Notice 
.de  l'Empire  place  à  Ebrudunum  Sapaudi^  y  me  paroîc 


!^      NOTICE    DE    LA    GAULE. 

plus  convenable  à  Iverdwi  élirez  ies  Uelv^aii  ^  -qu'à  Eiii« 
brun  9  nonoèftanc  que  M.  4e  Valois  iok  d'uii  avis  con« 

Tonu  J»  f.  147.  traire.  C  eft  avec  fiurprife  que  je  vois  dans  CeUarius  ^ 
qu'il  applique  à  Ebrodunum  ^  ou  Embrun  ,  la  mentioa 
qui  eil  faite  de  cafirum  Eàredufte/ife  dans  la  Notioe  des 
provinces  de  ia  GauJe  ^  in  Aioxiniâ  Sûquanorum.  Il  Êuit 
croire  >  qu'il  ne  penfoic  pœ  en  avoir  fait  cet  ^tw^HsÀ  , 
quand  il  veut  ailleurs  ^  ôc  conune  il  convietic  ^  que  le 

P.  iSo.  c<i/liWH  Ehredimcf^è  de  la  Notice  ait  fa  poitcion  cliez  les 


Beivetii  ^  &  foie  Iverdua. 


ËBUKOBRIGA.  Il  eft  lueatîoû  de  ce  Ueu  dans  Tlti^ 
néraixie  d' Antooin  y  &  dans  la  Table  Théodorneune  |  en^ 
tre  Autiffiodumm  &l  Atimfiobona^  ou  Tricajfes^  Auxerre 
&  Troies.  La  diilance  aJiuti£liodufum  eft  marquée  dsos* 
ritiàéraire  ^.  P«  xviu  ^  Leugas  mi  :  elle  eil  Oduife  dans 
la  Table.  Cette  diâaace  conviem  à  la  polition  de  S.  Fk)« 
rentin  y  éloigné  d' Auxerre  de  plus  de  i  jooo  toifes  ^  à 
quelques  centaiaesde  toiles  de  moins  x|tte  le  calcul  xi^ 
goureux  de  1 8  milles  romains  ^  ou  de  ijl  lieues  gauloi- 
iss  y  ce  qu'il  eft  convenable  d^accorder  à  une  mefuce  iti- 
néraire fur  une  mefure  direâe.  Ji'Etumènga  à  Tricaf* 
fes  y  l'Itinéraire  marque  M.  P.  xxxm  ^  Leiigas  xjiii  y  m 
quoi  la  Table  n'eft  pas  confonne  en  juarquaint  xvni.  Ce 
^'il  y  a  d'efpace  en  droice^igne  de  S.  Florentin  jufqu'à 
un  jpoint  pris  au  centre  <ie  Troles-étant  denviron  22000 
coiles^  ce  qui  cenferwte  i^  à  20  lieues  g^uloi£es  ^  tnd6* 
peodammentde  ce^ue  les  détxMirs^que  l'on  recoi»ok 
dans  la  route  en  cet  jjifiervalle ^  doivent  ajouter  i lame» 
iure  itinéraire  ;  il  efi  aident  que  Tindkiatran  de  la  T»« 
ble  n'efl:  ^.fuffifantey  &  que  celle  de  ritifi^raii?e^  quoi- 
qu'un peu  forte,  doit  prévaloir.  La  trace  de  cette  route 
nous  eft  indiquée  par  le  fumom  que  porte  VtUe-dKitve 
auckemin.  Le  nom  à'Einimbnga^  ou  Ehumbrioa^  coi» 
me  on  Ik  dans  rictn^aioe  ^  xLéligiae^ar  (a  cerminaifoA 
brigei  ^  ainfi  que  le  «oot  brway  le  pafuKged'ua  pout^  oe 
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qui  s  lieu  dans  la  pofitiatt  de  S.  Florentin ,  fitué  fitr  la 
petke  nTière  d'Amonce^oiii  fe  joint  immédiajcefflem: 
a»deflbtta  à  rAiinançon.  Ceiir  qui  preiment  Çnenon 
pour  Ebuîvbrigay  ne  font  pas  ateetitioci  (|ue  Brienon  eâ 
troD  au-deffous  de  S.  Florentin ,  pour  ne  pas  s'écarter 
et  la  daeâttflt  de  la  voie.  Le  paff^c  de  la  riTÎère  de 
Séiaia  eixtie  Aifxerre  &  S.  Flor entm  ^  eft  défignié  par  le 
Aom  qne  porte  Tabbaye dePontigm y  tiré  du  terme  de 
la  langue  Komaîne  ^  qui  répond  à  celui  de  èriva  dans  la 
langue  Celtique. 


yi%a4'' 


EBURONES,  «£i/q/eaiTUNGRI.  Câarmetles 
Eèumnâs  au  nombre  des  nations  Gennaniques  établies 
éms.  le  nord  de  la  Ganle ,  &  quoique  ils  occupadeot  des 
terres  en-dei^  de  laMeufe  y  il  km:  en  attribue  encore 
davantage  entre  la  Meufe  ôt  le  Rhin  :  quorum  (  Lbum* 
num  )  j?ars  maxima  ejl  iniâr  Mofam  SC  Rktmun^  Cette 
nation  paroit  avoir  payé  ckèrement  le  fang  d'une  légioa 
somatne  y  qui  ayant  été  môfe  en  quartier  a  hiver  ^Atua-- 
Mica,  chez  les  Lburones  y.  fut  déttiuhe  par  Ambiorix  quT 
les  conunandoit.  Cas  y  on;i7aîtdan9  le  fîxième  livre  des 
Commencaires^  que  Cé&r  vouloitpou&r  la  vengeance 
îidt^'aupoint  d'exterminer  lajsation:  toHte  entière.  AuiE 
Afeft41  plus  mention  àtsiEiamnes  y  éonaïcs  Tungri  prea^^ 
nentlaplace^  ce  qui  demande  qu'oa  en  &âe  un  article 
fiîpaiément  des  Eàuroms^ 

ECTINL  Leur  nom^  fe  lit  ainfr  dans,  l'înlcriptioit  du 
Trophée  des:  Alpes ,  ^pne  Pilne.  nous  a  tianfiiûtfe.  Dans  Lîh.  m^tap.^oi 
eeUe  de  FArc  de  Sufe  y  &lon  qWelle  a  été  publiée  pas 
le  Marquis  Maflfei^  on  trouve  le  nom  SEgiiniammy  quà 
a  trop  de  rapport  à  celui  diESiaL  dans  Pline  ^  pour  ne 
f»  le  regarder  comme  éesmt  le  même  y  quoique  Pline  Tome  l ,  p»  iZz^ 
dontfye  une  raîfon  qui  fépaore  Tc^jet  de  fune  de  ces  in& 
onptîons  d*anf  ec  1  objetde  Fautre*.  Honoré  Booche  place 
les  ESiiU  à  Aiu>t  2  qui  eft  près  de  Glandèves  ,  fli;  o» 


1^88       NOTICE    DE    LA    GAULE, 
ne  voit  point  fur  quel  fondement.  Je  crois  voir  quelque! 
analogie  dans  la  dénomination  avec  le  nom  que  porte  la 
Tinea  ^  rivière  qui  fort  des  confins  de  la  vallée  de  Bâi^. 
celonette  pour  defcendre  dans  le  Var. 


45%  2  J^ 

EDENATES.  Ils  font  cités  dansTinfcriptiondu  Tro-^ 
Lïb.lllcap.%0.  phée  des  Alpes,  rapportée  par  Pline.  On  trouve  aufll 
le  nom  à'Adananum  fur  TArc  de  Sufe  y  où  font  infcrits. 
les  peuples  foumis  à  Cottius^  &il  ne  parôit  pas  qu'il  y 
ait  de  diftinâion  à  faire  entre  Adanatts  .&  EaenatUy  no^ 
nobftant  que  Tobjet  des  deux  înfcriptions  foit  différent. 
La  même  obfervatian  paroît  avoir  lieu  à  Tégard  de  quel^ 
ques  autres  peuples ,  les  EcLiniy  les  Efubiani.  Le  nom 
de  Sedena  j  qui  eft  celui  de  la  petite  ville  de  Seine,  dan& 
le  nord  de  la  Pxovence ,  diocèfe  d'Embrun ,  aux  con- 
tins de  celui  de  Digne,  nous  indique  vraifemblablement 
ies  Ederuues^ 

n%2î". 
EGORIGIUM.  ^Itinéraire  d*Antonin  &  la  Table 

Théodofienne  font  également  mention  de  ce  lieu,  fur 

une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  Cologne ,  &  la  dit-. 

tance  qui  eft  marquée  viii  à  Tégard  de  Mafcomagusy  ou 

du  lieu  appelle  Marmagen,  fixe  la  pofition  ^E^nguun^ 

à  Jonkeraa ,  château  fur  la  rivière  de  Kill ,  qui  fe  rend 

dans  la  Mofelle  un  peu  au-deffous  de  Trêves.  Le  d^ail 

des  lieux  &  des  diftances  fur  cette  route ,  depuis  Trè-: 

ves  jufqu  à  Mqrcomagus  eft  expofé  dans  l'article  Bcd^u 

Quelques  veftiges  d'antiquité  lur  le  bord  de  laKill,vis* 

^b^lts^d  Rtu.  à-vis  de  Jookerad  ,  ont  paru  à  un  profeiTeur  Allemand 
avoir  été  un  cénotaphe ,  qu'il  cjoit  pouvoir  attribues 
aux  petits^fils  d'Augufte ,  Caius  &  Lucius. 

47%  2 j^ 
EL  AVER  FLUVIUS.  C'eft  le  nom  de  T Allier  dan* 
les  Commentaires  de  Céfar.  On  lit  Elauris  dans  Sidoi- 

Xîi*n&  ne-ApoUinaire  i  6c  dans  des  .écrivains  poftérieurs  Aigris^ 
ùiAlenus. 


NOTICE    DE    LA    QAULK      %%» 

ELUS  A.  Quoiqu'il  foit  mention  des  JEùi/aies  dans 
Céfar ,  le  plus  ancien  monument  où  Ton  trouvé  £ài/a 
eft  l'Itinéraire  de  Baurdeaux  à  Jérufalem ,  dont  la  date 
œur  un  confulat  qui  y  eft  marqué^  revient  à  Tan  355. 
Èlaudien,  qui  eft  poftérieur ,  comme  ayant  vécu  fous 
les  fils  de  Théodole ,  parle  d'E/u/a  dans  fon  inveftive 
contre  Rufin.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau-» 
le  ,  civiios  Elufaiium  tient  le  rang  de  métropole  dans 
la  Novempopulane,  On  connoît  par  les  foufcriptions  de 
plufieurs  conciles ,  que  la  ville  é!Elufa  a  confervé  ce 
rang  jufque  dans  le  huitième  fiècle.  Mais^  ayant  été  ruir 
née  par  les  Normans  dans  le  neuvième ,  Pévêque  d'Aucb 
€ft  monté  à  la  dignité  de  métropolitain,  &  Elufa  n'a- 
plus  été  un  fiége  épifcopah  La  ville  moderne  d'Eûfe  ou 
d'Eaufe ,  qu'on  croit  avoir  été  conftruite  vers  Tan  poo  , 
n'eft  pas  précifément  dans  le  même  emplacement  quç^ 
Tancienne ,  dont  les  vcftiges  confervent  par-  diftinâioU' 
le  nom  de  Ciutat.- 

ELUSATES.  Ils  font  nommés  dans  Céfar  ttittt  les  Comment,  ilii- 
peuples  dé  TAquitaîne  y  que  l'expédition  de  Craffus 
fon  lieutenant  réduifit  à  fe  foumettre.  Pline  les  nomnie  Uh.tt^ycaf^m- 
entre  les  Au/ci  &  les  Soniates^  dont  ils  étoient  en  effet 
limitrophes.  Le  rang  de  métropole  qu'a  tenu  leur  capir 
tale^  téinoigne  que  ce  peuple  doit  avoir  été  un  des  plus 
confidérables  de  cette  partie  de  la  Gaule. 

44%  ao^ 
EL0STO.  Ce  lieu  eft  placé  dans^ririnéraîrc  de  Bour- 
ilèaux  à  Jérufalem^  entre  Touloufe  ôc  Carcafibne  ;  & 
on  compte  2p  milles  en  plufieurs  diftances  particuflièret 
_de  Touloufe  à  Elujîo ,  &  3  j  à'Elu/io  à  Carcafibne.  Je' 
trouve  en  traçmt  la  voie  Romaine  par  quelques  lieus:< 
connus^  *&  la  divifant  de  mille  eh  mille  fur  une  grande^ 

carte  du  canal  de  Languedoc  j,  que  la  pofition  CiEluJto 

^  '  ♦Oo 
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tombe  aux  environs  du  baflîn  de  Naui:ouzç  y  qu'on  fgaît 
être  le  point  de  partage  des  eaux  de  ce  canal. 

EPAMANDUOpURUM.  Il  en  eft  mention  dan« 
ritinéraire  d^Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofîenne, 
fur  une  route  qui  de  Befançon  conduit  fur  le  Rhin. 
L*Itinéraire  marque  de  Vefontio  à  Vtlatudurum  xxii ,  6c 
de  Velamdurum  à  Epamanduodurum  xii.  Dans  un  autre* 
Endroit ,  il  ne  marque  que  xxxi  en  une  feule  diftance, 
,&  fans  lieu  intermédiaire.  On  trouve  dans  la  Table  , 
f^efontione  xiii  Lapofagio  xviii  Epamanduo^  Ce  lieu 
cft  connu  pour  être  Mandeure  :  &  fur  ime  colomne 
miliiaire ,  qui  y  a  été  déterrée ,  &  qui  porte  le  norh 
de  Trajan  ,  on  Ht  Vefant.  M.  P.  xxxxiix ,  &  un  pareil . 
nombre  doit  indiquer  des  milles  plutôt  que  des  lieues  , 
nonobilant  que  Tufage  établi  dans  la  Gaule  ^  &  la  ma* 
fiière  même  dont  on  voit  ici  que  la  diftance  eft  comptée 
dans  les  Itinéraires,  y  foient  contraires.  Ce  qu*on peut 
inférer  de  là,  c'eft  qu'en  quelques  extrémités  de  la 
Gaule,  plus  yoifiaes  de  ritalié,  &  de  Tancîenne  Pro- 
vince romaine ,  que  du  centre ,  on  fe  fera  conformé 
dans  l'emplacement  des  colomnes  fur  les  voies  mili- 
taires ,  à  la  mefure  romaine  des  diftances ,  plutôt  qu'à 
la  mefure  gauloîfe  ;  fans  préjudice  de  Tufage  de  celle-ci 
dans  la  partie  dominante  &  principale  de  la  Gaule.  Les 
48  milles  marqués  fur  la  colomne  iïEpamanduodunim 
répondent  à  j2  lieues  gauloifes ,  ce  qui  diffère  peu  du 
compte  des  Itinéraires ,  dont  les  écarts  fe  renferment 
tntre  3 1  6c  54.  La  diftance  aérienne  &  dîreâe  d'im 
point  pris  au  centre  de  Befançon  jufqu'à  Mandeure 
paffe  32000  toifes,-&  ne  paroît  valoir  aînfi  que  28  à 
29  lieues  gauloifes.  Mais ,  quand  on  cônfidére  fur  la 
repréfentation  du  local  ,  les  endroits  par  lefquels  la 
route  pouvoit  être  conduite ,  on  reconnoît  que  la  me* 
lure  du  chemin  étoit  propre  àconfumer  les  32  lieues 
^ui  font  indiquées. 


.EPOTIUM.  Daa$  wo  ift^iipcioNi  tnaivée  i  Vieo>« 
lavon  4  qvd  p'eft  pokir  vu  (wn  $ltt  Fiénost  >  conirao 

4roitc  de  la  puiawcfj  ,  oa  lit  i>AAi  j^Pot,  fu«.  avq,  '*^-''  **♦• 
Xa  fii»le  de  c^  nom  de  Iku  «  <M  fiippiéant  à  ce  mie  don* 
ael'ioiçrlptiGtfijpeuc  fc/wé^i  coniofiiieàceUfiqu'oa 
employa  ici:  ^ce  É8U{»rQ4(  Sçjstfp^tfm  àU^kois.oa 
Cpais,  qui  eft  ^n  bowg  dfttvs  le  yMfinage  de  Veai 
tavo4i  ;,  limitrophe  de$  df^peadanoes  aâueiks  de  la  IVo* 
veocc 

EPUSUM*  Seloa  la  Noitioe  de  rEnifârie,  ua  cor|^ 
de  troupes  ^ait  pl^d  £p«^9  «n  niwitèxaiBtl^^pn^ 
mf ,  paice  que  <se  ti^Hf^  <w  terrksMce  des  Tnveri.  Dans 
les  pj4is  Gorre ^  d9  manuTcms  de  i'Itiméraipe  d'Auto* 
nin,  00  lit  Epoiff&  :  4(,  \»  di^fUBtfe  ûir  la  lonte  qui  con- 
duit de  I>*trisiçprfiwm  »  ou  de  Keims ,  k  Tcèvcs ,  eft 
marquée  /eugas  xxn  à  l'^gafd  de  f^un^s  vicus ,  xx  à 
l^^gard  d'^rfilfiwtfm*  On  f  «lut  voir  dans  ràcciclé  /^/^• 
^  viçiu^  qve  û  la  ^remi^rede  ces  deusdiftaoces  si 
qWque  choie  de  trop  -,  étant  comparée  aà  local,  xrct 
excédent  tronve  ik  place  dans  un  e(pace  antérieur  , 
^ntfe  JDiifroc0rtQfvm  iSf^f^Àtugaf*  Qiiaajt  à  ladi^Unc^  d» 
QÔi^  d^broUnmtm  ,■  eUe  parotc  convenable  .entre  ivpis  ^ 
qni  çÛiMpi^ùm  ,  4c  AllnM.  JOans  les  .écaritsd^iin^mp» 
poftérieur  j  le  nomd'>roJ8«  ood'Ipfi:h,  joontme  di^bad 
les  AJLemands* ^ft M**9^m ou lvqfium*Mùa,'à ne Êuie 
pas^\ie  celui  4e  Cai9g»an,  qu'on  a«ran^>oiaé  séçeni-» 
ment  au  même  ]|ieu>  ^fie  oiu>Uer,  âc  fi^fimor  daN» 
la  Géo^^hie;,  i'Mtcienne  dénommarion }  ^  c'eft  ufl[ 
précepte  ïqu'pa  i^  p^Ci  tm|^  necomBiBader  «f être  ok^  . 
i^ryié^i  K^^d  de  cousiç»  mhx  ^  peavcntêccejdaa^ 
le  m^niQ  çags.  > 

JUra^ÇfXl^IUAi  Aolétoée  mifiitt  jnemicM  «oipmf 

Ooij 
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d'une  viUe  des  Salyes^MaiS'^  ce.  qui  en  indique  la  polT^ 
tion  plus  furemënt  que  par  les  Tables  de  Pcolémée^ 
c  eft  ae  la  rencontrer  dans  les  Itinéraires  ;  quoiqu'il  ne 
£)ient  pas  parfaitement  d'accord  fur  le  nomore  desmil^ 
les  àcon^ter  à^Arelaii.  L'Itinéraire  de  Bburdeaux  à 
Jérufalem. inarque  %iu]  celui  d'Antonin  vii^  &  la  Ta» 
ble  Théodafienne  VI  feulement.  Dans  la  Table  cOnmic 
dans  ritinéraire  d'Antonin^  Ernaginum  ei{  placé  entre' 
Artlatc  &  Glanum;  &  la  dkiance  ^  Fégaid  de  Glanum 
«ft  plus  convenable  dans  la  Table  fur  le  pied  de  viiij 
que  l'indication  de  Tltinéraire  à  xii.  La  mefureîtiné-^ 
raîre  entre  S»^  Remi^  qui  tft  GUnum  ^  &  Arles  ^  paroit 
cépondre  à  pèu^piès  a  i^  milles  romains^  en  plaçant 
J^raaff,num  vers  le  milieu  de  cette  diftance.  On  a  lu  le 
nom  à'Ema^nenfis  iu£  un  marbre  trouvé  à  S.  Gabrief 
dans  les  environs  d'Arles^  du  eôté  qui  tend  vers  S.. 
Rémi  ;  6c  locus  yimaff^nenfis  eft^  mentionné  dan»  la  vie^ 
de  S.  Céfaire  d'Arles  ^  citée  par  Henoré  Bouche^ 

47'',ao> 
.  ERNODURUM.  L'Itinéraire  d- Antonfn  indique  ce 
Ueu  entré  Arganiotnagus  ^  oa  Ai^entoh  en  Berri  ^  ôC 
Avaricmn  ^  Bourges  f  marquant  d  Argamomagus^  à  Er-- 
ifùdumm  XXVII  y  &  à^Em&dunim  à  Avàricum  xiii.  Or  , 
ce  qu'il  y  a.  d'efpace  abfolu  entre  AiFgenton  &  Bbur« 

Ses  peut  s:eftime£  d'environ  4^000^  toircst  ^  &  le  calcul' 
es  40  lieues  gauloifes  qui  séfultent  des  non^res  de 
l'Itinéraire  ^  fçavoic  4^3  <fo  toife»,  ne  Âilfifantpàs  ^  je 
zemarque  que  la  Table  Théodofiemie  fait  compter  4a 
dans  le  même  intervalle  r  de  forte  qu'un*  terme  xnoyetr 
entre  40  &42  >  dont  H  réfulte  environ  45foo  toifes, 
parc^tra  phis  confbrmeà  ce  que  la  trace  du  chemin  peUr 
v^oir  furie  local.  La  pofition  dlEmodurum  tombe  au 
paflàge  de  la.  rivière:  d'Arnon^  conforméihent  à  ce  que 
défigne  la  dénomination  même  ^Emo-durum.  €%  lieu  ^ 
a  pris  le  nom  de  S.  Ambroife  y  éyêque  de  Cahors  ^ 
gui  y  mourût  £c  reçiit  1%  IHpukure  %  in  viùrEmoira  ^ 


NOTICE  DE  LA  GAULE,  apj 
non  longé  ab  urte  Bimricâ  ^  comme  M,  de  Valois  diti  R  '^•' 
avoir  lu  dans  là  vie  manuTcrite  de  ce  prélat.  On  voit 
bien  que  le  nom  êiEmatrum  a  été*  formé  par  contrac- 
tion à'Emodttram.  La  difiance  de  S.  Ambroife  fur  Ar- 
non  à  Bburges  pouvant  s'eflimer  de  plus  de  14000  toi* 
ies  en  droite-ligne  ^  elle-  convient  amfi  à  ta  mefure  de 
r4742  toifes^  que  donne  le*  calcul  des  13  lieues  gau^ 
loifes  marquées  dans  Fltinéraire; 


ERUBRUS  FLUV.  Dans  le  poème  JAufone  fuc 
laMofelle.  Petite  rivière^  qui  eftre^ue  par  laMofelle 
im  peu  au-deflbus  de  Trêves  fous  le  nom  de  Rouver^ 
Rubera  dans  une  charte  de  Bagoberr^  rapportée  par- 
Brufchius  y  feloa  Marquard  Freher^ 


4;*,  ^C- 


ESUBIANI,  Us  font  cités  dans  Finfcription  du  Tro- 
phée des  Alpes  ^  à  la  fuite  des  Edenatesy  que  Ton  croit 
avoir  occupé  le  territoire  de  Seine  y  fur  le  bord  de  \^ 
vallée  de  Barcelonette,.  &  dont  fe  nom  çSSedena.  Ow 
croit  pareillement  voir  quelque  rapport  entre  le  nom^ 
éi'Efuùiani  &  celuë  des  rivîiiresr  d^ubaye  &  d'Ubayette^ 
dont  la  jonâioiT^fe  fait  au-déffus  dé  B^celonette  y  qu'une 
comte  de  Provence  ifTu  àts  comtes  de  Barcelone^  conf^ 
truifit ou  reftaura  fous  cette  dénomination: dans  letrel* 
2ième  fiède.  H  eft  confiant  que  des  noms  de  rivière  one 
fait  les-noms  dedivers  peuples.  Les  EJuhiani  pourroiene 
l^ien  èfire  confondus  avec  W  Vtfubiani  y  qui  fbnt  ihf- 
crits  fur  FArc  de  Sufe.  Car  ^ quoique  Pline  en* rappor--  Uh^Iff^cëp^ xor 
tant  L'infcriptiorcdu  TropRée^  fafle  diftinâioo.  des  peu- 
ples qui  y  ibnt  dénommés ,  d'avec  les  Coïtiana  civita^ 
tes  y  qui  femblent  réfervées  à  T Arc  de  Sufe  :  cependant,^ 
des  noms  qu'on  litftir  cet  Arc  de  Sufe',  AckmaitSyEg^ 
dirdy  fônttrop  ffemblables  à:  ceux  ^Edenatts  y  ôTEclini^ 
.de  Tinfcription-du  Trophée ,  pour  qu'on  les  fépare  com- 
me peuples  difFérens,  Je  remarque  que  les  Fefuhianu 
jetant  placés  dws  rinfcription  de  Suk  ;  près  des  Qu<i^ 
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diatu  ^  qui  Ibnt  les  Quanaies  de  la  variée  de  Quelras^ 
on  peut  tirer  du  voiftnage  de  j^ofitiou  y  ime  nouvetle  xai^ 
fon  de  regarder  les  f^ejubiaru  comme  les  mêmes  qu'£« 
fubiatd^  habitans  les  bords  de  TUbaye  ôc  de  TUbayetce^ 
Mais  ^  je  ne  diflimulerai  pas  qu'il  peut  naître  une  di& 
Acuité  ^  de  ce  qu'on  trouvera  une  parfaite  reflêintxUnfie 
entre  le  nom  des  V^tfubiam.  &  celui  de  F^efubia^  rivière 
ou  torrent  qui  tombe  dans  le  Var.  L'Arc  de  SvSk ,  4oM 
l'objet  fpéciai  eft  un  dénombrement  de  ce  qui  compofe 
l'Etat  de  Gottius^  {clvliotum  qum  fuh  ta  praftBo  fuer 
mat  )  porte  le  nom  de  Vcfuhlajai  ^  la  leçon  du  nom  a£^ 
fubiani  étant  celle  duTxophée  des  Alpes.  On  aura  peu$* 
être  quelque  répugnance  à  croire^  que  le ^omaÎM  de 
Cottius  s'étendit  juique  dans  le  voUinage  de  Nice  ^  nqn» 
nobflant  que  par  la  répétition  de  quelques-uns  des  mê« 
mes  peuples  dans  l'un  Ôc  dans  l'autre  monumenc^  cam- 
me  je  le  remarque  ci*deflus  ^  il  femble  qu'Augi^e  ai« 
concédé  à  Cottius  plufieurs  des  comnunautés  {<:ar  c'«ft 
ainfi  Qu'on  peut  (qualifier  ces  petits  peuples }  qui  ie  troitr 
vent  oans  1  luTcrmtion  du  Trophée.  Comme  cette  ide»^ 
tité  du  nom  de  reJuUani  ai  de  VefuèU  aouvoit  êtro 
remarquée  par  des  perfonnes  cuxieufes  os^jrolbndii; 
l'ancienne  Géo^g^aphie  de  la  Gaule  dans  le  plus  «and 
'  détail  ^  j'ai  cru  pour  ne  pas  jparoitre  avoir  manque  d'aï* 
çention  fur  ce  point  en  jparacufier  ^  deveir  inicri^  te 
nom  de  ITffuhhani  dans  fa  vallée  que  Kefubla  tra^rfe^ 
laîflant  à  la  critique  la  liberté  d'opiner  ieloa  ce  qui  took 
ju^é  plus  convegiable^ 

ETANNA.  Ceft  ainû  qu'on  lit  da»  la  Table  TWor 
dofienne  ^  fur  làsts^  loute  qui  oart  d'un  Ueu  nommé  4u^ 
ffifluiriy^  qui  fejend  à  Genève  par  un  autre  lieu  noMH 
Toé  Coudait.  la  diibnce  eâ  mar^iée  ui  à  l'^^ard  à^éu^ 
ffijlumy  êc  xxp  à  r4^d  ài^Cjoadatt.  Ces  ûadkaitiôBa 
conviennent  à  la  poimon  d'Xenne^  dans  laquelle  «a  f» 
cooapis  indutûtauemeoc  Mww^à  ioj%!'eA  fiihsantii 
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Table  on  part  du  lieu  qui  con&ive  le  nom  âîjlugujlum 
dans  celui  d'Aofte  y  &  qu'on  pouffe  au-delà  dlenne  fur 
la  même  route  ^  )uiqu'à  Tencrée  de  la  rivière  de  Siér 
dans  le  Rhône^  où  le  Condate  trouve  remplacement  que 
dé^ne  fa  dénomination  :  bien  entendu  qu  on  applique 
ie  mille  à  da  efpaces  qui  font  compris  dans  la  Province 
Romaine.  J'ai  quelque  notion  que  le  nom  dleone  eft: 
Eiauna  plutôt  qu'Etonna  dans  les  écrits  du  moyen-âge  t 
mais  faute  de  les  avoir  préfents  ^  pour  ca  prociuire  dcf 
citations^  il  faut  que  je  m'en  tienne  ici  à  la  leçon  que 
donne  la  Table» 

EXCISUM.  Dans  lltinéraire  d'Antomit  &  dans  U 
Table  ^  la  diftance  eft  élément  «AarqUée  xiii  en  par^ 
tasxtài  A^nnum  y  ix.  cette  pofition  regarde  Ville-neuve 
d'Agénois ,  qui  a  fuccédé  à  un  lieu  plus  ancien  ^  dont  le 
monaftère  efl  appelle  j?;;^'^^  dans  les  titres  de  fab- 
bave  de  Moiflac^  aujourd'hui  Notre-Dame  d'Eîfles.  Le 
calcul  des  1 5  lieues  gauloifes  allant  à  14740  toifes  y  ç& 
peut-être  un  peu  fort^  quoiqu'il  fe  rapporte  à  ime  me* 
Cure  îdnéraîre ,  parce  que  Tefpace  en  ligne  dlreôe  ne 
peut  s'eitimer  que  de  i  ^  a  r4000  toifes  y  &  que  la  réduc* 
don  d*environ  uiœ  lieue  ftu:  t^  dans  un  pays  aflez.  uni  $ 
fi*a  pas  lieu  communément^ 


FANUM  MARTIS^  Nous  aironi  phi&ws  lieux  de 
ce  nom  dans  l'étendue  de  la  Gaule.  Celui  dons  la  No- 
tice de  l'Empire  &it  mention  en  difant  y  Pré^ftSus  Lœ-- 
tomm  N^rviorum  Faao  Mams  Belm^aJ^^  devoît: 

hxt  conlîdér^le  y  ayant  donné  le  nonv  de  Pagusfa^ 
mmmntnfis  au  Hainau^  ou  à  la  plus  grande  partie  der 
cette  p^ovince^  avant  que  le  nom  de  Hmnoum  y  dérivé 
de  la  rivière  de  Haine ,  la  défîgnât  toute  entière;  Non- 
feuleraient  la  v|yb  de  ValencienAes^appellée  autrefois 
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virus  f^alentiana ,  &  dont  les  remparts  ne  font  aujonir^ 
jd'hui  qu  a  2000  toifes  du  lieu  que  Ton  nomme  Fam^ 
imars,  t&d\xpagus  Fanomanen/is  .y  félon  la  chronique 
jde  Sigibert  de  Geml)lou  fous  Tan  1006  :  mais  il  v  a 
d'autres  écrits  du  moyen-âge  qui  étendent  ce  pays  juP 
rflu  a  Maroilles ,  Maricolœ  monajlerium  ,  près  de  Lan- 
.drecieSj  jScplus  loin  encore  en  defcendant  la.Sambre 
'jufqu*à  Laubia ,  ou  Lobes ,  monaftère  fondé  dans  le  fep- 
jtième  fiècle.  On.  a  trouvé  des  monumens  jde  l'antiquité 
à  Fammars  ;  &  une  colline  qui  eft  auprès  du  côté  du 
.nord,  appeUéele  mont  Ovis ,  &  fur  laquelle  on  croit 
treconnoître  les  veftiges  d'anciens  retranchemenSj  paroît 
.avoir  fervi  d'affiette  a  un  camp  romain  ,  que  la  milice 
des  Nerviens^  dontparlp  la  jNfttice  de  TEmpire,  de-, 
yoît  occupei. 


49^,  17^ 


Un  autre  Heu  portant  le  même  nom  dtXanumMar^ 
Ms  y  eft  indiqué  par  ritiaéraïre  d*Antonin ,  fur  la  route 
^Alauna  à  Cond^aie  Kedonum  ,  entre  Cofedia  .&  linesm 
J*ai  fait  voir  dans  Tarticle  Cofedia ,  que  les  nombres  .de 
l'Itinéraire  dans  le  détail  de  cette  route  excédoient  ce 
.que  leiQcal  picut  admettre .:  &  entre  la  pofition  de  Co- 
Jidia  &  celle  de  Firus  y  qui  indiqué  les  limites  des 
AirincMui  du  côté  des  Redones  y  je  ne  vois  point  de 
Jieu  qui  défigne  mieux  le  Fanum  Martis  que  remplace- 
ment avantageux  &  dominant  de  Mont-martin ,  fur  là 
direSion  précîfément  de  la  .vqle  romaine.  La  conve* 
jnance  de  pofition  invite  à  penfer  y  que  dans  iTàablifle- 
jnent  du  Chri/tîanifme  on  aura  vouUi  fubftituer  le  nom 
de  S.  Martin  à  celui  de  Marst  Le  laps  de  tems  y  qui  al- 
tère la  dénomination  des  Jîeiyc  ^  apu  même  apporter  ce 
changement  fans  aucune  ^llufion.  Sanfon  a  été  chercher 
Mort^n  pour  placer  Fanum  Martis^  Mais  y  fans  parler 
d'un  écart  exceffif  ^  eu  égard, à  l^i  direôion  de  la  ypîe  , 
le  nom  de  Moreionium ,  duquel  dérive  le  nom  aduel  de 
jyiortainj  a-t-il  ^uel^ue  rapport  à  celui  de  Mars  f 
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X.a  Tabîe  Théodofîenne  place  un  Fanum  Martis  y  en- 
tre le  même  Condatc  dont  il  eft  parlé  dans  rarticleuré- 
cèdent ,  ou  celui  des  Rtdones^  &  un  lieu  nommé  Re^ 
hea  y  qui  fait  le  terme  d'une  route  en  aboutiflant  au  ri- 
vage de  la  men  La  dîftance  marquée  xxv  dans  Tinter- 
Valle  de  Condate ,  ou  de  Rennes ,  à  Fannm  Martis ,  en 
tendant  diredlement  vers  le  lieu  qui  tient  la  place  de 
Reginea ,  conduit  à  la  hauteur  de  I)inan ,  &  cette  pofi- 
tion  fe  rencontre  dans  le  voifinage  de  Tancienne  ville 
des  Curio/biites.  Entr'autres  monumèns  d'antiquité  qui 
fubfiftent  dans  ce  canton ,  on  parle  des  reftes  d'un  édifice 
femblable  aux  temples  du  paganifine- 

yo%  25^ 
•  FANUM  MINERViE.  L'Itinéraire  d'Antonîn  en 
fait  mention  fur  ia  route  ,  qui  de  Durocortorum  tend  à 
J}ivoJurum  y  V3X  Nafhim  6c  luHum.  Je  fuis  même  per- 
fuadé  que  la  Table  Théodofienne  indique  le  même  lieu 
fur  cette  route ,  quoique  la  dénomination  y  foit  peu 
èorre£le  y  comme  on  eft  prévenu  que  beaucoup  d'autres 
îe  font  dans  ce  monument.  Mérula  m'a  devancé,  en  Cofmir^UbAlU 
croyant  que  le  Fanum  Minervce  eft  caché  dans  la  Table 
fous  le  nom  qu'on  y  lit  Tenomia.  En-efièt,  outre  le  mê- 
Jne  nombre  de  lettres  dans  Tenomia  que  dans  Fanomiri 
par  abbîréviation  y  on  remarquera  quatre  lettres  de  fuite 
qui  font  les  mêmes  y  de  manière  que  l'altération  n'eft 
que  l'effet  d'une  méprîfe  fur  trois  autres  lettres,  qui  / 

figurent  également  comme  celles  dont  elles  tiennent  la 

S  face,  &  entre  lefquelles  l'initiale  eft  peu  différente.' 
làîs ,  l'Itinéraire  &  la  Table  ne  font  pas  d'accord  fur 
la  dîftance  de  Durocortorum  à  Fanum  Minerva  :  xv  dans 
Fltinéraire ,  xix  dans  la  Table  ;  &  on  croiroit  que  Pi- 
dentité  de  lieu  ne  pourfoit  coinpatir  avec  cette  diver-* 
fité  de  iîiftânce.  La  cbnnoiffance  du  local  me  fait  décou- 
vrir un  vice  dans  l'indication  de  l'Itinéraire.  Car  ce. 
iiiême  Itinéraire  ajoutant  xvi  entre- le  Fanum  &  le  lieu 

*  Pp 
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qui  lui  (uccède  fous  le  nom  à!Ano/ay  la  pofition  quî 
convient  à  Arioia  s'éloigne  de  Durocortorumr  y  ou -de 
Kelms^  d'enYÎion  40000  toifes  y.  dont  il  refaite  55  lieues 
gauloifes  de  bonne  mefure.  Or  ^  û  la  dî(tance  patticu^ 
îière  du  Tanum  à  Arioia  n'y  entre  que  pour  xvi ,  il  s'enr 
fuit  que  celle  d'entre  Duroconarum  &  le  Faaum  eft  plu*' 
forte  que  xv ,  &  qu  elle  eu  juftement  de  xis  ^  feloaTinrr 
dication  de  la  TûAj^.  Nous  pouvons  fur  cette  route  fui* 
yre  la  orace  de  la  voie  romaine  ^  parce  qu'elle  ful>{iûe^ 
Les  ip  lieues  gauloifes  fe  trouvent  y  à  une  fraâion  près^ 
complettes  y  en  arrivant  à  lui  lieu  nommé  la  Cheppe  ^ 
diûant  du  centre  de  Reims  de  a  i  ooo  toifes  :  &  de  ce  lien 
à  celui  qui  reprélente  ^rioZa:,  fous  le  nom  de  Vroil  j 
ipooo  toifes  fant  itf  à  17  lieues  gauloifes.  En  trouvant 
ainii  la  polkion  du  Tanum  dans  le  voifînage  tie  la  Chep- 
pe ,  je  n'ai  pas  befoia  de  nx'autorifer  de  ce  que  plufteura 
villages  ^  qu^'en  font  écartés  que  d'une  lieue  aâuelle^ 
ou  d'une  lieue  £c  demie  y  font  furnommés  du  Temple*^ 
Car  y  fans  vouloir  conjeâurer  que  ces  lieux  pouvoienA 
appartenir  au  Ten^le  de  Minerve^  avant  que  d'êtrei 
concédés  à  Tordxe  des  Templiers  y  ce  furnom  peut  n'ê- 
tre que  relatif  à  une  commanderie  qui  exifte  fousle  noiA 
4e  la  Neuville-au-Temple.  On  voit  auprès  de  la  Chep- 
pe ^  fur  le  bord  d'un  ruâfeau  qui  porte  le  nom  de  S,  Rer 
mi  y  les  veftiges  d'un  camp^  fermé  d'un  ycdlum  y  ou  renv 
part^  que  l'on  croit  dans  le  pays  avoir  été  le  camp  d'Ate 
«ila^  Mais^  dans  cette  opinion^  on  n'a  pas  pris  garde  a» 
défaut  de  vraifemblance.  Unpofte^  dontlacirconféren» 
ce  d'environ  jp^oo  toifes^  felon  un  plan  envoyé  à  M» le 
Comte  de  Caylus  y  ne  comprend  pas  plus  d'efpace  que 
le  jardin  des  Tuilleries  y  n'a  pu  contenir  l'armée,  du  roi 
des  Huns  y  qui  joignoit  à  la  multitude  de  fes  troupes 
nationales  5  des  milices  particulières  d'Âlains^  deGé^ 
pides  y  d'Oilrogotbfi  y  &  d'autres  nations  y  qu'il  avoif^ 
sangées  fous  fes  drapeaux^  comme  fous  la  dominations 
C9«4^^         P'2ullei»s^eali%tJoriurKlès^^ul  entre  da^ 


4iiaAl  Ait  là  fbttôtift  è»at^lie  de&  cfcattip^  Gaeriauht^ues^' 
dn  v«kque  le tmm  d'Attila n'étoit feritté que  pAr deé 
chariots ,  ^ua  fiottJttisvéUata  fuAehàt  y  doht  H  1%  crc^t 
^dtégé  d&ns  4  retraite  a^rès  i'aétion ,  Hcotif&rmément 
i  ttn«  raafweHvre  qui  ^  particulière  ftul  Tartares.  On 
4^1  qu'ils  font  aâtuellement  ce  qu'ils  ont  été  dans  touî 
les  teim }  6c  leur  manière  de  fe  défendre ,  en  (b  cou<t 
srrant  d'une  enceinte  des  chariots  qui  l^s  iliivent'dàni 
leufs  expéditions  ^  s'appellef^aire  Taiory  coniine  on  peut 
Voir  dans  la  defcription  de  l'Ukraine  ^  par  le  Vaueur^ 
fiéaupkui. 

^AmJM  VENKIIS.  Voyez  l'article  Pams  Fe- 

FERESNE  Ceft  aînfi  qu'on  lit  dans  k  Table  Théo- 
dofieniie ,  fur  une  voie  qui  dans'  Tintervalle  de  Tongrcs 
\  Nimègue  deibend  iè  long  de  la  Meufe  ^  fur  le  bord 
îde  laquelle  cette  voie  rwcôntre  un  autre  lieu ,  dont  lé 
iiOOT  aôtiel  de  Blérick  ^  vis-à-vis  de  Ven-lo ,  retrace  Tari- 
t:ienile  dénomination  de  BJariacj^^  qu'on  trouve  dans 
'hk  Table.  Elle  ^it  compter  snBkdeux  difiances  y  xk 
■Ac  wm^  eri  remontant  de  Blariaamk  Ferefney  vers  Torf- 

fiK6  ^  &  k  mefure  de  cet  efpace  conduit  de  Blérick  à 
eûkém,  qui^ft  finie  un  peu  plus  bas  que  Mai!rid.  Je 
fie  Vois  tfautfe  difficulté  dans  cette  pofition  de  Reckcrrfj 
•que  éette  de  ne  pouvoir  compter  que  1 2  lîeues  gâuloï- 
fes  ju^^à  Tongres,  quoique  laTaMe  marque  xvi.  Maîà, 
«e  qtii  vi«ît  du  local  étant  pofitîf ,  il  s^enfeit  que  la  Ti- 
We  ^ft  dans  le  cm  de  ibirffrîr  quelque  réforme  ^  en  quel- 
le inte^alle  que  ^  foit  datns  ce  qui  eft  compris  entre 
Tokigres  &  Blariéieum  ou  Blérick* 

FIGLINiE.  La  Table  Théodofienne  traçant  une  rou- 
te de  Vienne  à  Valence,  x^zctTiglina  entre  Vienne  ôc 
TegMy  qui  eflslTem  y  ik  a  éiÉaRce  à  Pégttd  et  Viebne 

Ppij 
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eft  marquée  xvn  y  &  à  l'égard  de  Tegna  xvL  Or^  je  Crdi^ 
pouvoir^  eflimer  ,  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  dixeâ  entra 
Arienne  & Tein y  eft  d'environ  28000  teifes ;  dcles  3) 
milles  qui  font  laibmme  des  deux  indications  dans  I9 
Table  y  ne  remplifient  pas  cet  intervalle..  Mais ,  ce  qui 
témoigne  que  ces  indications  ont  enrefièt  quelque  chofe 
de  moins  qu'il  ne  convient^  c'eft  que  l'Itinéraire  d'An^* 
tonin  fait  compter  4&  milles  entre  Valence  &  Vienne,* 
pendant  que  la  Table  ne  fournit  que  46  ^  en  ajoutant  1 3 
de  Tegna  à  Valence  aux  53  de  Vienne  kTegna.  On  peut 
encore  foupçonner  qu'il  y  a  quelque  défaut  d3ns  la  Tar 

Lfi./Tjjr.  i«f.  ble,  fur  ce  que  Strabon  compte  320  ftades  depuis  le 
jconfluent  de  Tlsère  dans  le  R,hône  jufqu'à  Vienne.  Car^ 
les  3  3  milles  de  la  Table  entre  Tienne  &  Tegna ,  oh 
Tein ,  ne  répondent  qn'kaô-^  ftades ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
furplus  depuis  Tein  )ufqu  à  Tendroir  que  Ton  nomme; 
la  Queue  d'Isère ,  ne  s'eftime  guère  plus  de  45  ftades^ 
Donc  y  environ  3 10  y  au  lieu  de  320  ;  6c  il  convient  d'as* 
'jouter  y  que  ce  compte  de  3  20  ftades  eft  par  lui-même 
infuffifant^  parce  que  les  48  milles  de  Valence  à  Vienne 
ielon  l'Itinéraire  y  dûment  384  ftades.  Au-refte  y  la  poi- 
£tion  qui  me  paroîtHps  convenable,  fuj;  cette  route  en^ 
.tre  Vienne  &  Tein^R:  celle  du  cajlrum  fanâl  Ram^ 
berti  y  félon  les  titres  du  Daufîné  y  près  de  l'entrée  de  la 

P#  J4?;  .petite  rivière  d'Ore  dans  le  Rhônç.  M.  de  Valois  vou- 
oroit  infinuer  que  Figlime  pourroit  être  un  endroit  du 
Xionois^  à  trois  lieues  feulement  au-deftbus  de  Lion^ 
^  on  peut  voir  fur  quoi  il  fonde  une  pareille  eonjeâu- 
jre.  En  ce  cas  y  il  faudra  zmeaer  Fig/ina  entre  Lion  6c 
.(Vienne  y  bien  loin  de  voir  ce  lieu  au-delà  de  Vienne 
entendant  vers  Valence.  Cependant  y  comme  G*eft  de 
la  Tablé  uniquement  que  nous  tenons  Figlina ,  c*eft 
d'après  la  Table  que*  nous^  devons  déterminer  fa  po^ 
iitioH.r 

FDLOMUSIACUM.  La  Jabi«  TWodofienne  mac: 
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Ique  ce  lieu  tnzte  Fe/bntio  &  jiHolica  ,  ou  plutôt  JÊrio* 
licay  conume  on  lit  dans  lltinéraire  d'Antonin  r  &les 
diftances  marquées  dans  la  Table  font,  ^tVefùnnok 
Tilomuftacum  XV,  Sa  d^Filomiffiacum  k  ArioUca- xmu 
L'explication  de  cette  voie  qui  conduit  à  Pontarlier  ^ 
renferme  des  difficultés  que  je  ne  fçache  pas  qu'en  ait 
applanies  jufqu'à  préfent.  L'Itinéraire  en  ne  marquant 
guexvi  pour  la  diftance  à^f^ejontlo  à  y^rioA'c^,  eftma» 
nifeftement  en  défaut*  L'efpace  direâ  d'un  point  pris- 
au  centre  de  Befançon  jufqu'à  Pontarlier,  eftde  23200 
toifes  ou  environ  ;  âc  quoique  cet  efpace  ne  réponde 
qu'à  20  lieues  gauloifes  &  demie ,  la  repréfentation  du 
local  par  la  grande  carte  qui  a  été  levée  de  la  Franche? 
comte ,  me  donne  lieu  d  eftimer ,  que  la  mefuxe  de  I9 
yoie  romaine  circulant  en  plufieurs  endroits  dans  des 
vallons ,  efl  au  moins  de  2.^  des  mêmes  lieues.  L'opi--^ 
nioa  conimune  veut,^  que  Filùmufiacum  fbitimlieu 
nommé  Ufid,  parce  qu'on  a  cru  voir  un  reûe  de  l'anr 
cienne  dénomination.  Mais ,  la^mefure  du  chemia  de* 
puis  le  point  de  Befançon  iufqu'â  ce  lieu  fait  compter, 
environ  ip  lieues  ffauloifes. ,  &  de-là  jufqa'à  Pontarlier.; 
on  n'en  trouve  guère  plus  de^. ,  ce  qj^  n'a  aucun  rap- 
port aux  diftances  marquées  par  la  Table  ,  à  laquelle 
nous,  devons  lUomufiacum.  Le  nombre  xv  qu'elle  indi- 
que ,  s'arrête  ea  partant  de  Befancon.  fous  un  château^^ 
nommé  Mailloc ,  qui  domine  fur  une  gorge  étroite  ^ 
que  traverfe  le  chemin.  De-ià  jufqu'à  rontarlier ,  ce 
.qui  refte  de  route  étant  d'environ  p?  lieues ,  qui  font 
l'excédent  de  1  j  fur  les  2^3  ,  dontladiftance  itinéraire 
de  Befancon  à  Pontarlier  eft  compofée  ;  cette  circonf^ 
tance  fait  trouver  le  moyen  le  plus  fimpie  de  rendre 
.la  Table  conforme  au  local,  en  fubftituant  le  nomère- 
viiii  figuré  de  cette. manière,  à  celui  qui  paroît  figuré' 
xini  dans  la  Table ,  &  que  Toa  ne  fijauroit  admettre- 
On  pourroit  même  ajouter ,  en  s'autorilant  du  défaur 
•ji&  c^rreâion  dans  lès  noms  propres ^^  dont  la  Table* 


501        NOTICE  DE   LA   GAULÉ,' 

fournît  une^  infinité  d^exemplcs,  ûue  le  nom  de  Mail-' 
loc ,  où  Tihmujlncum  prend  (a  place.,  voudifoitiqu^oit* 
lût  pïtttôt  filo-maliacnm.  Cette  letçon  détruîrotf  Vnni-^ 
que  fondement  fur  lequel  on  a  \roulu  établir  à  Ufié  1< 
pofition  du  Keu  dont  il  s'agît. 


o  o 


FINES,  Il  y  âuroît  un  nombre  infini  de  lieux  à  citer 
fous  cette  dénomination ,  fi ,  indépendamment  de  ceuii 
que  Ton  trouve  dans  les  raonttraens  de  Fâge  Romain  ^ 
éc  auxquek  on  doit  fe  borner  ici ,  on  faifoit  la  recher- 
che de  tout  ce  qui  eft  aôuellement  exiftant  fous  la  mê* 
me  dénomination ,  &  dont  ces  monumens  ne  parlent 
point.  L'occafîon  d'en  montrer  plufieurs  doit  fe  préfen-^ 
ter  en  confidérant  Its  limites  des  anciennes  cités.  Pouif 
faire  connoître  ces  lieux  dénotnmés  Fints^  en  parcou*^ 
tant  la  Garnie ,  je  procéderai  dtt  midi  vers  le  nord ,  feloà 
le  progrès  qu*a  fait  la  domination  romaine.  En  général^ 
c^eft  fur  les  anciennes  voies  qui  feifoient  la  conwmi* 
nication  des  cités,  que  les  Fims  font  indiqués  par  le* 
Itinéraires.  Celui  d^ Antonm  éc  la  Table  Théodofiennè 
.  conviennent  for  le  premier  qui  fe  préfente  dans  Tor-^ 
Are  que  je  me  prefcrîs ,  à  le  placer  entre  CabdUoy  Ca^ 
vaillon ,  &  Apta-JuHa^  Apt»  Ceft  que  les  limites  des 
CavartSy  dont  Cahdiio  dépendoît,  fe  rcftcontroient  dans 
ctt  intervalle  avec  ceux  des  Ffdff.ôMes ,  dont  Âpta!-- 
Jttiia  étoit  le  chef-Heu*  Lltinéraire  n^cfl  pas  d'accord 
avec  lui-même  fur  les  diftances:  dans  txn  endroit  ilmar* 
que xv  entre  Cabèlîio  ôc Fines ^tw  entre Ftnts &  Apta^ 
48c ailleurs,  la  dîftance  de  CabeUio  à  Aptay  fans  lieti 
intermédiaire ,  eft  marquée  xxif.  La  Table  indique  xit 
entre  CabeHio  &  Fines  ^  &  le  même  nombre  eft  répété 
entre  CabelHù  &  /fyta.  Cependant ,  f  eftitne  que  la  dtf^ 
tance  de  Cavaillon  à  Apt  n*eft  en  droite-ligne  que  de 
15  à  14000  toîfes ,  ce  qui  n'admet  qtre  1 8  milles ,  ou 
«nvîron  19  enmefure  itinéraire.  Car,,  dans  ce  que  rerl- 
fanxR  h  Province  romaine,  c*eft^  du  ttrille  dont  \ï  çon^ 


NOTICE  DE  LA  OAULE.  30% 
ifkfit  de  faire  uiàge.  Les  coniîns  des  dioc^fes  d'Apt  6c 
de  Gavaillon  ibnt  à  environ  7  milles^  d'Apt^  à  u  ou 
la  milles  ^e  Cavaiilan;  6c  ces  circorrftances  d^nsle 
iocal  veulent  que  Ton  corrige  fur  ce  pied-là  les  nom- 
bres de  ritiaéraire  &  de  la  Table.  Ainfi,  on  fubiJituera 
XII  à  XV  5  6c  vn  àxu  dans  ritlnéraire.  L'indication  de  xiv 
sefiera  dans  la  Table  entre  Cahdlia  6c  Fines  ^  ôc  an  |ieuj 
de  XII  entre  Fine^  6c  Aj>ta  on  lira  vu.  La  méprife  çntrev 
les  chifires  romains  v  6c  x  fe  fait  remarquer  fréq^em-. 
ment  :  mais  elle  préfente  en  même  tems  le  plus  facile 
des  moyens  de  corre^Hon  j  6c  on  en  verra  la  répétiâoa 
dansTarticle  fuivant  .ians  ^ler  plus  loin» 

.  Dans  ITtMraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  on  trouve 
Fines  entre  J^avianimi  ôc  Vapincum.  La  diftance  à  Té-- 
gard  de  Davianum  eft  marquée  xii  ^  6c  xi  à  l'égaxd  de. 
Vapincum  :  mais  ces  nombres  ne  conviennent  point  au> 
local.  Car^  il  n  admet  qu'environ  13  milles  entre  Gap 
6c  Veine  ;  6c  Veine  répond  à  Davianum  ,  faps  qu'oa 
puifTe  s  y  méprendre ,  y&  la  correfpondance  de  cette  po* 
fition  à  celle  de  Mons  Stliuais  ^  qui  précède  immécua-- 
tement Dayianumd^ns  l'Itinéraire ,  6c que  Ton fçaît  in- 
dubiti^lement  exifter  dans  la  Baftie  Mont-ialéon.  AinG^ 
a  y  a  r^éceflité  de  fubftituer  vir  à  xii ,  6c  vr  à  xi  dan% 
ritinéraixe^  par  lamê^ie  réforme  dç  chiflfre  que  cell^Q 
^ui  dai^.lVticle  précédent  a  paru  ég^ment  néceflaareb 
Ce  lieu  de  Fines  (e  rencontre  en  conféquence  vers  1^^ 
p^ffs^  4'^ne  petite  rivière  npmmée  Bueche^  do^ntje 
tire  M  cannoifmnce  d^une  grande  carte  ma^iufçrite  dw 
Pauiiné ,  qui  repréfenie  If^  local  ^yec  beaucoup  plu& 
de  désaii  6c  de  précifKm  que  les  cartes  de  cet^  p^io- 
vince  qui  &nt  gj^vées»  On  doit  confîdérei  ici  ^  Umi^. 
tçs  des  ÇaMurigts  ^  dans  un  tems  antérFeuar  à  çeloi  9a\ 
ifr<tpinûuwt  eâ  ifHHtté  ayi  rang  4^  cîi^^  dana  leif^ei  i^ 
^remol^  une  tâUç  plus  anaenneendègnifé/,  <îUi'  ^ 
f  ofté  Iq  ^om.de  Ççmrigçs:  çotwm  69f  Itale^  h  da»(  kft 
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Itinéraires  font  mention  tnttQp^apincum  àiÉbroduhumZ 
H  eft  difficile ,  cl*un  autre  côt^  ,  de  décider  quel  étoit 
le  peuple  qui  bornoît  ainfi  les  Caturigcs ,  &  de  porter 
jufque-là  les  limites  des  Vocohtii ,  quelques  puîffants 
qu'ils  paroiffent  avoir  été.  Cette  contrée  de  la  Gaule 
voifine  des  Alpes ,  a  été  partagée  en  un  fi  grand  nom- 
bre dé  peuples,  qu'il  y  a  tout  lieu  de  préfumer,  que  ce 
qui  fait  aÔuellement  Textenfion  du  diocèfe  de  Gap 
du  GÔtë  du  diocèfe  de  Die  étoit  occupé  par  quelque 
communauté  de  moindre  confidération  que  les  Catu^ 
riges  &  les  Vocontii  ,  &  du  nombre  de  celles  qui  nous 
font  peu  connues.  Ce  canton  pourroit  convenir  aux 
Iconii ,  dont  il  eft  mention  dans^  Strabon;  &  ce  qui  le 
fait  cohjefturer  eft  expofé  dans  l'article  fous  le  nom 
ai  Iconii.  Aurefte ,  cette  pofition  de  Fines paroît  la  feule 
dans  la  Gaule ,  où  Ton  foit  en  pareil  cas  ae  ne  pas  con- 
noître  avec  une  égale  certitude  l'un  &  l'autre  des  ter- 
ritoires dont  les  limite^  font  défignés  par  cette  déno- 
mination, 

La  Table  Théodofienne  marque  Fines  fur  la  route 
<k  Touloufe  à  Narbone  j  Tolo/a  xv  BaJeraXYim  Fines.' 
Le  nombre  entre  Fines  &  Carcafe ,  qui  fuit  immédia- 
tement ,  eft  omis  dans  la  Table.  Par  le  compte  des  ^xi-- 
tances  qui  eft  donné  d'ailleurs  entre  Touloufe  &  Car- 
éaflbne ,  on  peut  eftimer  celle  de  Fines  à^  Carcafloné^ 
de  5t8  à  2p  milles  ;  &  le  lieu  de  Fines  fe  place  entré  les 
pofitions  êlEluJlo  &  de  SoJlomaguSy  indiquées  ^ar  i*I-' 
tinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufiilem.  Cai?,  pourquo? 
fuppofer  deux  routes  différentes  fur  la  même  dii^eaion  / 
comme  on  les  a  tracHes  dans  la  carte  du  premier  vo- 
lume de  l'hiftoire  de  Languedoc?  N'eft-il  pas  jJlus fini- 
pie  de  penfer,  que  toutes  lés  pofitions  de  lieu  qu^urVë^ 
voie  rencontroit  furfon  paflage  ;  n'étant  pas  également 
détaillées  dans  les  différéns  Itinéraires',  chacun  de  ces^ 
^iBérairej  dans  le  choix  qu'on  a  fait,  cité  un  lîc^u  plutôt 

quun 
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\ïu'un  autre  ?  Nous  tîronç  de  cette  pofitîon  de  Fines  Ta- 
vantage  de  connoître  les  limites  relpeôives  de&  dépens 
tiances  de  Touloufe  &  de  Narbone  :  c'eft  à  quoi  on  n'a 
pas  pris  garde  dans  la  carte  que  je  viens  de  citer.  La 
multiplication  des  diocèles  çn  Languedoc  a  ef&cé  1^ 
trace  de  ces  limites. 

Un  autre  lieu  de  Fines  dans  la  Table  eft  marqué  fur 
la  route  de  Touloufe  à  Bibona ,  qu  il  faut  lire  Divona^ 
&  qui  eft  Cahors,  Ce  font  donc  les  limites  des  dépen- 
dances de  Touloufe  du  côté  des  Cadurci ,  &  on  peut 
appliquer  à  cette  pofition  ces  deiix  vers  de  Théodulphe 
\  in  carminé  de  pugnâ  volucrum  )  : 

Nempè  Tolojani  lociis  eji  rurifque  Cadurci 
Extimus y.hocfinitpagus  uterque  loco^ 
La  dîftance  marquée  xxvin ,  porte  en-efifet  vers  Montau-J 
l>an ,  dont  le  diocèfe  en-deçà  du  Tarn  a  été  pris  fur  Tan^ 
cien  territoire  de  Touloufe  >  quoique  remplacement  de 
la  ville ,  qui  étoit  appelle  Mons  Aureolusy  fut  compris 
dans  les  limites  des  Cadurci ,  comice  on  Tapprend  <Î6  lat 
vie  de  S.  Théodard ,  archevêque  de  Narbone,  Elle  s'ex"»- 
plique  ainfi  fur  ces  limites  :  ejl  autem  monajlerium  (  S. 
Martini  )  in  Caturcenfi  territorio ,  in  monte  qui  Aureolus 
fiuncupatur  ;  ad  cujus  montis  radicemfiuvius  quidam  de^ 
cnrrit ,  quem  indigeme  regionis  ipjius  Tajconem  vacant } 
hicfuo  decurfuy  confinia  Tolofani^  Caturcenjifque  ruris^ 
Hquido  dirimit  patenter  influxu  >  qui  à  pradiâo  monte 
recedens  ^  pofl  modicum  terrœ  fpatium  Tarno  immergitur 
fliunini.  Il  faut  ajouter ,  que  la  diftance  qui  fuit  la  pofi- 
tion de  Fines  dans  la  Table  ^  en  conduifant  à  la  capitale 
des  Caduîvi  par  un  lieu  nomijié  Cqfa^  &  qui  eft  marquée 
VII,  convient  à  remplacement  de  Cqfa ,  que  Ton  connoît 
aux  environs  de  TAveirou ,  fur  la  droite  de  fon  cours.  ^ 

LTtinéraire  &  la  Table  indiquent  Fines  for  une  route 
gui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen*  Cette  voie ,  en  par^ 

♦  Qq 
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lant  de  Bouxdcaux^  remonte  le  long  du  même  rlva^ 
jde  la  Garonne  fur  lequel  Bôurdeaux  eft  fitué.  Le  lieu 
qui  fuit  BauxdeauiL^  fous  le  nom  de  Sino/zif  &  qui  eft 
le  pont  de  Siron  i  près  de  Lânsoa  >  le  fait  voir  claire- 
ment I  &  déternûne  le  côté  de  Ta  rivière  qui  convient  à 
Fines  en  fuivant  cette  route.  L'Itinéraire  &  la  Table 
font  d'accord  à  marquer  xv  y  pour  la  diftance  à  Tégard 
^jiginmim.  Ici  il  doit  être  queftion  de  lieues  gauloves^ 
jion  de  milles ,  parce  que  ce  n  eft  plus  la  Province  ro^ 
maine  ^  dans  laquelle  les  fitus  précédens  font  renfer-- 
mes.  Cette  diftinûion  eft  prefcrite  formellement  par  Xl^ 
tinéraire  de  Bôurdeaux  a  Jéruialcm  y  où  le  terme  d^ 
Leug.  eft  appliqué  aux  diftances  entre  Bôurdeaux  ôc 
Touloufe;  Je  remarque  y  que  fi  Ton  le  borne  à  une  in* 
dication  d.e  i  %  lieues  g^loifes  en  partant  d'Agen^  pour 
driver  aux  Tints  de  ion  territoire  ^  an  ne  deteend  pki^^ 
bas  y  eu  égard  au  cours  de  la  Garonne  y  que  vers  lanaift» 
teur  de  Tonneins  y  fans  aller  jufqu'au  Mas  d'Agenois  ^ 
noaobftaat  le  furaom  qui  le  diftingae*^  Poiur  le  renlèx*^ 
iner  >  &  atteindre  ei|  même  tems  les  limites  du  diocèf^ 
de  Condom^  qui  a  Eût  partie  de  cdui  d'Agen^  il  ^t 
fubfiituçr  XX  au  nombre  qui  jparoît  xv.  Il  eft  vrai  ^ue  1« 
Condomoi^  aâuel  a  pris  de  FaccroliOGement^  en  s'écen*-» 
dant  dans  le  Baj^adois  i  6c  on  a  même  jugé  à  projpos  quiÇ 
la  recette  de  Condoin  comprit  Bazas  ôc  fbn  territoire» 

La  Table  Théodoûçnne  doçne  une  poCtion  de  Tinas 
entre  V^unruiy  Ou  Périgueux^  Ôc  Augaûontumy  ou  Li- 
moges. La  diftance  de  Tuits  à  Tégard  de  Tune  &  de^ 
Tautre  de  ces  villes  y  eft  paiement  marquée  xnii.  Cett^ 
égalité  de  diftance  paroît  répandjre  à  celle  que  Ton  r«^ 
marque  dans  les  limites  qui  réparent  les  diocè&s  de  Li^ 
mogies  *t  de  P^igueu^c  Mais ,  vu  que  Tefpace  entrf 
Périgueux  &  Limoges  ?*étend  à  environ  43000  toifes^ 
qui  renferment  3  8  lieues  gaji4oife$  y  il  ea  réfuke  que, les 
4iftances  parttcuUèses^  doivent  êu:e  vi\m^  «u  Ueu  de  xmit 
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:  Une  autre  oofitioti  d«  Jd^M^  daos  h  Tablç  ^ft  jCiv  la 
rx)iite  à^jtfumfi^HUm ,  du  deX^imc^iefi^  À  4uffijlw€mt^ 
mm^  ou  dermont  ^n  Âuirergne^  La  diftance  i  Fégard 
^Adiiodurtum  y  litué  iur  cette  ro^te  y  de  qui  eâ  Ahun 
dftas.k  Marché^  étant  marquée  xx;  elle  <:oBduit  précis 
démenti  i!entrée  du  tçrri^oire  des  Arvtrm  ^  fans  néan- 
QKHQS  |)OwrMr  dé%iier  quelque  pofitioa  qui  y  ait  rap^ 
pert  en  particulier  ^  d'autant  mains  que  jufqu'à  préfent 
les  cartes  de  ce  cancoa  ne  font  pas  fart  louables  daôs  le 
décati.  . 

.  L'Itinéraire  a Antonin  place  Fines  entre  Limonum  i 
«tt  Poitiers  9  &  Argcmomagus  3  quieft  Argenton  en  Ber* 
xi  ^  marquant  xXi  égalaient  dans  chacun  des  deux  ïv^* 
tervalLeS  ,  ee  qui  donne  42  entre  Limonum  6c  Argenio^ 
magAs,<^9  lieu  de  Fines  eft  aufli  dans  kTal>le^  &  la 
fiance  de  â2^mMN>  (  ou  himomim  )  eft  marquée  Xx.  Or, 
ce  qd'il  y  a.dNefpace  en  droite-ligne  dePoitiers  à  Argen** 
loft  ne  paroSc  q^  d'environ  5i>  lieues  gauloifès  :  mais 
îfôbierre  ^  qu'eu  partant  de  Poitiers  >  la  pofîtlon  de  JPi« 
i^tt^aniête  à  un  lieu  nommé  Helas ,  fitué  précifément 
è  resxnémité  du  «ejrrkoire  <ies  JPàS^Î  y  aux  ^onâns  de 
criui  sies  j^«i&ri^  ;  6c  rdoialt  k  diâapce  à  r^ga^cd  ^'Ax^ 
genten  pwo^.la  mém^  qu'à  r^^4  de  Ppiciers ,  ôcd'en* 
viron  ao  tieues  gauloifiîs.  Ces  circonAances  nous.auto-^ 
? i&nt  à  voir  de  fan&logie  encre  le  iiom  aâtuei  de  HeUi% 
le  KancÎ€»Ae  dénoratnati^  de  FSnes. 

û  O  - 

:  J«fl  «tême  Jkinéraise  ii^ique  i7/r«jr  fur  ui^e  çoiitô,  qii^ 
parfluit  deiCcvzi/afe  des  Redotms ,  conduit  à  ^/a«^,  dont 
on  tionnoît  la  pofidoa  dan«  lé  teçciteûe  des  UntJUi^éf. 
pm.'l«m  du  rivage  du  (^«entm.  Àudkj^sMendGJnnes 
ne  peut  dià^ner  qjoe  le$  «onfins  des  Redones.,  &l  de  if| 
ctté  ^i  iè  trouw  linÛQopKe  en  pcenant  cette  coutf} 
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ou  d'Avranches.  La  rivière  de  Coefnon  à  Pont-orfoft 
fépare  les  diocëfes  de  Rennes  &  d' Avranches  :  mais  ^  la 
diftance  marquée  xxix  dans  iltinéraîre  entre  CondaieSc 
fines  y  veut  un  plus  grand  e%ace  qu'entre  Rennes  fie 
Pont-orfon.  Car,  il  n'eft  guère  que  de  2^000  toifes ,  qui' 
ne  répondent  qu  a  23  lieues  gauloifes.   En  pouffant  au-- 
delà de  Pont-orfon ,  je  trouve  un  lieu  dont  le  nom  de 
Wînes ,  ou  Huines  3  comme  on  Técrit  communément  j 
me  paroît  le  même  que  Fines ,  parce  que  TV  confone  , 
&  quelquefois  le  double  W ,  tiennent  lieu  d'un  F  ,  fie 
que  la  prononciation  chez  plufieurs  nations  du  nord  y 
dont  quelques-unes  ont  formé  des  établiifemens  dans: 
ks  parties  maritimes  de  la  Gaule  expofëesà  leurs  înva- 
fions ,  eft  la  même  entre  TV  confone  ôc  FF.  La  diftance 
de  Rennes  à  Huines,  qui  paflfe  celle  de  Pont-orfon  d'en* 
viron  4000  toMes ,  fournit  par  conféquenr  près  de  ^ 
Keues  gauloifes  déplus ,  fie lairainn  compter  27,  indé^ 
pendamment  de  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir 
de  plus  que  Tefpace  dîreûr  La  poffeffion  que  les  Nor^ 
mans  ont  prife  de  la  Neuftrie  >  par  la  ceflion  qui  leur  9 
été  faite  de  ce  pays  au  commencement  dur  dixième  fié-» 
cle ,  a  pur  établir  pour  limite  phis  marquée  entr'euiLfic 
les  Bretons  Tembouchure'  du  Cbefhon  dans  la  mer  y  fic 
yeculer  en  conféquence  les  bornes  antérieures  de  FAr 
vranchin.  Car ,  quoiqu  en  g6iérat  on^  doive  être  préver 
flu  y  que  les  limites  des  anciens  diocèfes  indiquent  le 
territoire  des  eitéis  de  la  Gaule  ,  il  ^t  convenir  qu'on^ 
trouve  des  circonftances  particulières  qui  y  dérogent  est 
quelques  endroits.  Il  n'eft  point  mention  d^Ingena ,  oit 
de  la  capitale  dés  AMncaHii^  fiir  le  pàflkge  de  la  route 
où  Ton  rencontre  Fines ,  parce  que  félon  la  pofition-de 
Huines^^  il  y  ^  appsurence  que  cette  route  étant  conduite 
au  bord  de  la  mer,  traverfoit  la  grève  ,  reflerrée  près 
de-là  à  uii  efpace  qui  n'eft  que  d'environ  700  toifes  tu» 
tredeux  pointes  de  la  terre-ferme ,  ce  qui  laifleAvran*^ 
fphes  fur  ik  droite  à  ime  aifez  grande  diflance  ;  pouc  c^^ 
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'&t  avantageux  d'éviter  un  grand  détour  par  une  vpie 
courte  &  plus  direâe. 

.  Je  trouve  Fines  dam  la  Table  Théodofîenne  j  enufi, 
Subdianum^  qui  eft  la  capitale  des  Cenorhani  ^  ou  le- 
jMans  y  &  une  poficion  figurée  comme  une  capitale  , 
dont  le  nom  eft  omis^  mais  qu'il  y  a  tout  lieu  de  pren--^ 
dre  pour  Auniaïniy  ou  Chartresry  6ç)'en  parle  ainu  dans> 
Tarticle  Durvcaffhs ,  parce  que  Durçôajffes  étant  d^ns  la. 
Tablé  lié  immédiatententàcettepoTition^  donne  lie^> 
■de  iarreconnoître»  Entre  Subdînnf^m  de  Fines  ce  que^ 
marque  la  Table  eft  xvi  y  &  entre  Fines  &  la  pçfition 
qui  repréfente  Auiiiçum  on  trouve  tu  II  âut  convecÔT; 
que  cesdlftances  ioutdéfeâueufes.  Ce.  qu'il  y  a  d'e/paçie» 
entre  le  Manâ  &  les  confins  de  fon  diocçfe  avec  celui 
de  Chartres ,  p^t  s'évaluer  à  a^.  liçu^S;  ^uloiiès  \  Ô9 
entre  Fiws  &  Au^m^vm  U  ne  rf^t  p^s  moins^co^^^pterr 
que  28  des  mêmes  lieues.  Il  m'a  pa£u  néanmoins ^^  que^ 
f:e  lieude  Jï/26f  ne  devoir  point  être  omis  dans  la  çàrter 
jointe  à  cette  Notice  9  comme  U  l'eft  dans  les  ç^tes  jiFré^ 
cédentes;  &  pour  le  mettre  en  place  ^  il  £^  fallu  le  con- 
former à  ce  que  te  k)!çal  aâuel  détermine  ^  paa^ce  qu-i| 
^ft  hors  de  doute  que  les  nombi^es  de  i^X^^  ne  peu-^ 
yent  fervir  à^iîxer  cette  poûtiaa,  iîçioïr,  que  \^  liiniseç 
des  cités  &  ladiftance  abfplue  le  preipfivçnt.       ^      ^ 

48%  21?.  •  -^ 

*  La  Table  îridique  encore  ug  lî^u  fpus  lie:,Aon;i'de 
Fines  y^  «Atre  Gtaabivn  y  oji  Qrléan^  y  Ce  Agedi^um  y. 
ou  3en$.  La  diftins^marquée  xv  à  T^acd  de  Çeûixbumy 
«n  piWJiajit  la  diseâ;k>xï  qui^  çonduba  un  lieu  npiiimf 
Jfijfîftr^  Segfjjk  ^  poïte  j^écifément  aux  confiœ  du  d^Qt 
cèdfe  d'Orléans^mr  les:*  limites  decelui  de  Sens^  conun^ 
îeiejr^masque  igaâ^a^JK  dwsf  X^m^lçc^i^tué  S^gtjlc^ 
t»  '•/•  \' ';•'•-••  .^!  •  '  ^je'^-y.aa^'; ..,  ^  •  •  \  M-.  j 
D$œ  ritinér^ifiç  d^Anfeonin^f^SCrèy^^^^ 


jïd     NOTICE    ï)t   XA    GAULE 

de  ^i/tttf  )  q«$  ron-o«mM34fifottt  èocFîmâs^  «nxconfintf 
du  diocèfe  de  Reims,  fur  les  limites  de  celui  de  âosffimsi 
L'intervalle  en  droite-ligne  des  points  de  Soiflbns  & 
déRêim^  j  à  prendre  ees  poîhtt  jra  centre  de  ce»  villes  , 
peflè  i^Tobb  toifes,  &  dn  eti  tRmte  285 ^ opar  k  calcid 
riéeweuit  éan^  tieue»  gat^ifès  qtiel'«n  compte  danft 
i'Jtifiilrièrè.  >Q^iq«ie  la  «odtion  de  Fiâtes  ne^Aroiflé 
^rè  inoitis  difiimtéeti  ligne  difeâede  Rehnsn^de 
Sôiflbitè)  riidnërake  indtmie  cependant  xm  ttitttSoiC* 
ibhë  & Fi/ins y  èi^m.^tiliiîtt'inits Ôc Reims*  Mais ,  )e re* 
itaui^ue  ^ile  k^i^ofirïdndu  ldicat|uft^  cette  inégalité 
de  éfêftàtice  ^>n  ^MieAtfe  itki^aime.  C^fl  que-la  voie  «ft 
afflbfeftiè  àdes  circuit  dani  la^wll^e  où  coule  la  rivière 
et  V^e ,  au^  eUvifbns  4a  Braine,  entfe  âoiâ<nc&  8c^î> 
iMe»,-ee  qui  n^a  pias  également  lieu^«t»&Fîmes  6c  Reims* 
Car ,  k  dîAance  dke£te  ^^  Fîmes  ^u  poinc  cenaal  de 
Rëiihs  ëtàht  d-eAvirdn  i^^od  «Divers*.,  eft  ai«fi  fNr«fi]iit 
sto  ^ai^du-câk;^  des  ti  lieues  gawkii^ 4  i^Sbo^  Dms 
le^&aes  d«  ^premier  dfe5deu%«oiieil^qiât»iit4&é  tenu» 
à-¥1me$  >  éh  lit  :  SyttAôJtts  ^ntfiHtwSa  in  locô  ^  ^ 
ciitir  itmhts ,  ^^et^tnfis  jKtrteciM-,  itrtMl^  &v  DGCCXx<:^« 
L'àlté¥à!tk>h  dtt  ihôm  de  FiMS'ca  -celoi  de  Fîmes  fe  re« 
mârqwe  dans  >la  Chronique  de  Ftod«>a»dl<£»us4'aft  pah4 
viÙamFimikaiîJiiptirFiiSuUm,  il  tHxkiflC' indaUcsblC 
que  iîÈAtfj-ScFîitieis  l^tit  le  méitie  lieu. 

^   I^illéMeTdttéflUt^e'dôiineimfe^tUMfiiyn^iîkWfur 

JLa  diftàfice  >elft  m&^(^  pfurii  l-é^Ufà  de¥«irdon;  (ft 

no».  Après  a»oir  reci»ittu,  eÀ Ai«^trla  wtoe'tieseeil6 
¥^ ,  que  le 'lieu  d*&&9ti«rmn  iè'fike  àu^pa&ge  d^e 
^ièce  â(m  le-  nom-  eft  fren  ^  ^oiamMié  ott.  «««t  vdir'4 
farticle  U/iqJurum,  je  'a«)uve  'que  rintervaile  dans  ie 
^6tîe  rettferthela^nsstfion^e  J^W^  ^^ut  V^imer 
^^i9i^e4%Re  éb  i>ik>ttf^  ^.^liftiet-ieeiicaitiM^^eoi» 


ièSj  ce  qui  doit  fV.QitxC  nis<(mf^fMf(k  i;  lÂiïit^s 
.gauloU«s  (yiiii  6c  vj }  de  m^iiMX^i^Q^f^tit^,  4qn$  lAçià- 
€ul  «fi  «i\  rigueur  ds  1704Q  t^ibs.  Ufauc  ajouter , 

3u'uj)e  pro^tkia  de  dilÂanç^  ^  (tihn  If  s  ao^i^res  ci- 
«â^^  m  melUcaot  lîi  vol» ,  (m  tomber  Flttet  »iui  eo- 
vir<M)s  d'uQ  lieu  jcem^jçqiuajblc  A»  cet»  voie  ibua  k  oom 
de  Marchevilie ,  qui  renfern^n^  I9  tatma  de  4^c^'(8^ 
ou  de  frontière ,  termç  analogue  par  fon  ufage  dans  les 
bas  tems  i  la  %nilk;9£iQfi  de  Fi/tf*  >  p»<9Ît  d^Ggnér  les 
dRcieiwes  liflaite&  du  VerdunQîs  £f  du  p9y9  qu'dinoienc 
xK;cvp^  les  Me^iom^triei  ,mvi  les  limioes  a^welles  du 
dioçèfe  de  Verdun ,  qui  ont  ^t^port^  plus  loin  >  de 
inique  vers  la  Mofelle  peu  au-d^dus  de  Aletz.. 

On  trouve  <r<^  /ï/w*  dans  h  T»l>fe  Théod^fienoe; 
,en  pofitiQn  qui  paraît  itnm^aie  ^  Nqfi,wi-y  l*ufte  de» 
deux  villes  que  Ftol^n^^e  nomine  çhea  h^Leitçl^  ^ 

2ui  cft  Nais  fur  l'Orne* ,  *u-4eflus  de  6ar-le-I>uç  d(  df 
4gQi  en  Barrois.  Il  ed  certain  qu'il  exift»  un  lieu  de 
Peins,  fur  la  ffi^èms  tive de  VQxmi ,  à  ^yiion  deux 
tiefsd'une  lieue  aftueUe  au^e^ui  de  P^-^e-Pw.  L» 
dti^ce  pas  le  nombre  xnu ,  que  l'oa  vçitt  4«n*  la  Ta- 
ille entre  fit^m  éc  «</  JP//?«,  p^ok  eaic^def  d'ea^ifo» 
deux  lieues  sAuloifes  la  meA^e  i^inéfaire  de  Nais  î 
Feins ,  dans  la  vallée  que  lUk  le  CQWS  de  l'OrneEu 
Quant  au  lieu  oue  le  noinkce  v  à  la  fuite  de  firw  cou- 
y  oit  défigner,  l'omiflion  de  fon  nom  dans  la  Table  le^ 
dérobe  à  notre  cpaboiO^nce.  Mais  >  la  difpoiîGion  dtf 
local làiit  juger ,  qu«  cette- brtoeh»  de  voie  pafibot  de 
Ifq/wm  k  la  pofition  de  lints  »  çotnmuMquoieà  ia  xjoutr 
dixeâe  de  J>Hroçor»mm  >  o«  de  Reins  f  I  Nqfivm ,  4mt 
l'intervalle  de  ia  pofitioo  de  ffnum  Minervte  fur  cette 
route,  6c  de  ^<W.  Je  neiaarque  que  ce  Ueu  de  JV/z^f  eâr 
fur  la  lifière  du  p^tgM.  Bàrrw/b,  confinant  mue  P«/v 
'e^ ,  ou  F^tois^  quoique  feton  l'état  aôuel  le  dio« 
«^  die  Toulpoxte  £eà  Jiiiiitei  ua  peu  plus  loji^  pai  nœ 


SH      JWOTICE    DE  .  LiA  :jGAtJLR 
torutti  Jfiadnani  dW  coté.,  fSji  TàBU  /de  l'autre i  dan» 
rintei*vîallè  4e(q«elk6i  Flen^omikt  fixé  |>ar.  la  Ttfbte  ^  fo- 
roiH  tjr:Quvrejî.Pftiî)pl4C€!nenC  qui  itfîi,*ft  fcQaveaftfeAe.  Lei^ 

TjiUy&^^fi  :i;^éga«d'4e  îfkàç  î¥^^I^.  Ot^  tequi  jréAilte^ 
leur  eombiimjfQft  ^  c'eft  de  voir'  iji^èj  la  ipofition  ide  Jfe- 
£^4>/»  *teifi©6\^feftiii94tertjifi«cBtt.li^ 
faf}t  bpsud  d<K  ^rA^ttff^  :X0Ute3  les  diâaaâefs  ^ont  j'at 
pu.f^e>.u|i9jivifte  anâlyi^  ^m$! r^tendti^  «du  territoire 
des  £<uayi,^immt  fitit  coftiwîcre.  qu dles  étoîent  don-^ 
nées  en  moÛes  roinatns  ^  à  la:  différence  'de  ce  ^ui  -eft 
propre  aux  erovinces  du  centre  <le  la  Gaule.  L'efpace 
çntjre  Voor-Durgi.ott  Fçmm  -Ht^riani ,  &  Vlaècdiiigeft 
\  f^aui  .prNîès  4ef  ^^aoQvV^rgfifc  du  Rhîny ©ù  d  eoivifccm  wi^-^ 
fpij[eç^/Il  .ebvJ^fulee.;*:;^'  à  .i>  raUicajr^roôms^  Ôc-Ami^ç 
rév.^uacion  d^:.diJ9;aaoes  niai^uéesvpar  l«s  Itita^i:^^^ 
iliie^tpas  tômBrWx  compte  rigoureux  de'firàâiûns: 
.que  ces  ItinériaLic^s  otue  donnent  point.  D'uuautre  codé ^ 
cç  qu'il,  y  a  4'efpaGeientiie-Aà>k5^  qiû  ^^Thbi^^  & 
y^vdtrtg  ^  eft  à  peu  près  de  7000  ver^s ,  ou  ^d^wvâroa 
#'^joo  toifes  ,  &:Je  c^cul  de  i^  mftiM  ihdqués.  ^  la. 
Xali^lê.  eâ  xlgouf  «auTcment  de  1 5  ^oô:  Âoifes.  Le  couars  aè^ 
tuôl  du  «anai  ^p^H  k  Mesrvepdiant  fousIBrotteHiaai^ 
^  qui  neft  pas  1-aniciéniit  de  la  Méufe^-  OWe-Afaïi^, 
a  apporté  dam -(«t  intei^valle  ua\graAd'cfaahgefnentiauc 
cixçonftdnc^  iocalûsLi  Au-reûe.^  oa  n'efi^nvbt.fisprisjob^ 
yoif  .^68;  Voijss  ifiQinamest  aboutir  à  Viasding;:  Ce  Jiëu  pà^ 
rok  avoir  é«él\ft)7?p(*>«»jv\w  renerepâtdiLpays^  aratit 
Rotterdam  >  dq^it^^  ix'^  iait^aMCune  mentidn  ^i  foxt 
^drieufe  ^a  qu^nàraièthe  ftèck.  Lambert  d'ÂicliaffiaBh 
i^Qi^cg^tark.Ê^isIlcfaii  lO^rS  de  Tiardknhnga^  qui  eft  Vk0> 
dîne  ^i/ndinme  deJa  pks  fon&iérablâ  des  viUes  (fe  là 
flfî^^  i&  Xbiéri  IV"^  comte^de  HolkndeL^  .eft  appdK 
^M^iç^crJ^bx^if&ngm^é^^rhL  icVonx4a<^dè;Hie]aiûmiiulk 
ColitntôMfii  '  Gcote  ;|irééAûiiËnde  dont  Viàrdîhg  > jouiÛbit 
^Kés&isSb  ^ia!alb(ipbri)U cnrioiké de qroi^  ûce  &£oi(à 


iTorrcE j>ï:  la  gaulé,    Viï 

YlsErdlng  que  pourrai*  fe  rappoj?tec  le  num  ém  xii  cTimè 
eblomoie  miUiaire  >  qu^oa  a  déteîvée  daxis  un  lieu  noiu- 
Mé  'Mdviàw  y  fpks  de  s'&fav^ande  ^  'ck>nft>  k  diftance 
be  parok  pàîf  ïvok^^  ia^port  à  d^auepes  pofitions  don- 
frdes^'C<)^iTi«  bn  p<sut  Vî>ii?  à  VMtMtFoniffz'Madnani, 
Ôr^,'^ti?ot4vi8-emre-Vktfdiiig-&  Mai^]^  un-c^acè-d'en- 
virôi^  4700  vefges  du  îliii^  ^  kjù^i  valent  ^oSo  tô)fës  enk 
^iwl^ôÀycë  qui^i^ëpond  exààôtnent  à  ii^mltt^fi^rom*^ 
4oot  le  cakui  en  rigueui»  et  âk  ^07^  te^fèsl  ï^è  ft^ûpèen 
ii-été^iË  point  tmnt>é  for  Vfefdîng ,  quand  mPW  cKcfché 
le'ljeu  auqiiel  la  colomne  du  âivàzième  mi^itiaiFe  pou- 
l^oit  ètte  ra^ôrtë^ ,  êc  pour  ^n  être  çwfuadé ,  il  fûffira 
«d*  ebwfolÊer  Véu¥rage  de  Menfo-Altmg. 

•^  FLfi^ftîi-La  ^alilë*  T>H?6dô^nne  fôît  -memkmi  âù 

^Ô^Lefcfé')  ffeMbnte  le  Idhg^  Rhin  Vers  N^iamagiis  l 
éu  NiiAègue.  P<mx  Êiire  Ia.re€herche  de  Fémpîacement 
à^'i^^iioJll  hVfbpas  néeefl&îre  de  prtÀdréfe  route  éH 

«ttëJj/^i(MQnnKjiiis^é«SiA^]  ^Oik  teîlom  qWè  lit  AU 


i^^a-'pôfiti   .   .     .,      , 
^feiiw  ëfcri*;  eeltei^WHëù  hbirèné  yi^utéfr-,  ou,*  com^ 
ji^'on  |»©Honçè  'dans  îe  |>ays-, , fletiteft. ';](W5TiIb-'Artm^     iVofir.  B«r<o'^ 
a  ë^a  jFem^tJUé-rànalqgie  dfe  ieet'tç  d^çtrtimitÎQiii  aved  ^'  ^'* 

«ni^^àmeh-dc  fa  dîflance îndîquîfe,  jit<^  vbir  fr  çfle 'e^ 

i<èe't¥4sJé(jti8âa«&  ncWs'doftiierit  dir  lôêa^",^^  fièanfcé  entre 

R  r  ij 
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verges  du  Rhin.  Mais  ^  dans  rartiçle  Alhimana  urt^  adaP 
iyfe  fcrupuleufe  de  la  dîûanqede  ce  UbUià  T^gard  de 
Lugdimum ,  fait  connoître,  que  la  ^efuce^de  la  voie  jor 
inaine  doit  fuivie  lé  cours  du  Rhin-,  auquel  toutes  le? 
poficions  de  la  toute^  qui  font  aflez  voifines  les  unes  des 
autres  5  ont  été  attachées.  Je  ne  répéterai  point  ici  la 
définitph  qui  eft  donnée  de  la  vetge  du  Rhin-  dans  le 
même  article  ^  cette  verge  fervant  d'échelle  à  des  cartes 
qui  ont  été  levées  dans  le  plus  grand  détail.  Mais  ^  je 
trouve  que  la  niefure  a£hielle  de  la  voie ,  félon  que  je 
viens  de  remarquer  qu'il  convient  de  la  prendre ,  eft 
d'environ  7400  verges ,  qui  font  l'équivalent  de  14300 
toifes.  Or ,  que  réfulte-t-il  de  ce  csdcul ,  fi  ce  n'eft  «n 
nombre  en  milles  romains  égal  au  compte  de  la  Table^. 
qui  eft  ip»  Car^  le  mille  romain  étai^t  évalué;  à,  7j;^toi« 
fes^  Iç.  calcul  de  ip:  milles  eftri^ureiifeinentdç  143  J4 
toifes.  J'ai  déjà  eu  occafion  de  découvrir  la  mefurè  dâ 
mille  dans  la  diflançe  de  Lug^num  h  AMfiniana yàç  ea 
plufieurs  autres  du  (jeçritoire  des  J^o/avi  en  partifn^ier  ^ 
depuis  la  ppiitioa  dé ÇoloniaiTraj^na.  Il  feroit^fSz  na^ 
t\u:el  de  pçnfejç^  que  dans  le^  travaux  faits-  pai;Drufus 
eojf cette  epcti;émitî  d^  ia^  Q^je  ^'çiùM  Uçue  g^lpife 
pouvok  n'être  pas  connue  des  JB^t^ves  5-  fertis  <^  larna^ 
tion  de&Cattes  eJ^slOermanie  ^les  Ro;i»uis.ie  font  r^lés 
fur  les  lî^efurefqui  leur  étoient  propres.  Au-refte.,  riea 
ne  prouve,  mieux  la  néceflité  y  en  étudiant  les  anciens. 
Itinéraires^  d'sfvoir  toujours  le  compas  à  la  niain^  àc 
les  yëu3^  ouverts  fiir  le  local.»  Pour  revenir,  à  JVî^/V,  la 
iituation  aâueUe  de  Vleuten  .au-delà  du;  c^al  du  B14n> 
paroît  faire  une  dilBculté  à  y  conduire  layoie  romaine^^ 
parce  ^ue  les  lieux  qu'elle  rencontre  fi^r  fofi  palTage  doi- 
vent étrç  rangés  4v  laiive citérieure du ffeuve^ qui fé-^. 
Î)aroi|  |es  Bataye$,iiujecs  des  Roinains^^d'avoç^Jes JÉ^'r/i'» 
bn^.  Mais^  qwuifd;  on  coniidère  le  (canal  4uKhii;i;à^JL^^ 
fyexî'UVfçcht^  creufé^encjirQite-iignc;,  on  feperfuad^ 
que  çeiççe  dixeâion  eft  le  travaiil  d'un  tems  ^of^âçui^^ 


NDTICS    DE  :lih  riCTAULE    jftrrc 
êt^qoé  des  canaàx  nusMois  ccmfid^rablies  avjoiift^Uwl 
qui  ehvdopfient  Vleutéa  en  circuidiBtt  ^Xont  dcis  ve^tgeib 


.f.i 
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•  FONS  ^UNGRGfflUAL  Pline  «n  pwïe  ;  Tmeri.,'.    LU.  XXXl, 
clvitas  GaUia(c\^^'^t'e.y  peiiplçrou  tiecdt<^i£Ç'v£iJA\'''V*  ^% 

fàyidifafi!fin\  >.StcLOa  orQk.que.^ettie  dfiibrlptioa  d^ 
*iignç.leS-£8lbdik,%IIM.':riu:  '-.'  y  s:--  ■'.  3 i.j.. •-'(;.•'.•.',;«•.' r^ 
-  ■...  .'.  o  .  .'.n'-  '..:-45^,'alr^4!  :•.:  ,■';•!  :.■•  -^  .  U:  •  \.'.-. 
FORUM.CLÀUDIE  Ptolémée  tionuite  doux  ¥|U€S> 
ches  lea  GutinMtt»>  JdâonCî&zui/M;^  pçc^niér  Jii«h^.  iSo 
^iat0  eniecontLr Nbus.11^ i!çàiirlckuDjÉ>«ter^  qiftè  iaà 
càpitE^  des  CeatH9/otf  ii^aibpcis',  aihfi  q&e 'heaiMKHifi  de 
.villes  de:  mêmctfaag,  le«ioin^peuple',.pUi£3ii6lcjrvoan' 
de  CentFon  fubMe  :  ^  quoique  le  lilett  ai\f^teiillefliLcùihÂ' 
ièrvé,  fcùc  aujourd'hui  prefquê  réduit  à  rien  ^  c^endane* 
.vne  églife  de  ce  lieu  jouit  en.quelques  occ^ou&ide  'la> 
précogadvA  de  prendre  :le;pa9;û(tr  Icrehapitce  deria[iiltf:ft 
trupolitainé  de  Monfiier|>  ^  la.tttàdittoaiiïeut'qtie;  cètob 
^i&fi>itili  pl«s  ancienne,  de  foirtdàtiqn  daol^  lepayi*. 
Oc  >  ilt.a'y?a plaint ^ibalandessntrt^  U$  ddii»viliêis  squei 
nofinbaè Ftdmhée ,  p^c^cnii^eecleinemaotéEreuc à cev 

}na.èxiâefoti&.le>nom.-d.'Aifi)le>>  daD$:  une.pofitioadjffér 
xtBJtç  doiGenteàdDu  Aii)£«.i^Pi«ffft  tl^ffiAd(d(/)nie  fovffire  poînti 
dci •doiKEpcisénefi  de  ce  «t^:^-! ij  ^  j&  ;05iièifioiu]ifte  d'mçb 
srutré côté yixmr4se<irQii(pDintdeje^n  pûfkrjjtt&Az-^ 

fffiitt^av4^^'&cù4â<^À'^iS'!<''!^^  çcmm«  ^dpiô^  >  aih 
étéEomàt  Ùaudiu  !Cac>iaQ  n'4ft4^tm'&l>nd4iiiMi^poâo^) 
qttè  k.'noni  det-P4àbiA^.A  dû  0ti«  pr^oàlépac  ttCLau-:< 

CSib«R>/»v!jBgtfe!aô«ikxk  pçu^^  ' 

d'ùn^pèiupte  ^dooméciÀ  lÛie-jcap^Q.^  a.  -OQnftaïKidiebt^rui^ 
3à;pl«^  dHioioQjnipQ^e')^^  aiipiC^riëiK;  )IlJni'i»  paiM  ^nâ^f 
C9âUz)e.d!9iiiki)^daiM;9es:CQ^déAlÔ^ 
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ndîtfërce^^i  peurdbUaer  Ireii  àaskefocâiikio  ctifl^epc«& 
de»  j:id^9  éb  iA^â^SVslohy'qiû  is!explique  jd)ï<niarnèrei(> 
diftinguer  Fonirn  Claudii  d'avec  Cehtroû .,  ALiiôuie  à  do^> 
voir  rappliquer  à  i^^r^/z/^^ /parce  qu'il  fuppofe  la  po- 
ÇyXMffx de  ^\XfP^v&\Ocitxx;^'Fo  bi  Axima  :  Cirt'^ 

/£i/zi<irzi/!iN»lîiàV09  yjinoêmmaa  ifù^atiàn/int^at 

AkimsùU'peUnd  wi  de^trgLfUjipraéêl  k,vi\  }^\v^ià(iàmxjè 
prcebcns.  Quant  à  cette  oÀicovi^dm^y^^dii^^^ 
cul  à  via  ^  quoiqu'elle  ne /oit  §àf  de  grande  conféquen- 
(»yJ9  Aemarquo«'toéau^oui6yqud£i^^ 

ftir  igv]Er(:^e^€r<Mcuftibvià,Àîfme.'i^r^ 
ttb  4^la>2M£^^6p  jdrei»y^2^  n/^taÔAt  qitt.d  loi  ihjit» 

leBCy  <»nfontiëi|içttt  àf 'i'iiidic^^  TabEar 

THhâ^oiièixiicry  icatœ^^fiançie*  a.  pu  |)a]>o(st£ie;  tooip'  ccome^ 
pouïia  ^c<>u^iieié  deux  dans  cette  Tàbk  y  .{lai  U  poiU 
tti)]i^incerin^»ij?&de  jF<)mm/Cib/^      éade^iRr£ng>4z^x.Jlr 

<te.ô/t»q;?#j0odafi9Ua3r&bIe>^  quoide  né  {»i)kn.t3rGiqaœ 
uf^sBcpd»^  ^fiiir'ie^pdâ&gi^'klO'i^ittiàhe' 0*020^  dàns.'fMhé^ 

yitiaéïaijrè  n^,okeaûsimjMdu:^  ^xjulbn  aocfi^DoitàtH. 
t{ihiie]ià>omi^<M^  puiii^ue'iatdfiîlianoeqolkin^ 
BixifBfvsaHtftqur^fép^^  V  '«4[ 

éf^lb  atfi«i[»i^t«  tqiiyè  iburmtiilàr^rsbbé)  M^/detm^diftaOfe» 
0<u;|)2U^ttl«àqesi^ôa1bk«n5iisitpinDfottm 

àlmidii  864^.É6Ari^/tes  font  c^^cmbië^^Cditermamè^j 

^ici^dtt^fyi^^iitïé^kêk:^  ^  *>%ttf(^tte^diiis>la11(ptk:pîdé» 
pà)vîfft^$  dfe^l^^Mllê^  :<^6>Toit:  cw^ravoiff 'ëtéi^^ 
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^âfiyCâij^ ^<^^>iatt>ityx9V]S3tit  rioil  ....'1  Ji  ^  '  '■  -a.'  •  v..  Jj 
?:■:•:  ;'..   ;•  afi'jiol  airHp^^;) r^j^v     •  ''••'     -^  ^^^  - ^  •  ■ -' 

Ci0irô^ic^l»^iDomitu,  i(bv  k  g9||nâe  voie  k^dtnaiiriè 

snÀSMOtnà'»  liUittiraLVteAtuaqat  xv  .éjgailement  erf^euic 
asndMin{dfffô«€«s.:,!À  la  Tilde;  porte- ia  ntén^i^tëat^ 
«ioiK  On ytxamk  xyaàaM' Tictkï^raifte  çle''iTéftiffiiléft& 
^Les jleux  \}>ofiiidft»  «fui-renSsmient  celk  (le  Fonéfit  J>o^ 
t»tèi&)tiit>  conn4ie6';  d'un  ^c6té  S<  V^éA  fur  4'Ëraut ,  <dc 
4<3  Vautre  Hairiâtn  ^fi3à0€»nentM(|A^ec^{>ôk  Sexianth], 

(érm^'lé  iford  &  J'^ëtiti  OhuA^iÊ)dv>èc  àflfeis  de  préett 
Yioffc^e  ^intervalle  ^dtioes^^ndoi)»  ^ft-  &u  -^oiti^dè 
hi^o  tdifes>  ce[^iâlcoi«aefic  ^^ninlies'm^inaiÀs  àvëd 
kiÊiDce^  ific  ce  i$omp«8>  ^  ^  )•  eill  ^uti-  qui  réfûliee  -de 

me  il  «ft-vatroi^l  K|ii0(Ja  «fe)ui^ik$iléMirë>qrarpÉffe'^ 

^es'  <kiis  l^-dû^iir«ir>{»ii«icdpî:tèsf  e^^ ^ûr à  ji>u Vfèitt 
wet  Mctf.  de  co«ij»«'^làff  «pie  À»tHfts*daks>'Wtiftwakè  de 

^(fe  0%lbnok«^di<^iA^ii«&Rt  ^i  ^'«^^rom  £>èj<»fiâr. 

^okifi^  i»e  prt»poiitk>HJd^fpâté^fe<onfténâble  eiitrè-G$C 

/ê^>4&dreMr4Miii«  i'  »0U'  »'^a«eftt-  ëe-  la  ^fireâidn  dé  î'«n»- 

«felifly«v6teiynç(tté  téfis'clïeftoirisi'fraiàquéé'  aujdtrï<d''ftui 

tttfi^ifi^  Isa»]g»dd©e\d'âipr^  W  >  «effont  point  im  lâ  ^JJjJ-j  *^«  ^-^^^ 
^«J^îifleUr  fué»î^  p^fîkîdrr  dft^  :R>m/»  Doini/U  «ttr-cellè     Hifl.  î,«i.r.°de 
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de  Sextofitio ,  il  faudroit  interveitii;^sijèi&^;:^2(iaf»- 
ces  dans  les  Itinéraire^ /^  <1^V  <!u'iLs  fqient  uniformes 
à  <^rn^e;ç:dax38tiage  eoU&X#'t>]|il  :f<ïisM</?i96ii^<V  , 
.qiî*e0tre  i^/w»; 'J^^fmitU:'£>biScxianthiMi ^pr.Blanc^ 
T. I, notes, p. jo, .de,  felon  •MrMfénârdj-daiii:  fon  -hiftoice  ijbs-  j^i^ncis-y 
<9  trpuvé  des-zV^ig^  d'^ntsc^iÛBàwà  Ciin^^yasï^de;  iij^ 
i^iijevant.de  ilabsi^es  >  qui  .n^ftir<]u'À::déiiX  lieaesjiiite 
I^oiitfe\\m.,,Qtf  çoQclwreitavjéc  M.jd^  Plaotade,  que 
c'e^lsL.FQrUf»  i^omùM,  eft/vne  Atm^MBdoiiffincoieni: 
j^at^i^ ,  &  ,&n^  fond^oienti  Cat  yMum  dtjtds  yeft>< 
£68i,|^ui  jie^^dotf.être  .ëcdftié  qn^t  d'enitlfida  7  mifie»<iè 
Ailontpeliiier.,.  i^dç  >&^<&9r«p/ji^eft,poin6Qeque.def 

Et  qomm^  il^:^t^pQÙMoix  fe(nro^v«f)d'vnvCj6td  êcqu'im. 
p^(i  d^ilauve ï.^ fWîlifeU'pduy^wt.^e. J<?mmflk)«ii«ftG^ 
j^s>fnêi|^9;  }tf|i«éi^r4$:  auroionftfdHliBarqucitl  s^-ownai 
«fitjçe  ÇeJliroiSf.  Jonfm  D/fmtii ,  lorfq»'}!^  ^<à«ic jd'accpi:^ 
à  marquer  ^^*Ge  fe;roiçii^al  placée r1a.«riiiqite  à  l';égacd 
4e$  ^ii>éi;|i|:ç^4  .^ue:  dj^iceuf^  Qeà|lleApnKtBii^lirilKUr 
^t^m(f^  P^irH^rf  ^^^^f^f^  ^m^^fiati^è/â'éta^ 
jii^e,  ^x#i '%|H>$itè^,».^i9%«'il'efi  «<âi;qu!à  «nrimUe 
.pr^ .  W)ir<)r}§\;^u9  i<m  l^>n»9(ft^  iâ  oehqiH/éftiindiqué  av 
jx^ ,  9»)-  ôft.?ffvr;é:^4lJ€  NtefCttrn8^<m<Wioe  .4vec^  cç 
;que  (d.#erwn^,  ie.  iocft|«iÇe(dii^'^jt'(|QQc  luniquément  que 
.i«r,çe<a;9,0B«pQWft  4c(efpaçà  ^flt4Wp34îlé  (Ct-deflus», 
e(K^,lçfl^:]g  ç^tiif8.^9mm$,4e.iC^/niSi&dfe  S.ctetaatié, 
.9<qn,îpem:,  JM|€3r7#  4if0^kii<Wfii$n<'dé  :FpmmiJi9mti4(, 
pHifqu<B^l^mqSjf  fW?bH  <îW^'eaâit..'fetiri9,<ie*Jiif\d' 
i^res.  En  çoi^jéqnen^e^  onp  cf^,  00i«nei'')  qms'  <^  <mr 
.pj^^ceinentièfangeàpeu  prè5^Jia'mérUi«ade$ctte.)-4. 
environ .10  milles^.de <M^a^l^ iiQWi}^ jJifôngue;^ 
Forum  y  dpit  lixer^ekû  de  JT^^cfJ^fti/i^af  -qiie-éîooitâQiir 
,.    ve  d^s  le  plaidoyer  de,  Océtotifip  iAnt(»o\  à:lat¥^9 

:.     J^orm^pjfii,.fq(wp  4ffrfiiita)Fifgm;^Çià^ 

Ca/à, 
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CaJJîi ,  font  fur  les  Voies  Appia ,  Aurélia  ^  Claudia ,  Caf- 
fia.  U  eil  à  préfumer  que  Dpmitius-Ahenobarbus  , 
qui  vainquit  les  AilobroMs  près  du  confluent  de  la  Sor^ 

ÎLie  dans  le  Rhône  ^  eft  celui  qui  a  donné  le  nom  au 
ontm  Domidi  :  quoiqu'on  puiffe  juger  que  cette  voie 
exiftoit  antérieurement^   puifque  rolybe  témoigne  ,    Hifior.Uh.Vt 
•que  de  fon  tems  les  Romains  avoient  fixé  la  mefuire  ^^^*  3^* 
des  milles  fur  une  route  qui  conduifoit  en  Efpagne  par 
Narbone. 

FORUM  HADRIANL  On  trouve  dans  la  Table 
Théodofienne  la  trace  de  deux  routes  différentes,  qui  de 
Lugdunum  des  Boiavi^  ou  de  Leyde ,  fe  rendent  à  Slovio- 
magus ,  ou  Nimègue.  L'une  de  ces  routes  paroît  fuivre 
le  bord  du  Rhin  y  l'autre  s'en  écarter ,  &  s'approcher 
d'un  canal  ou  lit  de  rivière ,  que  l'on  voit  dans  la  Table 

fous  le  nom  de  Flavius  Batavus  y  quoique  par  altération  ^ 

on  life  Patahus.  Sur  cette  route,  qui  prend  dans  les  ter- 
res de  rifle  des  Batavi ,  le  premier  lieu  mentionné  par 
la  Table  eft  Forum  Hadriani.  Mais ,  la  diftance  de  Lug^ 
éiuaumkcette  pofltion  eft  omife,nonobftant  que  Menfo 
Altine  prétende  qu^elle  foit  marquée  xii ,  ce  qu'on  ne    j^v.  B^t^v; 
voit  dans  la  Table  qu'à  la  fuite  du  Forum ,  &  entre  ce  F-  ^^• 
lieu  &  celui  qui  le  fuit  fous  le  nom  de  Flenio.  Mais^ 
cette  omiflion  de  la  Table  ne  nous  dérobe  point  là  con-  . 
npiflance  du  JPbn/m  des  Romains  en  ce  canton^  parce 
qu'on  retrouve  un  indice  de  fa  pofition  dans  le  nom  de 
.Voor-burg ,  qui  bien  qu'il  s'écrive  de  cette  manière ,  fe 
prononce  Foorburg.  Le  lieu  qui  porte  ce  nom  eft  dif- 
tant  d'environ  3  yoo  verges  du  Rhin  à  Tégard  d*un  point 
pris  au  centre  de  Leyoe  ;  &  comme  la  verge  du  Khîn 
contient  1 1  pieds  de  Paris  6c  7  pouces  2  lignes  y  cette 
.diftance  revient  à  peu  près  à  68 00  toiles ,  qui  compo- 
sent 6  lieues  gauloifes^  ou  p  milles  romains.  Ainfl,  le 
nombre  vii^  que  Menfo- Alting  fubftitue  au  nombre 
Xii  qu'il  fuppofe  en  cette  diftance  ^  n'y  répond  oas  exac^^ 
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temeat^  quelque  choix  que  ïoA  £a£k  entre  cestkuk 
mefures  itinéraires.  Il  parle  ^  après  pluikurs  autres  àur 
teurs  y  d'une  colomne  inilUaire  trouva  dans  un  lieu 
•nommé  MonAer  ^  peu  éloigné  de  s'Giave&nde  ^  &  de 
la  poince  de  terre  que  forme  avec  le  rivage  de  la  mer 
Tembouchure  de  la  Meufe.  On  veut  que  k  numéro  de 
cette  colomne  ^  qui^â  xii  y  iè  rapporte  au  Fonan  Ma^ 
driani  :  mais ,  la  diftance  ne  i^uroit  y  oonvenir.  Car  ; 
entre  Voor-burg  &  Monfter  Tefpace  ne  parok  valoir 
guère  plus  de  7200  toifës  y  ce  qui  n'égale  pas  10  milles 
romains  y  eni:ore  moins  7  lieues  gauloifès.  Si  je  n'avois 
pas  remarqué  y  que  les  diftances  indiquées  par  lies  Iti^ 
néraires  dans  toute  Tétendue  de  la  partie  intérieure  du 
Rhin  qu'ont  occupé  les  Baravi  y  conviennent  particu^ 
lièrement  au  mille  romain^  &  ne  conviennent  point  à  h 
lieue  gauloi&  y  je  croirois  que  la  diflance  marqua  xii 
fur  la  colomne  pourroitfe  rapporter  à  Lugdunum^  Car, 
J'efpace  «n  cette  diftenœ  s'évalue  à  environ  i  jpoo  toi- 
:iès  3  &  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes  en  approcfae,* 
étant  de  1 3  5oo.  Mais  y  on  peut  tecoiurir  à  l'article  Jkn 
mium  y  pour  reconnoître  le  rapport  du  numéro  de  cette 
colomne  à  la  poTition  aâuelle  de  Vlaerding.  Je  reviens 
à  Voor-burg  pour  dire^  que  dans  les  environs  on  a 
trouvé  des  vemges  d'une  ancienne  fortereflë  y  àoi&  le 
Bcuav.cap.  li.  -nom  étoic  Elinum  ;  âc  Hadrianus-njunius  dit  anraâr  vu 
:des  monnoies  d't)r^  fur  un  côté  defquelles  le  lann  ^£* 
linum  étoit  écrit  y  fie  fur  l'autre  Dorèjiaium. 


o  o 
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FORUM  JULIL  Quoiqu'on  puifle  dire  générale- 
ment parlant^  quië  le  nom  de  Jtiie^  fie  celui  de  Qéàiy 
«qui  ont  fait  la  dénomination  d'un  grand  fiombre  de  vii* 
les  y  fe  rapportent  également  à  la  perfonne  d'Augufte^ 
^ui  avoit  pris  le  nom  de  fon  père  adoptif  ^  plutôt  qn^ 
/Céiàr  même  ;  &  qu'un  port  conftruit  à  Bayes  fur  la 
'^côte  de  Campanie  par  Aagufte^  foît  par  cette  xaifoti 
4|ppeUé  Ponus  Julius  par  5uéoaae:  quoique  Tomm  Jta» 
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'HifOvtJulium  félon  Strabon^  foie  aux  termes  dQntil 
fe  fext ,  le  Naujlathjni{s  (  vfl  II/ avale  )  Cafari^  Âugujli , 
le  poxt  d'Auguûe  :  toutefois ,  on  trouve  le  npoi  (^  fb« 
rum  Julii  antérieurement  à  la  puiffance  où  parvint  Au* 
gufie  ^'£c  vers  l'époque  du  ftége  de  Modène  ^  dans  des 
lettres  de  Plancus  à  Cicéron,  Xa  continuité  des  difîé- 
reDt;es .guerres  que  Céfar  eut  à  foutenir ,  pour  détruire 
les  forces  du  ^parti  qui  lui  étoit  contraire  ^  ne  lui  laiiTa 
g«ière.  le  Jk>irur  de  donner  fes  foins  à  des  travaux  publics^ 
comme  cel<ui  4e  creuDer  <ks  p<»:ts.  Si  l'entreprife  de . 
coi^ruire  un  port  à  Femm  Juki  a  commencé  fous  la* 
d^âacuxe  de  Çéfar  ^  ce  pprt  n'aura  été  vraifemblable* 
ment  achevé  que  fous  Augu^e^  qui  au  rapport  de  Ta- 
cite y  tint  une  flote ,  rofiratas  naves ,  pour  la  fâreté  des     Annû.  Uh 
côtes  de  la  Gaule.  C'eft  ce  qui  fait  domier  à  la  colonie 
rpniaine  de  Forum  JiUii  le  fur  nom  de  (JaJJica  dans  Pli- 
ne ^  de  ce  qui  donne  lieu  à  Tacite  d'appeller  c^u^m 
maris  le  port  de  Forum  Julii.  Ce  port  s'ouvroit  au  rond  , 
d'une  anle  >  qui  eft  aujourd'hui  moips  profonde  qu'elle  . 
n'étoit  autrefois  ^  parce  que  l'entrée  du  port  rederrée  . 
entre  deux  môlos ,  dont  il  fubfifte  des  veftiges ,  fe  trou- . 
Vieaâviellement  écartée  de  la  mer  de  y.oo  toifes^  par  des  . 
atbsrriâemens  que  \q^  iables  chariés  par  la  rivière  d'Ar- 
gents j  voifine  de  Fréjus^  ont  formée  de  qui  ont  paru, 
s'accrokre  encore  dans  le  courant  de  ce  fiècle.  S^lon. 
deux  plana  manufcrits  de  Fréjus  |  &  dont  l'un  m'a  été^ 
communiqué  par  M.  le  Comte  de  Caylus  j  la  difppiltioii 
du  loç^i.fait  connoitr^  ^  qi^e  la  largeur  du  port  pouvok- 
âtre4'«uvirDn  a^^otoifes^  ôc  fa  profondeur^  à  çommen- 
o«f  detT^icrée  çatxt  les  deux  môk$  ^  d'environ  280.  J« 
renifti^que^  que  le  port  de  figure  ex^gone  ^  que  Traj^n 
avoit  creufé  dao$  le  fond  du  port  de  Claude  1  près  49 
Teioè^vchure  du  Tibre  5  .^y^nt  çiwiri^n  270  ci^nnes  ro* 
mabdfi  c^^largeur  entre  1^  faces  de  Texagone^  feloa  le« 
plaoS'j]uWenia.dani^é$  d'après  lesveôiges^  U  n'€^  ré*- 
luk^ /guère  plu$  de  joo  toues^  P^V^  e%ace  ^\  ^'ex*i 

Sfij 
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cède  pas  confidérablement  Fétendue  du  poit  de  Fr^nfi 
Le  port  de  Cemum-cella ,  ou  de  Civita-vecchia,  qfrî  eff: 
encore  un  ouvrage  de  Trajan ,  n*a  qu'environ  200  can- 
nes d'étendue.  Celui  à'Amium  ,  félon  le  plan  du  pilote 
Airouard^n'a  que  300  toifes  d  enfoncement,  fur  envi- 
ron I  yb  de  largeur.  Ainfî ,  le  port  de  Fréjus  pouvoir  en-- 
trer  en  comparaifon  avec  ceux  que  le  voifînage  de  Ro- 
me rendort  plus  nécefîaires  à  cette  capitale  du  Monde.. 
Il  ne  refie  a  eau  aâuellement  dans  ce  port ,  que  celle^ 
d'une  petite  lagune ,  près  d'un  quai  de  confibruôion  ro* 
maîne  y  qui  fait  angle  avec  le  môle  de  la  droite  en  en-r 
trant.  Cette  lagune  reçoit  un  canal  dérivé  de  i' Argents^ 
dans  le  quinzième  fîècle ,  &  qui  pafle  par  un  conduit 
fous  le  lit  d'un  torrent  nommé  Rairan ,  que  l' Argents? 
reçoit  iimnédiatement  au-deffus  de  Fréjus.  L^iffue  du  ca<^ 
nal  &  du  lac  d[^s  la  mer  s'éloigne  aâuellement  de  plus 
de  y  00  toiles  de  l'ancienne  ouverture  du  port.  Mais^ 
avant  que  ce  port  fût  tout-à-faît  impratiquable ,  on  y; 
ehtroit  par  le  côté  qui  regarde  k  lebeche  ou  fud-oueft  ^ 
au  moyen  d'un  canal  ^  appelle  canal  de  Barbarie  ^  qui 
avoit  fon  ouverture  dans  k  rivière  d'Argents ,  plus  prèa 
dé  l'embouchure  de  cette  rivière  ^  6c  du  rivage  de  la* 
mer  qu'aujourd'hui ,  6c  avant  le  piogrès  des  atterriffe- 
mens.  La  ville  de  Fréjus  réduite  aâuellement  à  enviroa^ 
280  toifes  dans  le  plus  grand  efpace  de  fon  enceinte  , 
s'étendoit  jufi^u'à  5oo  toifes,  à  en  juger  parles  veftîges^ 
de  fes  anciens  remparts ,  depuis  les  magazine  conftruits- 
par  les  Romains  y  peu  k>in«lu  port,  jufqu'à  l'amphi- 
théâtre fitué  à  l'autre  extrémité  de  cette  ville ,  6c  vers- 
1^  couchant  dans  le  voifinage  du  Rairan»  Les  plans  que 
)e  confulte  varient  fur  l'étendue  de  cet  amphithéâtre^ 
dont  le  grand  diamètre  de  l'ovale  eft  d'environ  So  toi- 
fes hors  d'œuvxe  dans  un  de  ees  plans ,  6c  de  ^t>  feule- 
ment dans  Fautre.  On  fçait  que  les  Arènes  de  Nime^* 
donnent  ($7  toifes  dans  cette  omienfion.  Piéjus  rceevoîc 
les  eaux  de  laxivière  de  Siagne^  dérivées  près  d'im  lieift 
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nommé  Monts  ,  éloigné  d*enviroh  fept  lieues  y  par  un- 
aquéduc ,  dont  il  fubfiile  de  grands  veftigçs.  Outre  la 
voie  Auréiienne  ,  qui  paflbit  par  Forum  Julii  ;  on  re- 
connoit  la  trace  d'une  autte  voie  romaine  ^  «qui  tend  à 
Riez.  Honoré  Bouche  rapporte  Tinfcription  d^une  co-     Chorop.  de 
Idmne'milliaire  trouvée  lur  cette  voie  ,  près  d'un  lieu  P'<>^-  J^^-  "i> 
nommé  S,  Apdré ,  paroifle  de  Bauduen  ^  qui  cft  du  dio-  ^  *P'  ^* 
dèXit  de  Riez  ^  fUr  les  limites  de  celui  de  Fréjys.  La  co-^ 
lonme  porte  le  nom  d'Adrien^  6c  ion  numéro  eft  xxxvk 
Or  3  il  eil  à  préfumer  ^  que  la  diilance  a  dû  fe  compter 
jufque-là  à  partir  de  Frejus.  Car  y  je  crois  pouvoir  efti<* 
mer  environ  25000  toifes  dans  cet  intervalle  en  droite- 
ligne  y  ce  qui  répond  à  33  milles  romains  ^  &  Tinéga-- 
lioé  du  pays  eft  bien  propre  à  faire  que  la  mefure  itiné* 
raire  en  vaille  35^  conformément  au  miméro  de  la  co^ 
lomne« 

FORUM  LIGNEUM.LltiiiérairetfAntonin  décria 
vant  une  route  ^  qui  ea  partant  de  Cafaraugi^a  en.  Ef-. 
pagne  y  conduit  à  Benekarnum  y  place  Forum  Ligneum  à 
la  defcente  des  Pyrénées  dans  la  vallée  ^'Afpe.  La  di(^ 
tance  à  F^^ard  du  Summus  Pyrenà^us  eft  marquée  v  y.  6c 
de  Forum  Ligneum  à  AJpaluca  vil  Or  >  félon  ces  diftan- 
ces  ^  &  en  examinant  le  local  fur  la  grande  carte  des 
Pyrénées  y  levée  par  ordre  du  Roi  y  je  vois  qù  un  liett 
nommé  Urdos  y  entre  le  paflage  dès  Pyréftéesr  6c  la^po^ 
don  ^Afpaluca  y  dont  le  nomeft  aâuetlement  Acous  ^ 
4oit  être  le  Forum  Ligàeum.  U  ne  conviendroit  pas  de 
retrouver  les  diftances  complettes  à  Touvetcure  du  coin- 
pas  y  dans  des  lieux  oà  la  route  y  bien4oici  de  pouvoir 
être  direâe  y  eft  forcée  à  une  infinité  de  détours  y  &  {ou£y 
ire  de  grandes  inégalités  dans  fon  plan^  u 

.      .  44.  ,24 .       .   •    • 

FORUM  NERONIS.  Ptoléihéefazûntmentîoades 
^Mimtni ,  donc  le  nom  eû.Memi/ù  dans  Pline  ,  Ictu  don- 
ne pour  ville  Forufi»  Nerotthi^  Se£on.Pliae  ^  c'cfii  Cat^tot^ 
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tpnrSfe  qui  ferdît  la  vilje  d^a  MeininL  Mais  ^  on  peUC  vont- 
à  rarticlô  Ca/penioraâe  y  les  difficulté  qiû  ie  trouvfitc^ 
attribuer  mxMemini  cette  ville  de  Carpentras  ^  au  pré^ 
judict  :  des  Ca^^ares  y  dans  le  territpice  desquels  elle  pa** 
roît  renfermée.  Or^  puiique  Forum  Neroflis  appartenoit 
à  un  peuple  différent  des  Cava^s  ^  &  hors  de  leurs  limi<> 
P.  HP.  te$:>  il  eft  difficile  d'adopter  l'opinion,  de  JVL  de  VaJott  ^ 

qui.yeùt  que  fotuin  Nerûnis.UCarpeMiraêe  ibktic  la 
mêtne  ville^  fous  des  noms  qui  de  font  pas  les  mêmes. 
Nous  voyons  eBti:e  le  tûrritojije  d' Apt  6c  la  Duirance  ^ 
un  canton  qui  peut  avoir  été  celui  des  Mmirii ,  n'étant 
réclamé  par  aucun  autre  peuple  que  l'on  Êicke  :  'dedans 
ce  canton  iaviUe.de  Forcalquieâr  ^.capkale  d'un  cameé. 
qui  a  partagé  la  Pcoveoce  y  coni(erve  le  nom  de  Scfnmté 
Quoique  le  furnoni  de  Calçariumàm^  Forrcalquief  ^  ne 
foit  plus  le  même  que  celui  qui  étoit  en  ufage  dans  le. 
tems  de  la  domination  ïomaiiie^  ;  c*eft  à  la  diftindion 

ÇIvs  èneimellè  ^  qui  conTtfte  dans  la  déhominatkin  de 
Vi//r^  ^  t]u'U  paroît  conveoaUe  de  s'iattadhen 

FOROM  fSEGUSiANORUM.  Ptolémée  fait  taeit- 
don  de  deuik  riUcs  chez  les^Sâgif/iatii  yRùd^mua  ^  &  Fo* 
mm  Sùgiçfi^nof:Hiin.luBL. déi\^  à&^Forum  ùàt  eQ*> 

tendre  y  que  c'étoît  le  lieu  où  les  S^gufiani  tenoknt  leurs 
affifes  y  6c  fa  pofitioti  eft  figurée  comme  celles  des  ca*. 
^itales:  dâiia  la  Table- Théodafierine*  Ventur  de  cette 
Table  fur  :une  >pofiti<»n  hmnédiatterà celle  dfe  J^otum ,  en 
fui^Bancia.roittê  ^uL  coii(iluit  de  Ri}dumnak\Ltiffitênwn  j 
en  pafiknt  par  le  Fohan  >  eft  déraiappér  dHits  ub  >de6ta^ 
•tudes  du  nom  à^iàkdioliinim.Szifk^l^^ 
une  iolcripcioà.i  dai»  l«]«belleoÀ  ik^iF^^  Tignaajujpi 
Foro  Seguf.  conjijhuù.  La-Mure^  dans.ibn  mStekit  do 
Forez  ^  cite  quatre  colomneç  Ymilliaires  au  nom  de  Tem* 
peipsui  ;Maxtmtâ  ^  où  lias  numéitos  1^  Athreut  depuis  i 
)ufqh'i  nli  ^  priécédés'd  W  i^  cdhfttrmémeat  à  rû£^i|& 
lalîeuô  dbos  la  Gaukliânaifisu  Mms;>^  jqu'tli]^  s  à». 
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fit» remarquable^  c:eft detrouver dans  rinicriptMm dé 
ces  colomnes  y  c.  ivl.  £«  SEO4  libc&a  ^  ce  t^m  doiuaf  ati 
-fiortim  des  Segufiaid  la  dignité  de  Colonie  ^  <]«'<mi  ni(  . 
Im  ccmnoît  point  d'ailleurs  j  Tépitliète  qui  y  eft  ajoutée  *  • 
étmt  la  méiue  que  celle  qui  eftappliqu^  aux  S^g^am 
dans  Pliae*  L'^hiflorien  du  Forez  eût  memion  d'un  |x>Âd^ 
romain  de  cuivre ,  le^l  porte  en  cacaâères  d'argelic^ 
1>EA£  seg;  F.  ce  qui  diriniie  \&ïùruni  des  Seg^fiani^  ific 
lui  communique  ainfi  un  honneur  que  Ton^i^aiti  jayoir 
été  r«ida  \  pluâeurs  autres  villes,  dans  la  Gaule^.Gi^ev 
confenre  ion  nom  dans  celui  jde  Tatr^  auquel  an  ajoute 
communément  un  jt  ^  quoique  mal-à-propos  ^  puHque  le 
terme  de  Forum  tk  employé  au  fingultet;.  U  feroit  preP 
q«e  Aiperflu  de  dïvt^,  ^e  c'eft4e.ce  /owm  que  le  /w- 
^j  lorefifisy  ie  F<pM2  >  a  tiare  fa  dénominàdkni. 

FORUM  TSERIL  ftoiém^  en  &it  mention  chez 
les  Helvêtii.  Rhenanus  y  6c  pàifieurs  autres  après  lui , 
ont  cru  trouver  im  indice  de  ce  lieu  dans  la  dénomina- 
tion aâuelle  de  Keyferfiuhl  ^  qui  fignifie  y  Cafaris  vei 
in^^oêOfis /oiiMm.  3La  ûtuation  du  Heu  fiir  le  })ord  du 
Rliin  y  peu  loin  de  la  £rontière  des  JRAaai  ai  des  Flndè^ 
iici  y  auxquels  on  £;ait  que  Tibètce  fit  ia  gueire  en  pei^ 
fonne  ifeus  le  règne  d'Augufte  y  peut  paroître  favorable 
à  cette  c^inion. 

FORUM  VOCONIL  PlancuiécriirantàCicéM»^ 
tui  mande  :  Lèpidus  ad  Forum  f^ocorui  catfira  àcA^y  xÇiU 
éocus  à  Foro  Jttiio  quaiuor  ^  yiguui  mUlidpaffiami  <d>efi^ 
L^ttnéraire  d^Âhtonin  eft  conforme  à  cette  indication 
lie  diâanee.  Ainfi^  la  Table  Théodofienne  eâdéfeôtteufe 
«nituut|uanc  xvfi.  Je  pe^  qu'on  peuc  reconnpkre  le 
nômrêèf^cànii  fôrûm  dansoeiui  qus  aâuellémeçit  ^eft 
<Sbhflitoh  y  par  altération  de  Voc(»n^fbeon«  .La  dlilance 
lie  <îe  4îeu^  à  l'égard  de  Fréjus  p^a oît  convenable^  iîefli- 
inant^h  droitelignt  de  iTooo^toifesiau  moins  ^jcrn^'eii? 
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virona'j  milles  romains^  que  la  mefure  itinéraire  dafif 
tin  pavs  «inégal  peur  bien  furpaffer  de  looo  pas.  Honoré 
^  Char,  de  ProY.  Boucne  veut  que  ce  foit  le  Lue.  Mais ,  ce  qui  me  répu- 
Iîv.liifch.4.       ^Q  j^j^g  ^^^^^  pofition ,  c'eft  d'être  trop  voifine  d!^uii 
lieu  nommé  CabafTe  y  où  l'on  a  trouvé  une  colomne  mil- 
Hîô.acsGr.Ch.  liaire  numérotée  xxxim ,  félon  Bergicr.  Car  ,  ce  lieu 
d^iEmp.iiv.ui,  n^étant  diftant  du  Luc  que  d'environ  4  milles ,  fi  le  Luc 
^toit  Forum  Foconii^  le  numéro  de  la  colomne  jtie  pour*- 
4:oit  être  xxxiiii  ;  &la  pofition  de  Gonfaron,  dont  la 
S^ispiÈoe  de  Cabafib  eft  au  moins  le  double  de  l'autre^ 
prend  plu4  de  rapport  à  ce  numéro.  D'ailleurs,  le  nom 
du  Luc  vient  de  Lucas ,  qui  n'efl  pas  moins  propre  à 
l'âge  Romain  que  celui  de  Forum.  Cela  n'empechejpas 
même  de  croire ,  que  le  Luc  n'ait  été  fitué  au  paflage 
d'une  voie  militaire ,  comme  l'infcription  d'unç  colom- 
ne qui  y  a  été  trouvée,  mais  dont  le  numéro  n'eft  point 
donné  dans  Bergier ,  le  témoigne  :  ôc  je  conjeâure  que 
cette  voie  pourroit  fe  rapporter  k  celle ,  qui  de /br«/* 
Vaconli  conduit  à  Riez  dans  la  Table, 

FOSSA  CORBULONIS.  On  lit  dans  Tacite ,  que 
-Corbulon  commandant  en  Germanie  fous  l'Empire  de 
Claude ,  fît  creufer  un  canal  entre  la  Meufe  &  le  Rhin  ^ 

'Annfi.  X/,  lo*  xlans  Tefpace  de  vingt-trois  milles  :  imer  Mofam  Rhe^ 
fiumque^  trium  éC  vigind  milliàmjpano  ^  fMim  perdu-- 

UK  IX  ^i^y  Quâ  Inceria  Oc  tard  vetarentur.  Dion-CJadius  indi* 
que  la  longueur  du  canal  de  170  fl^des,  qui  font  21 
milles  ôc un  quart.  L'objet  en  ouvrant  ce  canal,  felon 
le  rapport  de  Dion,  étôit  de  donner  un  .écoulemenf 
aux  fleuves  refoulés  par  le  ^montant  de  la  marée  ,  pour 
que  les  terres  n'en  fiment  point  inondées.  Quelques  cri-^ 
tiques ,  &  Vertraniujs  en  premier  Heu,  fuivi  par  Clu^ 
^rieîy  xjui  font  d'avis  de  lir,e  vitarfntur  dans  Tacite  3  a^ 
lieu  de  vetarMmryOtit  çontrç  ^ux  l'autorité  des  ma* 
-nufcriits  :  &  ce  cpxe  rapppiïtç  Pioni  du  mofi^de  Corbur 
loï>;  copviient  à  l'interprét^ion  <|u'on  peut  donnera 

Texpreflion 
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Fexpreffion  de  veuinnuur^  qui  porte  Wen  le  caïaûère 
du  mie  de  Tacite.   Les  £çavans  font  fort  partagés  d ws 
leurs  opinions  fur  l'endroit  où  ce  canal  fut  ouvert.  Je 
fuis  de  Tavis  deceux  qui  le  conduiient  de  Leyde  à 
Maeiland-fluys  ^  ou  TEclufe  de  Meufe  ^  en  pafTant  par 
Delft  ;  ôc  voici  la  raifon  dont  je  m'autorife.  Cet  efpace 
eft  d'environ  8  y 00  verges  du  Rhin,  &  la  verge  du  Khin 
Çt  comparant  à  1 1  pieds  7  pouces  de  Paris ,  il  en  ré* 
iulte  1(^400  toifes,  qui  renferment  :2i  milles  romains 
tu  deux  tiers  5  ou  175  ftades  ;  &  on  voit  a0e2  combien 
ce  calcul  a  de  rapport  à  ce  que  le  témoignage  de  Tan-* 
^iqîiité  donné  de  longueur  au  canal  de  Corbulon.  Men« 
fo-Alting  a  fuppofé  que  pour  trouver  une  pareille  lon- 
gueur dans  cet  efpace  y  il  falloit  faire  circuW  ce  canal  : 
mais  y  cette  fuppofîtion  n'eft  fondée  que  iur  la  mefurô 
^u  mille  .qu'il  emploie.de  do  au  degré,  faute  decon* 
noître  le  mille  romain , .  ôc  qui  eu  plus  forte  d'un  cin^ 
quième  qu'il  ne  convient.  Ortclius,  ficPontanus,  cti 
rapportant  au  Leck  le  canal  creufé  par  le  foldat  ro« 
main  fous  les  ordres  de  Corbulon  ,  ut  miles  onum  exue^ 
Kty  félon  les  termes  de  Tacite,  n*ont  pas  pris  garde  ; 
que  l'efpace  que  traverfe  le  Leck,  n'eft  pas  refferré  dans 
^o  &  quelques  inilles,  &  qu'il  s'étena  à  environ  37 ^ 
depuis  fon  commencement  près  de  Wick-Durftede,  jul^ 
qu'à  l'endroit  où  il  fe  termine. près  d'un  lieu  nommé 
Krempen ,  en  rencontrant  la  Merve ,  qu'il  ne  convient 
pas  même  de  confondre  avec  ^ancien  lit  de  la  Meufe, 
Oude-Maesy  qui  eft  .plus  reculé»  Rickius ,  fcavant  com-    Anîmaiv.inTx* 
mentateur  de  Tacite,  qui  veut  aufli  que  te  canal  dont  citumjp.nu 
il  s'agit  ait  quelque  chofe  de  commun  avec  le  Leck , 
reprend. Ortelius.  fur  ce.  qu'il  y  applique  tout^  la  Ion-» 

fiieur  du  couxs  de  cette  éitiânadon  aé^uelle  du  Rhin*    ^ 
on  opinion  efl^  qu'en  partant  de  ^atapodimim  ^  il  cot> 
yîenç.ae  s'arrêter  à  un  |ieu  nommé.  Lexmund  ;  exifii^ 
^ ,  dlt-U.,  fojfam  hxmc  è^BJieno  \apud  Batapadumm  à 
Çoriuionc  duBam^  nQti  ufqut  ad  confluit^s  Mofa  éC 

"    ♦Tt 
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Lecca^  Jive  pagum  Krimpea^fed  duntaxat  ad  vicurti 
LtCG(tJinifirm  ripœ  impofiwm  ^  cui  vocabulum  Lecjmun^ 
de.  Mais ,  je  vais  dans  cette  opinion  un  inconvénient 
contraire  à  ce  qui  répugne  dans  celle  d'Ortelius^  de  IV 
veu  même  de  IUckius«Xeicmond  au-defTous  de  Vianen* 
fier  la  même  rive  du  Leck  ^  n'eft  diâant  de  Wîck*Dur(* 
tede^  on  de  Batavodurum  ,  que  d'environ  $600  verges 
du  Rhin  ^  félon  des  cartes  ^  ou  plutôt  des  arpentages 
dans  le  plus  grand  détail  ^  &  que  l*ax  eu  la  précaution 
de  vérifier  par  les  triangles  de  Snellius.  Or^  une  pa« 
xeille  diftance  ne  peut  s'évaluer  qu'à  lopoo  toifes  au 
plus^  dont  il  ne  réfulte  que  14  à  1^  milles  romains> 
ce  qui  eft  évidemment  trop  au  deflbus  de  22  à  23  nûK 
les  qu'il  faut  trouver  pour  égaler  le  canal  de  Corbulotu 
C'eft  trop  légèrement  que  Rickius  a  prétendu  ^  en  vou*^ 
lant  produire  des  preuves  de  ion  fentiment  ^  que  l'in^ 
tervaile  dans  cette  portion  du  Leck  ^  couvenoit  à  ce 
canal  :  prima  (  nz/ia  )  quodà  divonio  /ULJusfoffa  ad  Lex^ 
mondamfit  idem  circiter  intervallum^  quod  à  Tacito^ 
oui  Dioae  f  fojjk  Corbulonis  adfcnbitur.  T^O}xxt  ^  <^*A 
y  a  plus  de  vraifemblance  (quoi  qu'en  dife  Rickius)  que 
pour  recevoir  le  montant  de  la  marée  ^  comme  Dioit 
le  témoigne  formellement  ^  ce  canal  ait  été  ouvert  peu 
aurdeflus  de  l'entrée  de  la  Meufe  ^  plutôt  qu'à  cincjuan* 
te  milles  dans  les  terres  ^  en  reculant  juiqu'à  Batavo^^ 
durum^ 

Jî%a4^ 
^  FOSS A  DRUSIANA.  Tacite  6c  Suétone  parlent  de 
ce  canal  creufé  par  Drufus^  fils  de  Livie ,  &  fxere  de 
Tibère  >  £c  par  lequel  Geunanicus  ^  fils  de  Djtufus  ^  def^ 
cendit  pour  fe  rendre  dans  l'Océan  à  l'embouchure  de 
;irmc2.  m^%.  l'Ems  :  Joffiwi ,  dit  Tacite  ,  cui  Dm/iana  nomen ,  irth 
grtffui  y  lacus  indif  éC  Oceanum  ufqut^  ad  Amijîam 
flumen  >  ftcundâ  navigatioru  pirvchitun  Suétone^,  in 
£lgu4i0  y  parlant  de  Drufus  ;  trans  BAinum  fojfoM  novi 
4^  kamn/t  opms  ^Steii^  qua  auac  Drufijut  vocéÊtaw^ 
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Tout  le  monde  convient  y  que  ce  canal  eft  celui  qui  fort 
du  Kîiin  fur  la  droite^  au-defTous  de  la  féparadcfn  du 
,^ahal^  &  qui  fe  joint  à  l'IiTel  près  de  DoefbouiE.  On 
croit  même  que  le  travail  de  Drufusne  s'efi  point  borné 
à  cette  communication,^  &  qu'il  lui  a  fallu  creufer  un  lit 
plus  conlidérable  à  TlfTel  ;  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu 
I  Suétone  d*employer  le  pluriel  foffas ,  en  parlant  de 
ce  travaiL  On  ne  trouve  le  nom  de  IKTel  dans  aucun 
monument  de  Tantiquité.  Ce  nom  lui  eft  commun  avec 
une  rivière  de  la  Hollande  entre  le  Léck  &  le  Rhin^ 
ûc  qui  dans  les  titres  du  moven4ge  eft  appellée  CAi/2a 
ttHiflay  &  depuis  fans  aipiration  J^  &  Ifala.  Ainfi^ 
on  n'eft  point  autorifé  à  mettre  le  nom  de  Sala  dans 
des  cartes  qui  représentent  l'ancienne  Géographie.  Plu- 
fleurs  fcavans  ont  appliqué  à  Tlflel  la  mention  que  Ta->. 
cite  fait  d'une  rivière  fous  le  nom  de  Nabaàa  y  qui 
pourroit  être  corrompu  y  de  qui  (e  lit  autrement  dans 
quelques  textes  de  cet  hiftoriem  Civilis^  chaflé  de  Tifle 
des  Bataves  par  Cerealis  y  6c  retiré  chez  les  Germains  y 
eut  une  entrevue  avec  ce  général  Romain  fur  le  bord 
de  cette  rivière  y  qu'il  |aut  ainfî  fuppofer  au-delà  du 
Rhin ,  fur  la  frontière.  Le  Rhin  dérivé  dans  Tlffel ,  & 
l'ayant  groiE  par  la  décharge  d  unepartie  de  fes  eaux  y 
a  d'abord  formé  un  lac  ^  nommé  TUvo.  Il  lenfermoit 
aufll  une  iûe  de  même  nom.  Réduit  enfuite  à  un  canal  y 
qui  confervoit  ce  nom  de  Tlevo ,  il  arrivoit  à  TOcéan , 
avant  que  ce  canton  de  la  Frife  fui:  fubmergé  y  6c  devîni: 
une  mer  y  que  Ton  nomme  Zuyders&ée.  Fomponius^ 
Mêla  efl  celui  de  tous  les  Géographes  de  l'antiquité 
qui  s'expUque  plus  en  détail  fur  ce  iujet.  On  reconnoît 
encore  le  nom  de  Jleva  dans  celui  de  Vlie  y  ou  Jlit-^ 
SttQcuny  entre  les  ifles  de  Flie-land  âc  de  Schelling^  à 
l'entrée  du  Zuyder-zée.  Mais,  les  Umites  de  l'ancienne 
Gaule  ne  nous  portent  pas  ju£}ue4i. 


Ws  ^3^ 


FQ5SA  MARIANA.  Selo^  Fliiarmie ,  dans  la  vie  \ 

•  "       Ttij 
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de  Mârîus ,  ce  général  fit  creufcr  un  canal ,  pour  rcs- 
ccvoii  plus  aifément  les  vivres  qui  lui  étaient  amenés: 
par  mer,  6c  avec  moins  de  rifque  qu  il  n  y  en  avoit  aux 
embouchures  du  Rhône,  dont  Tentrée  remplie  de  vaze 
&  expofée  aux  coups  de  mer,  devenoif  très-difficile* 
Strabon  en  parle  conformément  ;  &  il  ajoute ,  que  Ma^ 
rius  fit  don  de  ce  canal  aux  MaffeiHois ,  pour  recon- 
noîtreles  fervices  qu  ils  lui  avoient  rendu  dànsfon  ex* 
péditiôn  contre  les  Ambrones  &  les  Toygeni ,  dont  les* 
armes  étoient  jointes  à  celles  des  Cimbres,  Méla,Pline,^ 
Solin ,  ont  fait  mention  du  même  canal.  Mais,  on* peut 
reprendre  Ptolémée  d'avoir  rangé  ce  canal  au  couchant 
des  bouches  du  Rhône,  parce  qu'on  a  les  preuves  les^ 
rfus  pofîtives  du  contraire.  Cell  entre  Marfeille  &  le 
Lit.  T\  cap.  y;-  Rhône  qu'il  eft  placé  dans  Mêla ,  entre  le  Rhône  & 
Lih.UI^aLp.Jh  Maritima ,  ou  Martîgues ,  dans  Pline.  L'Itinéraire  Ma- 
ritime indique  même  XVI  milles  de  difîancr  depuis  les-. 
Fojfa  Marianœ  (  car  il  y  emploie*  le  pluriel  )  jufqu  au 
Rhône,  en-  rangeant  la  côte  d'orient  en  occident;  & 
dans'  ritinéraire  qui  décrit  les  routes  de  terre ,  on  trou- 
ve Toff;œ  Marianœ  entre  Marfeille  &  Arles.  Ainfî  ,  ce. 
que  Ptolémée  nomme  le  canaf-de  Mari  us  ,  en-deçà  des 
deux  principales  embouchures' du  Rhône;  en  procédant 
dans  Tordre  contraire  àr  cehii  de  l'Itméraire  Maritime  y. 
feroît  plutôt  une  troifième  bouche  du*  Rhône ,  connue^ 
d- ailleurs  fous  le  nom  àiHifpanienfe  ojliiim.  On  pour- 
rait conjeâurer,  que  l'entrée  d'une  rivière ,  dont  le  nom 
de  Ktf/vof  wrttfjtiç',  ou derivière  nouvelle ,  dàns^ Ptolémée,, 
femble  plus  convenable  à  un  canal  fàûice  qu'à  une  ri- 
vière naturelle  ^  défigneroit  le  canal  de  Màriiis  .  quoi- 
que Ptolémée  eût  déplacé  fon  embouchure ,  en;fê  mar- 
quant entre  Maniima  6c  MàiCeUlt  f  au  lieu  de  Ilndi- 
quer  entre  le  Rhône  Ôc  Mariiimar.  Cette  con;eôure  s*ap«- 
puieroit  fur  ce  qu'en- cet  intervalle  que  prend  Ptolémée^ 
on  ne  voit  arriver  à  la  mér  aucune  rivière  qui  mérite 
d^éae  connue  ^  6c  que  d'ailleurs  ks^  pofitions  de  Ptol^ 
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ïttée  ne  font  pas  à  Tabri  de  la  critique ,  comme  la  ma- 
nière dont  il  fe  méprend  fur  le  canal  deMarius  en  eft' 
une  preuve  qu'il  ne  faut  pas  aller  chercher  bien  loin.  Le^ 
doâ'e  commentateur  de  Pline ,  qui  y  dans  le  nom  que 
fouHiit  Ptoléniée  de  kolsuç  atot^^oç,  a  cru  voïr  un  indice' 
&uxt  peuple  dont  Pline  fair  mention  fous  le  nom  de  Ce-^ 
nicenfes  ^  &  qui  nous  eft  inconnu  comme  plufieurs  au-'' 
très ,  n'a  pas  fait  attention  à  la  différence  efFentielle  de 
ces  dénominations.  Je  dis  en  pafTant,  que  les  Cenicenjes 
de  Pline  nous  font  inconnus.  Car  de  les  établir ,  comme 
dans  la  carte  de  Sanfon  ^  aux  environs  du  mont  Cénis  ^ 
ce  feroit  faute  d'obferver ,  que  Pline  en  faifant  mentioa- 
de  Cenicenfes  dans  la  defcription  de  la  Narbonoife  ^  ne 
permet pas^ de  les  placer  ainfî  derrière  les  Centronesy  qui' 
félon Tétat  des  chofes  au  tems  de  Pline,  n'étoient  point 
encore ,  non  plus  que  les  Caturiges ,  renfermés  dans  la 
Gaule  y  &  dépendoient  de  Fltalie.  Mais  ,  après  avoir 
rapporté  ce  qu'on  trouve  dans  les  anciens  fur  le  canaf 
de  Alarius ,  îi  doit  être  queflron  d'en  reconnoître  quel- 
que trace ,  &  fon  ifTue  dans  la  mer.  Ceux  d'entre  les. 
modernes  qui  veulent  que  le  grand  canal  du  Rhône  pa(^- 
fânt  à  Arles,  &  dontle  cours  jufqu'à  la  mer  eft  d^envi- 
rôn  dix  lieues,  foit  l'ouvrage  de  Marins,  nf ont  pas  pris 
^de  à  fa  difficulté  de  l'exécution ,  ôc  on  pourroit  leur 
demander  ce  qu'étoit  le  cours  dii  fleuve^  feparément  de" 
ce  canal.  Il  n'étoit  pas  néceffaixe  que  Marius  remontât 
fr  haut ,  pour  parer  aux  inconvénrens  de  l'entrée  par  lesr 
bouches  naturelles-  du  Rhône.  L'ancienne  embouchu- 
re ,  appeHée  MaJ[Ja&oncum  ofihany  qui  paroît  avoir  été 
celle  qu'on  nomme  aûuellement  le  Gras  du  mîdr,  ou  le- 
grand  Gras,  comme  on  peutvoir  dans  l'article  intitulé^ 
Rhodani  ojlia ,  étoit  diftante  de  Toffis  Marianis  de  xvi' 
milles,  félon  l'Itinéraire  Maritime.  Or,  cette  diftance^/ 
en  rangeant  la  côte  depuis  cette  embouchure ,  conduit* 
pécifément  fur  la  plage  vis-à-vis  du  lieu  qui  conferver 
fe  nom  de  Fo2f  Ge  Iku  eft  marqué  dans  ies^  carte»  con:^  • 
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mç  étant  fur  un  terrain  élçvé ,  quoiq^ue  les  envînms 
foient  prefque  au  niveau  de  la  mer«  Ceft  ainfi  qu'on 
rçconnoît  1  entrée  du  canal  de  Marius^  La  figure  d'un 
édifice  y  en  forme  de  demie-lune  ouverte  du  coté  de  \^ 
mer  ^  comme  la  Table  Théodofîenne  en  donne  la  i^^^é^ 
fentation^  avec  le  nom  de  Foffis  Mariaw  au-4eâu$  ^ 
convient  vraifemblablement  à  cet  endroit.  Cet  édiiSce 
donne  Tidée  d'un  port^  qui  aurott  été  orné  ôc  accompa* 
gné  de  bâtimens  par  les  Maxleillois ,  ^devenus  proprié-» 
taires  du  canal  ^  fie  qui  en  tiroient  un  droit  de  uaviga-^ 
tion  en  montant  &  en  defcendant  ^  comme  le  rapporte 

Lii.  Jr,p.  1^3-  Strabon.  Cependant,  les  ouvrages  qui  ne  font  paç  ceux 
de  la  nature ,  étant  fujets  à  périr  avec  le  tems  y  le  canal 
de  Marins  ne  conduit  plus  à  Foz.  Mais  y  il  n'y  a  guère 
plus  d'un  fiècle  y  qu'une  dérivsution  du  Rhône  avoit  (on 
cours  jufque-là  y  lelon  le  témoignage  de  Thiiloriea  de 
Tome  I ,  lîv.    Provence  y  Honoré  Bouche.  Cette  dérivation ,  qu  on 

III,  ch,  %.  nomme  aujourd'hui  le  Bras-mort ,  6c  qui  a  été  obftruée 
dans  les  derniers  tems  pour  favoriier  I4  ville  d'Arles^  fie 
dans  la  vue  de  deflécher  des  marais  y  tendoit  en  premier 
lieu  vers  Tétang  nommé  Galéjon^  dont  la  cpxmnunica- 
tion  avec  la  mer  ouyroit  une  première  ifTue  à  ce  canal  ; 
ai  un  refte  d'émanation  y  qui  n  a  plus  la  même  continui*- 
té  y  s'étendoit  ju^u'au  rivage  de  Fozp  Cette  çirconfiance 
<le  plus  d'un  débouchement  y  nous  fait  connoître  ^  que 
ce  n'eu  point  à  tort  que  plufieurs  des  auteurs  qui  parlent 
du  canal  y  fe  fervent  du  plurieU  C  eft  ainfi  qu'il  en  eft 
mention  dans  l'Itinéraire  y^  ûc  dans  la  Table.  On  lit  pa- 
reillejaient  F<4f<^  y  fie  non  pas  Fojpi/^  dans  l'édition  de 
Pline  du  P.  Hardouin  ;  fie  danç  Soiin  ^  fqffif  nmwfoe^ 
ils.  Je  préfume  y  d'après  des  cartes  très-cirpooâanciées 
clu  local  y  que  la  navigation  du  canal  de  Maurius^  dep^ 
la  féparation  d'avec  le  BJiône^  pouvoit  être  d'environ 
1 2  milles.  Il  par<;ut  ont  même  teios  y  que  cette  iépasatîoa 
fe  faifoijt  à  quelques  t  o  milles  au-defifus  de  Yoftwm  Mfff 
foUodcim  i  fie  la  xmi^mQ9s  du  ^U^one^^  ^  lejtnost^t 
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fulqu'à  Arles ,  y  ajoutoît  environ  ao  milles.  Or ,  c'eft 
prëcifëment  ce  que  demande  Tltinéraire  Maritime  :  à 
Gradu  y  perfiuvium  Rfufdanum  y  Artlatum  y  M.  P.  xxx# 
On  ne  fi^iiroît  admettre  xxxiii  milles  entre  loffa  Ma-^ 
nana  y  ou  Foz  y  6c  Arles  y  par  la  Voûte  de  terre  y  com- 
me on  le  voit  dans  l'Itinéraire  d'Antcmin  ^  6c  le  locat 
veut  qu'on  en  fupprime  ime  dtxaine. 


ji%ao^ 

FRETUM  GALLICUM.  Ceft  aînfi  que  Solîn  défi:, 
gne  ce  qu*(m  appelle  aujourd'hui  le  Pas  de  Calais.  JFr^- 
htm  Octam  dans  Tacite  y  6c  dans  Ammien-Marcellin» 
trtta  Morinùm  dans  le  poëte  Gratius. 

FRUDIS  {vel  FHRUDIS)  OSTIUM-  Ptolémée 
place  cette  embcMichure  de  rivière  entre  Tembouchure 
de  la  Seine  6c  le  promontoire  Itiunu  Ce  nom  n'eft  point 
connu  d'^leurs  y  de  même  que  Ptolémée  en  nommant 
l'Eicaut  TaBuda  y  diffère  des  auteurs  qui  ont  fait  men^ 
tion  de  cette  rivière  fous  fon  nom  de  Scaldis.  U  n'eft 

Ï)OÎnt  équivoque  que  c*eâ  la  Somme  que  défigne  Pto-> 
éméé.  Je  reconnois  même  le  nom  de  ttudU  dans  celtiî 
de  Hourdel,  que  porte  imejoointe  de  terre  à  Tentrée  de 
la  Somme  y  6c  contre  laquelle  la  mer  brife  en  montant;. 
On  trouve  la  lettre  f^  ôc  la  prononciation  qui  lui  eft 
propre  y  remplacées  en  plufieurs  mots  par  un  h  :  6c  le* 
terme  de  Hourdy  ou  Heurdy  qui  chez  le  peuple  du  paysr 
ëe  Galles^  6c  en  bafle^Bretagne  fignifie  choc  y  ou  ag^ta-- 
non  y  convient  parfaitement  au  lieu  où  nous  le  trouvons^ 
employé*  Mais'^  le  nom  de  Fnidis  ofiium  n'étant  pas  ce- 
lui qui  étoit  propre  6c  particulier  à  cette  rivièie^  voyes. 
l'article  Savutra^ 

G. 

OABALI.  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dans  Céiàr>  &  qu'oir 
^dfltt  écrite*  d'i^rès  Ptolémée  j^  GabàUs  feloi^  SttaDon;jp 
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auquel  Pline  eft  conforme.  Cette  diverdté  de  terminal**' 
ion  par  un  changement  de  déclinaifon  ^  eft  commune  à 

f)lufîeurs  dénominations.  Les  Gabali  étoient  y  ainft  que 
eurs  voîfins  les  F^llavi ,  dans  la  dépendance  des  jir^ 
verni  du  tems  de  Céfar  ;  fub  imperio  Arvemorum  tfft 
canfueverant:  Ôc  quoique  affranchis  depuis  longtems  de 
cette  domination  ,  &  que  le  Gévaudan ,  ou  le  diocèfe 
de  Mende^  &  le  Vellai^  foient  adueilement  unis  au  gou- 
vernement de  Languedoc  ;  il  eft  à  remarquer  que  ces 
citons  font  réputés  Auvergne  par  quelques  uns  de  nos 
^OmmtntM  VIL  auteurs.  Céfar  le  veut  ainfi  quand  il  dit  y  qije  les  Htl- 
vii  y  ou  ceux  du  Viv^tz  y  fines  Arvemorum  contingunt^ 
&  que  le  mont  CebennayArvemos  ab  Helviis  excludity 
&que  les  Arvernî  cioyoicnt  l'entrée  de  leur  pays  dé- 
fendue par  cette  montagne  j  Cebennây  ut  muro  ^Je  mu^ 
nitQsexiJlimabant. 

48"*,  20^ 
GABRIS.  Ce  nom  eft  placé  dans  la  Table  Théodo- 
(ienne  y  fur  une  route  qui  conduit  de  Cafarodunum  y  ou 
Tours,  à  Avaricumy  Bourges*  Ne  doutant  point  que 
pe  lieu  ne  foit  Chabris  y  fitué  au  paffage  du  Cher  y  6ç 
jdont  le  nom  eft  Carobriœ  dans  le  livre  des  miracles  de 
S.  Auftregefde ,  Carbria  dans  des  lettres  que  rapporte 
Helgaud,  moine  de  Fleuri  ;  on  peut  regarder  la  dénomi- 
nation  de  Gabris  comme  une  de  celles  qui  font  altérées 
dans  la  Table.  Je  Taurois  donc  employée  plus  cor- 
recte y  fans  la  crainte  de  dépayfer  en  quelque  manière 
ceux  qui  pourroient  vouloir  fuivre  fur  la  carte  les  rou- 
tes de  la  Table.  Le  nom  de  Caro-bda  ftgnifie  les  ponts 
du  Cher ,  xiç  même  que  le  nom  de  Salbris  y  qui  n  eft  pas 
éloigné  de  Chabris,  lignifie  Salera  pontes  y  les  ponts  de 
Saudre.  On  peut  s'autorifer  de  l'opinion  de  M.  de  Va- 
D  j>P^  lois:  Bna  eniniy  dit-il^  vel  Brivay  pontem  Jignificai. 

Sunt  itaque  Carobrue  y  pontes  ad  Carum.  Mais  ce  qui  a 
léchappé  à  la  recherche  de  ce  fçavant,  c'eft  de  recon- 
noître  que  le  Gabris  de  la  Table  eft  le  même  lie^  quç 
'  ■        ^  Carobri^i 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       337 

ÏMrohria  :  Gabris  6c  yi/erea  y  entre  lefquels  il  remarque 
r^Avaricum  efi  placé  dans  la  Table,  lui  paroiffent  des 
lieux  dont  on  ignore  la  pofitîon  ;  loca  nunc  incognita.  P.îu 
L'indication  de  xxini  entre  Gains  &  Avaricum  dans 
la  Table ,  ne  remplit  pas  ce  qu'il  y  a  d'intervalle  entre 
Chabris  &  Bourges ,  lequel  s'eftime  de  30  à  3 1000  toi- 
fes ,  d'où  il  réfulte  qu'il  convient  de  lire  xxvii  au  lieu 
de  xxim ,  parce  que  le  calcul  des  27  lieues  gauloïfes 
eftde  50^18  toifcs.  On  a  quelques  indices ,  que  cette 
route  de  Tours  à  Bourges  étoit  croifée  à  Chabris  par 
une  pareille  voie, qui  conduifoit  d'Orléans  à  Poitiers, 
mais  dont  la  Table  non  plus  qufe  l'Itinéraire  d'Antonin 
fie  font  point  mention. 

43%  "^ 
^    GALLICUS  SINUS.  11  faut  être  prévenu  que  la 
dénomination  de  Mare  Medherraneum  ne  paroît  point 
dans  les  Anciens.  On  trouve  Mare  Intemum  dans  Pline  : 
oâxetffffa  Tfîc  rf Toç  y  dans  Strabon.  La  partie  de  cette  mer 
qui  baigne  la  côte  de  la  Narbonnoife,  eft  appellée  Ga/^ 
licusjînus  y  &  même  Ga/iicum  mare.  On  lit  dans  Solîn  :     Cap.  liè 
Sinus  Galticus  y  qui  Narbonenfim  provinciamperfundit. 
"Florus  diftingue  le  Sinus  GaUicus  du  Ligufticus  y  qui     j^^.  Kmarn 
précède  dans  l'ordre  qu'il  luit,  biàyxBalearicus.yK^k  Hb.IIhcap.6m 
fuccéde.  Pline  fait  la  même  difUnâion  dans  l'ordre  con-  m^  ///,  çap.  j, 
trdkie  :  Ibericum  (  mare  )  aut  Balearicum,  mpx  Gailicum 
antè  Noîbonenfem  provinciam  y  hinc  Limiflicum.  Dans 
Tite-live  >  en  parlant  de  la  navigation  de  Scîpion  pour   ub.XXVIJeai 
paffer  en  Elpagne,  on  voit  que  Pyrenes  promontorium  «p- 
^ft  le  terme  du  Sinus  Gallicus.  D'un  autre  côté  y  Paul-    uh.  I>  cap.  4 
Orofe  diftingue  le  Mare  Gailicum  d'avec  le  Sinus  Li* 
gufticus  par  l'élévation  des  Alpes.  C'eft  avecraifon, 
«que  ce  golfe  y  bordé  des  établifTemens  des  M arfeillois  ^ 
a  pu  être  nommé  Mare  Gracum.  Car,  quelques  auteurs 
des  tems  poftérieurs ,  qui  ont  employé  cette  dénomi- 
nation ,  Guillaume  de  Weftminfter ,  &  Thomas  de  Wal- 
-iîngham^  ont  dû  la  tirer  d'un  ufage  fort  antérieur  au 

*  Vu 
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quatorzième  fiécle^  &  de  quelques  écrits  que  nous  n'^^ 
vons  pas  fous  la  inain»  La  partie  de  ce  golfe  qui  reçoit 
le  Rhône  par  plufîeurs  embouchures ,  a  été  appellée 

UKXf^m  Sinus  ad  GraduSy  comme  on  Tapprend  d'Ammien-Mar*-    ^ 

celliii^  parce  que  ces  embouchures  foju  «ppellëes  Gra^ 
dus.  Le  nom  aâuellement  ufité  de  Golfe  de  Liou ,  v^ient 

f.%n^  de  Mare  Leonis  :  &  M.  de  Valois  fait  le  proscès  à.  Saa- 

fon  y  &  aux  autres  géographes  ^  qui  étendent  ce  aorn  i 
tout  renfoncement  de  mer  qui  touche  au  Languedoc  j, 
comme  à  la  Provence,  jufque  versks  ifks  dlères.  UXe 
fonde  dans  fon-accufation  fur  ce  ^ue  Guillaume  de 
Nands  y  dans  le  récit  de  la  navigation  de  S.  Louis,  qui 
s'emoarqua,  comme  on  fçait,  à  Aigues-mortes ,  tui 
marque  introitum  maris  Leonis  que  le  troîfièmc  jour  de 
cette  navigation.  Mais ,  comme  elleavoit  été  tranquille 
jufque-là  y  de  laveu  de  ce  moine  de  S.  Denys,  on  peut 
croire  qu'il  n'a  point  eu  lieu  de  citer  le  nom  de  marc 
Leonis  y  que  quand  par  un  changement  de  tems  la  mer 
eft  devenue  orageufe-L'xifsge  d'ailleurs  décide  de  Tem^ 
ploi  de  ces  dénominations  ;  ôc  vous  entendrez  dire  aux 
gens  de  mer  qui  paflent  de  Marièilie  aux  cotes  de  la  Ca* 
talogne^  que  la  traverfée  du  Golfe  de  Lioa  eu  plus  dai^; 
géreufe  que  la  route  en  haute-mer^ 

48  y  27  . 
GANODURIIM.  Ptolémée  faifanr  mention  de  deux 
villes  chez  les  Helvetiij  nomme  Ganodurum  en  premier 
lieu  y  &  fi  Ton  s'en  rapporte  à  f»  poiitions^  quoique  fort 
peu  confiantes  y  celle-ci  doit  être  plus  reculée  que  Tau* 
tre,  qui  eft  Forum  Tiberii  ,  que  Ton»  prend  pour  KeK 
ferftul  fur  le  bord  du  Rhin.  Comme  on  eft  porté  comir 
munément  à  appliquer  les  lieux  mentionnés  dans  Tant* 
tiquité  y  à  ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus  aujourd'hui; 
dans  la  vue  de  leur  donner  de  Tilluflration  ;  plufieur^ 
ont  voulu  que  Ganodurum  fût  Confiance.  Mais  y  ce  qui 
détruit  cette  opinion ,  c'eft  une  pafition  de  fines ,  qw 
étant  plac^  ^<i-de<^  de  Confiance  ;  fait  voir  que  ibus  I» 


NOTICE    t)E    la'  Gaulé;"    '330^ 
^mîaation  Romaine  j  ce  qui  eft  au-delà  de  cette  poft4 
tk>n  fon  des  limites  du  territoire  Helvétique  ^  &  appar* 
tient  à  la  Rhëtie ,  comme  on  peut  voir  au  dernier  àrti* . 
cle  de  ceux  qui  portent  le  nom  de  Fines.  Il  eft  plus  aifê 
aii-*refte^  d^enlever  à  Confiance  la  pofîtion  de  Ganodu^ 
rrnn  >  'que  de  rétablir  folidement  ailleurs.  Le  durum  in« 
dique  bien  le  paffage  d  une  rivière  ;  &  un  lieu  nommé 
Burg ,  fur  la  rive  du  Rbin ,  vis-^à-vis  de  Stein ,  a  paru  à 
GuilHman  une  place  Romaine  ^  6c  on  y  a  trouvé  un 
fragmem:  d'inicription  au  nom  de  Tempereur  Calus  ^  ou 
C^Iîgula.  Seroit-ce  Ganodwum  f  La  découverte  de  quel* 
ques  veftiges  d'antiquité ,  dans  un  lieu  de  TArgov ,  ôc 
du  canton  de  Berne  y  a  fait  croire  que  ç'étoit  Ganodu^ 
fuhû  On  s'etl  appuyé  dans  cette  opinion  fiir  une  conve^, 
nancepa^aite  avec  la  latitude  que  prend  Ptolémée  pouc 
placer  (^ànedurum  y  ielon  les  termes  d*utre  kttre  mfér 
rée  dans  un  journal  Italien  :  mnM  miuftmhrano  vérifia, 
miU  j  quanta  egli  è  cerio^  <:he  il  grado^fotto  eut  iljop^ 
pra/momaio  autort  (  Toîomeo  )  poM  quejia  citta  y  conriene 
perftitameme  aHa  nda  ipottJL  Cependant,  la  hauteur  in« 
diquée  pu  Ptolémée  étant  4^  degrés  un  tiers  >  on  peut 
être  afluré  que  le  lieu  ^e  la  découverte  dans  le  diftriét 
particulier  dont  le  chëf-lieu  efi  Lenzbourg ,  au  canton 
de  Berne ,  doit  (e  rencontrer  par  ^7  degrés  ôc  environ 
un  quart. 

44^,  ^4^ 
GARGARIUS  LOCUS.  Une  grande  &  belle  înP- 
cription^  rapportée  par  Honoré  Bouche  &  par  Spon^ 
&  dont  M,  i-abbé  Bàrthélemi  m'a  communiqué  une  co- 
pie qu'il  a  faite  fur  le  lieu ,  nous  donne  la  connoiflance 
de  œlui  dont  il  s'agit.  Dans  cette  infcription  ^  qui  fe 
rapporte  au  tems  d'Antonin^  dont^e  nom  s'y  trouvQ 
employé ,  T.  Aelio  Antonlno  ^  Oji  lit  : 

PACilNI  PAGI  LVCRETI  QVI  SVNT 

FINraVS  ARELATENSIVM  LOCO  GARGARTO. 

Çt  lieu  coaferve  fon  nom  dans  celui  de  Garguies.  H  eil 

♦  Vuîi 
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renfermé  dans  la  paroliTe.  de  Gçmeno»>  au  pmi|db;îi^ 
montagne  nommée  le  faînt  Pilo^..  La  plaine  ^  qui  dit 
pied  de  cette  montagne  s'étend  jufqu  a  Aubs^ne  ea  ti-- 
rant  vers  Marfeille  ^  s'appelle  Lacratt  ^  àC  pourroit  être' 
1q  pagus  LacTtius  de  Tinfcription;  On  peut  confulter 
Tarticle  Arelate  y  pour  connoître  par  quelle  f aiibn  uner 
pofition  qui  paroît  fi^  écartée  d'Arles ,  fe  trouve  néan^ 
moins  intra fines*  Arelatenfium  ^. félon  le  témoignage  for- 
mel de  Tinfcription-  M,  labbé  Barthélemi  m'a  dit  avoir: 
trouvé  dans  un  lieu  nommé  S.  Zacharie^  au  nord  du* 
S.  Pilon ,  une  infcription  en  l'honneur  de  quelques  déei^ 
iks  tutélaires  y  matribvs  veercâbvs»^ 


^^  f  ip"" 


.  GARTTES..  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troîfièmej©- 
yfxt  des  Commentaires  ^  entre  Elufates  &  AuTci ,  &  aw 
nombre  des  peuples  qui  fe  fournirent  à  CrafTus^  lieiste^ 
nant  de  €)é(ar^  danfon  les  place  dans  le  comté  de  Qaji- 
re  j  qui  eft renfermé  dans  lediocèfe  d'AucK ^ainfi  que;* 
L'ancien  territoire  des  Elu/aies  y  &  M.. de  Valois  paroît 
B^tvii-  adopter^  cette  opinion..  Les  fautes  que  lesadverfaires  de 
Sanfoa.avoîent  commifes  au  fujet.deS  Gantes  ,  iimt  re- 
levées dans  fa  nomenclature  delà  Gaule  j  jointe  àla  tra^ 
dûâion  des  Comment^res  |»ar  d'Ablancourt^  J'ai  cm 
autrefois  que  le  nom- de  la  rivière  de  Gers  pouvoit  avoir, 
donné  le  nom  aux  Garites.  Cétoit  faute  de  fçavoir  y  que 
le  nom  de  cette  rivière  ^JE^tfius  dans  Sidoioe^Apolli^ 
aaire /f^irci/^'daos  Fortunat; 


*S%^r 


.  GAROCELL  Us  font  nommée  îdans  le  premier  Hvr(r 
'des  Commentaires^  entre  les  Cerùrones  &  les  Caturiges^ 
comme  ay^t  voulu  de  concert  fermer  le  paillé  des  Al« 
pes  à  Géâr  $  qui  néanmoins  partant  àiOcelumyquodtJl' 
citerions  provincial  extr^mum  y  in  fines  Foeontionan  ul^ 
uriojis  provincia  yfepîlmo  die^ptryenit.^  Le  rapport  qu'il 
y  a  entre  le  nom  d'0«////n  &  celui  des  Garoce/i  ^  fixe, 
leur  demeure  dans  la  vallée  de  Fragelas  £t  de  Çlufoiff 
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t)ù  la  pofition  dlJxcau  repréfente  Octlum  y  comme  on 
peut  voir  à  Varticle  de  ce  nom.  Quoique  le$  Garoceli 
foient  sdnfi  fur  le  revers  des  Alpes  qui  regarde  lltalie , 
citeriorem  provinciam  par  rapport  à  Rorae ,  il  m*a  para 
nécejQTaire  de  les  faire  coniioitre  fur  cette  frontière* 

GARUMNA  FLUV.  On  lit  dans  le  premier  livre 
des  Comjnentaires  ;  Galios  ab  Aquitanis  Garumnaflu-^ 
fnen  (  dividlt)  &  le  nom  eft  Garuna  moins  correâément 
dans  Strabon  &  dans  Ptolémée  y  dans  Pline  Garunna. 
Mais^  parce  que  Pline  étend  la  Celtique  ou  Lionoife  L/^. /r,  etc.  97» 
jufqu'à  cette  rivière^  dans  un  tems  où  les  limites  de  TA* 
quîtaine  atteignoient  le  bord  de  la  Loire ,  adGammnam 
Celtica  y  eademaue  Lugduntnjis  ;  le  P.  Hardouin  eu  d'o- 

Cion  y  qu'il  taut  appliquer  ce  nom  de  Garunnà  à  la 
ire  même^  depuis  le  territoire  d'Angers.  Il  fe  per« 
fuade^que  Pline  étant  bien  informé  que  la  Garonne  avoit 
pris  le  nom  de  Girunda  dans  la  psurtie  inférieure  de  foa 
cours  y  il  l'auroit  fans  doute  nommée  de  cette  manière  ^ 
fi  fon  qbjet  avoit  été  de  la  défigner.*  Cependant  ^  on  ne 
voit  point  que  ce  nom  de  Girunda  foit  employé  dany 
les  inonumens  de  Tâge  Romain.  C'eft  en  parlant  de  la 
Garonne  lorfqu'elle  approche  de  la  mer^qu'Aufone^ 
qui  étoit  de  Bourdeaux  y  dit  dans  fon  poème  fur  la  Mo- 

m&  : 

-—  aquorta  te  commendaho  Gammnœ^ 
La  mefuriÉ  du  vers  admêttoit  Girunda  également  conn 
me  Garumna.  Nous  voyons  dans  l'Itinéraire  de  Bour- 
deaux à  Jéruiklem  :  eivitas  Burdigala  yuhi  tjl  fiuvius 
Garonna  y  per  quant facit  mort  Oceanum  acceffa  SC  recejfa 
per  Uugasplus  minus  cenêum.  On  lit  à  la  vérité  Garun-^ 
da  y  dans  ui\e  lettre  de  Symmaquç  à  Aufoae ,  mais  non  U^mïKytj^  f  j^ 
Girunda  ^  &  je  ne  fçacbe  pa?  qu'on  trouve  ce  nom  fous 
cette  fi3r;me<ie  Gkonde  avant  le  treizième  Hècle.  Il  eft 
plusiOmpl^de  croire  y  qyie  Pline  en  nommant  laGaron*- 

|uB;^«ftdaQs.k  m.m^jos.t^ 
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l'Aquitabie  de  £bn  tems  fika^caadi&JQnps'à  la  Loîrc; 
borae^oéaninoiDS  l' Aquitaine  àlaGacoiute:  nom  à  fy^ 
renaa  ad€iammaant>Aquitama  y  abio  adSiqaanam  Ce^ 
aar.  C'éfl:  qu'on  n'avohr  pnoînt  encore  perdu  de  vue  lei 
limites  des  anciennes  nations  ^  qui  fe  diflinguoient  tes 
unes  d'avec  les  autres  dans  Vétendue  de  la  Gaule ,  mal- 
gré r»£angcnnent  politique  des  pcovitK^es  fait  par  Au« 
guâe^  diftmâîon  nationale  que  Céfar  avoît  bôen  con^ 
nue.  âc  déterminée.  Il  doit  paroître  phis  étonnant  encore 
Lib.  XV.  dans  Axninîéti^Marceliia  que  dans  Meta  &  àaans  Pline  ^ 
de  lire  que  la  Garotme  ak  Amùtams  (  Cehas^  )  dijiermi^ 
naf.  On  peut  fe  réduire  au  nijet  de  Pline  à  dire  ^  qu  il 
ne  convenoit  pas  de  citer  la  Garonne  avec  le  nom  dâ 
Lugdmien^  ^  en  con&ndant  ia^  Lionoife  6c  i^arfcienne 
province  Cel dcjpuer  Mais  ^  on  ne  £^uroit  accufey  Mélâ 
<te  s'être  jnépris  îxt  IsiGairomie  y  vu  la  deicription  qrfil 
en  i&h:  en  cc4  termes  t  GarwwM  ex  Pypenétê  mome  dt^ 
iapfuj  f  a^  cum  kiàitno  imbre  M^r  folutU  niviBu^  inm^ 
maii  y  dià  vadc^us  éC  vix  naxiioabilis  fermn  Ai  uhi  06^ 
viiisOceani  iXM/ii^amis  accijjibus  adaicSus  éji  y  iifdtm 
rwo  rtmeamièns  ^  Jhas  iltiufqwe  aa^uM  agit  ,  ùiiq^àn^ 
gùm  pleaiûr^  êC  4)uaAtà  mams  procedit  ^  ^o  iéêtiorfit  y  ad 

GARUMNL  II  en  eft  mention  dans  le  troîfièmd  livre 
des  Comnientabes ,  entre  les^  petipleir  qai  fe  (bumirent 
èGraflEiBs:^ dans  fim expéékidn  dé  FA(|uitame  :  SC  je 
p^^2  u  ^^  d^  Fc^nix».  de  M.  4e  YatQM  ^  de  les  piacer  dans  ce 

uu'on  appelle  Iii¥^re;\%  lei$g  de  la  Gai^onne  ^  a^deA 
ft>tis  de  à  Benrtné  de  Comtitge»^  efi  s'érendftne  juA 
qu'^sax  Bftâtes  du  dbcèô^  de  Rteux  5  qtti  etl  undéittem^ 
btemeacdii  «^^itoke  des  anden»  r»^<<;y« 

: .  (iA^mÂ  AfeOMSi  Dàrîs  le  détait  que  ^îofnfie  f  Mné» 
raire  de  dôttïdeaMX  à  Jâ^ieni^  entre  l^f2/^^»  du  Lncj 
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Gap ,  on  trouve  à  la  fuite  du  Keu  nommé  Votogaùs  ; 
i$uU  a^tiiiturGaMPa.m6ni^  le  v4hs  qu'aiicu!ne<ies  car- 
tes -giarées  du-Daufiné  ne  aous  doniieroit  de  connoîl^ 
£mce  i^jfxx  objet  que  pséfente  l'Itiaéraite.  Mais ,  j'ai 
Jisiureulbmentfovs  i^  y^iix  une  grande  cjkrte  manuf-^ 
ente  Avi  Daufiné  ,  dont  Monièigneiiï  4e  D)ic  dXDrliéans 
a  fait  l^quiâtiod  à  ma  follicit«ioii ,  6c  <]Qi  repréfente 
le  local  d'une  is^ûère  l>eauGouj^  plus  circonftanGiée 
^^1  ne  paroit  tout  autre  part.  En  partant  de  ^ô/o^- 
ùs  ^  ou  de  la  pofition  ^i  lui  convient  dans- le  lieu  qui 
le  nomme  Lèches ,  on  x-enc^&ntre  en-effet  une  monta- 
gne y  dont  le  pafffi^  ée»it  appelle  Col  de  Cabre ,  con^ 
Kry«  s^ees  di&nâeinent  k  «om  de  Gavra,  par  lequel 
cette  montagne  eft  défignée.  Ce  col  donne  entrée  -dans 
une  vallée ,  qui  conduit  à  k  Bâtie  Mont-Saléon  j  que 
l'on  U^  ifiduUea^IenveRt  représenter  MoM-StUucus, 

GELBIS  FLUV.  Ai^oneen  fait  mention  ^ns  K>n 
|)Dëme  fur  k  Mofelle ,  ôtle  non»  deKill  ^ue  l'ufage  a 
iétabli\^.^t^éfufflet  à  M.  âe  Vâïois ,  qu'il  convient  de 
VitzCMhs ,  ptutâit  que  Gtlhis,  Son  embouchure  dans 
la  -Mofeile  «ft  au-jeff»«ts  de  Tr^es,  fur  k  rive  gau- 
«lie. 

(^LDUBA.  Tacite  parle  de  <x  lieu  en  pluïïetirs  en- 
droks.  Om  iir^ians  Pline  :  Gtlduba  adpellatur  ea/letlum    LU.  XJX,  r^qu 
iR&Mùiay^q/îuuiu  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  on -trou-  f' 
ve  GeUttba  entre  Nav^rn  6c  G&fo/zff ,  êc  la  diôanee  eft 
marquée  lit  dans  i'un  ai  dans  l'autre  intervalle.  On  conr 
abk^es  veftiges  ^e  GUduha. ,  fous  le  nom  de  Gelb  ou  àc 
.Gtddubi,  <6c  &  le  bord  <}u  Rhin.,  {«es  de  la  trace  fub* 
£âaofte  -de  k  voie  romaine.  Je  ne  trouve  guère  que  ft 
iJeuèB^giAlsiifes  fur  le  local  encre  Neuff  6c  Geldub^  mais: 
y'àiiio:  de  Geldnb  à  l'enlacement  qui  convient  à'  Cah' 
■ne,  ce  qui  montre  une  coir^enfaâon  des  Ftaâion&  dfr        '*'    / 
4ieut  «n  pUi|  w».  eâ  iaoia$  dans  ee^^difiances^ 
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GEMINEE.  La  Table  Tbéodofienne  donne  une  roui 
te ,  qui  de  Lucas  Auguftl  doit  conduire  à  VAlpis  Cot^ 
lia  y  où  au  Mont  Genèvre  >  en  paffant  par  Briançon«  On 
trouve  deux  poûtions  fur  la  route^  Gemina  &  Geraina  ; 
&  la  diilance  de  Gemina  à  Tégard  de  Lucus  efl  marquée 
X vin,  à  regard  de  Getaina  xiii.  Or,  je  crois  retrouver 
le  nom  de  Gemina  dans  celui  de  Mens ,  &  Geraina  dans 
Je  nom  de  Jarain,  que  .conferve  un  petit  lieu  du  Val 
Godemar ,  fur  la  direâion  de  la  route  qui  tend  vers 
j3riançon«  Mais ,  les  diftances,  félon  qu'on  les  voit  dans 
la  Table ,  font  trop  foibles  :  la  première  devroit  êtrç 
xxiii  plutôt  que  xviii  ^  &  la  féconde  xvii  au  lieu  de 

XIIII. 

GEMINIACUM.  Lltinéraire  d'Antonîn  &la  Ta^ 
ble  Théodofienne  en  font  mention ,  fur  la  route  de  Ba« 
vai  à  Tongres ,  &  à  la  fuite  d'un,  lieu  nommé  Vodm-^ 
riacam ,  que  Ton  retrouve  un  peu  en-deçà  de  Binche, 
en  partant  de  Bavai.  On  ne  voit  point  d'autre  lieu  fur 
cette  route  qui  puifle  convenir  à  Geminiacum  jO^^  Géra- 
J>lou ,  dont  le  nom,  dans  les  tems  poftérieiirs  s'eft  écrit 
Gfimmelacum  y  &  Gemblacum  y  par  une  altération  fuc-* 
çefïive  de  la  première  dénomination.  Il  n'y  a  pointd'ac** 
cord  entre  riçiij^raire  &  la  Table,  fur  la  oîftance  de 
.Vodmriaçum  à  Geminiaçujn  :  l'Itinéraire  marque  x ,  la 
Table  xvi.  Pour  fçavoir  ce  qiji  en  eft  il  faut  jecourir  au 
local.  L'efpace  de  Bavai  à  Gemblou  eft  à  peu  orè^  de 
5^000  toifes,  ou  (]e  31  à  j2  lieues  gauloifes.  our  cet 
efpace,  la  difiance  particulière  4e  Bavai  à  Vodgmacum 
yeftime  de  12  lieues  gauloifes  &  environ  deux  tiers  ^ 
comme  on  peut  voir  a  l'article  Vodgonacum  :  dbnci 
enfre  Vodff>riacum  &  Geminiacum  x^  lieues  gaxilolies  , 
.ians  fe  piquer  de  délicateffe  fur  u^e  fraôionde  peu  de 
p.  %xk$  conféquence.  M.  de  Valois  a  remarqué  ,  que  des  mili- 

ces romaii>es  qui  dans  la  Notice  de  Vflmpire  font  ap- 

pellées 
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jpellées  Geminiafences  ^  &  défignées  intra  Gallias  y  doi- 
vent tirer  leur  nom  de  Geminiacum  ;  ôc  nous  recon^: 
noiflbns  de  même  les  Cortoriacenfts  dans  le  nom  de  Cor- 
ioriacum  y  qui  eft  Courtraî. 

48^,  20^ 
GENk^\iU\  pojleà  AURELIANL  Cette  ville  en 
portant  le  nom  de  Genabum ,  étoit  comprife  dans  le  ter- 
ritoire des  Carnuus.  On  lit  dans  les  Commentaires ,  Ge- 
nabum Carnutum  ;  in  oppidum  Carnutum  Genabo.  C'étoit 
Vemporium  ,  Tentrepôt  des  Carnutes  y  feloiuStrabon  :  &  Lib.  IV ^  p.  i ji< 
il  s'explique  exadement  en  difant ,  que  la  pofition  fur 
la  Loire  eft  vers  le  milieu  de  refpace  que  traverfe  le 
cours  de  cette  rivière.  Ptolémée  attribuant  deux  villes 
aux  Carnuus ,  nomme  en  fécond  Cenabum  y  écrit  par  un 
K.  On  lit  pareillement  dans  la  Table  Théodofienne  Ce- 
nabo  pour  Genabo:  &  Suri  ta,  qui  a  commenté  l'Itiné- 
raire d'Antonin,  prétend* 'même  qu il  convient  délire 
dans  Céfar  Cenabum ,  plutôt  que  Genabum.  Mais  y  on 
voit  dans  Feftus  y  que  les  lettres  C  &  G  ont  été  em- 
ployées lune  pour  Tautre.  L'étude  des  Itinéraires  y  qui 
décrivent  plufieurg^  voies  romaines  •  tendantes  à  (>^/2û- 
hum  y  fait  connoître  d'une  manière  indubitable ,  que  la 
pofition  de  Genabum  eft  celle  d'Orléans.  Ces  routes  en 
partant  de  difFérens  points  à  la  circonférence  d'Orléans, 
côncou'-ent  à  aboutir  également  à  Orléans.  Ce  qui  con- 
cerne plufieurs  de  ces  routes  eft  expliqué  en  détail  dans 
les  articles  des  lieux  fitués  fur  leur  paflage,  &  on  peut 
y  recourir ,  pour  fe  convaincre  de  leur  liaifon  imédia- 
te  avec  la  pofition  d'Orléans.  Mais ,  la  Table  condui- 
fant  de  Cœjarodunum]  ou  de  Tours,  à  Genabum  y  fans 
faire  mention  d'aucun  lieu  intermédiaire ,  il  eft  à  pro- 
pos de  placer  ici  ce  que  je  n'ai  point  eu  occafion  a  ex- 
pofer  ailleurs  ;  fcavoir  y  que  la  diftance  étant  marquée 
11  entre  Cajarodunum  &  Genabum  y  cette  indication  ne 
peut  convenir  qu'à  Orléans.  Car  y  ce  qu'il  y  a  d'efpace 
icntre  Orléans  &  Tours  eft  déterminé  à  environ  yyooo 
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toifes  en  ligne  aérienne  &  direâe^  &  il  eft  naturel  qjitfi 
calculant  Tindication  de  la  mefure  itinéraire  ^  ce  cal« 
cul  ait  quelque  chofe  de  plus  que  Pévaluation  de  la  me* 
fure  direÊle.  Je  fuis  informé,  qu'il  fubfifte  des  veftiges 
d'une  ancienne  voie ,  qui  tend  dire61:ement  de  Tours  à 
Orléans,  laifTant  la  pofition  de  Blois  à  quelque  diftance 
fur  la  droite ,  &  que  l'on  nomme  dans  le  pays  la  voie 
Charrière.  Mais,  il  n'en  eft  pas  moins  vr^iemblable^ 
u'îl  y  eut  une  autre  voie ,  qui  fît  la  communication 
es  lieux  de^uelque  confîdération  fitués  avantageufe« 
ment  fur  la  Loire  ;  &  cette  route  moins  direâe  paroîe 
plus  convenable  à  ce  que  donne  l'indication  de  la  Ta- 
ble. On  m'a  affuré  y  que  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Table ,  qui  eft  fortie  de  Vienne  depuis  quelques  an-» 
nées ,  on  y  voyoit  ce  qui  eft  omis  dans  l'ancienne  édi* 
rion  ,  la  trace  d'une  route  entre  la  pofition  qui  eft  celle 
éiAutriaim ,  ou  de  Chartres,  &  Gtnabum.  Or ,  les  vcf» 
tiges  de  cette  route  fubfiftentfous  le  nom  de  Chemin  de 
Céfar  :  &  M.  Lancelot ,  dans  le  huitième  volmne  des 
Mémoires  de  l'Académie,  produit  le  témoignage  de 
Charles  Dumoulin  ,  que  du  tems  jde  ce  jurifconfulte 
il  y  avoit  encore  fur  pied  des  colonnes  marquant  \e% 
diftances  :  vêtus  iter  ab  Aurdiis  Carnotum^.^..  uBi  la^ 
pides  à  tempore  Romanorum  miUiaria  dijlingutntes  enSi 
vifuntur.  En  mefurant  la  trace  du  chemin  fur  la  repré- 
fentation  du  local ,  la  diftance  fe  trouve  de  3 1  lieues 
gauloifes.  Toutes  ces  routes  que  les  anciens  Itinéraires 
conduifent  à  Genabum ,  s'adreflkit  à  Orléans,  renver- 
fent  le  fyftême  d'un  fçavant ,  qui  a  tranfporté  Genabum 
à  Gien.  Ce  fçavant  ayant  pour  objet  d'illuftrer  la  ville 
d'Auxerre,  en  y  plaçant  Vellmnodunum  dont  il  eft 
parlé  dans  Céfar ,  Ôc  la  pofition  de  Genabum  à  Orléans 
n'étant  pas  favorable  à  cette  hypothèfe ,  il  a  paiu  nécef- 
faire  de  la  déranger  de  la  place.  Car ,  M.  le  Beuf  avoue; 
que  fi  Genabum  eft  Orléans ,  Vellaunùdunum  ne  peut 
être  Auxerre  ;  &  pour  voix  cette  queftioa  traitée  plus 
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jfen  détail ,  on  peut  confulter  les  Eclairciflemens  fur 
Xancienae  Gaule,  q\xi  ont  paru  en  1741.  Çeft  pour 
avoir  changé  de  nom,  ôc  non  pas  comme  ayant  unepo* 
fition  différente ,  que  la  ville  de  Genabum  eH  devenue 
celle  à^ Aurdiani.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  Attrelianorum  eâ  au  nombre  de  celles 
de  la  province  Sénonoife  :  &  Topinion  qui  tire  ce  nom 
de  ^empereur  Aurélien ,  eft  vraifemblable.  Dans  le 
moyen-âge  on  a  communément  écrit  d^une  manière  in- 
déclinable Aurtlianis.  Par  un  démembrement  de  Tan- 
cien  territoire  des  Camutts^  Aurelianl  eut  im  territoire 
diftinét  &  particulier  \  .&  ce  qui  indique  une  féparation 
qui  ait  eu  lieu  dès  le  tems  de  la  domination  romaine, 
^'cft  la  dénomination  de  quelques  endroits  fitués  fur  la 
frontière  de  ces  différens  territoires.  Il  y  a  un  Fins  dans 
.lediocèfe  de  Chartres  à  quelque  diftance  en-deçà  de  fçs 
limites.  Je  connois  un  autre  Fins  à  la  hauteur  de  Bau* 
genci ,  dans  la  paroiiTe  de  Taici ,  du  diocèfe  de  Blois  y 
qui  eft  une  diftradion  toute  récente  du  diocèfe  de  Char- 
tres. Il  exifte  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  Fins  à  l'ex- 
trémité de  Tancien  territoire  des  Carnutts ,  où  le  diocèfe 
de  Blois  confine  à  Textenfîon  que  prend  le  diocèfe  d'Or- 
Jiéans  aux  environs  de  Romorentin.  Une  paroiffe  d'Or- 
léans ,  par  laquelle  ce  diocèfe  eft  terminé  vis-à-vis  ou 
ti  peu  près  du  premier  Fins  dont  j'ai  parlé ,  qui  eft  de 
Chartres  ,  paroît  défigner  par  le  nom  de  Terminier 
qu'elle  porte ,  la  même  choie  que  Fins.  En  remarquant 
-ces  circonftances  particulières  du  local ,  on  croit  répan- 
dre quelque  lumière  fur  l'ancien  état  de  la  Gaule. 

47%  ^4". 
GENEVA.  On  lit  dans  le  premier  livre  des  Com- 
mentaires de  Céfar  :  extremum  oppidum  AUobrogum  eftj 
proximamque  Helveiiorum  finibiis  Geneva  :  ex  quo  oppido 
fons  ad  Helvenos  pertirut  i  c'eft-à-dir€ ,  que  le  pont  qui 
y  étoit,  donnoit  entrée  dans  le  pays  des  HelveuL  Dans 
.«ne  ktfcription  du  recueil  de  Gruter ,  Geneven/is  pro^, 
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vincia  défignc  le  diftri£l  particulier  de  cette  ville ,  com^ 
pris  dans  l'étendue  de  pays  qu  occupoient  les  Allobro^ 
ges ,  &  à  Textrémité  duquel  Genève  étoit  fituée ,  com- 
me on  vient  de  voir  dans  Céfar.  Pour  trouver  quelque 
autre  mention  de  cette  ville  dans  les  monumens  de  Tâge 
Romain  ,  il  faut  paffer  aux  Itinéraires ,  &  à  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule.  Son  nom  eft  écrit  Cenava ,  fie 
même  Cenaium  ^  en  quelques  exemplaires  de  Tltinéraire 
d'Antonin  ;  Gennava  dans  la  Table  Théodofienne.  Çiv^ 
ias  Genavenfium  fuit  immédiatement  la  métropole  ,  in 
provinciâ  Vltnner^^  dans  la  Notice.  Les  écrivains  du 
moyen-âge  difent  Janua  ,  ou  Januha  ;  &  le  nom  de 
Genève  chez  les  Alemans  eft  Gertff.  Je  ne  vois  point  fur 
quel  fondement  cette  ville  eft  appellée  Colonia  Allo^ 
brogum  dans  quelques  livres ,  comme  y  ayant  été  im^^ 
primés. 

GERAIN^.  Ce  lieu  dans  la  Table  Théodofienne 
eft  placé  fur  une  route  ,  qui  de  Lueus  Augufti  tend  à. 
VAlpis  Cottia  ;  &  je  remarque  dans  Farticle  Gemina  , 
dont  la  pofition  précède  Geraina  en  fuivant  cette  route^ 
que  le  nom  de  Geraina  fubfifte ,  6c  même  très-diftinâe^ 
ment ,  dans  celui  de  Jarain ,  petit  lieu  dans  le  Val-Go- 
demar.  Il  eft  fitué  à  la  gauche  du  cours  d'une  rivière 
nommée  Sevéreffe  >  qui  tombe  dans  le  Drac  vis-à-vig 
de  Lefdiguières.  En  avançant  au-delà ,  pour  arriver  an 
partage  du  Mont  Genèvre ,  ou  de  VAlpis  Cottia  ;  la  dit» 
pofition  du  local  exige  que  Ton  fe  rende  par  la  Val-^ 
Louife  à  Briançon  ,  quoique  la  ligne  qui  repréfente  la 
route  dans  la  Table ,  ne  s'adreflfe  point  au  nom  de  Bri-* 
gantio ,  &  foit  tirée  vers  VAlpis  Cottia  dire£tement.  La. 
Table  eft  mal  figurée  à  cet  égard  j  &  on  ne  fçait  même 
à  quoi  rapporter  le  nombre  xriH  qu'on  y  voit  au-deffous 
du  nom  de  Geraina.  Cette  diftance  n^  conduiroit  au  plu» 
loin  qu  au  paflage  du  Val-Godemar,  dans  la  Val-Louife^ 
ôc  il  y  auroît  au  moins  i8  milles  à  compter  ^  depuis  là 
jufqu  à  Brlan^oHi 
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GERGOVIA.  La  pofition  cle  cette  ancienne  place 
des  jiryerrd^  que  Céfar  ne  put  emporter ,  eft  une  de  cel- 
les pour  la  conrioiflance  de  laquelle  oa  fe  fent  le  plus 
de  curiofité.  L'opinion  que  Tafliette  de  cette  place  oc- 
cupoit  le  fommet  d'une  montagne ,  à  deux  petites  lieues 
communes  (  environ  4000  toifes  )  de  Clermont  entre 
Torient  d'hiver  &  le  midi ,  a  été  combattue  par  M.  Lan- 
celot  y  dont  le  Mémoire  fur  ce  fujet  eft  inféré  dans  le     P.  ^35^* 
volume  VI  de  l'Académie.  Il  paroît  perfuadé ,  que  c'eft 
uniquement  d'après  Gabriel  Simeoni ,  auteur  d'un  ou* 
vrage  publié  il  y  a  environ  200  ans ,  fous  le  fitre  de 
Dialogopioy  que  cette  opinion  s'eft  établie.  Je  fuis  in- 
formé, que  des  recherches. particulières  fur  les  lieux,, 
par  une  perfonne  qui  a  de  la  littérature ,  &  qui  fait  fon 
féjour  à  Clermont ,  l'ont  perfuadée  que  l'emplacement 
de  Gergovia  devoit  être  celui  dont  je  viens  de  parler  :- 
mais,  le  détail  de  ces  recherches  ne  m'eft  point  commu- 
niqué. Un  plan  exaâ  &  bien  figuré  du  local ,  &  pajc  le- 
quel on  pourroit  juger  du  plus  ou  moins  de  convenance 
avec  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  feptième  livre  des  Corn-* 
mentaires  ,  feroit  très-necefeire  pour  l'éclairciflemene 
de  la  queftion.  Quoique  je  n'en  fois  pas  adudlement 
tout-à-fait  dépourvu ,  ce  que  j'ai  fous  les  yeux  n'a  pas^^ 
le  même  mérite  que  le  plan  des  environs  ^Alefia ,  qui 
a  paru  dans  les  Eclairciffemens  géographiques  fur.l'an^ 
cienne  Gaule..  M.  Lancelot  a  pu  fans  beaucoup  de  pe^ 
ne,  réfuter  les  conjeftures  frivoles  &  bazardées  de  Si>- 
mconi ,  fur  diverfes  circonflances  de  détail  aux  environs 
de  <î^r^ovw,aufli-bien  que  quelques  traditions  populaï- 
res  fur  plufîeurs  lieux  du  même  canton.  Mais^,  que  Si- 
doine-Apollinaire ,  &i  décrivant  fa  maifoil  à^Avitacns^ 
dont  la  pofitipn  eft  inconnue  ,  fe  taife  fur  Gergovia^  quoi- 
'  iju'il  en  faffe  mention  ailleurs  y  ri  n'en  réfukc  poinrd'ar- 
gumcint  négatif  fur  la  pofitionde  Gergovia^  Que;  Céfar 
'.n&  parle  point  d'un,  étang  peu  éloigqe  de' la  montagne;;^ 


5^0       NOTICE    DE    LA    GAULE. 

ôc  aujourd'hui  defféché ,  èc  appelle  Sarliève ,  on  ne  I« 
trouve  point  à  redire  >.  fi  ç^n  a  lieu  de  cjfoirê,  que  Céfar 
dirigea  fbs  attaqties  contre  ia  olace  par  un  côté  ti>ut«p» 
pofé.  Que  la  montagne  de  ôergwia  foit  appellée  Po* 
dium  MardoniiB  dasts  un  aBe  du  quatorzième  ûècle  ^  il 
ne  paroit  point  extraordinaire  ^  ^n  confidérant  qu  il  y  a 
ime  terre  du  nom  de  Mardogne  au  pied  de  la  monta* 
gne  ^  que  cette  montagne  ^  qui  alors  &  depuis  a  pu  être 
comprife  dans  le  domaine  de  cette  terre ,  foit  appellée 
du  même  nom  ^  quoiqu'elle  en  eût  un  qui  lui  fôt  propre 
&  particidier.  M.  Lamcelbt  infifte  principalement ,  fur 
les  raifons  de  douter  de  Tauthenticité  du  titre  de  fonda- 
tion ^  ou  de  reftauration  de  l'abbaye  de  S.  André  dans 
un  ^ubourg  de  Clermont.  Parcetade^  Guillaimie  ^ 
comte  de  Clerraont ,  fait  donation  aux  religieux  de  cette 
abbaye ,  de  ce  qu'il  pofllédoit  ^  iu  Sau\eio  ,  in  Jujfiacoy 
in  Gergobiây  inFontentiff,â ,  éCc.  Il  ajoute  ;  nec  amplius 
Jolvent  tribumm  ncfiro  cafiro  de  Monic-rigàfo  ^Jivt  dt 
Montrognon  ^  ratioae  arcis  quam  eis  eiiam  dedimus  êC 
damus y  SC in  Gergoèiâ y  éC  in  ciraiim  ipjîus yéCin monu 
Jîvcpodio  qui  ijijiq^ra ,  ujque  X  comprehendcndo  veterem 
mafuram  antiques  Gergobim.  On  ne  fçauroit  fe  difpenfer 
d'avouer ,  que  l'on  reconnoît  par  divers  endroits ,  que 
ra£le  dont  il  eft  queftion  eft  un  de  ces  titres  qui  ont  été 
jrcfaits  ou  renouvelles  d'après  d'autres  plus  anciens ,  flc 
-qui  portent  dies  indices  manifefies  de  nouveauté  fie  d'ia- 
4)erpolation^  par  l'ignorance  &  la  malhabileté  de  ceiix 
-de  la  main  defquels. ces  piéctss  font  fbrties.  Mais.^  de 
«nêihe  que  l'on  ne  révoquera  .point  en  doute  y  que  l'ab- 
4>aye  lie  S,  Aadré  Wait  été  fondée  ou  xeilaurée  par  le 
oômte  Guillaume  ^  vers  le  milieu  du  douzième  fièdb.^ 
£cne  foit  antérieure  à  l'époque  que  l'on  jugera  convèmr 
-au  jrenbuvelkméint  du  titre  des  donations  faites  par  ôe 
comte  \  on  peut  penfer  ûir  le  fond  conform^ent  à  ce 
-•qïi'éti  a  ^penfé  M.  Balufe,  quii  parok  bùn\  éC  ipiii  ie 
tfvitvmij  felob  ijiK  M.  I^celoc  le  rapport^  mm  ùm 
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cales  de  Moas  rigofus  ,  de  Fo/zte/itigM  ,  de  JuJJiacuniy 
puifque  ces  lieux  ne  fe  nommoient  depuis  phifieurs  fiè- 
clés  que  Mont-rognon ,  Fontange ,  Jxmat  ?  Les  étymo- 
iogîes  abfurdes  de  plufieurs  noms  de  lieu  aux  environs 
et  Gergùvia  nous  rendent  certains  >  <|ue  les  noms  em- 
ployés dans  le  titre  de  S«  André  ne  font  poinjt  dus  à  Si- 
meoni«  Et  quant  aux  défaut^  de  de  titre  ^  dont  oti  fe 
prévaut  pour  lui  ôter  toute  autorité^  on  peut  deman^ 
der^  fi  les  faux  miracles^  les  anachronifmes  dont  les 
Légendes  font  remplies^  fi  même  quelques, erreurï  de 
fait  dans  des  hiftoriens^  comme  dans  Grégoire  de  Tours 
A:  plufieurs  autres  ^  empêchent  qu'on  n  y  reconnoilTe  la 
mention  qui  y  eô  faite  d'une  infinité  de  lieux,  qui  doi- 
vent entrer  dans  les  Notices  du  moyen-âge  ?  M.  Lance* 
lot  ne  difconvient  pas ,  que  la  fituation  de  l'ancienne 
Girgoviay  qui  félon  Cé^^  y  po/itain  aliiffimo  monte  ^  omr 
Ms  aditus  difficiles  hahebaty  n'ait  de  la  reffemblance  à  la 
montagne  qui  en  porte  le  nom.  Mais  ^  îLy  a  plus  d'une 
teirconfiance  locale,  qui  témoigne  cette  reflemblance: 
&  s'il  eft  vrai  que  le  lieu  qu'on  nomme  le  Creft  foit  trop 
éloigné  de  la  montagne  de  Gergovia ,  comme  le  remar- 
que M.  Lancelot,  potur  être  la  colline  dont  parle  Céfar  ; 
trat  è  regionê  opp'tdi  collisjjub  ipjîs  radicibus  moniis ^ 
tgpe^è  munitus  y  atque  ex  omni  parte  cifcuncifus  :  on  re** 
connok  cette  colline  à  une  élévation  iiblée  ,  mais  im-> 
médiâeement  adhérante  à  la  partie  de  la  montagne  de 
Gergovia  qui  regarde  le  midi ,  &  diftinguée  de  cette 
montagne  par  un  nom  particulier  y  le  Pui  de  Montons 
Cette  |k)fition  convient  fort  à  ce  qu'ajoute  Céfar  ;  quent 
(  videhcet  coltem  )Ji  tenehem  nofiri ,  SC  aqua  magnâpap^ 
te  y  X /pahàtatione  libéra  i  pwAibituri  Aq/ies  videbantun 
Car^  avec  i^uelt^e  conjioiiàance  du  loeâ  ^  on  voit  clair 
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reracnt ,  <|u*en  effet  il  dev«noit  difficile  par  ce  moyen  j 
^ue  rénemi  communiquât  aiféraent  à  un  ruifTeau  nom- 
mé la  Serre,  qui  eft  le  plus.voifin  de  Gergovla}  &  qu  il 
pût  s'écarter  du  côté  àts  rivages  de  F  Allier  y  où  la  conr- 
modité  d'aller  au  fourragé  devoit  êtce  plus  grande, fie 
Jes  fourrages  pluMtbondans.  Quoique  Savaron ,  dans  fes 
antiquités  de  Clermont,  eût  fait  des  efforts  pour  y  tranf^ 
porter:  Gergovia  }  cependant  il  avoit  bien  changé  d^avis 
dans  fes  notes  fur  Sidoîne-ApoUinaîre ,  où  il  s'explique 
aipfi,  eh  parlant  de  Ja  ppfition  de  Gergovia  fur  Ja  mon- 

Cirnu  Vjp.  83«  '^gne  qui  lui  fervoit  d  aflîette  :  hujujjct  vctufidtis  inddr 
hia  jnonimenta  ,  vifura  lue  cm  y  Ji  lux /'uj>petat.  Il  eft  à 
d^firer,  que  quelque  perfonne  habile  6c  fur  les  lieux  ^ 
FPtiiilç  fuppléer  à  ce  que  Savaron  n  a  pas  eu  le  loifîr 
d'e^xécuter.  Quant  à  la  fituatiop  d'une  autre  ville  de 
X^ergovia  chez  Içç  Boiiy  que  les  Mduj.  avoient  reçus  chcï 
eu5f  y  elle. eft  demeurée  inconnue  jufqu'à  pr^fent.  Il  eft 
Rem.  fur  la  C.    îtonnant  de  voir  Sanfon  vouloir  ne  faire  qu^unç  feule 

^  Gaule ,  trad,  &  même  ville  des  deux  Gergovies ,  dont  l'une  fut  atta- 
*°^*  quée  par  Vçrçingeto.rix ,  ôc  l'autre  par  Céfar  i  6ç.  d'au- 
tant plus  étonnant  y  quô:  Gergovia  ôc  Augujlonemetum  , 
ou  Clermont  ^  :  n'étant  point  des  villes,  différentes  félon 
Sanfon ,  ç'eft  metçre  les  ]Soii  en  pofleftion  de  la  capitale 
de$  ^îverni, 

GESD  AO.  On  Ut  Ge/doone ,  par  la  déclinaifon  de 
ce  nom ,  dans  l'Itinéraire  de  Bourdea^ux  à  Jérufalem  , 
Gadaone  dans  la  Table  Théodofienne.  La  leçon  de  l'I*? 
xinéraire  peut  tijrer  avantage  de  celle  que  donnfs  l'ano-r 
Ui.  iv^feel.  30.  nyme  de  kavenn«  >  qui  eft  Gejfabone  ,  quoiqu'elle  ne 
Itincr.f.  s  $6,  paroiffe  pas  non  plus  fort  cofreâe  ;  &  M.  Weffeling  a 
fait  la  même  remarque.  L'Itinéraire  d'Antonin  paflant 
d*une  ftation  qui  porte  le  nom  de  Mars,  jufquà  J9aï- 
gantio  y  fajçis  lieu  intermédiaire  ,  ne  connoit  point  ainfî 
Ja  pofition  de  Gefdao.  Celui  de  Jérufalem  marque  x 
iç  j^rigafino  à  Ge/daOy  la  Table  vi  dç  Brigaïuh  \  XAl^ 

pis 
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pis  Cottia,  &  V  de  VAlpis  Cottia  à  Gadao.  Entre  Gejda^ 
ou  Gadao  &  la  dation  de  Mars ,  viii  daçs  la  Table ,  ix 
dans  l'Itinéraire  :  de  forte  qu'un  mille  de  plus  où  dç 
moins  dans  le  détail  des  diftances  qui  fe  rapportent  à 
Gadao  y  fe  trouve  compenfé  au  total  de  Brigantio  à  la 
ilation  de  Mars,  qui  eft  également  ip,&  Tltinéraire 
d'Antonin  marque  en  effet  xviii  çntre  le  lieu  nontmé 
ad  Martis  &  Brigantio.  Or  ,  il  eft  indubitable  que  la 
pofition  de  Gefdao  tombe  fur  Sezane ,  au  paffage  de  la 
t)orîa ,  entre  le  mont  Genèvre  &  Oulx ,  qui  eft  la  fta- 
tion  de  Mars ,  comme  on  peut  voir  dans  Tarticle  inti*- 
tulé  ad  Martis.  L'indication  des  diftances  quadre  aux 
efpaces  que  donne  le  local ,  avec  l'attention  de  confr 
derer ,  que  la  mefure  itinéraire  au  paffage  des  Alpes ,  ôc 
dans  des  vallées  refferrées  entre  les  montagnes  ,  doit 
furpaffer  fenfiblement  ce  que  Touverture  du  compa|? 
fui  une  carte  peut  renfermer  d  une  pofition  à  Tautre. 

,  GESONIA.  Florus ,  après  avoir  dît  que  Drufiis  foujj 
Augufte  fortifia  la  rive  du  Rhin  de  plus  de  cinquante 
.places  ou  châteaux^  ajoute;  Bonnam  SC  Gefoniamponr  l^^-W^  cap*  m 
tibusjunxity  claffibufque fitmavit.  C'eft  ainfi  que  ce  paf- 
fage eft  lu  par  les  critiques ,  qui  ont  examiné  le  vtutt 
de  Florus*  Cluvier  fubftitue  Mogontiacum  à  Gtfbnia^ 
M.  de  Valois  Novejîum.  Mais ,  Topinion  de  Cluvier  pa- 
xoît  bazardée  &  fans  fondement  :  il  y  a  dans  celle  de 
M.  de  Valois  inconvénient  que  la  fituation  de  Ne^(^ 
,ou  Nuis  n-eft  point,  pareille  à  celle  de  Bonn,  ne  tenant 
Point  au  Rhin  ,  mais  à  une  petite  rivière  nomniée  Erfït. 
Je  vois  une  autre  pofition  dans  celle  de  Zons  au  deffous 
.de  Cologne ,  qui  n*a  p^s  le  même  défaut. de  convenan- 
ce ;  &  il  femble  que  le  nom  de  Zow  çonfervc  4e  l^ana- 
logie  avec  celui  dç  Gefonla. 

p^,ao^  ^ 

GESORIACUM  ,  pofieq.  BONONlA.  Pomponîus- 
Méla  parlant  <lujrivage  de  la  Gaule ,  prolongé  vers  le  Ul.  iihci^.  %. 
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iiord^  àd  ultimes  X^allicarum  gendum  Morinos^  dît  que 
le  port  de  Gejoriacum  eft  Tendroit  le  plus  célèbre  fur 
cette  côte  ;  nec  portuy  quem  Gejoriacum  vacant  y  quid^^ 
^quam  habètnotius.  Ce  port  devînt  le  plus  fréquenté  fouS 
les  Romains ,  pour  faire  le  trajet  dans  la  Grande-Bre- 
tagne. Claude  is*y  embarqua ,  au  rapport  de  Suétone  : 
&  je  croîs ,  après  pliifîeurs  fçavans ,  que  le  Phare  élevé 
^çQx  Caligida ,  lorfque  menaçant  de  porter  la  guerre 
tians  rîflè  dès  Bretons ,  il  fe  rendît  fur  la  côte  fepten- 
trîonale  de  la  Gaule ,  étoit  à  Geforiacum ,  plutôt  qu'ail- 
leurs. Car  3  la  tour  qui  exiftoit  encore  à  Tentrée  du  port 
de  Boulogne  au  commencement  du  dernier  fiécie,  &  à 
laquelle  Gharkmagne  fit  faire  des  réparations,  avoit 
été  cohliruite  longtems  auparavant  y  félon  le  témoigna- 
•ge  d'E^îhhard  :  àd  navigantium  curjus  dirigendos  {JrJia^ 
rum  )  ànïiquitùs  vonflitutam ,  reparavit.  Pline  6c  Ptolé- 
Lii.  JT,  wp.  10,  méè  fôrit  mention  cïe  Gejoriacum.  Mais,  Pline  exagère  , 
en  faifant  le  plus  court  trajet  entre  le  port  de  Gejoriacum 
"&  le  rivage  de  la  Grande-Bretagne^  de  yo  milles  :  abejl 
'{  Britànnia  ïrifula  )  à  Gejforiaco ,  Morinorum  gèntis  /ir-*^ 
tare ,  pr&ximo  trajeciu ,  quinquaginta  M.  En  prenant  à  Ib 
lettre  rexprtflîon  de  ¥line  proximo  tmJeSu  ^  ladiûancfe 
de  Boulogne  à  Douvre,  n  eft  que  de  2 y  h,  26000  toifès  ^ 
&  die  h'èft  guère  plus  forte  au  port  de  Hyth ,  qui  eft 
-plus  éccidehtJal  "que  Douvre ,  6c  aux  environs  dttbiid 
Céîar  fit  fon  débarquement ,  çontme  on  peut  voir  daiÀ 
ràrtkîe  Itiusportus.  Or ,  il  n'entre  dans  cét^fpace  que 
34  milles  romains  au  plus ,  non  pas  jt).  iVlais ,  comme 
il  p'aroît  que  le  port  où  lès  Romains  ont  le  plus  fré- 
quemment aborde  dans  la  Grande-Bretagne  a  été  celui 
de  \Rutupia^y  a  Feutrée  du  canal  oui  foi-me  rifle  de  Tha- 
net  y  k'dfffertéfe  à  Tégsûrd  de  Boulogne,  qiie  je  ne  trouva 
valoir  que  35  a  34000  toifés,  nètépôrtd  aînïî  qua  éri^ 
viron  44  milles,  &  ne  s^étehd  pas  jufquà  yo.  Ûltiné- 
•fàîre  romain  Maritime ,  qui  indlqufe  ccccl  fladés  à  par-* 
ni  GejJ^oriacer^  ad  poitukf  Èitupium  /noxii  montre  dëfif 
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ûaàfis  d'une  mdure  inférieure  au  flade  qui  eft  pluacaor 
nu  comme  faifant  la  huitième  partie  du  nulle  romain. 
Car^  du  nombre  de  ^^o  ftades^  xenfermié  dacaim  es- 
pace de  53  à  j40j::tD  wifes ,  il  ne  xéfiilte  qu'environ  74 
toifes  par  ôade*  On  n  eft  point  libre.de  ibupçonner  d'ep- 
reur  le  nombre  des  ftades ,  puifqu  on  le  trouve  égale- 
ment dans  ritinéraire  d'Antonin ,  dans  Dion- CaiEus,  Dio^Hh.XXXIX. 
&  dans  le  vénérable  Bede.  J'ai  paiflé  ea  plufieurs  autres    ni/?.  EccUf.fub 
ojivragea  de  Tufage  qu-pn  a  feit  dans  rantiquité  d'un  w» 
ftade  plus  court  que  le  ftade  ordinaire  d*un  cinquième 
de  ce  ftade,  &  que  j'ai  reconnu  être  propre  fpéciale- 
mfint  à  plufieurs  diftances  relatives  à  des  efpacesde  mer. 
Ce  ftade  devenant  par  fa  réduâion  la  dixième  partie 
du  mille  romain ,  s'évalue  conféquemment  à  7 j  toifes 
&  demie.  Or,  il  en  peut  entrer  rigoureufement  envî- 
ron  444  dans  la  diftance  diretbe  du  port  de  Geforiacum 
\  celui  de  Rutupict  :  ôc  ea  ne  tenant  pas  la  cor4e  aufli 
pendue ,  fi  cette  expreifion  eft  permife,  on  ne  fe  trou-» 
Yçra  pas  éloigné  de  l'indication  des  deux  Itin^aires  ; 
confirmée  par  le  témoignage  de  plufieurs  auteurs ,  6c 
qu'il  faut  d  ailleurs  prendra  poux  un  compte  rond ,  plu- 
tôt que  pour  une  mefuie  de  rigueur.  Ce  qu'on  lit  dans 
%rabQQ,  que  Céiar  aborda  dans  la  Grande-Bretagne   UUJV^p.i9fi 
^près  ijne  navigation  de  320  ftades  ,  ou  de  300  feule-^ 
mient  comme  ik  rapporte  Ëuftathe,  ne  peut  de  mêmq 
réconcilier  avec  le  rapport  de  Céfar  hxi-mèmj^ clrcuer^ 
millium  paffuum  xxx  ,  qu'en  prenant  10  ftades  pouii 
clfaque  miUe.  Je  reviens  à  Geforlacum ,  qui  du  tems  d^ 
Çonftaqtin  avoit  pris  le  nom  de  Bonoaia^  L'auteur  ano- 
nyme de  la  vie  de  cet  empereur,  dont  on  doit  la  publia 
cation  à  Henri  de  Valois,  s'explique  ainfi  :  properans» 
ad  patrcjn  Confiamiata  >  venii  Èononiam,  >  quam  Gaiil 
prijàs  Gfijbriacum  vocabant.  Ainfi ,  dans  les  hiftprien^ 
^ol^érieurs  à  Conflantin ,  Aminien-Marcellin,  Eutro- 
pe,  Olympiodore ,  felon  l'extrait  qu^en  donne  Pho-^ 
tfMS.>.  on  nfi  voit  plus  k  nûm.de  G^onacum ,  mai^.uni*- 
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quement  celui  de  Bononia.  Dans  la  Notice  des  provin* 
ces  de  la  Gaule  ^  civitas  Bononienftum  eft  diftinguée  de 
clvitas  Monnûm ,  &  mife  à  la  fuite ,  parce  que  le  pays 
des  Moriniy  dans  lequel  Geforiacum  ^oit  compris  avoit 
été  partagé  en  deux» 

GESORIACUS  PAGUS.  Pline  nous  apprend,  que 
Geforiacum  donnoit  le  nom  à  iin  canton  de  pays  par^ 
Uh.  IV y  cap.  rr»  ticulier  :  Oromarfaci  y  jurtBl  pago  qui  Geffbnacus  ^'o- 
catun 

44%  ^;^^ 

GLANNATIVA.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
avant  les  Notices  des  provinces  de  la  Gaule ,  qui  ne 
remontent  pas  au-deflus  de  la  fin  du  quatrième  fiècle, 
£c  dont  plufieurs  font  poftérieures  à  cette  époque.  On 
y  trouve  Gtamieuiva  au  rang  des  cités  de  la  province 
des  Alpes  Maritimes.  Elle  ne  fubfifte  prefque.  plus  que 
dans  le  nom  de  Glandeves ,  le  Var  rayant  détruite , 
&  les  habitans  s'étant  tranfportés  il  y  a  environ  poo 
ans  à  Entrevaux  ^  fitué  fur  Tautre  rive  de  ce  torrent» . 

44%  ^f^ 
LU.  m,  ap^^i  GLANUM,  Dans  Pline  on  trouve  Glarmm ,  avec  le 
fornom  de  Livii.  Glanum  eft  une  ville  des  Safyes  y  fe* 
.  Ion  Ptoléinée.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  y  Glanum  elt 
placé  entre  Cabellio  &  Emaginum  y  en  texidanc  à  j4r^^ 
late.  La  Table  Théodofienne  conduit  ^Artlatt  à  Clano^ 
par  Ema^na.  Il  n  y  a  point  à  douter  que  Gianum  ne 
toit  S.  Rémi  ,  où  Ton  voit  à  quelque  diftance  vers  le 
midi  un  édifice  femblable  à  un  arc  triomphal  ^  &  un 
jnaufolée  antique.  Le  nom  a£hiel  peut  venir  de  ce  que 
S.  Rémi  a  poffédé  des  biens  en  Provence  y  res  in  Pmvin^ 
cià  y  félon  le  teftament  qu'on  lui  attribue ,  &  qui  eft  rap- 


lÀb.U 


Forte  par  Flodoard  ;  &  il  eft  conftant  par  des  lettres  de 
archevêque  Hinanar^  queTéglife  de  Reims  avoit  des 
poiFeilions  dans  ce  pays  au  neuvième  fiècle.  La  diftance 
%  l'égard  de  CabclUo  ^  qîii  eft  marquée  xii  dan»  la  Table^ 
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paroît  plus  convenable  que  xvi  dans  Tltinéraire.  Car , 
ce  qu  il  y  a  d*cfpace  entre  Cavaillon  &  S.  Rémi  ne  peut 
s'efÔmer  qu'environ  pooo  toîfes ,  &  le  calcul  de  12  mil- 
les romains  eft  de  P072  toifes.  Il  faut  encore  préférer 
VIII  dans  la  Table ,  à  xii  qu'on  trouve  dans  l'Itinéraire, 
&  vraifemblablement  au  lieu  de  vu  y  pour  la  didance 
entre  Glaaum  &  Ernaginum  :  &  ce  qui  le  prouve ,  c'eft 
que  ritinéraire  marquant  vu  diEma^num  à  Arelatty  il 
en  réfulteroit  ip  milles  de  Glanum  à  Arelatt.  Or,  cette 
diftahce  ne  fçauroit  être  que  d'environ  i  y  milles ,  parce 
que  Tefpace  aduel  entre  S.  Rémi  &  Arles  n'eft  guère 
que  de  1 1000  toifes.  M.  de  Valois  ne  connoît  point  la 
pofition  de  Glanum  ,  en  la  rapportant  à  un  petit  lieu  , 

5u'il  dit  voifin  du  Rhône  fous  le  nom  de  Lanfac  ,  entre 
""arafcon  &  Arles. 

GOBiEUM  PROMONTORIUM.  Selon  la  pofitîott  ^ 

dans  laquelle  Ptolémée  indique  ce  promontoire  \  c  eft 
l'endroit  du  continent  de  la  Gaule  le  plus  avancé  dans 
la  mer  vers  le  couchant  ;  &  on  y  reconnoît  la  pointe  de 
la  Bretagne ,  qui  a  pris  le  nom  de  S.  Mahé  ^  fanât  Mat-^ 
tfuti ,  dont  le  corps,  fut  tranfporté  ab  AE^thiopia  in  mino-^ 
remBritanniamy  Tan  825*,  fuivant  une  chronique  de 
Féglife  de  Nantes ,  citée  par  D.  Lobineau.  Ce  promon* 
toire  eft  auffi  appelle  très-convenablement  Finis-terre  f 
&  dans  les  lettres  d'Hervé,  vicomte  de  Léon,  de  Taa 
!i27  j ,  on  lit  SeintMahéde  Finepojlerne  ^  c'eft-à-dire  de 
Fine  pojlremo^ 

f2%  21^ 

GORDUNI.  Céfar  nomme  plufîeurs  peuples  foumîs  Cmmim.  Y% 
aux  Nervii  i  fçavoir ,  Centrones ,  Grudios ,  Levacos^  Pleu^ 
fnojîosy  Gordunos.  Ceux-ci,  nommés  les  derniers,  ne 
peuvent  avoir  eu  de  pofition  plus  reculée  que  dans  le 
voifinage  des  dunes  qui  bordent  la  mer,  6c  que  leur  nom 
paroît  indiquer.  Je  n'ai  rien  trouvé  qui  pût  fervir  à  fixer 
ies  Centrones  ^  les  Flcumofu^  Oii  a  quelques  indices  dc$ 
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Grudii  &  Le^aci.  L'affinité  que  Sanfon  a  cri^  voir  entfé 
le  nom  de  Qan4  (  qui  eft  Ganda  )  ôf  celui  de  Çaitronts  ^ 
&  rapplication  que  R^imond  Marlien  a^ite  du  nom  de 
Gorduni  au  même  nom  de  Gand  ^  font  rejeçtées  pa^r  M* 
de  Valois. 

GRiECIA.  Qn  ne  fçiuroit  être  étonné  que  le  çantoft 
voifin  de  MarfeiUe  aiç  été  appelle  Gra^cia ,  que  parce 
que  ç*eft  la  Table  Théodofîennç  qui  le  conferve ,  plu- 
tôt qu'un  autre  monument  de  plus  haute  antiquité.  Ceft 
dans  des  écrivains  affez  avancés  dans  le  moyen-âge|  que 
Ion  trouve  le  nom  de  M<tre  Grcccum  appliqué  au  golfe,; 
qui  baigne  la  côte  fur  laquelle  les  Grecs  de  MarfeiUe 
avoient  étendu  leurs  établijGTemens.  Comme  on  n  exige 
pas  de  la  Table  une  grande  correâion  dans  les  dénomi- 
nations ^  il  eft  néanmoins  remarquable  d*y  voir  le  nom 
de  GrttuL  écrit  de  cette  manière  en  çaraâères  majufcu-. 
les  ^  au-deffus  de  la  portion  de  Maffilia  Grtcoruau 

GRAMATUM.  On  peut  voir  dans  Tarticle  Ldr^  \ 
comment  ce  lieu  fe  trouve  placé  dans  PItinéraîre  d'An-, 
tonin  entre  Epqmanduodurum  6ç  Larga  y  ôc  pa^  quel 
moyen  on  peut  réfoudre  la  difficulté  qui  naît  de  Texcès 
que  donne  l'indication  des  diftancesi ,  en  cet  intervalle 
hiner.  p-  34p.  OÙ  fe  rencontre  Gramatiim.  M.  Wefleling  joignant  à  cet 
ej(cèa  de  diftance^  lomiffion  de Gramatum  dans  un  mar 
nufcrit  qu  il  juge  préférable  à  d'^^utres^  en  conclut  que 
Gramatum  doit  être  fupprimé  ;  oporttt  Gramatum  hinc 
cxpellatur.  Mais^  il  n'eft  point  omis  dans  les  manufcrits 
de  1^  Bibliothèque  du  Roi  qug  j'ai  confultés  :  &  fina- 
lement la  pofition  de  Gramatum  me  p^oît  convenir  k 
celle  dont  le  nom  aûuel  eft  Granvillars. 

^  GRANNONA.  La  Notice  de  TEmpire  en  fait  mcfr: 
tîon  comme  d'un  pofte  établi  in  littort  Saxonica ,  fous^ 
les  çrdres  du  général  à&  VyÉnfzçriçofiuj  iraStus.  On  rie- 
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ïnarquè  que  les  lieux  cités  par  la  Notice  dans  ce  dépar- 
tement ,  fe  renferment  dans  la  Lionoife  féconde,  &  dans 
4a  troifième.  Les  Saxons ,  en  infeftant  par  leurs  pirate- 
ries les  rivages  de  la  Gaule  >  s*étoient  établis  en  quel- 
ques cantons.  Grégoire  de  Tours  nous  apprend ,  qu'il  Hiilor.  m.  Y. 
y  avoit  des  Saxones  Bajocajfini ,  dont  le  nom  s'eft  con-  ^ 
ïèrvé  en  difant,  les  Saines  de  B aïeux.  Cette  circonftance 
me  porte  à  conjefturer ,  que  le  lieu  de  Grannona  fiir 
x.txxt  côte  ne  peut  mieux  convenir  qu'à  Port  en  Beffin  , 
où  Ton  reconnoît  les  veftiges  d'un  ancien  havre ,  ou  na- 
vale  y  qui  devoit  être  protégé  par  quelque  place ,  munie 
'd  une  garnifon ,  &  qui  n'exifte  plus.  M.  de  Valois  opine  V<ig.  tjc^ 
tmo  Grannona  eft  Guerrande,  qui  eft  à  quelque  diftance 
de  la  mer  dans  le  diocèfe  de  Nantes.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a 
^eu  des  Saxons  dans  ce  quartier-là ,  puifque  Félix ,  évê- 
-que  de  Nantes ,  qui  vi voit  au  commencement  du  fixiè* 
me  fiècle  ^  en  attira  un.grand  nombre  au  Chriftianifme  ^ 
comme  on  l'apprend  de  Fôrtunat.  Il  paroît  que  M.  de  dm.  UKUL 
Valois  a  cru  voir  de  Tanalogie  entré  le  nom  de  Guet- 
Tande  &  celui  de  Grannona.  Mais ,  félon  une  chroni- 
que de  Nantes,  publiée  parD.Lobineau,  le  nom  de 
"Guerrande  eft  poftérieur  à  un  nom  plus  ancien  y  &  ufité 
du  tems  de  Nominoë,  prince  des  Bretons,  dans  le  neur 
vieille  fiècle.  Voici  les  termes  de  cette  chronique  :  Gif- 
lardas ,  quem  Nomenoius  rex  ,  epifcopum  Namnetenfem 
iriftitueraty  apud  aulatn  Quiriacam ,  qua  ab  ipjis  Britan^ 
nis  illim  loci  incoiis  riunc  Guerrandia  nuncupatur  ^  hoj^ 
'pitatus  efi.  M.  de  la  Barre ,  dans  un  mémoire  donné  à  Tomeyill,p^ 
l'Académie ,  eft  dans  l'opinion  que  Grannona  pourroit  *'^* 
avoir  été  lo  Crenah  (  c'eft  ainfi  qu'il  écrit  ) ,  lieu  de  la. 
bâfle  Bretagne  eiitre  Breft  &  Quimper.  Mais^  ce  qui 
'détruit  cette  conjedute  y  fondée  fur  quelque  apparence 
dfe  rapport  dans  la  dénomihàtibn .  c'eft  que  le  nom  du 
lieu  ti'eft  point  tel  que  M.  de  la  fearre  le  donne  y  mais 
Lac  Rinan  y  en  Latin  Locus  Renani.  Ce  lieu  port«  le- 
ïiom  du  pàtïon  qu'il  févèrp  ^  S,  Renan  ou  Ronan^  ^hép 
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qui  a  pareillement  donné  fon  nom  à  la  petite  ville  de 
S.  Renan ,  dans  le  pays  de  Léon.  Les  Bretons  ufent  de 
ce  terme  de  Loc  en  plufieurs  dénominations  j  Loc-DieU| 
Loc-Chrift ,  Loc-Maria ,  &  ainfî  de  Loc-Renan. 

GRANNONUM.  Entre  les  poftes  établis  dans  le 
département  du  général  de  VArmoricanus  iraâzis  ^  la 
Notice  de  l'Empire  fait  mention  à  la  fuite  ^Ahrincat^ 
(  qui  efl  Avranches  )  de  Grannonum  ^  en  ces  termes  .: 
Prœfeclus  militum  Cramionenflum  Grannono.  Ce  lieu  pa- 
roît  différent  de  Grannona ,  que  la  Notice  place  dans  le 
même  département.  Sanfon  applique  fa  pofîtion  à  Granr 
ville  ,  fur  la  côte  du  Côtantin  ;  &  il  lemble  que  faute 
de  quelque  autre  notion  particulière  &  plus  précife ,  ce 
qu'il  y  a  de  reflemblance  dans  la  dénomination ,  &  Ip 
voifinage  entre  TAvranchin  ^  le  Côtantin  ,  peuvent 
faire  adopter  cette  pofîtion. 

jo%  xsT. 

GRAVINUM.  La  Table  Théodofienne  donne  la 
trace  d'une  route ,  qui  partant  de  JiUioboaa  ^  Lilebone^ 
fe  joint  à  une  autre  voie ,  dont  le  terme  eft  Geforiacunij 
ou  Bonorûa.  Sur  cette  route  on  trouve  un  lieu  dénom- 
mé Gravirmmy  dont  la  diftance  à  Tégard  de  Juliobona  eft 
marquée  x  ;  &  cette  diftance  eft  fuivie  d'une  pareille  in- 
dication y  entre  Gravinum  &  quelque  autre  lieu  dont  \é 
nom  eft  omis  ^  &  qui  ne  f(jauroit  être  Bonorûa  y  vu  Té- 
ioignement  beaucoup  plus  grand.  Sanfon  ,  confondant 
Gravinum  avec  le  Çarocotinum  de  l'Itinéraire  d'Anto- 
nîn,  a  dû  fuppofer  que  la  route  pa0ant  par  Gravinum  ne 
tendoit  point  à  Bononia  y  nonobftan.t  ce  que  repréfente 
la  Table.  On  connoît  des  veftigps  de  voies  romaines  qui 
partent  de  Lilebone.  Il  y  en  a  une  qui  fe  termine  ai^ 
bord  de  la  mer  à  Oiftre-ft^t ,  ou  Etretat  ^  entre  la  pointp 
nommée  le  chef  de  Cauy  &  Fécan ,  &  que  Ton  peut 
conjeâurer  avoir  été  un  port ,  Jlatioy  du  tems  des  Ro- 
flwns*  Une  autre  route  tend  vers  le  aord ,  dirigée  par 

Grainvillc  j 


NOTICE    DE    LA    GAULE:       361 

iGrainville ,  furnommée  la  Teinturière  :  &  en  prenant 
cette  route ,  la  diftance  de  20  lieues  gauioifes  que  don- 
ne la  Table  entré  Ju/io6ona  &  la  pofition  anonyme ,  fait 
rencontrer  le  bord  de  la  mer  aux  environs  de  Veules 
entre  Fécan  &  Dieppe.  La  poûtion  intermédiaire  do 
Orainville ,  dont  le  nom  eft  fort  analogue  à  celui  de 
Gravinum  ,  ne  diffère  de  ce  qu'indique  la  Table ,  que 
pour  être  un  peu  plus  éloignée  de  Lilebone  que  Tindî- 
cation  ne  le  veut  rigoureufement ,  en  même  tems  qu*un 
peu  trop  près  de  la  poiîtion  qui  lui  fuccède  fur  cette 
route  y  au  terme  des  20  lieues  gauioifes  que  marque  la 
Table. 

GRINNES.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théo- 
idoûen^e.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  Tacite  y  mais  fans  Hitler.  V^  U; 
aucune  cîrconftance  qui  puifle  faire  juger  de  (a  fituation* 
Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  Table ,  &  en  faire  lufage  qui 
peut  paroîtré  plus  convenable*  Grinnes  eft  placé  entre 
Cafpin^um  &  un  Duodtcimum  ^  qui  doit  avoir  été  dé* 
nommé  aînfi  relativement  à  Noviomagus ,  où  tend  cette 
route ,  laquelle  eft  tracée  parallèlement  à  une  autre  qui 
iiiit  le  bord  du  Rhin ,  en  partant  également  de  Lugdu-^ 
num  des  Batavi ,  on  dff  Leyde.  On  peut  voir  à  l'article 
Ca/pingium ,  une  jufte  évaluation  de  la  diftance  y  entre 
^  x:e  lieu  &  Noviomagus  y  ou  Nimègue.  La  Table  marque 
xviii  de  Cafpingium  à  Grinnes ,  &  vi  de  Grinnes  au  J5//o- 
decimum.  Ces  aeux  diftances  en  partant  d'Afperen  y  qui 
€ft  Cafpin^um ,  conduisent  précifément  à  une  pofition 
que  (a<iiftance  particulière  à  r^;ard  de  Nimègue  a  fait 
nommer  Duodecimum  i  &  il  s'enfuit  d'une  proportion 
d'efpace  fur  le  local ,  félon  les  nombres  xviii  &  vi , 
entre  lefquels  Grinnes  eftplacé ,  que  ce  lieu  doit  avoir 
exifté  aux  environs  de  Tiel  y  un  peu  au-defTus  ^  &  à 
la  droite  du  Vahal  également.  C'eft  faire  violence  aux 
moyens  y  dont  la  pofltion  de  Grinnes  dépend  étroite- 
ment^ que  de  la  traniporter  ^  comme  a  fait  Menfori 
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Notît.  Batav.   Alting  ^  à  la  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  ^  dont  celle 

•  8o»  à  laquelle  Grinnes  eft  attaché  fe  diftingue  clairement 

dans  la  Table  ;  &  on  peut  demander  s'il  exiile  d'autre 

notion  de  remplacement  de  Grinnes  y  que  ce  qu'on  doit 

précifément  à  l'indication  de  la  Table» 

GRISELUM»  L'antiquité  a  connu  des  bains  dans  un 
lieu  dont  le  nom  eft  Greoulx  y  peu  loin  de  la  rive  droite 
du  Verdon  y  un  peu  au-defTus  de  fon  embouchure  dans 
la  Durance.  Une  infcription  trouvée  en  ce  lieu^  fie  rap 
portée  d'après  les  papiers  de  M.  de  Peiiefc  y  par  l'hifto* 
rien  de  Provence  Honoré  Bouche,  &  par  Spon  y  porte 
NYMPHïs  XI  GRisELicis^  De  l'ethnique  que  donne  ainfî 
cette  infcription  ,  on  peut  inférer  que  le  nom  propre 
étoit  Grifelum  y  ou  Grijelay  ôc  la  dénonfûnation  a^uelle 
y  répond  par  analogie. 

Comment.  V.  GRUDIL  Céfar  les  compte  entre  plufieurs  peuples 
fournis  aux  Nervii  y  quifub  Nerviomm  imperio/uni.  On 
retrouve  leur  nom  dans  celui  de  Groede  y  ou  de  Grou* 
de  comme  il  fe  prononce  y  qui  eft  celui  d'un  bourç,  6c 
d'un  canton  y  t  tond  van  Groede  y  daxis  ce  qui  eft  au)Our< 
d'hui  ifolé  fous  le  nom  de  Cad-iàiit  y  au  nord  de  TEt: 
clufe. 

y2%2î^ 
GUGERNL  On  les  regarde  comme  un  refte  de  la 
grande  nation  des  Sicambres  y  qu'Augufte  par  le  minif^ 
Jtère  d' Agrippa  ou  de  Tibère  y  établit  en  de^  du  Rhin  : 
Ubios  éC  Sicamhros  (  dit  Suétone  y  in  Augufio  )  dedentes 
Je  y  traduxit  in  Galliam  y  azque  in  proximis  Rheno  amis 
ccilocavit.  Ce  fut  en  prenant  des  terres  qu'occupoient 
auparavant  les  Menapii.  Les  Gugemi  s'étendoient  le 
long  du  fleuve^  entre  les  Ubii  tranfylantés  conune  eux^ 
&  les  Batavi.  Les  limites  de  ceux-ci  paroiflent  avoir 
été  veis  l'endroit  où  le  Rhin  fe  partage  en  deux  biran- 
tches*  Quant  aux  limites  qui  féparoient  les  Gugsrni  dcf 


NOTICE    DE    LA   GAULE.       s€l 

UBii  >  j'en  trouve  une  indication  ^  comme  par  les  lieux 

nommés  Fins ,  dans  le  nom  de  Bornrhem ,  fur  la  grande 

voie  romaine  voifine  du  Rhin  ^  &  au  paflage  d'un  fblTé 

ou  canal  ^  qui  communique  au  fleuve  à  Orfoi,  au-dei^ 

fus  de  Rhinberg.  Tacite  qui  fait  entendre ,  qu'à  la  pofi-    Hiftou  Ub.  jy^ 

tion  de  Gtlduba  fuccèdent  les  habitations  des  Gugerni  ^ 

ne  contredit  point  ce  que  je  propofe  pour  un  Inaice  de 

ces  limites. 

M. 

HASSI.  Dans  plufieurs  éditions  de  Pline  ^  on  lit  ce 
nom  de  Haffi  à  la  fuite  des  BeUovacl^  en  d'autres  Baffu 
Le  P.  Hardouin  le  fupprime  ^  difant  ne  Tavoir  point  ?lin.  în-foU 
tiouvé.en  quelques  manufcrits,  &  qu'on  ne  trouv«  ^"^•^ »'•*'*• 
point  de  trace  de  ce  nom  dans  ce  canton  de  pays  :  Bel^ 
iiûvacijohtm  âxfcripjimus  j  expunSâ  voce  Bqffi  vei  Haffl^ 
tfuos  in  hoc  Urrarum  iraâu  nulltis  agnqfcit.  U  y  a  pour*^ 
tJàXit  un  canton  du  diocèiè  de  Beauvais  ^  dont  le  nom  eft 
JIai:(^  dans  quelques  cartes  ^  &  plus  communémeffi: 
Ht^.  Il  ciontient  une  forêt  qui  confervé  le  même  tiom^ 
^  au  milieu  de  laquelle  nos  Rois  ^  &  entre  autres  S. 
XiOttis  ^  ont  eu  une  maifon ,  dans  le  lieu  noinrtié  la  Neuh 
ville  en  Hez.  On  connoît  en  France  pluHeur^  con.r 
^ées  9  dont  le  nom  leur  eft  commun  avec  des  forêts  : 
Britgius  Sa/msj  la  Brie  ^  Ftmcus  fqkusy  le  Perche^  Br^ 
9€uis  Jhlius  j  la,  BrefTe*  Comme  il  y  a  5  ce  femble  ^  vhm 
4e  inéiifiigeiiient  à  laiiTer  le  nom  de  Hq/ft  dans  Plme^ 
qu'à  le  rejet^er^  ât  i]ue  la  raifon  qui  a  d^rminé  lePm 
Hardouin  ^yr  ce  dernier  p^xti  ne  paroît  pas  avoir  litu^ 
ce  n'ed  poiûC  trop  hasarder  que  d  admettre  ici  les  H^ 
dans  un  artick  particulier. 

HEBROMAGUS.  Dans  l'Itinéraire  de  Jéru&lem  ^ 
Iteu^  placé  à  quatorze  milles  en  deçà  de  C^c^âbae.^ 
«n  parsaftcde  Touloufe,  jL^  T^leÂ4bcUque  la  même  ii- 
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tance  :  Eburomagi  xiiii  Carcqffione:.  Cette  diftance  appli- 
quée au  local  y  a  la  prendre  de  Carcaflbne  en^  tendant 
vers  Touloufe ,  tombe  liir  une  pofitiôn,  dont  le  nom 
aftuel,  qui  eft  Brant,  conferve  un  relie  de  Tancicnne 
dénomination.  Il  eft  parlé  dans  Aufone  d'un  lieu  fous 
ie  nom  d^ Hebromagiis ,  où  S,  Paulin  faifoît  fa  demeure* 
Les  fçavans  Bénédidins  qui  ont  cômpofé  ITiiftoire  de 
Languedoc^  ont  examiné  avec  beaucoup  de  critique 
dans  une  des  notes  du  premier  volume,  fi  ce  lieu  doit, 
être  réputé  le  même  que  celui  de  l'Itinéraire  ,  fans  dé- 
cider la  queftion.  Ce  dont  on  peut  convenir  y  c'eft  que 
î*opinîon  de  Vinet  &  de  M.  de  Mar ca ,  en  pla<jant  YHc- 
èromagus  de  S.  Paulin  Ikr  Tembouchure  de  la  Garonne 
au-deflous  de  Blaye,  répugne  aux  circonftances*  qui 
concernent  cette  demeure  de  S»  Paulin*. 

HELCEBUS.  C  eft  ainfi  que  k  nom  d'une  ville  des 
Triboci  fe  lit  dans  Ptolémée  y  autrement  Helvetus  dans^ 
lltinéraire  d^Antonin,  Heleihis  dais  la  Table  Théodo»^ 
fienne.  La  diftance  à  Tégard  A' yirgenioratum ,  fur  la- 
quelle ritinéraixe  fie  la  Table  fan^  aaccord  à  marquer 
3£ii  y  convient  précifëment  à  la  poûtion  du  lieu  nommé 
EU ,  fur  la  droite  de  la  rivière  crlU  y  vis-à-vis  de  Ben- 
St\à  y  qui  eft  fur  la  gauche.  Car  y  Tefpace  en  ligne  di^ 
reâe  pafTe  13000  toifes  ^  ôcle  calcul  de  12  lieues  gau** 
ioifes  eft  de  13500.  La  même  diftance  marquée  dans: 
un  autre  endroit  de  iTtinéraire  M»  P.  xxx^  &  ailleurs 
encore  M*  P.  xxvini,  Leg.  vim  y  eft  trop  vicieufe  pouj? 
pouvoir  y  être  trompé.  Mais  y  l'indication  que  donne 
îltinéraire  de  Mons  Brijiacus  à  Jlelvetus ,  içavoir  y  Leg^ 
{ ou  lieues)  xviii  ou  xviiii^  autrement  M.  P.  xxTm  ^ 
ce  qui  eft  à  peu  près  la  proportion^  convenable  entre 
ces  deux  mefures  itinéraires  y  eft  très^-recevable.  Car^ 
€n  iremontant  dans  la  haute  Alface  par  la  voie  romaine 
jufqu'à  la  hauteur  de  Brifac  ,  cet  efpàce  eft  d'ei^koa 
Il jpooo  toifes  î  ôcdu  lieu  où  cette  yoie^  dom  la  tracç 
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4fcft  fubfiftante ,  fe  trouve  par  cette  hauteur ,  jufqu*à  Bri- 
lac ,  ;c  fuis  inftruit  que  rintervalle  eu  d*environ  1700 
^toifes.  Donc^  pour  fe  rendre  d*Helvetus  au  Mons  Bri-^ 
Jiacus  par  la  voie  romaine ,  la  mefore  du  chemin  eft 
<l*environ  20700  toifes.  Or  ,  il  en  réfulte  plus  de  18 
lieues  gauloifes  ^  &  en  même  tems  27  à  28  milles  to^ 
mains. 
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HELICE  PALUS,  Feftus-Avienus  (  în  Orâ  mari-^ 
iim£)eii  &it  mention  à  la  fuite  de  Tembouchure  du 
fleuve  Aiiagus  ^  qui  eft  Atax  :  &  félon  l'ordre  de  fa 
defcription^  ce  ne  peut  être  que  Tétang  de  Vendres  , 
par  lequel  le  bras  ae  TAude  y  <[ui  fe  fépare  du  canal 
tendant  à  Narbone  ^  communique  avec  la  mer.  Les  an- 
ciens paroiffent  d'accord  à  prendre  poux  Atax  le  canal 
qui  psme  à  Narbone  ^  ou  la  Robine  d'Aude  y  comme  on 
l'appelle  aujourd'hui  9  préférablement  à  l'Aude  qui  fe 
rend  dans  l'étang  de  Vendres  ;  &  la  diftinûion  que  met  , 
'Avienus  entre  Attagus  8c  Hélice  y  en  efl  ime  preuve* 
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HELIUM  OSTIUM.  Pline  donne  ce  nom  à  Tem-  Lib.mcap.js^ 
bouchure  de  la  Meufe  que  reçoit  le  Vahal  y  en  difant 
que  le  Rhin  renferme  plufieurs  ides  y  outre  celle  des 
Bataves  y  imer  Hélium  èC  Tlevum.  Car  y  il  ajoute  :  ita 
adpellantur  ojlia ,  in  qua  effufus  Rhènus  y  ah  feptentriont 
in  lacus  ynh  occidente  in  amnem  Mofamfefpargit.  Le 
Tlevum  étant  connu  pour  l'embouchure  que  le  Zuyder- 
zée  a  abfbrbée  y  il  s'enfuit  que  Htliam  eft  celle  de  la 
Meufe  y  quand  même  Pline  ne  ïjpécifieroît  pas  que  le 
Rhin  y  porte  une  partie  de  fes  eaux.  Ainfi  y  ce  que 
Pline  appelle  Hélium  'y  eft  Vos  immenjum  de  Tacite  ,  de  Annal.  II,  é. 
la  manière  dont  il  s'exprime  :  vocahulum  (  en  parlant 
du  Vahal  )  mutât  Rhtnus  Moja  flumine  ,  ejufque  im- 
menfo  ort  in  Oceanum  effunditur.  Cette  embouchure  eft 
celle  qui  fépare  le  Delf-land  d*avec  la  Brille  ;  &  on 
n'a  point  d'indice  que  /es  autres  qui  embraffent  Over« 
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Flackée  &  Gprée  ,  ayent  exi&é  daps  Tantiquité  ,  quoî*- 
qu'oa  içache  ea  général  que  tout  ce  canton^  compris, 
avec  les  envixoas^  ds^  TEfcauc  fous  le  iK)in  de  Wafda. 
dans  le  InoyeI^âge  ,  a  toujours  été  fort  aquatique ,  6c^ 
pour  me  fervir  de  rexpreflîpn  d'Eumène  ^  datts  le  pané- 
gyriq^  de  Conftaijuce,  #  penà  non  te^ra^ 

•         47%  û^^ 
HELVETII.  Céfar  cjéçrit  les  limites  qui  renferment 
lea  Hâlveùi^y  e^  diiaot^^qu'ilsfoat  (ëpan^  des  Germains 
par  le  Rbin.^  des  Sequa»  p^ir  le  iffont  Jura  y  &  qu^ils 
lont  bornés^d^un  autre  côt$  p^r  le  lac  Léman  ^  &  par  le . 
€ommentaT.  L   Rhône  y  qui  les  fépare  de  la  Province  romaine  :  unJî^ 
que  Joci  naturâ  Hehetii  conhntntur:  una\ex  parte  %fiu^  ' 
minfi  RhenQ.,latiffirao  aique  altiJJimQ ^  qui  agrum  lûlpe^  . 
n^m  à  Qermanis  dwidii  :  alterd  e^pane^moaie  Jurdal^  > 
tijpjno  j  qui  ejiiruer  Se^LdnQS  éC  Helveiios  :  tertiâ  ,  Iagu  - 
Lemano  >  éCflumine  Khodano  y  qui  provinciam  nojlram  . 
aii  Hclvedis  dividit.  Les  dépendances  des  Hclvetii  ne  : 
bordoient  pas  le  Rhin  de  telle  manière  ^  que  du  côté .        .  U 
de  la  Rhétie  on  ne  pniffe  juger  que  les  nations  Rhéti- 
ques.  occupoienihdefi  terres  en-deçà  du  Rhin  ^  au-deilits 
du  lac  de  Confiance.  Selon  le  texte  deis  Commentaires ,  ' 
le  pays  des  Helvetii  avoit  en  longueur  ccxl  milles^  fie 
sCLxxx  en  largeiur*  Ce,s  dimenfions  paroiflent  trop  for-*- 
tes  quand  on  les  applique  au  local.  Cluvier  en  rédui- 
faut  la  première  à  cxL^  pouvoit  la  croire  coave&abJe 
dans  le  principe  où  il  étoit  que  60  milles  répondent  à 
Tefpace  d'un  uegré.  Maîs^  la  jufte  évaluation  du  mille 
jromain  veut  que  le  degré  en  renferme  7  J  ;  de  forte  qud 
les  140  milles  de  Cluvier  en  valent  à  peu  près  180  ;  6c 
OH  pourrolt  croire  <]pe  ce  qui  eft  iindiqué  pour  la  lar^ 
geur  dans.  Céfar  y  convi^rylroit  à  la  longueur*  Ceften^  . 
effet  celle  d'un.e  ligne  que  Ton  tirera  obliqu«nient ,  de- 

{mis  leRhôfteprès  dis  Genève  >  jufqu'au  Rhin  près  du 
ac  de  Confiance,  Une  féconde  ligne  ^ui  croifirra  la  pre- 
mière y  depuis  le  fommet  de>  AJ^»  jufqa'au.  cours  de 
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rAar  &du  Rhin,  ne  donnera  en  largeiir  qu'un  peu 
moins  de  la  moitié  de  ce  que  vaut  la  longueur ,  &  fi 
.  Vcm  fupprime  le  chif&e  c  dans  le  teKt&  de  Céfar  y  ce 
«ui  refte  fçavoîr  lxxx  >  devient  conforme  au  locai 
Ê^ans  cette  étendue  de  pays  ^  les  tidvâdiy  lorfque  Céiar 
encra  dans  la  Gaule  y  comptoient  12  villes ,  Ôc  409 
bourgs  :  eppida  niimem  ad  duodecim  y  vicos  ad  quàdtin^     Ubi  fupri,. 
gêatos.  Us  étoientdivifé$  en  quatre  cantons  :  omnis  civi-* 
êàis Hehmâ in ^auiorpagos divija âjl.  On eft aiïezemr 
bariaffé  à  retrouver  ces  quatre  cantons.  Céfar  en  nom* 
ine  deux  y  Tigunnum  &  Uri^igcnum  }  ôc  on  peut  recoii- 
rir  fur  ce  qui  les  concerne  à  rarticle  qui  traite  de  cha* 
Clin  en  particulier.  Les  Tugcni  dont  parle  Strabon  y  en 
ies  joignant  aux  TigunnL  y  &  dont  Ofi  croit  que  le.  nom 
fiabfifte  dans  celui  de  Zug  >  pouvoient  con^ofer  un  troi^ 
iième  canton  y  dont  le  nom  fera  Tiigmus  y  de  même  que 
ies  Tigurini  forment  un  pagus  appelle  Tigurinus.  Pour 
irempfîr  le  nombre  de  quatre  cantons^  Cluvier  a  recours 
aux  AmirontSy  que  Strabon  joint  aux  Tugeni  danjs  leur 
défaite  par  Marius  au|)rès  d'AiX.  Eutrope  cite  paiement     JLiK  K 
les  AmiroMs  avec  les  Tiguriniy  en  parlant  de  la  viâi)ire 
^  veinportée  fur  deux  coniuls  Romains  près  du  Rhône  y 
I  à  Cimbns  âC  Teutord^us ,  âC  Tigurinis  éC  Amhronibus , 
i^sM  étant  GermauQmm  êC  Galhmm^  gmtes.  Or  y  de  même 
}ue  le  nom  de  Germains  regarde  indubitablement  les 
"timbres  &  les  Teutons^^  on  peuteftiraer  que  celui  dp 
raulois ,  que  Ton  ne  peitt  enlever  zxLxTigunni y  tombe 
areillément  fur  les  Amèrones  >  qui  font  nommés  à  leur 
fuite.  Cependant  ^  il  y  a  des  fçavans  qui  cherchent  la 
lemeure  Aes  Anibrones^  à^x^  la  Germanie.  IXaillews^ 
coRnoifTant  point  de  circonftançe  locale  dans  l'Hetr 
étie  i^i  détermine  le  dâfiriâL  àosAmifrones  dans  une 

fart;ie  pkttôt  oue  dans  Tautre  ,  6c  à  peu  pires  lemblaUe 
quelques  indices  qu'on  croit  avotr  des  trois  cantons^ 
précédens  y  je  me  fui$  abâenu  de  donner  place  à  ua  qua^ 
trième.  On  peut  ajouter  y.  qu'il  y  a  ^ppareafic.  que  la  do; 
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minadon  romaine  a  apporté  du  changement  à  Végaid 
de  ces  cantons.  Ce  qu'on  préfume  avoir  été  j^gus  Ur^ 
iigenus ,  fe  trouve  divifé  entre  les  dépendances  ^Avea^ 
ticum  d'un  côté ,  &  à'EqueJlris  de  Tautre ,  comme  on  a 
lieu  de  Tinférer  de  plufieurs  colomnes  milliaires ,  dont 
le  compte  fe  rapporte  à  l'une  ou  à  l'autre  de  ceS/viUesi 
qui  étoient  devenues  colonies  romaines*.  Au*-refte,les 
Helvetii  ne  s'étoient  point  toujours  contenus  dans  les 
mêmes  limites,  puifque  Mon  Tacite,  ilsavoient  occu^ 
pé  ks  terres  fituées  entre  le  Rhin  ôc  la  forêt  Hercy- 
nie ,  jufqu'au  Mein,  tandis  que  les  Boii  pénétroient  plus 
Ctf  Jfcfcr.  Q^tum  avant  dans  la  Germanie  :  imer  Hercyalamftlvam ,  Rhe* 
numque  SC  Mœnum  amnes  >  Belveiiij  ulteriora  Boii  y  Gai-* 
lica  utraque  gens ,  ienuere.  Ce  que  Ptolémée  appelle  Ere- 
TTuim  Hfilvmorum y  auKlelà  du  Rhin,  en  approchant  des 
Alpes  y  comme  il  s'en  explique,  paroît  un  veftige  de  cet 
^établiflement  des  Helvctii.  Quoiqu'ils  fuffent  compris 
entre  les  Gaulois ,  ou  les  Celtes ,  du  tems  de  Célax  ; 
Auguflé  lie  les  fit  point  entrer  dans  la  province  qu'il 
-  '  forma  fous  le  nom  de  Lionoife  ou  de  Celtique ,  les  joi- 

^•nant  avec  les  Sequani  à  ia  Belgique ,  qui  renferme  les 
Helveni  dans  Pline  &  dans  Ptolémée.  Ils  firent  enfuîte 
partie  d'une  province  détachée  4e  la  Belgique  ,  &  ap^ 
pellée  Màxima  S^quanorum  :  &  c'eft  ee  qui  peut  avoir 
autorifé  Eutrope  de  dire ,  en  parlant  de  Céfar  :  ispriml 
Lih  VL  ^icii  Helveûàs  ,  qui  nuac  Stqiumi  jappellanXicTs,  ) 

Comment.  VIL  HELVII.  Pour  <:ottverHr  'de  ce  qu'on  lit  dans  Oèf^x  p 
-que  les  Hel^ii  font  féparés  des  Arverni  pdx  h  mont  O^ 
Senna ,  il  faut  être  prévenu  que  de  fon  tems  les  f^eiùtyi^ 
&  même  les  Gabali ,  étoient  foumis  aux  /irverni.  Il  eft 
évident  p^les  faits,  que  itsHeivii  faifoiènt [partie  d^ 
la  Province  Romaine ,  puifque  leur  attachemeat  au  para 
<ies  Romains ,  attira  fur  éux>  les  armes  de  leurs  voifinç 
dans  le  foulevement  de  la  Gaule ,  &  leur  fit  effuyer  ua 
^pbec  cQnfidéiable,  comme  Céfar  ne  le  dlifunule  point* 
;      Pline. 
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jpiîne  compte  la  ville  des  Helviy  ou  Helvii ,  au  nombre 
de  celles  de  la  Narbonoife  ;  &  il  en  eft  de  même  de  Pto- 
lémée ,  quoique  le  nom  des  Helvii  y  foit  défiguré  e*! 
celui  ^Elicoci.  Ainfi ,  je  penfe  avec  M.  de  Valois ,  que  P.  ^^^^ 
c'eft  à'  tort  quç  Strabon  comprend  les  Helvii  dans  le 
nombre  des  peuples  dont  Augufte  aggrandit  TAquitai- 
ne ,  &  on  fçait  en  général  que  te  fut  aux  dépens  de  la 
Celtique  que  fe  fit  cet  aggrandiffement.  Le  nom  de  ce 
peuple  ne  s*eft  point  confervé  au  canton  de  pays  qu'il 
occupoit  ;  &  une  ville  qui  n'eft  devenue  la  capitale  de 
ce  canton  qu'en  fuccédant  à  une  autre  ville  plus  ancien- 
ne,  lui  a  donné  le  nom  de  Vivarez, 

o  o 

HERACLEA  CACCABARIA.  L^Itinéraîre  Mari^ 
itîme  décrivant  la  côte,  en  paflant  de  Tltalie  à  la  Gaule  , 
fait  mention  de  cette  Héraclée  comme  d'un  port ,  à  la 
fuite  du  golfe  appelle  Sambracitanus.  Si  Ton  en  fait  Pap- 
plication  avec  Honoré  Bouche ,  à  la  pofition  de  S.  Tro- 
pez ,  il  faut  convenir  que  c*eft  mal-à-propos  que  l'Itiné- 
raire marque  un  intervalle  de  xvi  ^lilles  entre  ce  golfe 
&  cette  pofition  ,  puifqu'elle  eft  engagée  dans  le  golfe 
même  fur  la  gauche  en  y  entrant.  Cet  Itinéraire  eft  an- 
^térieurement  fautif,  en  marquant  xxy  entre  Forum  Julil 
&  le  golfe.  Car,  du  port  de  Fréjus  aux  écueils^ommés 
les  Sardiniers ,  vers  l'entrée  du  golfe ,  une  grande  carte 
*  inanufcrite  des  côtes  de  Provence  ,  à  laquelle  je  fuis 
prévenu  qu'on  a  employé  des  moyens  géométriques,  ne 
fournit  qu'environ  1 1  milles,  Ôc  la  profondeur  du  golfe 
.  n'y  ajoute  qu'environ  y.  Je  trouye  cette  carte  conforme 
.aux  opérations  trigonométriqués  qui  ont  été  faites  en 
France,  en  ce  que  la  diftance  direâe  du  point  de  Fré- 
jus  à  celui  de  S.  Tropez  eft  de  lo  à  i  looo  toifes»  Or , 
^ces  mefures  defpace  données  par  le  local,  nous  ouvrent 
Jes  yeux  fur  ce  qui  convient  pour  réformer  l'Itinéraire. 
.  C*eft  de  prendre  Tindication  qui  eft  xvi ,  quoiqu'elle  foit 
^plutôt  forte  que  foible  ;  pour  tout  ce  qu'il  y  a  dlnter- 

*  Aaa 


57»  nOTJCE  DE  LA  GAUXE 
valle  de  Forum  Julii  à  MeracUa  ^  ôc  de  fupprimer  osn  en^ 
tler  ^  &  comme  faperflue  ^  celle  de  xxv  qui  précède  en- 
tre Forum,  Julii  6cie  Sinus  Sambmciiamis.  Je  tire  même 
de  cette  folution  de  difficulté  une  preuve  politive  qui 
n'exiftoit  point  y  de  remplacement  alhracUa  à  S.  Tro^ 

IKZ.  Quant  au  furnom  que  cette  Héraclée  porte  dans. 
Itinéraire  5  je  n'entreprendiai  point  d'en  donner  une 
interprétation  5  fur  laquelle  Honoré  Bouche  ^  Adriea 
Uh.  IV^cof.  4r  de  Valois  ne  font  pas  d'accord.  Pline  fkit  mention  d^une 
autre  Héraclée ,  qm  auroit  exiâé  à  l'embouchure  du 

., Rhône  i/iint  auSoreis  y  iC  Heracleam  oppidum  in  oJti€f^ 
Rhodani  fuijje.  Mais^  comment  xetrouver  la  poûtioii 
dune  ville ^  fur  laquelle  un  auteur  qui  écrivoit  il  y  a 
près  de  1700  ans  s'exprime  de  .cette  manière*  Sanfon  a 
jixgé  À  Pfop^^s  de  la  fixer  fur  la  riv^  droite  du  grand  CBr- 
nd  duKhone^  dai^  tut  emplacement  q^'il  croyoit  être 
ie  même  que  celui  de  Notre-Ihmie  d'Qrmet  ^  d'après  la. 

.  carte  de  Provence  de  Bbmpar  ^  quoique  la  pofition  de 
N.  J>.  d'Ulmct  ne  Cbit. 'point  près  du  Rhône  y  mais  prè9r 
de  Tétang de  Vaca^z^  qui  couvxe  une  partie  de  la  Ca-^ 
jEDaigue.  On  conviendra  bien  qu'une  ville  d'Héraclée 
s'efl:  con&rv^  dans  Ten^dacement  aâuel  de  S.  Gifles  ^, 
Sx  Ton  ne  forme  aucun  doute  llir  une  infcription  qm^  en 

'{^arle  y  comme  on  peut  voir  à  Particle  AimùliL 

HERCUUS  MQN(Ea  PORTU&  Ce  lieu  étant 
idominé  pair  Vjî^is  Manûmay  jufiju'où  la  Gaule  éten^ 
doit  £bs  limites  naturelles^  6c  ûir  le  fommet  de  laquelle 
létoient  ékvâ  Fropita  Augufii  y  j'ai  cru  devoir  le  conw 
fffendre  icL  âtrabxm  infère  du  nom  db  Uv^J^m  3  qœ  j|i^ 
mte-ià  s^étendoient  les  éàdaliflemens  formés  par  les  Mar-^ 
feillois  en  rangeant  la  cote  :  cary  c'eft  aink  qu'il  Êiur 
entendre  rexpreflkm  Hmg^aXimmiç  mt^>tH^  On  en  trouve 
la  coaâbixiaîkân  dansPcoiéméè  ^  qui  terminant  au  pd^ 
JMùiutcus  œ  qui  appartient  aux  MarfeiUois  y  adjuge  à  i» 
Ligmie  les  lieux  xnaririmciB  qui  iuiveat  inm^diatemenfe 
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3e  dois  reinanpier  que  lacfifiance  àl'ég^idd'^/iii^p^/eV;.. 

tpie  Stxabon  indique,  de.  quelque  çhofe  de  jplu»  que  2x>ot  Uk  iVtfk  imj: 

Hades^  ne  peut  admettre  les  fhdes-.oidiiiairefii^.araiiba 

de  huit  pour  un  nulle  romaim  Car  ^  cequ'^  y  a  d'eQ)ace 

abfolu  entre  Antihe  6c  Monaco  n'étsuxt  que  d'enviroa 

1  ;ooo.  toi^^  il  n'en  réAilte  que  20  milles  romains  aii 

plus^  ou  160  llades.  Four  compta  aoo  ftades^il&ut 

-que  le  mille  en  renferme  dix«  Je  ne  içaurois  en  êtf e  fur*    Voirez  Partlcle 

pris  ^  parce  que  ^  j'ai  vu  la  même  chofe  s'offirir  en  bien  ^çToritcii». 

des  rencontres^  Msûs  ^  comme  on  pourroit  vouloir  que 

lacdHlance  indiquée  par  Sermon  ne  fût  pasune  courfe 

direâe^  Ae  qu'elle  aevok  circuler  ;  nous  fuppoièrons 

ique  la^route  en  cet  intervalle  touche  à  Nice  ^  comme  à 

une  rade  ou  ftatioa  MadeiUoîfe^  après  avoir  doublé  un 

promontoire  qui  fe  nomme  Malalaague.  Or^  je  trouve 

Îi|ie  cette  route  peut  valoir.  1 5  à  1 7000  toiles  j  par  con« 
équent  22  milles  romains^  qui  ne  donnent  que  i^6^ 
ftades  y  félon  la  valeur  du  grand  flade  ^  &  non  pas  200 
&upltts  5  comme  le  marque  Strsdion.  On  en  comptera 
toutefois  220  en  employant  une  autre  mefure  de  ftade  ^ 
que  Ton  jiigera  ainfi  être  plus  propre  à  l'indtcatioiT  de 
otrabon.  Celle  qu'il  donne  de  48a  ftades  entre  AUnum  UUJvrii 
In/^uMum  &  le  mÊme  port  iMb/xoscii^  ^  demande  d'être 
entendue  de  la^même  manièrei  Car  ^  de  Monaco  au  port: 
dCAibtnga  >  en  ne  neigeant  pas  de  toudier  à  divers  en^ 
droits,  de  la  côte  ^  comme  Vintimille,  Porto  Mauritio^. 
&c.  je  trouve  que  le  Alliage  delà  route  fournit  enviœn 
37000  toiles^  dont  il  iréfuke  49  nulles  romains  ^  ce  qui 
ne  produit  que  392  ftades^  en  necomptant  que  huit  fta- 
des dansr  un  nulle  ,.au  liai,  que  par  la  réduâion  du^sde 
â  lat  dbdèflM- partie  du  nulle^  on  en  trouve  490.  Comi^ 
me  dans-  une  paceille  analyfe^  on:  ne  içauroit  prétendre 
à  une  plus  eiande  rlgil^uf  de  convenance  que  celle  dontr 
elle  eft  futceptible  y  \\  cfeoit  fufiire  de  reconn<Htre  que 
5P«:i0ntbien  moiris^  convenables  qne''4^  ^  iau.  compte 
que  donne  Strabon  de^ftok  Le  igxtt:  JkhnœcasiéKàt 

Aaaij 
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accompagné  d*un  temple  d'Hercule  ,  félon  Strabon^ 

tii.  llUcap,  s.  Dans  rline ,  le  portus  Herculis  Monœci  vient  à  la  fuite 
de  Cehielion  y  ou  Cemtntlliun.  C*eft  mal-à-propos  que 
Ptolémée  diftingue  le  port  d'Hercule ,  qu  il  place  im* 
médiatement  après  Nicœa^  du  port  MonœcuSy  féparant 
ces  ports  par  la  pofîtîon  de  Tropaa ,  ce  qui  défigneroit 
plutôt  le  port  qui  a  été  nommé  Otivula  y  ^rès  de  Ville- 
franche,  que  celui  de  Monaco.  Il  s'eft  néanmoins  trou- 
vé des  fçavans  ,  qui  ont  argumenté  en  faveur  de  Ptolé- 
mée. L'exprefïion  de  Mamertin  ,  dans  une  oraîfon  an 
fujet  de  la  naiflance  de  Maximîen  yfummas  arces  Mo-- 
ncsci  Herculis ,  répond  à  la  fituation  de  Monaco  fur  une 

LU.  xy.  falaife ,  dont  la  mer  bat  le  pied.  Ammien-Marcellin  fe 
conformant  à  la  tradition  ,  qui  voulôît  qu  Hercule  eûr 
paffé  par-là  ,  allant  combattre  Gérion  ;  Monœci /imill- 
ierarcemy  dit-il,  êC portum  y  adperennemfui  mtmoriam 
conftcravit.  ^  * 

48^,  \e. 
HERIUS  FLUV.  Ptolémée  décrivant  la  côte  Je 
la  Lionoife  ,  en  partant  de  Tembouchure  de  la  Loire  , 
qui  eft  le  terme  de  T Aquitaine  y  fait  mention  de  cette 
rivière,  &  il  eft  démontré  dans  l'article  Durerie  y  que 
c'eft  la  Vilaine  qui  fe  trouve  indiquée  fous  ctttt  dénô^ 
mination.  Je  vois  même  une  trace  du  nom  de  Heriiis^ 
dans  celui  de  Trèig-hier ,  que  Ton  donne  encore  a£iuel- 
lement  au  pafFage  de  la  Vilaine  y  entre  la  Roche-ber- 
nard  ôcTembouchure  de  cette  rivière.  Car,  on  croira 
volontiers  y  que  Treig-hier  vient  de  TrajeSum  Herii. 

HERMONACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne,  entre  Camaracum  &LBagacum  y  Cam- 
brai &  Bavai.  La  diftance  à  Tégard  de  Camaracum  eft 
marquée  xl  y  ce  qu'il  faut  prenc&e  pour  xr,  &  à  Tégard 
de  Bagacum  viii.  Lltinéraîre  d'Antonîn  en  paflarit  de 
Camaracum  à  Bagacum ,  fans  lieu  intermédiaire ,  maôr* 
que  xviu.  Il  y  a  un  peu  moins  de  22000  toifes  de  dif^^ 
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tancé  entre  les  points  de  Cambrai  ôc  de  Bavai  5  &les 
ip  lieues  gauloifes  que  nous  comptons  dans  la  Table , 
en  font  à  peu  près  Téquivallent ,  puifque  le  calcuîeft 
de  21^46  toifes.  A  la  diftance  de  10  à  11  lieues  gauloir- 
fes,  ou  d'environ  12Ô00  toifes  du  point  de  Cambrai^ 
on  rencontre  fur  la  voie  dont  la  trace  fubfifte  >  un  lieu 
nommé  Bermerain  ^  &  de  là  au  point  de  Bavai  la  dif* 
tance  pafle  8  lieues  gauloifes  fans  aller  jiifqu'à  p. 


P%23^ 


HORNENSIS  LOCUS.  La  Notice  de  FEmpire  en 
fait  mention  à  la  fuite  du  /ociis  Quanenfis^  en  ces  ter- 
jnes  :  prafeSLus  clajjis  Sambrica  ^  in  loco  Qiiarten/i ,  Jive 
Hornenfi.  La  position  du  locus  Quarten/is'  eft  fixée  îndur 
bîtablemcnt  a  Quarte  fur  la  Sambre ,  comme  on  peut 
voir  à  l'article  Quartenfis .  locus^  Le  Rornenfîs  ne  m'eft 
pas  connu  d'une  manière  auflî  pofîtive  ;  &  c'eft  par  con- 
jedure  qu'en  examinant  les  lieux  fur  le  bord  de  la  mê- 
me rivière  en  defcendant  plus  bas ,  l'emplacement  de 
Marchienne  me  paroît  le  plus  convenable ,  fe  trouvant 
au  confluent  d'une  petite  rivière ,  dont  le  nom  de  Hour 
ou  Heur,  a  quelque  affinité  à  celui  de  Horntnfis  locus. 

AD  HORREA.  On  remarque  plus  d^un  lieu  fous 
ce  même  nom,  &  en  fuivant  les  voies  romaines ,  parti- 
culièrement dans  les  provinces  de  l'Empire  en  Afrique, 
dont  l'Italie  tiroit  des  grains ,  comme  la  Provence ,  où 
fe  renferme  le  lieu  dont  il  s'agit^  en  tire  aujourd'hui  de 
Barbarie.  L'Itinéraire  d'Antonin  marque  ainfi  ad  Hor-- 
rea ,  entre  Antipolis  ^  Antibe,  àa  Forum  Julii^  Fréjus, 
en  décrivant  (ans  interruption  depuis  Rome  jufqu'à  Ar- 
les, la  voie  qui  étoit  appellée  Aùrelia.  On.  trouve  le 
même  lieu  dans  la  Table  Théodofienne ,  &  la  diftance 
à  ïé&àxéÂ' Antipolis  y  eft  également  marquée  xii  com- 
me dans  l'Itinéraire  ,  &xvii  entre  Horrea  &  Forum  Ju-* 
liiyX)\i  l'Itinéraire  marque  xviil  Sanfon,  &  le  P.  Labbe^ 
^n  prenant  ce  lieu  pour  la  Napoule  ^  n  orft  ^u  j  toe 
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•déterminés  par  la  convenance  des^diâances;  Car  la  Na^ 
|>ouie  parait  un  peu.  trop  loin  d'Anôbe.^  ^  en  môme; 
tems  beaucoup  trop  près  de  Frëjjus^  pour  être  ifern^o^ 
Ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  Napoulë  &  Fréjus  ne  cotin- 
prend  pas  pooo  toifes^  6c  ne  f^uroit  par  conféquent  fu& 
lire  à  17  ou  1)9  milles*  romains.  lianoré  Bouche  tranf- 
pjûtrte  }hrrea\  daaa  la;  pofîtion  de.Grafle^  &en-eâètlk 
diftance  à  T^ard  d'Axitibe  de  p  à  loooo  toifes  pourrolt . 
•convenir  aux  12  milles,  qui  paroiflent  dans  l'Itinéraire 
£(,d2m$  1^  Tablè^  en  y  ajoutant  une  fraâion  qu^onfup- 
poferoît  néjgligée^  Mais ,  l'efpaoe  d'environ  i.^'ooo  toiles 
en  droite^Ugne  de  GrdTe  a  Fré)us  ^  fans  con^ter  ce 
que  l'inégalité  du  pays  doit  donner  de  {Aus*  àJà jneftire 
itinéraire  y  paiTe  les- 1 7  milles  de  la  Table  ^  &  même  les 
iS  de  l'Itinéraire^  de  plufteuis  milles.  D'mlleurs^  la  po>> 
fition  de  Gr a^.  s'écacte  conftdérablement  de  la  dincr 
tionrd'Antibfeà  Fréjus;  à^iùu  Caoùm  AureUan^  qtd  eft: 
connu  des  Frovençaux,  gagne  le  boxd/dte^  latmer  en  pal^ 
faut  à  Canes.  Or  ^  la^  àj&mc&  d'Anfitbe^à  Cane»  étaot-de 
5000  &  quelques  <:entaines  de  toiies^  répond  à*  ymil- 
Us  romains  ^  &  il  y  a  bien  des  exempliœ  tjplext  applî« . 
quant  les  Itinéraires  au  local^cc  qui  paroît  marque  xii^ 
par  m^rife  dans  un  ckiffire^  comme  ici  entre  .^^i^po&V 
^  Horrta^  ne  tient  lieu  qpte  de  vfl.  On  en  eft  d'autant 
plus  affîiré  à  l'égard  de  la  dtflanoeaâuelle  ^  que refpace 
de:  Canes:  à;Fré)us  étant  de  i^  à  14000  toifes  y  c'eft  pcét^ 
•ciféraent  cermii  convient  au. calcul  de  iS:  milles,  m- 
mains  5  feloarindicjuîon  de  rkinérabe  entre  HormLàL 
Fomm  JidîL  II  r^ultede^là  ^  taw  la  pofitibii  la  plus  con^ 
vemableàuffo/nfa^cetiedeCaneft  Ce  lifiuiittiéiucla: 
plage  I  était;  commode  neur  le  défaanjuemenr  de  l'an^ 
jione^  qui  y  étoir  tranfpoi«ée  par  mer  dea  cantons  der 
paysr  plus  abondans  en  grains^quen'efl;  la  Provence.  Vinip 
iCent  de  S^rne^ .  moineideXjiCTtn:  j  dkrqu'il  y  'avoit  au> 
itr^ois  à  (mes  (  Coma  )  un  cUtteau.  ameUé  MarceUi* 
>cunB>  ^yOs^XtKX  ix^xprit.le  nom  w^O^tnamiSmit^ 
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tum  f  à  caufe  des  privilèges  êc  immunités  dont  les  gens 
du  lieu  jouiiToient. 

44*,  iP*- 
HUNGUNUERRO.  Ceft  ainfi  cm'on  lit  dans  ririné» 
Yaire  de  Bourdeaux  4  Jéruiàlem ,  U  nom  d'un  de  ces 
lieux  qui  y  font  appelles  mutaàones  ;  &  celui>ci  efi  en- 
tre Aufcius ,  ou  Auch ,  &  Touloufb.  On  compte  1,5 
lieues  gauloifes*,  kug»  depuis  Audi  ^  fçavoii  adfex" 
mm  VI  >  Huftgunuerro  vu.  Or,  cette  diftance ,  qui  de- 
mande 14  à  lyooo  toifes,  conduit  énfuivaiu  la  trace 
de  la  voie  romaine  qui  fe  i^t  remarquer  fur  le  local  ^ 
yers  un  lieu  au'^elà  de  Gimond ,  dont  le  nom  aâueî 
de  Giicaro  ;peut  av(Hr  plus  d'analogie  qu'il  n'en  par o!t 
avec  l'ancienne  dénomination ,  qui  vraifèmblablemenc 
n'ell  pas  correâe  dans  l'Itinéraire.^ 


45%  2;'» 


HYPjEA*  Ceft  la  plus  feculée  des  trois  tfles  Stctcka^ 
its  j  comnve  la  dénomination  tirée  d'un  terme  Grec  te 
ééfim»  Ces  xQes  aroietit  été  ntimmées  Stœchadts  pac 
ies  Marfeîiiois  >  en  y  employant  pareillement  le  lanr^ 
gage  Gre€4  a  caufe  qu'elles  font  rangées  de  (iiite^/ro/v^ 
ier  ordinem  ,  felofl  Pexpreffion  de  Pline  ;  6c  les  noms 
'^u'il  donne  à  chacune  de  ces  ifles  en  particulier^  fça^ 
vwt  y  Proie  y  Mtft ,  Hipaa ,  répondent  a  cet  ordre^  Or, 
comme  il  eft  iiidi4>ci&ble  d'ap^iquer  la  mention  qui 
eft  faite  des  ifles  Stœchades^MX  ifles  d'Ières ,  celle  que 
l^on  nomme  Fifle  du  Levant^  ou  du  Titan  y  fiiccédant  h 
Végzxà  de  MarfeSk  aux  ifles  de  Porquéroles  6c  de  Por-r 
ûsâxzy4iù]x  ^re  ifypaa^ 

h 

lkTQ!^m,pofieà  MELÎ)I.  Lenom  dieîâ  viUe  prîns- 
opale  des  Melcli  ,  felon  Ptolénjée  elt  latinum  ;  5c  las. 
ipofition  dont  le  nom  fe  htîiiituinum  dans  1»  Table 
IThéodafieiUK  j^  eft  la  même»  Çst  la  diûance  marqua 


tih,IB,af,^, 
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XVI  à  regard  à' Augujlomagus  ^  ou  de  Senlis ,  convient 
précifément  entre  oenlis  &  Meaux  y  dont  les  poAtîons 
font  écartées  Tune  de  Tautre  d'environ  18000  toifes^ 
le  calcul  de  1 5  lieues  gauloifes  étant  de  1 8 144.  La  con- 
,  tinuation  de  la  route  par  le3  lieux  nommés  Calagum  ôc 
Riobe  p  concourt  à  faire  conrioîcre ,  que  le  Fixtuinum 
de  la  Table  ne  fçauroit  être  que  la  capital'e  des  Mtldl^ 
à  laquelle  le  nom  du  peuple  eft  devenu  propre ,  en  rem- 
plaçant le  nom  primitif,  conformément  à  ce  que  Ton 
içait  de  la  plupart  des  villes  qui  ont  tenu  Ip  même  rang, 

yo%  24^ 
IBLIODURUM.  Il  en  eft  mention  dans  Tltinéraire 
d'Antonin ,  entre  f^irodunum  y  ou  Verdun,  &  DivoJu^ 
dururriy  ou  Metz.  En  partant  de  Vlrodunum  ,  on  trouve 
Tinesyww ,  Ibliodurum  vi,  Dlvodunim  y  m.  Je  remarque 
que  ces  diftances  ije  rempliflent  pas  ce  qu'il  y  a  d'inter- 
valle de  Verdun  à  Metz.  Il  s'étend  à  environ  joooo  toi- 
les ,  &  les  opérations  faites  en  France  le  veulent  ainfi , 
;ea  furpaflant  ce  que  donne  la  carte  du  diocèfe  de  Toul, 
inférée  dans  l'ouvrage  du  ?•  Benoît ,.  &  dont  on  ne  con- 
x:luroit  guère  plus  de  2^000  toifes.  Il  fe  peut  que  M. 
,de  rille  y  en  dreffant  cptte  carte  ,  ait  déféré  au  compte 
qui  réfulte  de  l'Itinéraire ,  &  qui  paroiffant  borné  à  23 
lieues  ,  ne  fournit  au  calcul  qu'environ  2(J^ooo  toifes. 
Mais  y  ce  qu  il  y  a  d'efjpace  déterminé  par  les  moyens 
géométriques  comprend  %6  à  27  lieues  gauloifes  ,  fans 
compter  ce  que  la  mefure  itijgiéraire  doit  îivoir  de  plus 
que  la  mefure  direfte.  Il  eft  conftant  que  dans  le  nom 
a  Iblio'durum  y  le  durum  ajouté  à  un  nom  propre  défigr^e 
le  paffage  d'une  rivière.  Ceft  une  circonftance  que  beau- 
4C0up  de  pofitions  concourent  à  indiquer  ;  &  la  rivière 
dont  il  eft  ici  queftion  comme  traverfant  la  route  de  Ver- 
dun à  Metz ,  ^ft  celle  que  l'on  nomme  Iron.  Cette  déno- 
'  xnination  aâuelle  n'eft  pas  tellement  altérée  par  rapport 
à  l'ancienne,  qu'on  ife  reçonnoiffç  qu'elle  peut  tn  déri- 
ver. Une  ancienne  vpie  ou  chauffée  de  Verdun  à  Metz^ 

6c 
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8c  qu'on  appelle  la  grande  charrîère ,  traverfe  la  rivière 
d'Iron  à  environ  deux  lieues  d'aujourd'hui  au-défTus  de 
fa  jonâion  avec  celle  d'Orne ,  près  de  Gonflent ,  &  cet 
endroit  fe  nomme  le  PafTage.  La  diftance  de  ce  lieu  à 
Metz  peut  s'eftimer  d'environ  15  lieues  gauloifes ,  pa- 
roiflant  en  droite-ligne  d'environ  14000  toifes  :  d'où  il 
fuit ,  qu'il  convient  de  fubftituer  xiii  à  viii  dans  l'Itiné- 
raire. Il  eft  affez  fréquent ,  en  appliquant  les  anciens  Iti- 
néraires au  local  aâuel ,  de  trouver  que  les  copiftes  fe 
foient  mépris  entre  les  nombres  v  &  x.  Remarquons 
même ,  que  la  correction  dont  il  s'agit  nous  procure  l'a* 
vantage  de  remplir  le  vuide  que  laiffe  l'Itinéraîre  entre       ^  v 

V^irodunum  àiDivodurum,  puifque  le  compte  de  23  n'eft 
pas  fuffifant ,  lorfque  le  local  peut  demander  environ 
28 ,  comme  il  eft  évident  qu'on  les  retrouve* 

:  •  48^,  22^ 

-  ICAUNA  FLUV^  Cette  rivière  nous  feroît  incon*' 
nue  par  les  monumens  renfermés  étroitement  dans  l'âge 
romain  de  la  Gaule,  fi  M*  l'Abbé  le  Beuf  n'aroit  trouvé  Hiût  d'Auxcirc; 
iur  une  pierre  qu'on  a  employée  dans  la  conftruâion 
des  murs  qui  font  l'enceinte  aâuelle  d' Auxerre ,  cette 
infcrîption  deae  icavni  ,  où  il  paroît  qu'il  faut  fous-en* 
t^nàxcfluviiy  ou  bien  lire  plus  complettement  icavniae; 
Les  habitans  ^ Audjfiodivrum  avoientdonc  divinifé  la  ri- 
vière qui  p3fle  devant  leur  ville.  La  plus  ancienne  men- 
tion qui  foit  faite  d'ailleurs  de  la  rivière  d'Ionne,  fous 
(on  nom  ^Icauna ,  eft  dans  la  vie  de  S.  Germain  d'Au- 
yerre,  écrite  avant  la  fin  du  cinquième  fiècle  par  le  prê-, 
jxeConftance. 

.  ICIDM  AGUS.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo^ 
doftenne  entre  ReveJJio  6c  Aqua-  Segete ,  qui  eft  une  pofî- 
tion  intermédiaire  ^îcidmagus  au  Fcrum  Segu/ianorum. 
La  diftance  de  Revefflo  à  Icidniagus  eft  marquée  xiiii,  & 
àilcidmagus  à  Aqua  Segete  xvii.  On  reconnoît  la  pofi- 
4tion  d^Icidmagusdàns  celle  d'Iffinhaux ,  petite  ville  du 

*Bbb 
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Vellaî  ^  en  remarquant  néanmoins  que  ce  qu'il  y  a  d'eC* 
pace  elitre  S.  Paulhan,  ou  Paulian,  qui  e&  Aev^ffio^ 
ou  l'ancienne  capitale  des  Vellavi  y  6c  Iffinhaux  ^  n  étant 
que  d'environ  loooo  toifes  ^  cet  efpace  n'admet  que  viiii 
au  lieu  de  xiiii.  D'Ilfinhaux  à  la  pofition  qui  convient 
aux  Aqua  Segete  ^  l'intervalle  de  19  à  20000  toifes  ic 
rapporte  à  l'indication  de  17  lieues  gai4^^* 


4J%:^4' 


ICONII.  Il  en  eft  mention  dans  Strabon  en  deux  en* 
droits  ;  &  (i  Qn  lit  Sicçnii  pour  Iconii  dans  im  de  ces 
i/J.  iVyp.  18  j  paffages^  Ortelius,  &  l'hiftorien  de  Provence  Honoré 
^  »oi.  jBouche ,  ont  penfé  que  c'étoit  une  faute  de  copifte,  par 

la  répétition  ayxjigma  final  du  nom  d'ouAKcnJeu»  qui  pré^ 
cède.  Il  eft  dit  dans  Strabon  y  qu'au-deiTus  de  la  partie 
môntueufe  du  pays  des  SafyeSy  font  les  Koconni ,  TrU 
corii  y  Iconii ,  redyli  :  &  d'uhe  autre  manière ,  qu'à  la 
fuite  des  f^ocontii  foRt  les  Siconii  {  ou  Iconii  ) ,  les  Tri-* 
^orii  y  6c  MùdiUH.  On  voit  d'abord  y  que  le  nom  de  Fe^ 
dyli  tient.la  place  de  celui  de  MeduUi  y  qui  n'eft  point 
dans  le  même  cas  d'être  abfolument  inconnu  comme  ce- 
lui de  Fedyli  :  ôc  vu  qu'on  a  des  indices  de  la  pofîtioa 
de  ces  MeduUi  vers  le  haut  de  l'Isère  y  fie  dans  la  Mau* 
rienne  ;  les  Iconii  6c  les  Tricorii  doivent  prendre  leur 
emplacement  entre  cette  poûtion  fie  celle  aes  F'ocontiu 
C'eft  ce  dont  on  éft  fufEfamment  afluré  à  l'égard  des  Tri^ 
corii  y  parce  que  félon  la  marche  d'Annibal  y  ils  doiveitf 
avoir  occupé  les  bords  du  Drac  y  ver&  le  haut  de  fon 
cours*  Or  ^  fi  on  place  les  Itonii  entr'eux  fie  les  MtduUiy 
comme  ils  font  cités  dans  le  premier  paflage  de  Strabon^ 
on  court  riique  de  les  contonjre  avec  les  Uceniy  que 
l'iolcriprion  du  Trophée  des  Alpes  nomme  entre  les 
JMkdulk  âc  les  Catjmf»s.  On  feroit  donc  plus  libre  de 
lea  ranger  entre  les  rocontii  fie  les  Tricorii  y  félon  l'or- 
dre  que  gaorde  Strabon  dans  le  pafl&ge  qui  paroit  le  plus 
cocreâ  y  en  ce  que  le  nom  de  MtduUi  n'y  eft  point  al* 
léré  comme  dans  l'autcei  Cette  poikioa  donne  lieu  dCf 
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eanclure ,  que  les  Iconiiamoittkt  habité  fur  le  côté  de» 
y^ocontii  ^  €n  tirant  vers  F^apincum^  ou  Gap  :  fie  il  eft  à 
remarquer  ^  que  près  de  Vapincunt  on  Xiowft,  un  lieu 
de  Unes ,  qui  bornant  de  ce  côté-là  le  territoire  des  Ca^ 
mrigeSy  veut  qu'on  trbute  un  autre  peuple  qui  leur  fuc^ 
cède  dans  un  canton  qui  paroît  vacaot  ^  ôc  qu'on  peut 
occuper  ôc  remplir  de  cette  manière, 

ICTODURUJVt  L'Itinéraire  d'Aittonin  y  &  celui  de 
Bouideaux  à  Jérufatem  ,  font  d'accord  à  marquer  xii 
entre  f^apincum  &  Caiuriges.  Mais^  la  Table  Théodo-* 
(ienne  fournit  une  poûtion  intermédiaire  y  fous  le  nom 
à'iâodumnt  j  âcla  aifhmce  qui  eft  omife  à  l'égard  de  ^a- 
pincum  y  éO:  marquée  vï  à  l'yard  de  Caturiges  y  que  la 
Table  nomme'  Camriggttnagus.  J'ofefcrve  d'abord ,  que 
qi:i0iq.ue<  l'efpace  direa  entre  Gap  ôc  la  pofidon  de  Ca^ 
tuii^s  ^  dans-  le  lieu  c&)nt  le  nom  a£hiel  eft  Chorges  ^ 
ner  KHt  que.  d'anvirocè  lo  miUes  romains  ;.  cependant  ^ 
l'inégalité  du  pays  ôc  un  coude  dans  la  route  angmen^ 
tent  fenfibkiitent  la  mefure  itinéraire^  en  paflant  fou9 
un»  cluâteautnoAimé  Aven<;on  ^  au  pied  duquel  coule  la( 
petiee  rivière  de  Vence.  En  fécond  lieu^  comme  onvoio 
daûs  laxlénoïKfinationd'iâb^/iir/iA' qu'il  eft^queftion  d'unf 
paflag0  de  rivière  ;  c'eft  en-effet  à  peu  près;  à  égale  di^ 
tance  de  Gap  comme  de  Chorges^  qae  la  petite  rivièrd 

2Ue  je  viens  de  notnmer  traverteku  route  ^  de-fbrte  que 
ib diflance particulière  de  cetterivière à Ghorges r4pon^ 
de  à  l'indicatioA  de  la  Table; 

4(Î?,I8^ 
IGUUSNA.  NottsI  ne  pouvons  citer  ou'Aufoiie  en  gp,^^  xT. 
preimèredate  pour  faire  mention  d' Angouiênw;  Il  paade 
de. cette  vidk  cooûnedrun  lieu^  écaàté  de6  grands  paflaH 
fi|?s^>  ôc  peu  firéquei^»  y  devium  acfoium  hcum  ;  ôc  où  ii 
\t'  pleiînt  que  ks^  takntt  de  celui  auquel  il  écnt  Soient 
ûv:\ié%^yoptks  Canmnamm  tegiv  Cependant  y  dans  la  Nio 
ttflft  des  proviaSfiiSvdi?  lacGattJiir^v  cUfina»  Ecù^nm^m 
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eft  une  des  cités  de  la  féconde  Aquitaine  :  &  Grëgoîïè- 

Hijlor.  lib.  tl,  de  Tours  cite  un  évêque  d'Angoulême  ,  ndmmé  Dy- 
JeS.  13.  namius,  que  Ton  croit  avoir  vécu  dans  le  cinquièmer 

fiècle. 

45%  21^ 

Lib.  XXI  Jea.    .  ILLIBERIS ,  pojieà  HELENA.  Tîte-live  dit  en  par- 
^^*  lant  de  la  marche  d'Annibal  :  Pyrenaum  tranfj^editur j 

Lih.  IV,  f.iZi.  se  ad  oppidum  Ulibtrim  cajlra  lùcat.  Strabon  tait  men- 
tion de  la  ville  qui  porte  le  même  nom  que  fe  fleuve 
llybirris.  Cette  ville  ,  après  avoir  été  puiflante  &  riche^ 

Uh.  II,  cap.  5.  étoit  réduite  prefque  à  rien ,  félon  Mêla  :  vicus  E libéro- 
ns y  magna  quondam  urbis  ^  êC  magnarum  opum  ^  tenue 
yejîi^um  :  ce  qui  eft  répété  dans  Pline ,  où  le  nom  eft 
Uiiberis.  Dans  la  Table  Théodofienne  on  trouve  lUi^ . 
berre  entre  deux  pofitions  ,  qui  font  ad  Centenarium  & 
JRufcione  ,  ou  plutôt  Ru/cinone.  La  diftance  eft  marquée 
XII  d  un  côté,  ôc  vu  de  Tautre.  L'Itinéraire  d'Antonin 
pafTe  de  Rufcino  à  la  ftation  de  CemurioneSy  que  l^on  ne 
i^uroit  diftinguer  de  Centenarium ,  fans  faire  mention 
ài'lUiberis  ;  ôc  comme  l'indication  de  la  diftance  eft  xx  5 
il  s'enfuit  que  la  première  de  la  Table  étant  xii ,  la  fé- 
conde pourroit  être  viii  plutôt  que  vu.  Quoique  San- 

Valef.  f.  ifi.    fon,  ÔC  plusieurs  favans  très-diftingués ,  M.  de  Valois  , 

Hard.in  P/in.    |e  p^  Hardouin ,  d'après  Catel  •  confondent  Illiberis  avec 
Ctt,  liY.  1^1  ch.  y     rr  y    .       .         _  . 


nérairfÔcdelaTable  en  fournit  une  preuve  pofitive. 
Car,  la  pofition  de  CoUîoure  eft  éloignée  de  Rufcino  de 
•12000  toifes  au  moins  ,  dont  il  rélulte  \6  milles  ro- 
mains ;  au  lieu  qu'entre  Rufcino  Ôc  Ëlne  Tintervalle  qui 
fe  trouve  de  6000  ôc  quelques  centaines  de  toiles ,  re- 

Ç réfente  les  8  milles  que  rltinéraire  comparé  avec  la 
i'able  indique  pour  la  diftance  de  Rufcino  à  Illiberis.  M* 
Vhifugti^        de  Valois  n'eft  pas  bien  informé  du  local ,  quand  il  dit 
que  la  rivière  qui  a  porté  le  nom  d^  Illiberis  ^^îoix  &xiz 
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|>ûiichure  à  Collioure  ;  pojitum^  (Jit-^il ,  ad  osfluvu  y  de 
quôfupra  rUulimus.  Quoiqu'on  puiffe  eftimer  que  Co^-» 
cùliberls  exiftoit  long-tems  avant  qu'il  en  foit  fait  men- 
tion ,  le  filence  des  monumens  romains  fur  fon  fujetn'a 
point  permis  de  l'admettre  dans  la  carte  de  la  Gaule  ;ÔG 
Julien  de  Tolède  eft  le  premier  qui  en  parle  dans  le  ré- 
cit d'une  expédition  du  roi  Wamba ,  qui  eJftdu  feptième 
fiècle.  Le  rétabiiffement  ^îllibtris  fous  le  nom  aHele^ 
na^  mère  de  Conflantin^  eft  attribué  à  cet  empereur  y  ou 
à  quelqu'un  de  £t^  enfans.  On  fçait  que  Confiant  y  fut 
aflafliné  par  des  rébelles  du  parti  de  Magnence.  L'Epi-» 
tome  d'Aurelius- Viâor ,  Eutrope ,  S.  Jérôme ,  Oroie  , 
2Lofime  ,  font  mention  à'Helena,  oppidum  Pyrenaopro-^ 
9cimuniy  félon  Viâor.  Il  paroît  néanmoins  que  le  nom 
é^Helena  ne  fît  point  difparoître  fubitement  celui  d'///i^ 
beris  y  puifqu'il  eft  confervé  dans  la  Table  Théodofien- 
ne,  aue  l'on  a  lieu  de  >uger  poftérieure  au  tems  que  la 
iamille  de  Conftantin  a  occupé  le  dirône  impérial»  C'effc 
par  im  cas  fèmblable  y  c^Aurtliani  garde  le  nom  de  Ge-^ 
nabum  y  &  Gradanopolis  celui  de  Cularo  y  dans  la  même 
(Table.  Il  en  eft  aujourd'hui  d'Elne,  comme  il  en  fut  au- 
trefois àilUibens^  Le  fiége  épiicopal  établi  fotis  la  domi-^ 
Siation  des  Vifigoths ,  ou  dont  on  n'a  point' de  connoif^ 
lance  antérieure  y  ayant  été  transféré  à  Perpignan  y  il  ne 
lui  eft  rien  refté  de  recommandsible  que  fon  antiquité» 


o  o 


>  ILURO.  L'Itinéraire  d'Antonin  eft  le  plus  ancien 
monument  qui  faife  mention  de  cette  ville  y  en  la  plar 
^çant  fur  une  route  qui  part  de  Cafaraugujla  en  £ipagne^ 
t>u  de  Sarragoce  y  pour  s'arrêter  à  Senenarnum.  Les  dif- 
tances  qui  s'y  rapportent  immédiatement  font  difcutéesy 
d'une  part  dans  l'article  Afpaluca  y  de  l'autre  dans  celui 
^ui  concerne  Benehamum.  Selon  la  Notice  des  provins 
ces  de  la  Gaule  y  civitas  Elloronen/ium  eft  une  de  celles 
^  la  Novempopulane.  On  ignore  n^moins  de  quel 
f  eupie  partiaiUct  Qloion  ;  ^QC  Vw  çonnoît  poui  ua 
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6^e  4pifeQp2kl  à^  l&cotm»enc«mea.c  éi.  fvâisme  ftède; 
pwifqu^  Cwws ,  epifcopus,  da  ckvUate^OiQrom ,  fo*Ucû- 
vie  au  conçik  d'Agde  en.  f  q$  ^  pouvait  êfii«  capUak. 
Cette  ville  eft  diviiée  en  troia  quartiers  :  Oioroot,  daiu 
l'angle  qu^  forme  la  jondion  du  Gave  d'Aipe  &  du 
Gavç  d'Offfti^  ;,  Sainte-Maffie>  féparée  par  le  premiec 
de  çefr  Qaaif^^  ^  &  Marcad»  pat  k  feconci  On  ^ait  qtt&. 
1q  90  m  de^  Gave,  efîï  propre  dan*  ce  pays- là  aux.  riyièresi 
^  dj^fcendc^t:  d«$  Pyrtnées  ;  &  celle  qui  dk:  focin^e 
par  l'wÏQa  d^$  deux  Gaves  pcécédens  y  fe^  nomme  le 
Gaye.  d'QloroQ  >  à  la  différence  de  celui  qui  paâê.fousi 
la  vîUq  de  Pau ,  appelM  le  GaveBéarnois.  Pluûeurs  f^ 
vanSi  0A(  relev4^  Terreur  de  Joièpb  Scaligef ,  de  eroiie 
^'U  9&.  (^%Km  d'Oloroit  dans  Sidoine-ApoUioaàre  , 
lQc£q.u41:pafle.de»0/ana/efi^j  lepu/ciUi,  qu'il  fjmtcbecf 
cher  dàos  VUarwi  >qu  Qlarla ,  Fifie  d'Qleron. 

44%.  a4.*: 
IMM^éiiï^B^'  lb'!]Ù^oéraire;MariitinteeBr  donne  là pd» 
ikifm  immédi^mnenc  avatur  qu»^>  d'aftriv«c  àLMai&iflej 
e»  i^^t:«Q»t;eIe  longdfi.laxomdulfivanoau  ponanc; 
^.  la.  di^ftano»  ^  manqudê  sn  à-.l!é^d;  deMÎr&ille., 
commis  de  h  poMon.  qui  dievânoe  cûIa  àUmatioltti.  On 
ne.  l^soit:fir:  di^finfeo  der  cscconoknr  cenoatd'i^fBa» 
4//v%daAS: celui; que.  porte:  li'ifiede.  Maii;«:». qui:  nfeftfër 
pâtés,  que.  psc  im.  easul  fort  (kcsuÊxiîun:.  cap  nommé  la 
Croifette  y  où  fe  ternuntt  le-gelfe  de  Marlèille  vers  le 
■midij.  UiQÔte:  toii^nAnt-eadlùibe  vm&le  k»iant:.Afiais^ria> 
^icfiùon  de.  1a  dtftaoce  àil'^gsitdbdcîlV^lBtUs'daniani^ 
.onfi-sâ^Qo»^.  C«»r ,  .fc^UmjuflS  tsaxte  ctromiflandrfedkgoi' 
^^  di.dQfifiTàilieUaefhni:^cifômeiic:en:.tQi£es^  tàmoot» 
dsL  ridh  de.'AfeÎM  r  ju£qa!ai  l'ieuCDée  duc  portv  dei  Marftilit 
:iicii»autLqu.^enMiiQn!  5  ^oo.toi&s  y.  donc  iliiie;  oéfidUe  ou* 
7:  nM)U«s>rQmaia9  .,.ea  négligeant:  nnci  StaSàorn.  ds<  mitla 
"Orv  ^^  .eâral&D  fiRéq^tfsnt-dàDa  IteioaiRen  ides  lèioéGÛrer^ 
4fi;ti!fiiivca'qufiipir  qiépr&:fûr.um.ciaUficev  i^'ConuicMK 
i%-JâKMUt]M«ii:oonMi4  iapvu  àouii  Qnauc  à:>laf  po^inni 
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iquî  doit  fe  rapporter  d*uft  autre  côté  à  celle  ^îmmadmy 
^  qui  feroit  portas  Mmines^  felon  ce  qui  p&roît  dans 
ritinéraire ,  confultez  les  aifticies  fous  ks  noms  de  Car^ 
(ici  &  dijEmlnes. 


44%  17^ 


IMUS  PYRENiEUS.  Ceft  le  pied  du  Summus  Py re- 
ndus y  que  rilitiéraîre  d' Antonin  place  entre  Pompelo 
&  jiqua  TarbeiUcai  &  fa  pofition  eft  celle  de  S.  Jeaa 
pîed-de-port ,  autrement  de  V Itra-putrtos  ,  comme  di- 
lent  .les  mvarrois  d*Efpagne»  L'indication  de  la  dit 
tance  à  Tégard  du  Summus  Pyrenaus  y  qui  paroît  v  doit 
être  X.  Le  local  le  veut  ainfî;  Ôcc^eft  le  moyen  de  trou- 
ver un  rapport  de  proportion  entre  (iette  diflance  Ôc 
«elle  qui  lui  fuccede  entre  Imus  Pyremxus  &  Carqfa  y 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  celle  dé  Garis^  cod- 
fermement  à  ce  qu'indique  Tltinéraire  y  fçavoir  xii.  £a 
defcendant  le  long  du  Val -Carlos ,  pour  fe  rendre  à  S^ 
Jean  in  imo  Pyrenaoy  on  laifle  fur  la  montagne  à  droi- 
ce  les  veftiges  d'un  vieux  château ,  dont  le  nom  de  Pe- 
ion,  ou  Pegnon,  eft  conforme  au  terme  Efpagnol  de 
Péiay  6c  remonte  à  celui  de  Péntty  qui  dans  la  déno- 
mination àiAJpis  Pe/minay  SAptnniituê  mohs  y  eft  de 
la  plus  haute  antiquité. 

44''>  ^)- 
INCARUS.  L'Itinéraire  Maritime  indique  xin:  mil- 
les dans  la  traveriëe  du  golfe  de  Marfeille,  en  partant: 
de  cette  ville,  pour  arriver  à  une  ftation ,  dont  le  noi» 
eft  Incaras^  On  reconnoît  diftindement  ce  lieu  à'Incarus: 
dans  la  pofîtioa  aâuelle  de  Carri  r  &  félon  une  carte: 
particiriière  &  très-exaâe  du  golfe  ^  l;*échelk  de  toifes 
que  porte  cette  carte  y  donne  pôoo  toifes  d'intervalle 
Vttii^  point  pris  à  la  fo^ie  du  pOEt  de  Marfeille  y  jufqu^à 
HénÊCtée  de  Fanfe  de  Cirrk.  Or,  k  calcul  rigoureux  de 
XX  imtks  rommns  eft  de  ^e^»  toifes.  La  carte  de  Pro- 
vence dreffée  fur  celle  du  S.  Chevalier'^  fournis  trojg^; 
4*étendue  dans  cet  efpace^,  parce  ^u'ily  prend  rëquL-r 
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valent  de  i  looo  toifes  pour  le  moins  ;  &  par  ce  d^fatrf 
dt  jufteffe  j  celle  qui fe  trouve^dans  l'indication  de Tlti-; 
néraire  pouvoic  n'être  pas  remarquée. 


49%  17". 


INGENA,  pojieà  ABRrNCATUL  Quoique  Pto-^ 
Jémée  ait  mal  placé  les  /Ibrincatui ,  nous  lui  avons  To-- 
bligation  de  fcavoir  que  le  nom  de  leur  capitale  étoit 
Ingena.  Eile  prit  dans  la  fuite ,  de  même  que  la  plupart 
jdes  papitales ,  le  nom  du  peuple ,  qu'elle  conferve  dans 
.celui  a  Avranches.  Selon  la  Notice  de  l'Empire ,  Abria^ 
c^r^étoitle  pofte  d'un  commandant  particulier,  dans 
Je  diftriâ  appelle  Traâus  Armoricar^is  j  &  il  faut  croire 
que  c*eft  de  cette  ville  que  des  corps  de  troupçs  romai- 
nes y  dont  il  eft  mention  dans  la  même  Notice  >  font  ap« 
.pelles  Abrincatem.  Il  ne  faut  point  omettre  quç  dans  19 
.Notice  des  provinces ,  civitas  Abriacatum  eft  une  dç 
celles  de  la  Lionoife  féconde. 

INSUBRES.  C'étoit  un  peuple  dépendant  des  JEdid^ 
JJh.  Va  quoiqu'il  n'en  foit  point  mention  dans  Céfar ,  au  nonv- 

i)re  de  cejix  qu'il  cite  çom;ne  étant  dans  la  même  dé- 
pendance. Mais,  Tite-live  en  parle  comme  A'\xtipaguf 
des  AEsdul ,  en  difant  que  les  Gaulois  qui  avoient  paiï^ 
les  Alpes  &  le  Téfin  /  trouvant  un  canton  du  même 
jiom  ^Inf libres  que  celui  qui  étoit  propre  i  cette  pw- 
tion  des  JEduiy  fe  déterminèrent  d'y  fonder  une  ville, 
à  laquelle,  ils  donnèrent  le  nom  de  Mediolanum:  quant 
in  quo  çonfederarUy  agnim  Irifubrium  appdlarl  audiif^ 
Jeniy  cognomine  Infubribm ,  pago  JEduorum  y  ibi ,  omea 
Jtquentes  loçiy  condidere  urbem;  Mediolanum  appelia^ 
runt.  Pline  attribue  de  même  aux  Infubrts  la  fondation 
Ul.Uh  deMîlan;  comme  2LUxBouy  qui  avoient  également 

-palTé  les  Alpes,  la  fondation  d'une  autre  ville ,  qui  a 
-été  connue  tous  le  nom  de  Laus  Pompeia ,  aujourd'hui 
X^odi  vecchio.  Sanibn ,  oui  ^  place  les  Infubrts  dans  la 
ilSrçifç  y  en  imagÎAant  qu'il  y  a  une  f  çfTeiqblance  avec  la 

finale. 
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Rftale  du  nom  ^Infubres  ^  devolt  être  informé  que  la 
Brefle  doit  fofi  nom  au  Brexius/altus ,  de  même  que  les 
noms  de  plufieurs  autres  cantons  de  pays  >  ^  Brie  ^  le 
Perche, ont  commencé  par  être  des. noms  de  forêts, 
iBrieglus  faltus  y  Perdcus/aàus  ;  &  il  eft  évident  que  le 
nom  de  Brexius  Jalms  n'eft  point  celui  des  Infubres. 
Mais ,  il  vient  en  penfée ,  que  les  fondateurs  de  Me- 
iiioîanum ,  auxquels  il  avoit  paru  Ëivorable  de  trouver 
un  terrain  du  nom  des  Infubres  ^  n'ont  eu  d'autre  raifon 
de  choifir  en.  conféquence  le  nom  de  Mtdiolanum  plu- 
tôt qu'un  autre,  que  parce  que  les  Infubres  fortoient 
d'un  lieu  qui  portoit  le  même  nom.  Or ,  nous  connoit 
fons  un  Mediolaaumy  entre  le  Torum  des  Segujiani  Ôc 
^JLugdunum.  Conune  il  n'eft  pas  douteux  par  le  témoi- 
gnage de  Céfar,  que  les  Seguftaru  étoient  dépendans 
i^  clientes  félon  Pexpreffion  cwnt  il  fe  fert  )  des  JEdui  s 
jun  lieu  qui  fe  trouve  dans  ce  territoire  peut  avoir  ap- 
partenu a  un  peuple  également  fujet  des  ^dui ,  &  qui 
n'étant  point  nommé  dan$  Céiar,  ni  depuis  lui,  aura 
été  confondu  avec  les  Segujiani.  Un  fçavant ,  dont  je 
irefpeâe  les  lumières  &  la  critique ,  &  qui  a  remarqué 
de  même  qu'en  trouvant  le  nom  de  Mediolanum  chez 
les  Mdid  y  c^étoit  une  indication  du  canton  des  Infhr 
ires ,  a  mis  en  avant  im  autre  Mediolanum ,  dont  le  nom 
a£hiel  eft  Malain.  Mais ,  ce  qui  ne  permet  point  d'ad- 
mettre ce  Mediolanum  ,  c'eft  qu'il  appartient  aux  Lin^ 
gones  ,  peuple  puiflant,  qui  n'a  jamais  été  dans  le  cas 
de  relever  des  JEdui.  Ceft  pour  avoir  été  du  territoire 
des  Lin^nes  y  que  Malain  dont  il  s'agit  eft  aâuelle- 
ment  du  diocèfe  de  Dijon  ,  démembré  tout  récemment 
du  diocèfe  de  Langres.  Les  Mandubii ,  dépendans  des 
\^EJuiy  étoient  limitrophes  des  Lingones  de  ce  côté-là  ; 
£c  il  eft  conftant  par  le  nom  de  Fins  qui  fe  conferve  fur 
les  frontières  des  Mandubii  ,  comme  on  peut  voir  à  l'ar^ 
ticle  dé  leur  nom ,  que  les  limites  des  diocèfes  r^on^i 
fient  au3C  territoires  .aç$  cités. 

*  Ccc 
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INSULA  ALLOBROGUM.  On  voit  dans  Tite^lt 

£ii.  XXij  feâ.  Ve  ^  qu'Awiibal  après  avoir  paffé  le  Rfamie  ^  touraa  Aie 

^^" .  la  gauche^  6c  traverfa  le  territoire  des  Tnca/iinL  II 

nous  dit  en  même  tems  d'après  Polybe ,  qu^en  «piatre 

jours  de  marche  ^  ^uanis  aylris  ^  en  remoiitacit  le  Umg 

du  Rhâne  ^  il  arriva  au  couâuent  d'une  rivière  qui  fe 

I  }oîgnoit  au  Rhône*  Quoique  le  nom  de  cette  rivî^  iè 

life  Apapoç  dans  Polybe  ^  parce  qu'on  y  a  fiibâituë  ce^ 

nom  à  un  autre  qui  paroiubit  corrompu  dans  Sxhl  texte  ^ 

&  quoiqu'on  i»x>uve  pareillement  Arar  dans  Xite4ive  ^ 

cette  rivière  ne  fçauroit  être  VArar  ^  oula  &ào&t.  Cas 

il  fkudroit  fuppofer^  qu  une  nombreiife  armée  ^  avec  des 

éiéphans  &  des  bagnes  ,  eût  &it  pltis  de  40  Ueues 

françoifes  en  quatre  purs  :  c'eft  même  beaucoup  que 

d'en  admettre  20  pour  le  moins  ^  en  partant  du  Âhmie 

plus  bas  que  ne  font  les  Tncaftmi  >  pour  arriver  juf^ 

qu'à  rifère  y  qu'Annibal  devoit  lencontoec  avant  que 

d^aller  plus  avant.  D'ailleurs  ^  il  efl  à  remacqiter  i 

qu'Annioal  n'a  connoiâance  des  Alkbro^  qu'en  ar^ 

rivant  à  cette  rivière  ;  au4iieu  qu'il  eût  déjatraverlé  T^* 

tendue  de  leurs  t?erres  ^  s'il  fat  parvenu  à  la  joc^âion  de 

r^/ttravec  le  Rhône.  Les  critiques  les  plus  judkieiur 

font  donc  perfuadés^  que  le  nom  de  la  rivière  dont  il 

eft  queftion  eft  îfar  ou  If  ara.  Or^  &]on  Polybe  6c  Tit&Ji- 

ve  y  les  terres  renfermées  entre  les  deux  rivières  éfinenc 

,  désignées  par  le  nom  à'Infiday  quoique  ce  cantonne 

^   fbit  pas  une  ifle  rigoureufement  parlant  ^  comme  il  en; 

eft  de  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  TKle  de  Frajï- 

ce.  L'intérieur  de  cette  îile  étm^  hà>vté  par  les  AUtéro^ 

ges,  &  le  terme  fr^  dont  le  fert  Titie4iye ,  necend 

point  a  cet  égard  t'expf  eâlon  de  Polyi>e  ^  qui  eft  néani; 

moins  fon  auteur  original  fur  ce  fuieL  ^ 

AD  JOVEM.  il  dl  mention  de  ce  lieu  dans  Vhmé* 
nûre  de  Boiu^eaux  à  Jéndàlem  ^  comme  d'une  mucar 
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iScAl  bud'fu  relais >  en  pofitioa  immédiate  kVégand 
de  Touloufe  ^  6c  la  diftance  qui  conduit  à  cette  villç 
«ft  marquée  vu ,  avec  la  défignation  de  /eug.  ou  de 
lieues  caoloiies ,  félon  l'u£ige  ae  cette  mefiire  qui  con- 
vient^ns  la  Novempopulane  ^  mau  qid  pourroit  ne 
Çis  convenir  également  dans  l'étendue  du  territoire  de 
ouloufe  I  parce  que  ce  territoire  appartient  à  la  Nar« 
inmoife.  C'eft  fur  quoi  je  m^expjlique  plus  en  détail  dans 
Tamele  Bacccnis.  Quant  .^i  lieu  dont  il  s'^t  ici  ^  je 
crois  k  recocwoitre  fur  la  direâion  de  la  voie^.  ôc  fous 
le  nOim  de  Guevin  ^  ou  le  Guei&n  i  6l  autant  qu  il  m'eft 

5ermis  d'eftiiaer  la  diftance  ^  à  ia  prendre  du  centre  de 
^'ouloufe^  je  la  i^ois  d'environ  lo  milles^  qui  font  à 
peu  près  7  lieues  gauloi£es« 

JO^^i^I^ 

ISÂRÂ»  Ceâ  ainfi  que  je  fuis  perfuadé  qii'il  faut  lire 
idans  la  Table  Théodoîîexuie  ^  au-lieu  de  Lura  ^  fur  la 
rdiMse  qui  conduit  de  Samaroènifa^  ckl  d'Amiens  ^  à  jiw- 
gt^a  Sueffiominij  ou  ^ifibns.  Car  ^  le  paflage  de  la  ri« 
yière  d'Oiie  fous  Noyon,  eft  préciiHment  le  terine  déli- 
giié  par  cetce  dénomination  ;  ôc  la  Table  y  figure  un 
ç&ass  de  rivière  ^  qui  coupe  la  trace  de  la  voie  dont  il 
»'fl^it«  On  fçait  <iue  la  Table  eâ  fouvent  &udve  dans  la 
muftère  dont  les  noms  y  Çùta  écrits.  Je  remarque  d'aU- 
leucs  y  que  ks  difiances  qui  fe  rapportent  au  paflage  de 
rOife  ^  lavoir  vuii  à  l'ëgacd  du  lieu  fiommé  Rûdium  p 
^xvikïégàtàd'Aiigu^aSti^fioMun^  ioi^  trè$rC0BV«^ 
nables.  Pour  ee  qui  regarde  la  preoûèdrç^  on  peiit  çon^ 
fulter  Tarticle  Rodium.  'Quant  à  la  féconde ,  je  trouve 
«acre  le  paâStt;e  de  TOife  ^  ait  lieu  nommé  Pont-rEvê- 
i^ue^  Ju£{tt'à  SoifiMS  ^  en  s'y  rendant  mur  Vis^ur-Aifnei 
eBviroii.t<oootoi£^  Or  y  k  calmu  rigoureux  de  itf 
beues  ganloifes  eft  (te  18144;  «oifes.  Unie  colomne  au^ 
Biérofiâ  vu  aiécé  trouvée  à  Vis-fur-Aifne.  Il  y  paflbtl 
donc  «m  mtezomaiiiei  ^  ladiâetAoe  de  Viçrwr^ifne 
à  Sa&àsÀ  Jetant  d'£nTÎ£qci.^6eQ0  toifes,  ^k  cpuvienc 
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fort  aux  fept  lieues  gauloifes ,  dont  le  calcul  eft  de  7P5  $ 
toifesr 

ISÂRA  FLUV.  Nous  avons  deux  rîvîëres  de  ce  non* 

dans  la  Gaule.   La  première  à  citer  eft  ceUe  de  la  pro- 

Lih.  X,  epifl.  4-  vinee  Viennoîfe ,  àc  que  Plancus  écrivant  à  Gicéron,  dii 

ètïejlumen  maximum  ^  quod  infinihus  efl  AUobrogum^ 

Les  écrivains  Grecs ,  Strabon ,  Ptolémée ,  nomment 

cette  rivière  Ifar  :  &  je  fuis  d*un  même  fentiment  avec 

P.  2r<.  M.  de  Valois ,  qu*il  convient  de  lire  dansTite4ive  Ifhr^ 

ia,  JPCL       ôc  non  pas  Arar^  lorfqu'il  eft  queftion  de  la  marche  que 

tint  Annibal  pour  fe  rendre  en  Italie.   La  fource  de  la 

fivière  dont  il  s'agit  eft  dans  le  pays  des  CentroneSy 

qu'elle  traverfe  avant  que  d'entrer  dans  celui  des  Allô* 

imges x^out  fix)h  fon  cours  dans  le  Rhône.  Son  nom^ 

n'a  point  reçu  d'altération  fenfîble  ^uis  celui  d'Isère». 

Il  n'en  eft  pas  dé  mente  de  l'autre  rivière  ^  dont  le 
nom  d'^^^  ne  paroît  pas  moins  ancien ,  à  en  juger  pac 
la  dénomination  évidemment  Celtique  de  Briva  iparœ  i 
que  fournit  l'Itinéraire  d'Antonin,  en  indiquant  Font-t 
Oife.  Ce  nomd'^or^  aété  altéré  dans  le  moven4ge  eit 
celui  à'EJîa^y  oujE/ia:  &  la  mention  que  1  on  trouve 
dans  Vibiùs-5equefter  du  nom  d'Efia  y  comme  propre  à 
|ine  rivière  qui  fe  rend  dans  la  Seine,  m'eft  très4uipeâe 
de  nouveauté;  &  paroît  bien  être  une  de  ces  notes mar- 

Sinales  de  mains  poftérieures  j  qui  ont  été  fourrées  dana* 
es  textes  d'auteurs  anciens.. 

yi",  ao.  . 
ITIUM  PROMONTORIUM  Ptolémée  faifin» 
mention  d'un  promontoire  Air  la  côte  qui  fuit  l'emr 
bouchure  de  la  Somme ,  enrs'avan<^t  vers  les  embou* 
chures  de  l'Efcaut  ^  de  la  Meufe  ;  on  ne  peut  en  re« 
connoitre  d'autre  fur  le  local  que  le  GrlS-nefT.  La  côte 
qui  jufqu'à  cette  pointe  avancée  dans  la  mer  court  aiL 
^d  I  s  y  replie  fuUtemeat  vers  Toxient  d'été  jM^ 
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'HsaisSla  Z^e-lande.  Ce  font  ces  g^emens  différens  dansr 
ia  côte ,  qui  font  du  Gris-neff  Tendroit  du  rivage  de  te 
<ïaule  qui  regarde  de  plus  près  le  rivage' de  la  Grande- 
Bretagne  r&  il  eft  évident,  que  fi  quelque  endroit  eiv 
cette  extrémité  du  continent  a  dû  fe  feire  remarquer ,; 
&  être  défigné  par  un  nom  particulier  ,  c'eft  le  Gris-» 
nefT.  Il  femble  que  préférer  a  cette  circonftancc  du  lo- 
cal ^  qui  faute  aux  yeux ,  quelque  autre  endroit  qui  ne 
fe  diftingue  pas  de  la  même  manière  ,  c'eft  en  agir  arbi- 
trairement. Boulogne ,  ou  rembouchure  de  la  Canche 
à  Ëtaples ,  n  ont  point  de  promontoires  qu'un  puifle 
comparer  au  Gris-neff,  quoiqu'en  plaçant  en  ces  lieux 
le  portus  Itius ,  Nicolas  Sanfon  &  Adrien  de  Valois^ 
ayant  dû  fuppofer  que  Vltium  promontorium  fe  faifoir 
lemarquer  dans  le  voifinage.  Si  Toa  ohjeâe  y  que  Ptô^ 
lémée  procédsmt  du  fud  au  nord  dans  le  dénombrement? 
des  lieux  fur  la  côte  y  îèxt  mention  à&Gefofiaeum  y  ou 
de  Boulogi^  y  au-de}à  du  promontoire  ^  au  lieu  de  le 
placer  en-deçà  ;  nous  répondrons  y  que  cette  objéâioni 
ne  peut  avoir  de  force  y  qu'autant  que  la  Géographie 
de  la  Gaule  dans  Ptolémée  paroîtra  moins  imparfaite  ^ 
^  qu'on  n'y  trouvera  pas  autant  de  pofitions  déplacées: 
qu'on  yen  trouve.  Convient-il  deiubordonner  à  Pto-- 
}émée  ce  qui  réfulte  de  la  pofidon  du  local  ?  Le  termes 
à^n^àzm  le  nom  de  Gris-nefF,  eft  propre  à  plufîeurs^ 
langues  du  nord  y  pour  défigner  de  grands  promontoLr 
les-. 
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ITIUS  PORTIK.  Céfars'étanremBarqné  dans  ce* 
rt,  pour|)afferdans^laGiatnie-Bietagne,  les  f^vanS' 
ibnt  exercés  à  rechercher  quelétoit  ce  port  ^  6c  leurs; 
epmions  font  fort  partagées  fur  ce  fujèt.  M;dè  Valois 
csoit  que- k,  port  itûir  dl*  Tenibouchuce  de  laCanche- 
fiïi»lEtaples..Cliivier,  Sanfon  ,  le  P^le  Quiea,  veulent 
au  condadre  y  que  ce  foit  Boulogne;:  L'opinion  :  la  plus~ 
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Yia^t  Air  les  Morifd  ;  qui  Tuppcfe  ^  que  la  mer  formolt 
autrefois  ut\  gOlfe  o^z  ptofond  pour  pdnétirer  jufqu'à 
Sithiu^  Ou  S.  Omet  9  de  auquel  le  nom  de  Simis  kiut 
oonvîendroii^  M«  du  Gange ,  dans  une  des  diflertatiom 
qu  il  a  jointes  à  Thiftoite  ce  ^  Louis  par  le  Sire  de  Joûb 
ville  5  opiné  que  le  port  Idus  eft  Wit-iànd  ^  6c  Camû 
den  le  préfumoit  de  même  avant  lui.  ^)(^i^^lUKi  ^  ou  ie* 
k>n  qu'on  écrit  &  qu'on  prononce  coiiununément|\7ilf> 
ian  ^  eh  alt'érant  les  tetmes  qui  composent  cette  d^omi^ 
aation ,  dt  ^i  (ignifient  Mam^fabU  ^  eft  au  jfond  d'tme 
atife  >  enti'e  le  Gr is^^nefT^  appelle  9SAttio\%promaMomim 
iiinnïj  &  une  autne  pointe  nommée  Blancntefl^  Je  ne 
vâifi  point  de  lieu  plus  convenable  au  port  J>iW  i  & 
î'ên  développe  les  preuves  plus  en  détail  que  je  ne  me 
le  ptermets  ici ,  dans  un  mémoire  donné  a  TAcadéime 
en  cette  mètkie  ëuméé  ky^T*  Oéfkr  parle  du  port  qu'il 
avoir -choiii  pour  fbn  embarquement^  comme  de  Ten** 
dtoit  d'oci  il  avok  connoiiTanoe  q[ue  ie  trs^t  dani  jisi 
Grande-Bretagne  eft  le  plus  Ëbcile  :  ^o  ex pùrtuvommo^ 
di^limum inmitmmiam  irajûSkum  tffè  cognovtrat^ la tia«- 
verfëe  étant  d'environ  30  «mlks  ^  ^ircitit  miUiutn  p^ 
Jhum  bLiLH.  Dans  Strabon ,  le  trajet  tpte  fit  Géiar  eft  ith 
diqué  Air  le  pied  de  ^20  ftaies ,  Ou  de  $00  feulement 
au  rapport  d'kuiftatfae.  Le  témot^a^  ide  Géfvoe  per^ 
met  ùai  dé  tirer  de  ce  nombre  <}e  ftadee  jj  ^o«  40  mit 
ies  ^  a  racibn  de  kuit  ftades  pOMr  tmmilk  ^ietoniacogoe- 
penfation  la  plus  ordinaire^  mais  30  ou 52  ^  à  raifondc 
10  ftades  pour  un  mille 5  feldïiigue  le  prefcrit  une  me- 
fiire  ^rtk>uJb>èfe.de^ibde  JÈËÊéû d^&raatiquifeé^  fit|>ro- 
ppe  lféctalenieni;,«n^a)et^ dafGaiée  <dimf  -la  Gcando* 
Bretftglke  ^  'comme^on  peut  veiitiai»  V^tQ^Cn^onm^ 
cum^  Céfar  ^  qui  ptiffii  deux  f6is  dans  i'iflc  fdttdBretona^* 
a6u0  Àppitend  en  ^miaiijcj^ïpttemier  cce^H)  y^n'Bxnfaat 
fur  la  oQCe  iBritaAkilt|ue  ^  AclattouYànt  bbvdiéede  hà» 
iès  efiiarpées.qui  rendoientaa:defiantC'iut}aijiiU|Mabte^ 
ik(S\»^lïg£m^ai^  ëe  jB  jnii^bi^ 
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pour  trouver  un  rivage  ufâ  ^  découvert  5  Muas  dper^ 
mmt  éCpUmim^  où  il  pût  ^bofdw  de  otimre  à  tèsM^  Ot; 
la  navigation  ayant  été  y  comme  nous*  en  Annmes  ihI^ 
tn^^  de  30  ou  de  52  nulles^  il  en  rëfiike ,  que  du  port 
où  il  avoit  mis  à  la  voile  juiq^'au  point  de  iec«nnottr« 
la  c^  Britannique  y  le  trajet  ëtoit  de  2a  miUes  ^  ou  de 
a^  a»  jplus  ;  6c  en-efiet.^  ce  qu'^y  a  de  krgeur  dé  canal 
entre  it  rivagfe  de  ^ffiSSmi  êc  cem  de  f  Angleterre  y  au 
pied  de6  falâifes  qui  k  bordent  ^  téçovÂ  précifëment  a 
24  milles.  Ce  qui  amyiènt  «nfi  au  rivage  de  Hman  ^ 
ne  convient  à  aucune  autre  po&ion  ^  %l  partieulière* 
ment  à  celle  de  Ge/hnacumy  dont  la  dîôànce  en  droite- 
ligine  du  rivage  de  h,  Grande-Bretagne  le  nioîns  -écart^j, 
&  aux  environs  de  Douvre  ^  eft  de  34  «iilles.  '  Pâf  mi: 
examen  de  toutes  les  cWeoonaaces  de  Fun  &  de  Tautre 
trajet  de  Céfar  ^  en  les  aj^iquant  à  la  liifpoôtien  diii  lo-' 
cai  y  on  leconnoît  qi^l  fk  descente  fur  la  plage  de  Hy th^ 
Il  Touefl  de  Do.uvre  ^  £c  où  il  exifiok  du  teins  des  Rè-* 
tnaîns  un  port  fous  le  nom  de  Lemn/iis.  CeÛ  vers  :èet 
«ndrok  qu'un  rivaçe  uni  éc  déeouvQrt^  a^rtuin  éC  ptk- 
num  iitius  ^  fuceède  à  fine  c^e  roide  &  efearpée  y  qtir 
ïègne  iàans  ua  elpace  d'environ  itf  miîles*'  t:*  méraonne- 
^ont  j'ai  paiiéci-deffus  y  ^  accompagné  d^un  piaa  pa?-- 
eîcuiter  cies  deux  rivages  oppofi^  «e  ia  Gauîe  ôc  <ie  ki 
Grande-Bretagne  ji  fixés  dans  leur  pofition  en  rigueur: 
géométrique/;  &  ce-plan  in«  tfinfi  «ms'les  yeukjc^  >^: 
cosrelpond  à  tousleis  fiuts  èiipofés  dans  le  méihtoirêi- 
i^'argùment  qii'ôn  a  4e  plus  i&it  vaîoir  en  faveur  de  S^^ 
Jhnacum^y  ceft  qu'à  paro$t  que  lofas  ks  empér^rsf  le 
port  de  cette  ville  a^été  le  plus  fréquenté  pour  faire  le 
trajet  de  la  Gsnde  dans  la  Grande-^retagnei  Mais,  if 
tie  ^eirfiiît  pas  que  CéÊurnè.pûr  préférer  ^4Î€ii  éâ  Q^ 
lpnv4faMpit  l'avantage  d^implus  coutttta^  pùuûéàièt 
êftviffmius  in^Britanitiam  trajécius.  4jliîfïoire  des  tétfts 

2ui  on^  fuivi  la  domination  romaine  noua*  apj^ekd  par 
.  eaucoup  de  Êûts  particttUers^  que  Ton  ^  âéquemment: 
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.paflK  v,de  France  en  Angleterre  en  s*embarqiiant  à  WU^' 
^lan..:M,  du  Cange^  ôc  un  içavant  Anglois  ^  .Edmond 
.Gibfon ,  qui  a  pareillement ^crit  fur  le  port  Itius ,  ont 
remarqué^  que  Guillaume  de  Poitiers  &  Guillaume  de 
Jumiège ^  en  parlant  dupalTage  d Alfred^  ârere  de  ikint 
Edouard  >  en  Angleterre ,  Tun  de  ces  hiftoriens  appelle 
j?onus  Iccius^  ce  que  Tautre  appelle  portas  Wlfand.  II 
faut  obferver  que  le  x^m.Sltim  fe  trouve  écrit  diverfe- 
^ment^  ou  par  un  t^  ou  par  un  c.  Les  manufcrîts  de  Cé* 
far^  félon  Fulvius-Uiiinus ,  ont  un  f ,  ÔcStxabon  pareil- 
élément.    Le  texte  Grec  de  Ptolémée  porte  un  «  dans  le 
nom  à' Icium promontorium.  L'orthographe  des  écrivains 
^d'un  tems  moins  reculé  j  qui  ont  douolé  le  c^  ne  fait 
r  point  ;autQrité. 
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.     JULIACUM*  Ce  lieu  eft  connu  par  Tltinéraire  d An-' 

tpnin,  où  on  le  rencontre  en  deux  endroits,  &  par  la 

Table  Théodofîenne.  La  diftance  à  Tégard  de  Odoala 

Affippiha  ^^m^xQ^fxit  également  xviii  dans  Tltin^raire 

..&  dans  la  Table  ^  parpît  très-convenable  à  Tefpace  que 

.donne  le  local.  Car,  entre  Cologne  &  Juliers ,  ou  Giu- 

Jik  5  <:pmine  cjifent  les  Alemans ,  j*eftime  qu'il  répond  à 

peu  près  au  <:alcul  de  18  lieues  gauloîfes ,  d'environ 

hmu.^M  37^   j204oo,toifes.  L'abbé  Eginhart,  cité  par  M,  Weffeling, 

indiquant  la  diftance  entre  JuUacus  y  aatiquum  munici* 

pf-ifmjy  '&L  vicus  jiquen/is  ^  ou  Aix4a-Chapelle  ,  fur  le 

^pÎ€4  de  Jiuit  lieues ,  viii  Uiicamm  /patio  }  je  remarqué 

.que  la  raefure  4e  lieue  y  tient  plus  de  la  lieue  gauloife 

«que  de  toute  autre  mefure  itinéraire.  Cai;^  à  juger  de  cet 

intervalle  proportionnément  à  l'efpace  d'entre  Juliers  & 

Cologne ,  il  ne  s'évalue  qu'à  environ  12000  toifes.  On 

;n'pft  point  du  tout  affuré  que  Juliacum  ait  tiré  fon  nom 

de  Jule-Céfar  précifément ,  quoique  NJÇ^itekind  de  Cor^ 

^ie^  ôc  l'auteur  4^  merveilles  opérées  par  S.  Bernard 

i',ayent  écïit .    .     .  '  .  '     ■ 
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JULIOBONA.  Ptolémée  qui  nous  indique  les  capi- 
tales des  cités ,  nomme  ainfi  la  ville  des  Caletay  ou  Ca- 
leti.  Il  en  eÇ  auffi  mention  dans  Tltinéraire  d'Antonîn, 
&  dans  la  Table Théodofîenne  :  &  quand  on  fuit  la  trace 
des  voies  romaines  qui  ont  rapport  à  cette  pofition,  on 
jreconnoît  à  n'en  pouvoir  douter^  que  c'eft  Lilebone.  Ce 
lieu  coHièrvoit<ians  le  moyen-âge  le  nom  de  Juliabona^ 
&  les  ducs  de  Normandie  en  trouvoient  le  féjour  fort 
agréable  >  comme  on  le  voit  dans  la  chronique  de  Ro- 
bert, abbé  du  Mont-faint-Michel  :  Juliabona^  in  Cale-- 
ien/i  pagOj  à  dominis  Nonnannorum  miiltum  amata  éC 
frtquentata.  Ordéric- Vital ,  moine  à'Uticum  ou  de  faint 
Evroul ,  &  la  foufcription  de  quelques  aâes  nous  ap- 
prennent, que  Guillaume  le  conquérant  y  tenoit  fa 
cour.  L'hiftorien  que  je  viens  de  citer ,  parlant  du  con- 
cile aflemblé  à  Juliohoaa  en  1080 ,  ajoute  ;  hacfynodus 
in  vico  regali^/ècùs  Stquanam^  ctltbrata  ejl.  Il  dit  que 
de  fon  tems  le  nom  de  JuHobona  étoit  vulgairement 
lUebone  :  Barbara  locutio  lllcbonam  >  corrupto  nomine  , 
vocat.  Ainfi ,  le  tems  poflérieur  n*a  fait  qu'y  ajouter  une 
lettre  initiale  en  forme  d'article.  J'ai  cr,u  qu'il  étoit  né- 
ceflaire  d'alléguer  ces  autorités ,  pour  conftater  la  pofî- 
tion  à^Juiiobona^  nonobflant  l'opinion  de  M.  de  Va- 
lois ,  qui  adhérant  à  celle  de  Cluvier ,  tranfporte  ce  lieu 
à  Dieppe  :  &  comme  le  déplacement  d*une  pofition  en; 
traîne  celles  qui  y  font  liées ,  M.  de  Valois  plaçant  au  P.  it^»  &•»?*« 
Crotoi  fur  la  Somme  le  Carocotinum  de  l'Itinéraire ,  qui 
prend  fà  pofition  àHarfleur  fur  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne, il  a  vu  plus  de  rapport  &  de  proximité  entre  Dieppe 
&  le  Crotoi ,  qu'entre  le  Crotoi  &  Lilebone.  La  foxu- 
cription  d'un  évêque  àtJuliobona^  ecckfut  deJuliobo^ 
na^  au  concile  tenu  à  Challon,  fous  Clovis  II ,  qui  ré« 
gnoit  fur  la  Neuftrie  comme  fur  la  Bourgogne  au  mi- 
lieu du  feptième  fiècle  ;  paroît  fufpeâe  à  M.  de  VjaloisJ 
Mai3 1  pourquoi  la  cité  des  Cakù.  diâinûe  &  indépen- 
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dante  de  celle  des  J^eliocajjes  ,  qui  renferme  la  ville  de 
Rouen ,  n*auroit-eile  pas  eu  autrefois  des  évêaues  par- 
ticuliers f  La  dignité  de  métropole  attachée  a  Téglîfe 
de  Rouen ,  jointe  à  la  proximité  de  ce  diocèfe  ,  ne 
peut-elle  pas  avoir  donné  lieu  à  Textinûion  d'un  évê- 
ché  chez  les  Ca/eti  ?  Sanfon  en  agit  étrangement  à  Té- 

fard  de  Jii/io6ona  y  &il  en  fait  deux  villes  différentes, 
-e  nom  de  JtilloBoha  étant  écrit  Luliobona  dans  la  Ta- 
ble ,  ce  géographe  diftingue  une  pofîtion  particulière  de 
Luliobona  oans  celle  de  Lilebone  ;  &  c^ovc^t  Juliobona 
foit  la  capitale  des  Caltti^  Sanfon  Ta  tranfportée  ailleurs, 
&  dans  la  polkion  de  Baïeux,  capitale  des  Bajocaffes. 
Ces  arrangemens  étant  arbitraires  &  fans  fondement^  on 
èil  difpenie  de  les  réfuter. 

JULIOMÀGUS,/^a/5JANDECAVL  Le  nom  de 

la  ville  principale  des  Andecavi  eft  Juliomagus  dans 
Ptoléraée ,  &  cette  ville  eft  figurée  comme  une  capi« 
taie  fous  le  même  nom  dans  la  Table  Théodofiennei 
Elle  a  quitté  ce  nom  pour  prendre  celui  du  peuple  oà 
elle  tenoit  le  premier  rang.  Ainfî ,  dans  la  Notice  des 
J)rovinces  de  la  Gaule ,  le  nom  de  civitas  Andlcavo^ 
rum  eft  employé  dans  la  troifîème  Lionoife.  L'ufage 
dans  le  moyen-âge  a  été  d'écrire  Andecavis ,  oU  An^ 
degavisy  d'où  eft  venu  le  nom  d'Angers.  Quant  aux  dis- 
tances qui  s  y  rapportent  en  fuivant  une  voie  romaine 
tracée  dans  la  Taole,  comme  ces  diiftances  font  plus  né- 
cefFaires  à  fixer  les  lieux  de  pofîtion  immédiate ,  c*€ft  à 
Tarticle  de  ces  lieux  qu'il  eft  couvcnable  de  les  dif: 
cuter. 
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fj>7menu  /#        JURA  MONS.  Céfar  dit  que  cette  montagne  fait 

la  féparation  des  Hehetii  d*avec  les  Sequani  :  monte  Jw- 

ira  atnffimo  ,  qui  efi  intcr  Sequanos  êC  Hdvenos  :  6c  dans 

;   un  autre  endroit,  ma/z/^OT./Krfl/72^  qui  fines  Sequanorum 

(nB  Hdvcuis  dividit^  Il  a  bien  connu  que  la  chaîne  dç 
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tette  montagne  s'étendoît  jufqu'au  bord  du  Rhône  :  ù^r 
fer  Seqvanos  aagtfium  êC  difficUcy  into'  momem  Jurant 
JC  Rhodanum.  Le  nom.eft  Juraffus  dans  Strabon^  6c  dans 
Ptolémée.  Mais  Ptolémée ,  en  plaçant  les  Helvttii  avi- 
delà  de  cette  montagne ,  eft  mal  informé  de  fa  fitua- 
tion^  en  lafaiiant  contigue  aux  Lingqnes.  Car  ^  ce  qui 
pounroit  fe  dire  du  Vog^uSy  que  ce  g^grajAe  n'a  point 
connu ,  ne  convient  point  au  J^raff^^  JLe  nom  de  Jura 
eft  proprement  attaché  à  ce  qui  s'élèvti  depuis  le  Rhône 
.  jufqu'à  la  fouxx:)e  du  Doux  &  aurdélà  \  .maJLS  ^  ce  qui  fe 
prolon^  enfuite  )uiqu'au  Rhin  près  de  l'embouchure 
de  TAar  ^  &  fur  les  limites  des  Rtmraci  ^  prend  des 
noms  diiférens. 

■I--.  ■    ■■;.", 

LACTORA,  ATLACTORATES.  Aucun  des  an- 
ciens géographes  n'en  fait  mention  :  mais  plufieurs  inf 
criptions  du  tems  des  Antonins  portent  le  nom  deXrac- 
4oraus  ^  êcàtcivUas  LaSoraiMjis.  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Lachranum  eft  une  de 
celles  de  laNovenipopulane.  Jepenfe  méme^  qu'en  re- 
cherchant quelles  peuvent  être  les  neuf  citîés  qui  ont 
^dûcmé  lieu  à  ce  nom  de  Novémpojpulane  ^  cdb  dâ^ 
Laàdtatts  paroît  devoir  y  tenir  unepbtce.. Outre  le  nom 
^  Lùlà^ra  dans  ia  Table:  Théodofienne ,  on  y  voit,  car 
iui  de  Laâoraus.  Eiitre  \t&  fiiufcriptioos.du  conûite 
d'Aide  tenu  en  jOf^J^eftcdle  de  Vigilius ,  BpifcopMek 
civitau  I^xâorenfi^  Le  nbmidas  LaSoratss  nn  |wuctaMt 

Î)ointfkît  celui  xkia  tbntr^xies  environ^^  quidObappot 
ée  LârnioMay  ia  Laumagne.  L'Itinéraire  d'Antonik 
|>lace  Laâora  entre  Agïmmm  âc  CUmberrum  y  ou  Auch^ 
€c  la  diÉanceà  l'égardde  l'une  de  de  l'autre  de  ces  villes 
Bft  marquëe  xv.  Je  fuis  informé  qu'on  xeconnoit  latracfc 
iteJ«voié  tomainfe^entM  Leitour^  ôc  Auch  :  ficfelon  l|3s 
)c^i?a»io^  fekcs^eA  Ftanoe;^  j^mecrv^teen  jdroîisedigne 

Dddij 
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eft  à  quelques  centaines  de  toifes  près, de  17000.  Or^ 
le  calcul  de  1  j  lieues  gauloifes  donne  environ  17000 
toifes  ;  &  il  en  eft  à  peu  près  de  même  entre  Leitoiupe 
&  Agen;^ 
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LACUS  LAUSONIUS.  Ceû  la  pofitîoa  tf un  lieu 
particulier,  plutôt  que  le  lac  Léman,  qui  fe  trouve  dé- 
signée par  ce  nom  dan»  Tltinéraire  d'Antonin,  &  dans 
la  Table  Théodofienne  ^  avec  cette  différence  qu'on  lit 
'Lofonne  dans  la  Table.  Les  habitans  du  lieu  font  appela 
lés  Loufonnenfes  dans?  une  infcription,  que  M.  Bochat 
dît  avoir  été  déterrée  en  175p.  Ce  a'eft  point  dans  rem- 
placement aâuel  de  Laufane ,  mais  plus  près  du  lac,  ôc 
dans  un  diftriâ  appelle  Vidi,  qu*oa  a  trouvé  cette  inf- 
cription ,  ôc  plufieurs  autres  veftiges  d'antiquité.  La 
tranflatîon  du  fîége  épifcopai  ^Avmûcum  vers  la  fin 
du  fixième  fiécle  ,  a  fait  rillufixation  de  Laufane.  La 
Table  marque  xiii  entre  la  position  appeilée  Lacus  jLo- 
Jonnt  &  f^ivi/cus  ;  Tltittéraire  xx  entre  Equeflris.  &  Xo- 
eus  Laufonius^  Ces  ii^dications  qui  ne  donnent  que  55  ^ 
:  ne  paroifTent  pas  fuffijfantes.  Une  colonne  miliiaire  à  S.. 
Saphorin  près  de  f^ivifcus. ,  ou  de  Vevai ,.  &  dont  le 
numéro  qui  eft  xxxvii,  ne  peutfe  rapporter  qu'à  la  poh 
fition  de  Nion ,  ou  de  la  colonie  Equeftre ,  fait  connoîr 
tre  que  la  mefuie  itinéraire  demande  au  moins  3  8  dans^ 
l'intervalle  de  Nion  à  Vevai  :  &  en  admettant  xiii.  entre 
Vivifcus  &  Lcufonc ,  la  diflance  de  Loufynné  à  Equef^ 
tris  feroît  xxv.  Mais ,  cette  définitioa  des:  diflances  n*efè 

{)oint  en  proportion  avec  les  intervalles  que  donne  le 
ocal  àcrivifcus  à  Lou/ont^  ÔLé^Lw/bne  zEque/lris^ 
Car ,  on  pourroit  eilimer  xvii ,  au  lieu  de  xiii  que  mar^ 
que  la  Table ,  entre  Loufomu  &  Vlvifcus ,,  &  environ 
XXI.  de  Loufone  à  Equejlrisy  parce  que  Tindication  de 
ritinéraire  eft  un  peu  courte  fur  le  pied  de  xx.  H  faut 
^'outer ,  qu'en  ces  difiances  il  ne  peut  être  quefHon  que 
|du  mille  romain  ^  comijie  prenant  moins  aefpace  quq 
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la  lieue  gauloife  ;  &  il  eft  naturel  de  voir  la  mefure  du 
mille  employée  fiir  une  voie  qui  fort  d'une  colonie  ro- 
Biaine  ^  à  laquelle  le  numéro  oes  colomnes  paroît  avoir 
été  relatif.  Je  remarque  même^  que  les  diftances  qui  au- 
delà  de  yivifcus ,  &  en  traverfant  la  vallée  Pennine  con^ 
duifent  au  paflage  des  Alpes  pour  entrer  ealtalie^  font 
pareillement  en  milles  romains. 


o  o 

44  y  ^4  - 

LACYDON  PORTUS.  Ceft  le  nom  du  port  de 
Jkfarfeille  ^  félon  Pomponius  -  Mêla  ^  &  félon  Éuftathe 
fur  Denys  Périégete.  On  lit  ifaj^cit/a/z  dans  quelque^^ 
éditions  de  Méla.^ 

44%  ^3  • 
-  LAPIDEI  CAMPL  Strabon ,  Mêla ,  Pline,,  Solin^ 
enc  font  mention  ;  &  on  connoltla  Ëible  d^ine  pluie  de: 
pierre ,  dont  Jupiter  avoit  favorifé  le  combat  d'Hercule 
contre  les  deux  fils  de  Neptune.  Strabon  plus  réfervé^ 
ique  Mêla  &  Pline ,  n'a  pas  jugdà  propos  d'en  parler  :: 
£cli ce  n'efi  qu'il  reilerre  trop  étroitement  l'étendue  de 
.ce  champ  dans  l'efpace  de  cent  flades^  ce  qu'il  dit  de  fes^ 
pâturages^  &  même  des  falines  qui  s'y  trouvent  y  td« 
moigne  qu'il  éœit  biea  inflruit.  Le  nom  de  Crau  que- 
l'on  donne  à  cette  plaine  y  pour roit  être  db  la.  plus  hau- 
te antiquité  y  en  admettant  qu'il  (bit  analogue  au  ter-^ 
^e  Celtique  de  CrMg^  félon  l'opinion  du-  doâë  Càmb» 
den^  in  Bnianniâ^  On  trouve  dans  im  aveir  rendu  parr 
/un  feigneur  des  Baux  à  l'archevêque  d'Arles  en  laatf:: 
êomm  affan.  meum  y  quod  habeo  in  Cravo  yjiycin^agro  ùir 
pido/p^ 

44%  17^.. 
LAPURDUM.  Ce  lieu  n'eft  connu  dans  Tâge  romaTm 
(de  la  Gauiie  que  par.  la  Notice  de  l'Empire^  en  ce»  ter^ 
;mes  :  inprcvinciâ  NovempopulanâytribiiMis  cohortis  No^ 
j|/^m/70jp2£^7z^Xâjp2^n&.Sidoine«Apollinaire  parle  dès  Xo*   £ii;jS7ZEl  epf^** 
eti/la  Lapurdenfes y  efpece  de  poiflbn^  quelesgen$du  '** 
fays  appeUenc  JLafigoûe».  Grégoire  de.Xouxs  fàicinea::  '^^^Q^^^^n^* 
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tion  de  Lapurdum  dans  l'accord  fait  entre  les  rois  Chîl* 
débert  &  Gontram.  Le  nom  de  Baïone  ayant  fuccédé  à 
celui  de  Lapurdum ,  le  canton  de  pays  renfermé  entre 
TAdour  &  le  Vidafo ,  ou  Bidaffoa ,  a  retenu  le  nom  de 
Labourd  ;  ficc'eft  par  ignorance  que  dans  quelque  car* 
tes  il  eft  écrit  Labour  ,  comme  on  pourroit  Técrire  d'u- 
ne terre  à  labourer.  Le  nom  de  Bai-ona  eft  tiré  de  If 
langue  Fa/cu-ence  ou  éafque ,  dans  laquelle  Baïa-une^ 
Nou  Vafcon.  comme  on  Tapprend  d'Oihcnart ,  défigne  im  port ,  fie 
t'  î4o#  fignîfie  littéralement,  navalis  vtl portas  locam.  On  trou- 

ve le  nom  de  civitas  Bahnin  dans  Roger  de  Hoveden, 
annalifte  Anglois,  fous  Tan  1 177.  Thomas  de  Walfing* 
ham ,  ioas  Tan  1239  y  reconnoît  Baïone  pour  la  capi^ 
taie  du  pays  des  Bafques  :  terrant  Bqfciorum^  cufus  ca-^ 
put  eft  civitas  Baiona.  Comme  on  ne  voit  point  que 
jBaïone  fût  un  fiéee  épifcopal  avant  Tévéque  Léon,  rGu$ 
le  règne  de  Charie  le  Simple,  au  commencement  du  di^ 
xième  iîècle  ;  il  eft  plus  que  vraifemblrible  que  le  dio* 
cèfe  de  cetre  ville  eft  un  démembrement  de  celui  d'Aqs, 
qui  conferve  une  partie  de  la  baiïe-Navarre,6c  qui  coms 
prenoit  le  pays  de  Soûle  jufqu'au  pied  des  Pyrénées, 
avant  que  ce  pays  eût  été  joint  au  diocèfe  d'Oloron.  On 
pourroit  néanmoins  fuppofer ,  qu'entre  les  peuples  d*ua 
rang  inférieur  aux  nations  ou  cités  principales  de  là 
Novempopulane,  comme  Pline  en  nomme  plusieurs  > 
quelqu'un  de  ces  peuples  étant  fubordonné  aux  TatMM 
dont  Aqs  étoit  la  capitale ,  ôccupoit  les  envicons  de 
Lapurdum  :  ftYaîs,  ce  peuple  nous  eft  inconnu.  La  Gal^ 
le  ne  reconnoifToit  point  d'autres  limites  de  ce  c^c6«là 
que  le  foramet  des  plus  hautes  Pyrénées,  félon  les  bor- 
nes du  diocèfe  de  Baïone ,  avant  que  Philippe  ÏI ,  fous 
prétexte  des  progrès  de  Théréfie  en  France,  eût  fait  dé^ 
tacher  de  ce  diocèfe  les  vallées  de  Baftan  &'de  L^in  ^^ 

Î^our  être  confiées  provîfoirement  à  radmînîftratîon  de 
'évêque  de  Paraplune ,  fous  le  titre  de  vicaire  apoftx^ii^ 
<jUe  en  cette  partie.  V^Ût  par  leqtrel  ArRïts^yLainft 
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'denfis  epifçopus^  qui  fiëgoit  vers  la  fin  du  dixième  fié- 
cle ,  décrit  l'étendue  de  foh  diocèfe  y  s'en  explique  ain- 
fi  :  omnis  vallis  quct  Circia  dicitur  (  la  Cîfe  )  ujque  Caroii 
crucem.  Cette  croix  étoit  placée  où  eft  aujourd'hui  une 
chapelle  de  S.  Sauveur ,  2^u  port  nonuné  Ivagnere^  fur 
lefommet  de  la  montagne  ^  par  laquelle  on  defcendà 
Roncavallîs  y  ou  Roncevauxi  &  la  vallée  qui  y  con- 
duit ,  en  partant  de  S,  Jean  in  imo  Fyremto ,  ou  pied-de- 
port  y  &  qui  eft  aâuellement  démembrée  de  la  baffe- 
Navarre,  le  nomme  encore  Val-Carlos.  Il  eft  à  propos, 
d'ajouter ,  que  ce  paffage  des  Pyrénées  répond  au  Sum^ 
mus  Pyrenausy  que  Ton  trouve  dans  Tltinéraîre  d'An- 
tonin  entre  Pompelo  &  Aqua  Tarbellica.  Mais,  en  re- 
prenant l'aÔe  de  Tévêque  Arfius,  les  vallées  qui  font 
encore  du  diocèfe  de  Baïone  dans  la  baffe-Navarre  , 
outre  la  Cîfe,  (çavoir,  Baigorri,  Arberoue ,  &  Offez ,  y 
font  énoncées  de  fuite  à  ce  qui  précède  :  vallis  qua  di^ 
citurBimir^  vallis  qua  ErBerua  dicitur  ^  vallis  qua  Ur-^ 
facia  dicitur:  &  immédiatement  après  ,  Ba'^^ten  item  val^ 
km^  ufque  in  medioportu  Belat ,  vallem  qua  dicitur  X^r- 
rirt.  On  connoît  le  port  de  Belate  ici  nommé ,  pour  être 
le  paffage  de  la  cime  des  Pyrénées  qui  répond  plus  di- 
reâement  à  la  pofition  de  Pamptune  :  &  il  faut  obfer- 
ver,  que  les  vallées  à%  Baftan  &  de  Lérin  renferment  le 
cours  du  Uidafo ,  ou  de  la  rivière  de  Bidaffoa ,  laquelle 
ne  peut  ainfi  fervir  de  limite  à  la  Gaule  que  vers  foa 
embouchure.  Ptolémée  fépare  TEfpagne  d'avec  la  Gaule 
par  un  promontoire  qu'il  croit  formé  par  les  Pyrénées.^ 
il  le  nomme  <ffa/a,  &  il  fait  mention  d'une  ville  de 
même  nom,  qu'il  comprend  dans  les  limites  de  TEfpa- 
gne.  Aféla  dit  de  la  nation  des  Varduli  ;  adPyrcnaijugi  m^  m^  c^^  ^ 
promontorium  ptrtintns ,  claudit  Hi/panias.  Le  âeuTe 
Magrada ,  dont  it  parle  immédiatement  avant  que  de 
feire  mention  des  Varduli ,  &  fur  lequel  il  place  deux 
villes ,  Iturijfa  &  Ea/o ,  paroît  être  le  Uidajo.  Si  Méla^ 
ne  s'eft  point  mépris  fur  1»  pofitioa  de  la  première  de 
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,ces  villes ,  fçavoir  Ituriffa ,  &  qu'elle  foit  différente  de 
Turiffuy  que  l'on  trouve  dans  litinéraire  d'Antonin  en- 
tre Fompelo  &  Summus  Pyrenœus  ;  je  crois  retrouver  le 
nom  de  cette  lturi[Ja  de  Mêla  dans  celiii  dlturin,  qu'un 
lieu  ainfi  nommé  communique  à  une  vallée  y  dont  les 
eaux  tombent  fur  la  rive  gauche  de  Uidafo ,  entre  les 
vallées  de  BaHan  ôc  de  Lerin.  Quant  à  Ea/b  ^  on  voie 
Lih.  m, p.  1^1.  bien  que  c  eft  ï(Eafb  de  Ptolémée.  Strabon  indique  une 
ville  voifme  de  l'Océan ,  &  précifément  aux  confins  de 
l'Aquitaine  &  de  l'Ibérie  ;  dont  le  nom  qui  fe  lit  Ida'- 
niifa  dans  le  texte  que  Xilander  a  traduit  ^. eil  Oidafunt 
félon  plufieurs  manufcrits ,  comme  Cafauboa  en  aver- 
tit^ ôc  pareillement  félon  la  verfion  qui  a  précédé  celle 
de  Xilander,  Or,  je  remarque  ^  que  le  nom  ^Oidafun 
&  celui  de  Vidafo  font  évidemment  les  mêmes  ;  &  con- 
iéquemment  la  ville  que  place  Mêla  fur  là  rivière  qui 
-porte  le  nom  de  Uida/b^  doit  être  la  même  c^Oidafun^ 
comme  elle  ne  diffère  point  à'Œafo  que  cite  Ptolémée. 
Je  penfe  qu'il  faut  trouver  cette  ville  dans  la  pofition 
d'Irun  y  près  <le  Fontarabie ,  plutôt  que  dans  celle  de 
Fontarabîé ,  quoiqu'aujourd'hui  Irun  foit  un  lieu  peu 
.confidérable  fur  le  bord  du  Uidafo^  Le  nom  de  Fonta- 
rabie chez  les  Bafques  eft  Ondarrabia.  Celui  d'Irun  ds^ns 
leur  iangue  eft  un  ternie  appellatif  pour  défigner  une 
ville ,  &  Us  appellent  Pamplune  Iruna.  Une  pointe  de 
iterre  qui  déborde  l'embouchure  du  Uidafo  du  côté  de 
Fontarabie ,  &  que  Ton  nomme  pointe  de  Figuera,  pa- 
roît  être  le  promontoire  Œa/o  de  Ptolémée  j  quoique 
:Cette  pointe  ne  tienne  rien  de  l'élévation  des  Pyrénées, 

Î prolongée ,  à  ce  qu'il  femble ,  par  Mêla  aiafi  que  Pto- 
éjnée,  jufqu'à  ce  promontoire.  Mais ,  ce  feroit  en  vaîni 
qu'où  en  chercheroit  quelque  autre  aux  environs.  Dans 
jLîi  ltl>  c«P'  V  Pline,  Uttus  Olarfonis  eft  un  des  termes  qu'il  prend  en 
libJVj  cap.  lo.  mefurant  l9jiargeur  de  l'Efpagne ,  &  le  nom  d'Olarfb  y 
Not.  VafcQn.  p.  eft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  Jar/o  dans  Mar* 
j^^.  çi^nvs-Gapellia,  Qihen^t  g^pplique  ce  nt>m  à  Oyarçun# 
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fc[uî  eft  à  une  lieue  dlrun,  fur  une  petite  rivière  4é  mê- 
me nom  y  qui  tomLe  dans  le  port  du  Paflfage.  Là  pofition 
de  X<2/7zin//^//}  était  celle  qui  me  mettoitplus  à  portée  de 
di/cuter  ainfi  cette  madère  des  limites ^^  de. revendi- 
quer ce  qui  appartient  k  la  Gaule  dans  cette  partie-là. 
L*extenfion  quavoit  autrefois  le  diocèfe  de  Baïonejuf» 
qii  a  S.Sébaftien^porteroit  plus  loin  ces  limites.  La  def- 
criprioji  qu'Arfius ,  évêque  de  Lafurdum ,  a  laifFée  du. 
territoire  de  fon  fiège  épifcopal ,  ajoutera  ce  qu'on  a  vu 
ci-defTus ,  terrant  de  Eraaaia  (  Ernani.)  êC  fanâum  Se- 
baftianum  de  Pufico.  La  province  de  Guipufcoa  ne  s'é- 
tendoit  point  autrefois  comme  ai^ijourd'hui  ^  jufqu  au  Ui* 
dafo.  Elle  étoit  bornée  à  S*  Sébaftien  ^  ainfi  que  le  té- 
moigne un  titre  de  Téglife  de  San  MiUan  ^  ou  de  S.  Emi« 
lien  en  Efpagne.  Car ,  après  avoir  terminé  la  Bifcaye 
à  la  rivière  nommée  Dev^a.,  ce  titre  porte  ;  éC  de  ip/à 
Devâ  ufque  adfanàum  Sebajlianum ,  id  ejl  iota  Jpufcoa. 
Les  vicomtes  de  Baïone  étendoient  leur  domaine  juf- 
qu'au  port  Oyarçun ,  appelle  Huiars  par  Roger  de  Ho- 
vcden^qui  comme  Anglois  pouvoit  être  bien  informé 
de  ce  ^i  étoit  de  la  mouvance  de  TAquitaine  &  de  la 
Gafçogne  ^  poIFédées  de  fon  tems  par  les  rois  d'Angle^ 
terre. 

LARGA.  On  trouve  ce  lieu  dans  Tltînéraîre  d*Anto- 
hin  entre  deux  pofitions  fort  connues  j  Epamanduodu-- 
mm ,  ou  Mandeure ,  &  Mons  Brifiacus  >  ou  Brifac.  On 
le  trouve  auffi  dans  la  Table  Théodofienne  ,  qui  çon-» 
duit  à' Epamanduodurum  à  Cambes  y  ou  Kembs  y  en  paf- 
fant  par  Largo.  La  portion  de  Lar^a  prend  celle  d'ua 
lieu  nommé  Largitzen ,  entre  Alt-Kîrk  &  GraavUlar«  , 
dans  le  Suntga^r.  Il  y  a  une  pofition  intermédiaire  d'E^ 
pamanduodurum  à  Larga  dans  lltinér^ire  y  fous  le  nom 
ide  Gramamm ,  &  on  ne  peut  mieux  la  rapporter  qu'à 
Granvillars  y  qui  fe  rencontre  entr^  Mandeure  &  Lar- 
gitzen. Mais^  les  dtilap(:es  Jinarqvées  dans  çetinteiryalle^ 
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$^voir  xviiii  &  xkv  donnent  un  total  qui  excède<%  ^tt*il 
y  à  de  diftance  abfolue  depuis  Mandeuve  )ufqu'à  Lairgit* 
T^n.  La  Table  ^  qui  ne  connoit  ipiôat  Gt^màMm^  ki(^ 
quam  XVI  entité  Epamanduodurum  àcLàtgn^  c'eàk  pëtt 
pïès  ce  qui  ^CrcAivient  au  local  en  lieues  gaulôifes  ;  &  )e 
rèmarqtfe  que  2^  milles  romains  y  conviendtôient^ï^ 
ce  qui  fetoit  admettre  fut  ce  piea-là  v&i  des  notfîbres  in* 
diquës  dsuis  PltinéraiTe  ^  en  fupprimant  Tautre  >  paiK:» 
que  la  p^ition  de  iSramaturn  étant  coiii|Mrife  dam  cetta 
diàance  ^  l'indication  particulière  qui  raccompagne  €ft 
fuperflue*  L'intervalle  de  £^^a  à  Aïo^is  Btifiœus  eft 
rempli  dans  Fïtinéraire  de  cette  manière  t  FTuwà  xVm^* 
ilfd/2/^  Brifèoco  xxniL  Ot  ^  ce  qu'il  y  a  ^'efpace  oim 
Lsurgiczen  &  Brifac  s'eftime  en  dr oitë4igf!ie  a  peu  près 
de  9 1000  toifes  ^  dont  il  ne  peut  réfulter  qu'un  peu  plut 
de  27  lieues  gauloifes ,  mais  qui  contiennent  41  millet 
romains  y  àc  que  la  mefure  itinéraire  peut  bien  étendre 
^fqu'à  4â  y  c'e^-à-dire  autant  que  donne  le  total  dank 
ritkiérairê.  On  ne  doit  point  être  furpris  de  reconncfî-^ 
tre  le  mille  romain  en  quelques  endiroits  de  o^itiné*^ 
taire ,  où  la  lieue  devroit  êtjre  employée  par  préferenca 
au  mule.  Caï^  il  eft  à  propos  i'ôbferver  ^  qu'en  d'autreâ 
endroits  les  diflances  étant  en  même  tems  comptées  isil 
milles  &  en  lieues  ^  cette  double  manière  de  comptée 
peut  avok  été  négligée  là  où  elle  ne  fe  trouve  pas  ^ôm< 
me  ailleurs.  Et  la  preuve  qu'il  faut  l'entendre  ainfi  eii«* 
tre  Larj^  àc  Mans  lirijiacus  précifôment  ^  c'eft  qu'w» 
des  ^iôancei  qui  en  font  l'intervalle ^  £^voir  àiUnaa:i\ 
'Mohi  SrifiàtHs  j  porte  la  double  ii}dk)adon  dans  un  am^ 
tre  endroit  dt  l'Itinéraire  >  M.  JP.  xxtii  (au  lieu  de  xxm) 
iêug&sIC^.  On  ne  doit  pas  croire<[ue  cet  emploi  du  miiit 
donne  ^elquê^tteintë  à  l'ufage  prédominant  de  lalimtk 
L'iliditation  <le  la  Table  entre  Épamatiduwhtrum  &  aLim* 
pL  ne  pfcuttônvenir  qu'à  fe  lièut  gauloife ,  comme  je  lia 
xemlarqué  ci-ddfos  a  &  il  feut  ajouter ,  que  ce  que  «arf 
^tt«  ëitfirïte  la  Table  4»itarè  Larg^.  & ôi^m^)%v0BiCi|( 


NOTICE  DE  LA  GAUtE  '4a3 
lie  répon4  à  refpace.  du  locai  4'wviro^i  i^oqq  toijfesi, 
eu'en  mefuratu  dje$  lieue$ ,  6c  noa  d^  milles* 

O  O 

lHATAR  A.  Oa  lit  daiis,  M^Ia  î  ^i(ra  (  BMàcmi  (^la  )  Lib.  ii ,  wf •  f j 
Jfujufingaa  Volcckmm. ,  Iftiwnfiumea  >  ca/lellum  Laiara. 
Ce  lieu  eft  fur  le  Le;ç  ^  p? es  de  fon  emJ)Ouchure  dans  Té- 
taiig  de  Maguelone  ou  de  Perols.  Pans  les  tems  pofté- 
fieups  il  çft  ^pçllé  çajtrwn  dô  Lads  ^  &  pn,  a  dit  laTow 
dç  X^ates.  U  eu  efl  aum  inentioa  dans  les  aâes  diu  douzç 
&  treizième  fîècle  fous  le,  no4ii  de  cajlrum  de  Palude  ; 
&  Tétang  qui  *a  eft  voifm  eft  défigqé  daps  Pline  fauj  le  Lih.  IX,  cap.  ii 
BQin  ^ç/jlagmm  Latera. 

LAVISCO,  Sur  une  route  y  q,ui  à  partir  de  Vienne  ; 
conduit  jufqu  au  paflage  de  XAlpU  Graia ,  ou  du  petit 
&  !Çeraard  jj^  en  paflant  par  la  Tarantaife ,  on  trouve  Loç 
vifco^y  ou Lqhlfco^  entre  Augujlum.  ^L^mlncum y  dan^ 
rïtinéraire  d' Antonin  ^  &  dans  la  Tab^e  Théodofiennep 
La  diftance  y  eft  également  marquée  xmi  à  l'égard  ^Aur 
gu/lum  &  de  Leminciim.  Ces  pofitions  qui  renferinenj: 
celte  de  La^ifcoy  font  Aofte  d'un  côté ,  près  de  Tentrée 
ày^  Guier  dans  le  Rhône ,  &  de  Vautre  un  lieu  fifué  vi^ 
|i-vis  de  Çhau^errij,  6c  dont  le  nom,  de  Leme^is  rappelle 
celui  de  l^eminciun.  Qr,  ce  qu'il  y  a  deipape  dans  cet 
j^ervaU^  ne  peut. s'eftimer  que  d'eAvirom  17  oui8  mil- 
les romains  en  droite-ligne  ;  ôc  on  a  peine  à  croire  qu^ 
la  mefure  itinéraire  pui0ç  s'étendre  jufqu'à  28  ,  par  la 
^éjpé^it^pn  donnéç  cju  uoiçbre  xiçi  ep.  charcijnje  dos;  deux 
ijift^çc^  yex;anmft  (?U  local  ^ç  cowioîtrç  j^  qu€j  ha- 
vîfçq  m  fçauroit  St'applîqu€x  qu'îW  paflage  de  la.  p^the 
I^^e  ye|;s  i^  ip^rce  y  où  ib  rencontre  un  Ueu  nomm^ 
JS^v^hfk  :  ôc  à  railoa  d^  ce  q^i  par QÎp  d'éloigoenveot  à 
Végaçd  à^ÂuguJhm ,  on  juge  q^'il  ï^\%  çQnv^abJ,e  (^ 
f  i;\dicg^iPA  fôt  YUii ,  plv;9t  que  xim,  pM  \%  chai?g%- 
ment  d'un  chiffre  romain ,  fur  liequel  on  reioarqjue^  a^ 
fouvent  de  la  méprife  dans  les  anciens  Itinéraires  y  qui 
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pour  devemr  conformes  au'local,  ont  befoin  d'être  cor^ 
xigés  de  cette  manière.  Le  mont  de  TEpine  quHl  faut 
francliir ,  doit,  allonger  la  mefure  du  chemin  dans  la  dit 
tance  ultérieure,  ou  de  Lavi/co  kLemincum.   Ge  neft 

Î)oint  trop  hazanler ,  que  de  trouver  de  l'analogie  entre 
e  nom  de  Lavifco ,  &  celui  que  porte  le  ruiffeau  qui 
pafle  par  Fendroit  indiqué  fous  ce  nom ,  &  qui  forme 
au-denous  un  étang  d'aÎTez  grande  étendue ,  avant  que 
de  continuer  fon  cours  jufquà  la  rencontre  du  Guier.. 

LAURL  On  trouve  ce  lieu  dans  la  TaBîe  Théodo» 
fienne  y  fur  une  route  qui  de  Lugdunum  des  Batariy  ou 
de  Leyde ,  remonte  le  long  du  Khin  >  &  fe  rend  à  Ao- 
vhmagiirj  ou  à  Nimègue.  La  diftance  d'un  lieu  nommé' 
^iger-pullus  à  Lauri  eu  marquée  v  ,  &  de  Laurl  à  flt^ 
iione  xii.  La  poiîtion  de  ^iger-puUus  s^appuie  fur  celle 
è^Albiniana ,  que  l'on  retrouve  aduellement  fous  le 
nom  d'Alfen  ,  &  dont  la  diftance  de  Nigerpullus  eft 
marquée  II;  JFZffto  qui  de  Pautre  part  renferme  Lauri^ 
correfpond  à  un  lieu  connu  fous^  le  nom  de  Vleuten. 
Ainfi ,  pour  placer  Laun  y  il  faut  mefurer  7  en-partant 
de  la  pofition  d'Alfen^,  &  12  en  partant  de  celle  de 
iVleuten.  Mais ,  on  peut  recourir  à  Particle  Tlttio ,  pour 
connoître  que  dans  1  application  de  ces^  diftances  au  lo* 
cal^  c'eft  la  mefure  du  mille  romain  qui  s'y  trouve  con^ 
yenable» 

AD  LEGTGCE.  Dans  l'Itiaéraire  dé  Bourdeaux  ï 
Jérufalem  y  la  diftance  qui  eft  marquée  xiii  à  Tégard 
êiArait/io  y  ou  d'Orange ,  ne  me  paroît  tenir  lieu  que 
de  viii ,  parce  que  les  circonftances  du  local  me  font 
connoître,  qu'il  eft  queftion  du  paflage- d'une  petite 
rivière ,  dont  le  nom  eft  Lez  ;  &  que  Pefpace  qui  y 
conduit  depuis  Orange  ^  vers  Boulene  ,^^excède  guèf^e 
tfdoo  toifeK 
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LEDUS  FLUV.  On  lit  dans  Méhivulira  (  RAoJani 
pjlia  YfuntfiagnaVolcamm ,  Ledumflumen  y  cafieUum 
Latara:  &  on  voit  qu  il  eft  queftion  du  Lez ,  qui  pafle 
fous  la  pofition  de  ôextantio ,  &  à  Torient  de  Montpel- 
lier,  pour  fe  rendre  dans  Tétang  de  Maguelone,  ou  de 
Perols ,  au-deffous  de  Latara  ,  oitide  Cates.  Il  en  eft 
mention  dans  Feftus-Avienus  (  in  ord-marinmâ  )  en  lî- 
fant  avec  Ifaac  Voffius  ;  at  nuncce  Ledus  êC  Orobusflii-     Ih  Melam^ 
mina  y  au  lieu  ^atnuncHeledus.  Dans  Tendroit  de  Pline   Lib.4Il^  ^ap.  4,. 
où  on  lit  yflumina  Arauris^  Liria  y  le  P.  Hardouin  croit 
que  le  nom  de  Liria  défigne  le  Ledus.  Selon  M.  Aftruc^     Hlfl.  naïun  de- 
ce  pourroit  bien  être  une  des  deux  rivières  de  Lers  ;  ce  ^^^£««d.p..4^.' 
qu^on  ne  fcauroit  adopter  qu'en  fuppofant,  que  Pline  efl 
dans  le  cas  d'amener  vers  là  côte ,  le  Lers,  qui  fe  rend 
dans  la  Garonne,  aii-deflbus  de  Touloufe ,  ou  celui  qui 
fe  joint  à  TAriége  fur  les  confins  du  pays  de  Foiiu 


4P' ,  17" 


LEGEDI  A.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théodo^ 
fienne ,  entre  Condate  y  qui  eft  Rennes',  &  Cofedia  }  à^ 
XIX  de  Co/edia  y^LViin  de  Condate.  En  partant  de  la  po-- 
fition  qui  eft  plus  à  portée ,  &  qui  convient  à  Cqfedia', 
la  diftance  paroît  conduire  à  la  hauteur  du  lieu  qu'on 
nomme  a£luellement  le  havre  de  Lingreville.  L'opinion; 
de  Sanfon ,  que  Legedia  eft  le  même  lieu  qu V/z^/2a ,  ca- 
pitale des  Abrincatuiy  a'eft  foutenue  d'aucune  preuve  : 
elle  a  eft.  point  convenable  a\ix  diftances  que  marque  là. 
.Table,  fans  laquelle  néanmoins^on n'âuroit  aucune  corr* 
noiflance  de  Legedia.^ 
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LEMANUS  LAGUS..Géfar,Strabon,  Méla^  Pline;, 
Ptolémée ,  Lucain,  Aufone.,  Ammien-Marcellin ,  font, 
mentipndu  lac  Léman,  La  manière  dont  Céfar  s'expli- 

3ue  ,  làcus^  Lemanus  qid  in  flumen  Rhodanum  influit  ', 
q)ît  fignifier  que  le  Rhône  eft  la  décharge  du  lac  Lé*- 
suuir  Mats^  2  Aufone  s'explique  précifôment  comme- 
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fi  le  Rhône  devoit  foa  origine  au  lac  même  : 

Qu4  rqfitur  preceps  Rhodanus ,  geniiorô  hemat^o. 
Stxabon  eft  plus  corretl ,  çu  difant  (jy,ç  le  Rhône  tn? 
verfe  le  lac  Léman  ;  ôcÂmmien  efl  du  nombre  die  ceux 
qui  ont  cru  que  les  eaux  du  fleuve  ne  fe  mêlent  point; 
avec  les  eaux  du  lac  :  paludl  feft  ingurff.uu  L^mam 
(  Rhoda/ius  )  eamqju^internuans ,  mifquAfn  qquis  vilfce-^ 
Lit.  U,  cap.  y.  tiir  alicnis.  Mêla  avoit  débité  la  même  choie  eu  d*au-t 
très  termes  :  Lemqno  lacu  accepuis^  tenet  impctum\fc-» 
que per  médium  irite^eragens  ^  quantus  venity  egreditur. 
JP^ns  l'Itinéraire  d' Antonin ,  le  iiom  du  lac  eft  L^aufch 
mus  y  dans  la  Table  Tfeéodofiennç  Lofannete.  Les  an^ 
nales  de  S.  Bertin >  fous  Tan  839,  rappellent  iiuçure  MAo^ 
darû.  La  ville  de  Genève  ét^nt  la  plus  confîdérable  de 
celles  qiii  en  fonç  voiluies^^  lui  communique  aujourd'hui 
fon  nouit  On  pQurroit  être  tenté  de- croire  que  le  opn^ 
de  Lema^n  eft  ajppellatif,  6c  dérivé  d Vo^tçHue  fçn^JbW)!^ 
î;U  A/^tflt  ou  A//uyii  dcs  Grecs.  Ça^  >  il  y  a  des  termes  qui 
fe  trouvent  êt^e  coiiununs  \  des  nat^on^  différences* 

LEMINCyAJ.  En  fuiv^  une  roi^ite  qui  conduit  de- 
puis Viçiuie  ^ufiju^u  palTagede  \Mpis  Grofo^y  Qudi^ 
petit  S,  B;ern^r4i  ^  qui  traverfe  l^T^rçntaife^on  trouva 
dans ritinéraire  d'Antonin  &dans  lavable Théodxxfieor 
ne  une  pofitioA  fo\is  le  nom  dt^^mincurn.  Ce  nom.s'e^ 
<:Qjiljeryé  dans  celui  de  Lenjiens ,  qi^e  porte  un  petit  liçi^ 
trQç.  yoïfffi  de  Çlo^M^berri,  dopt  il,  n  ei^  ^Ç!3^4  qw  par  Iç 
cours  de  la,  rivi^iiç  cje  L*ifl^ ,,  powr  ôtre  a^jpHJjd'bvi  dp 
quelque  confidération.  Dans  un  ^itre  4?.  ^'V^  ^0^5  <W 
Tom.  UUf.  4.  environ ,  rapporté  par  (^^icliçnon ,  &  qui  eft  une  charte 
de  Rodolfc  IH,,  roi  de  Bou^gogae-,  en  fayei)r  de-  Fab- 
bay-e  ^AXp^y  ce  lieu,  eft  appelle  vill^^LfimfnJls.  ^^ 
i^açqi^nt  qi^ljç  eft  1^  direâiçn  qui  conyieot  à  I4  xo^ff)^ 
où  jCeminçum  ïe  rencontra  y  on  voj|t  c^e  1^  4.tH^t;io%  ^ 
Xâineqs  concourt  ^vec  i^  d4nomii|aâoj;i  |  pou^  acHtf 
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fé  développé  dans  Tarticle  particulier  de  chacun  des 
fieux  qui  y  ont  rapport  îrtirftediatément  Sahfon 'perdant 
dte  tue  Cette  direftipn  >  à  jette  Lemincum  dans  le  Graî- 
fivaudan ,  fit  jè  vois  que  le  nom  dé  Ltimbin  que  porte 
un  lieu  fitiïé  à  mi-thetnin  de  'Grenoble  au  fort  de  Bar-^ 
ratut^  kiieh  a  iwpôfé.  Quand  IVrnalogie  quW  n'y  dé- 
couvre point,  feroft  iin.  peu  plus  évidente ,  elle  ne  fe 
IbutîenOToît  point  contré  i  identité  qui  ell  entre  Lemens 
8c  Ltnuncum.  Il  faut  tjue  M.  de  nfle  n'ait  pas  connu 
Lentëns ,  eti^lac^t  Lemincum  Hit  Ilsère  dans  ta  cartd 
âe  l'ancienne  Italie. 

LEMOVIŒS.  Céfar  y  Strabôn,  Pline ,  Ptolémée  > 
en  font  mention.  Dans  ï^toléinée  >  leur  nom  è4l  Lomoul^ 
ti  y  félon  le  texte  Grec ,  ai  dans  la  verfion  Latine  Li^ 
fnuicL  II  s'explique  cônvehablement  fur  leur  (kuation  ^ 
en  difant  qu'ils  font  avancés  dans  les  terres ,  &  conti^ 

rs  aux  FiStones.  Je  penfe  que  perlbnne  n'ignore ,  que 
diocèfe  de  Limoges  ,  renfènnant  celui  de  Tulle  ^ 
qui  n'eft  pas  ancien,  ni  de  grande  étendue,  &  en  y 
comprenant  l'éxtenfion  dé  ce  diocèfe  au  dehors  du  Li- 
môttfîn  dans  la  province  <k  la  Marche,  qui  eft  propre^ 
ment  Marchia  Ltmovicina ,  reprëfente  les  L^novices^ 
On  peut-croire  qu^un  petit  lieu  ibus  lé  nom  de  Maîfbn^ 
Feines ,  à  l'extrànité  de  la  Marche  vers  le  Berri ,  eft  un 
indice  des  anciennes  limites  des  Lemovicts  du  côté  de* 
^ituriges.  Mais,  la  répétition  oue  l'on  tarouve  du  noni 
de  Ltmovices  éan^  le  feptième  livre  des  Commentaires, 
forme  ithe  diifficuké^  qu'il  eft  plus  aifé  d'expofer  que 
de  râbudre.  Lies  peuples  de  la  <5aulé  fourniflant  leut 
Contingent  de  troupes ,  pour  marcher  au  iècours  d'A*- 
iîfe ,  inveSîé  par  tJéfar ,  les  Lemwices  font  nommés- 
pwtt  armer  également  comme  \ti  Btllàvaci  ^  dix  mille 
iiomfneis  :  Btllovacis  {tniffia  )  decem ,  totidem  Lemovi^ 
fcihus.  On  lit  quelques  lignes  plus  bas ,  &  à  ià  fuite  dfc 
.|4ufiettrs  tmtrts  peuples  itïjfwt^toj^^'W/tti^w  ^mOcû^: 


4o8      NOTîICE    DE    LA    GAULE; 

nam  attingunt^  quaquc  torumconfuetudine  Armoricieaf^, 
ptllantur^  quo  Junt  in  numéro  Curiofolites  y  Redones  ^ 
Ambibariiy  Cadetes  ^  OJiJmii,  Lemovices  ^  U ntlli  ^  fencu 
Or ,  il  répugne  également  de  voir  lies  Lemovicâs  répé- 
tés, comme  de  les  voir  au  nombre  des  peuples  mariti- 
mes ,  s*il  faut  Tentendre  des  Lemovices  qui  ont  donné 
le  nom  au  Limoufm  :  &  cela, parodtd  autant  plus  étran- 
ge, que  les  Santùnes  &  les  riâones  y  quoiqu'ils  foient 
yoifins  de  la  mer ,  ne  font  point  compris  dans  le  dé- 
Aonibrement  entre  les  cités  Armorîques.  Ceft  ce  quia 
déterminé  plufieurs  critiques ,  Jofeph  Scaliger  ,  Ciac- 
conius,à  rejetter  cette  féconde  mention  des  LemoviceSy 
&  .Sanfon  eft  de  même  avis.  Mais  ^  tous  les  manufcrits 
5  y  oppofent,  &  le  métaphrafte  Grec  eft  d*accojd  avec 
P.  A^;  les  manufcrits.  M.  de  Valois  eft  même  perfuadé ,  que  S. 

Quen  en  écrivant  la  vie  de  S.  Eloi,  &  Flodoard  en 
.parlant  de  S.  Bafle ,  ont  dû  lire  dans  Céfar  il  y  a  plus  de 
mille  ans  ce  qu'on  y  Ut  aujourd'hui,  par/ce  qu'ils  confon- 
dent les  Lemcyidcv  avec  ceux  qui  font  indiqués  entré 
les  peuples  Arnioriques.  Cv>dans  :ces  auteurs  il  eft 
jp?Lx\é  ^\x  :terntQnum  Lemoviçinum  y  ou  du  Limoufiiij 
xiont  S.  Eloi  &  S.  Bafle  étoierxt  foçtjs ,  comme  d'un  pays 
.compris  dans  TArmorique  ,  in  partibus  jjrmoricanis  ^ 
jce  qui  paroît  tir,er  1^  fource  de  la  Içâure  de  Çéfar.  M. 
de  Valois,  &,  quelques  autres  fç^ans  ont  cru,  qu'oa 
pouvoit  remplacer  les  J^/w^ç^^  nommés  en  fécond, 
par  Ip  ,nom.de  Leonenfesy  qui  défigReroit  le  pays  de 
jLéon  dans. la  baffe-Bretagne.  JEn  ce  ca3^1à,  jê' penfe 
qu'il  convienjdroit  mieux,  pour  s'écarter  d'autant  moins 
4e  ce  qui  eft  écrit  Lemovices ,  de  lire  Lfiordcçs  ^  ou  mê- 
jne  Leofiftices  ,:puifque  dans  la  chronique  de  Robert  du 
JVlont-3.  Âlichel,  onqrouvejen  quelques. endroits  Leun^ 
'Acla.SS.'Ori.  nurrii^  Lcunnenfc^\  Quoique  dans  la  vie  de  S.  Gild^s, 
,S.Btnci.Tm.h  ^  p^yi^  q^i  ^  été  évêque  de  Léon  ,  (bit  appelle  Ôji^ 
-morum  ecclejîœ  epifcopm ,  il  ne  s*enfuit  pas  eajrigueur  ^ 
-gwe  le  territoire  4e  Léon ,  fur  lequel  le  pom  à&^OJif- 

•     •  mtl 
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wiii  a  pu  dominer^  ne  f^iuroit  être  défigné  fous  le  no  in 
d'un  autre  peuple.  Nous  voyons  dans  les  Commen- 
taires qu  il  y  avoit  des  peuples  fubordonnés  à  un  peu* 
pie  plus  con/idérable  y  &  renfermés  dans  Ton  territoire. 
Au-refte,  ces  confidérations  ne  font  pas  fuffifantes  pour 
fe  permettre  d'infcrire  des  Leonices  dans  une  carte  de 
Tancienne  Gaule  :  &  il  eft  à  propos  d'ajouter,  que  dans 
le  pafTage  de  Céfar  qui  donne  lieu  à  cette  difcuflion ,  les 
Ambibarii  qu'on  y  voit  dénommés ,  font  demeurés  in- 
connus. Car,  c'eft  deviner  avec  Sanfon,  que  de  les 
x:onfondre  avec  les  AbrincMvii.  Les  Cadetes  font  dans 
le  même  cas ,  fuppofé  qu'on  ne  juge  pas  convenable  de 
lire  plutôt  Caîeti  ou  Caleus. 

LEPONTIL  Céfar  fait  fortir  le  Rliin  des  Lepontli; 
*&  je  remarque  à  ce  fujet ,  que  la  partie  des  Alpes  qui 
s'étend  depuis  les  fources  du  Rhône  jufqu'au-delà  de 
rUnter-Rhin ,  ou  du  Rhin  poftérieur ,  a  été  appellée 
Livindn  Alperiy  comme  la  vallée  par  laquelle  defcend 
le  Téfin  au  pied  du  mont  S.  Gothard  ,  fe  nomme  JL^- 
ventina.  Ces  dénominations  tirent  leur  origine  du  nçn) 
de  Lepomii.  L'infcription  du  Trophée  des  Alpes ,  Stra; 
bon ,  Pline ,  font  mention  de  ce  peuple ,  &  rtolémée 
leur  donne  I4  ville  à'Ofcela ,  aujourd'hui  Domo  d'O- 
fula  y  qui  eft  au-delà  des  monts  ain(i  que  la  vallée  Le^ 
ventlne,  qui  s'étend  jufqu'à  Bellinzone.  Mais,, les  Le- 
pontii tiennent  aufli  à  laGaule,  puifque  les  fTiberiy  f^i- 
iant  partie  de  cette  nation ,  au  rapport  de  Pline ^  avoient 
leur  territoire  dans  la  vallée  Pennine.    . 

LERINA.  Le  nom  de  cette  ifle  dans  Strabon  eft  Pla*^ 
na/îa ,  parce  qu*en  effet  elle  eft  très-unie  &  fans  hau- 
teurs ;  ce  qui  a  donné  lieu  à  plufîeurs  écrivains ,  depuis 
rétabliftement  du  Chriftianifine  ,  à  commencer  par  Si- 
doine-Apollinaire, de  dire,  que  de  cette  ifle  fi  baile  beau-* 
coup  de  faints  perfonnages  ^  qui  y  ont  embraffé  la  vie 
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Inoh^que  y  fé  foiit  élevés  vers  le  Ciel  cônfiiné  des  htôii; 
tàgnes.  Elle  eft  a^ffi  très-reflerrée  dans  fôn  étèhdut^ 
n'ayant  qu  environ  700  toifes  de  longueiit  ^  fur  260  de 
largeur.  II  en  ëii  itièntion  fous  fon  nom  de  Lerina  dahi 
Plihe  y  et  dans  ritîhérairë  Maritime.  Toute  petite  qà^tU 
lil.  lllycaf.  j.  le  éft^  élk  àvoit  renfermé  une  ville,  félon  Pline  r  r/i 
yca  {Lerinâ  ^  dit-il^  )  Vtrgpani  oppidi  Aîtnïotitt.  lut 
hdm  de  Pktnà/ia  en  a  impofé  à  l'hiftôrien  de  PrôVétlce^ 
Hôiioré  Bouche ,  qui  veut  que  Lérin  foit  là  Phn^a 
où  Agrippa  Pofthume  ftît  rélégué  >  quoique  \t  lîcil  d'é^ 
kîl  de  ce  fila  d' Agrippa  &  dé  Julie  fille  d'Aneuftë ,  (fait 
aujourd'hui  Pîanofa,  peu  éloignée  de  Tiflé  d'EIbéi  A 
Lih.  LK  comme  la  défîgne  Dion-Caffiiûs ,  en  jiaj^lânt  éb  cet  exil, 
voifine  de  Corfe.  L*ifle  dé  Lérin  a  été  plus  recommen- 
dâble  par  fe  rhônaftère  de  S.  Honorât ,  que  par  aucune 
autre  ciitohftahce.  Lé  nom  de  Lerina  èft  fans  difficulté 
iiii  dihifrtùtif  de  celui  de  LefOy  qui  èft  une  ifle  plu*  éten- 
âue  i  &  dont  elle  ft*èft  féparée  que  par  un  canal  d*envr- 
ton  ^où  toîfeS.  Oh  cpmprehd  même  Lérin  fous  lé  norti 
dte  rîflé  t^ui  h  furpafffe  en  grandeur  ,  quand  oh  ra^rtt- 
ble  Thrié  ôcràûtré  en  difant  les  îfles  de  feinte^Margue- 
titèr  ^ 

_  ^  44%  n"-  ,      , 

LEKO.  Sthiboh  place  à  la  fuite  des  îfles  Stteckadts 

telles  de  Plattà^à  &dè  LèrOy  quil  dit  être  habitées, 
tiStlT,  p.  i«j.  ta  Lefo  y  fttuée  Vis-à-vîs  ^ Antipolis.  Pline ,  qui  aprèi 
les  iVàrdtfli/tJ.nbmme  pliifieurfe  îfles  trop  obiburés  potlir 
WtMi  ^flfe  iè^dîftinguer,  s^eXprîmeén  finîflant  pat 
Ltro  &  Lerina  ,•  cônfor»némënt  à  Stràbon  y  adverjum 
'Amipolinu  Mais ,  cette  manière  d^indiquer  ces  ifles  ne 
"doit  pké  être  prife  feh  riguetif.  Lltînéraire  ^Maritime 
liiàrqûe  xi  milles  tîè  dîftàncte ,  ^txit  Ahtipàlià  ôc  le^ 
îfles  ïsett  &  Làina  ;  &  <>n  f  élit  adihettté  autant  de  rou- 
le de  Intet'  i  dû  à  peu  près ,  parce  qu'en  fortant  d'Antr- 
fce ,  fcéite  rttutè  circulé  hëceflâîWiiiént  autour  d*tih  pro^- 
jnoritoîïè  Xq^  àVaticé  au  large,  Ôc  ddnt  le  nom  tft  w/rtt 
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Gfihp^i  felQA  Vincent  de  Saliewe,  xt^v^  à^^\^^x\; 
^UJQurcJ'hui  la  Garojupe.  YxfMx^t  ^ft  €fi<a?rç  pipins 
jpré.çis  (jue  Sv^bojo  &  Plijap  fw  1?  pofidoUî^P  ^^  ^^V 
mdique  i^ule  fous  k  xiqwi  df  jÇ^ww^ ,  pn  Vçi^^wifeH* 
l'entrée  du  Var.  L'indication  de  lltin^raijre  4an$  |'in|)^(t 
valle  de  Ltro  &  Lerinay  ^  de-  fçrum  Julily  qui  eft  xxiv, 
nç  piéphe  poMij  pv  v«  *e*çè$  ,m^rq|»é ,  tu  ie  d^rcuij  au- 
auel  la  di^ofitlon  de  lacôt|e  pbljge,  qçoj^e  ^'jsfpi^cft 
direâ:  eatre  )»,  fprt  de  fainte-Marguer^te  fur  f^ ,  ^ji 
point  de  Fré]u$  ne  pafle  guère  i^ooo  t;oires.  Pn  4oi< 
CQQJeâurej:  que  le  mpnaftère  dédié  à  Aûnte  ll^gu$;-r 
situe ,  donf  cette  Ifle  porte  aujourd'hui  /e  nQq^i^ayoii: 
pris  la  place  du  inpnumeot  cpniacré  T^Lara^  4Pl^t  il  ^d 
parl4  dans  Strahoa. 

IJSSORA  MQNS.  Sidoine^ Apollinaire ,  d^  wi9 
pièce  qu'il  adceiTe  au  recueil  de  iès  poèfîes  : 

Hinc  te  Lfijbra ,  Çaucafum  Scythamm 

Kinfcps  t  qfplçUt  j  çitufqiie  Tamis. 
Plibe  paj^iaat  des  firomages  eâimés  à  .Rome:  ^&fn^iftT  Lîf«X7{Ciip.4>;. 
Ji^/î  pnfçima-  {loMs)  Lffura ,  GaBalicique  pagi,  Çeft  la 
OXQiILt  Lpfèie^  d'oiliî  fort  le  Tarn,  fur  le»  cojifi|i^  jç[# 
dilocjblè  {de  Mende ,  qui  eu  le  dahaliçus  pa^s,  éf.  dft 
éÂDsH^  d'Uzez>.qui  a  &it  partie. (^s  Ànçopùnii  àq^ 
Jjliiftflufus  était  4a  capJL(;ale., 

liE3UBsA  Flr-Uy.  Aufo^e  e^  fait,  mention  4^î^  Tft* 
Pô^wç.  fur.jl^'Mofeilç^,  €Jv7«  iUftifa:  fiuiou^4W  ^1^. 
fer^.qùe  la.  Moselle  jceco^t;  fur  fa  riyiç  gawche,.§nfiïe 
Nùniagen  oc  Bern-caftef.      .    ^ 

■   5*2^  ^  a.2*.  .    .      .  ■    .  : 

XEVACJ- PsHjbw  nQnai;qé?  djifis  lec 
'4es  Ç!pî||inentaires^  entre  les  ,peu^$  qiû  qb^qi^sc  aU|C 
^Arvipi^  qu,i/uè  eçmm  iofpaio/v^.ÇfUfÇim^  IjîS  riviè}^ 
pnt  ^ijfent  .donné  le  npi^  à  4çp'rfi?nfiç«»S)  i^m^}*\^^ii 

|ew)wrêli£awpJfl?4'wi9g^^  ••-    :. 

Fffij 


qfii  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
&  celui  de  la  Liey^a ,  qui  à  Gand  fe  joint  à  TEfcaut,  & 
dont  on  fc  fervit  eni^^p ,  pour  ouvrir  un  canal  de 
Gand  jufqu*à  Damm^  entre  Bruges  &  TEclùfe ,  lequel 
a  précédé  celui  qui  ne  fut  creufé  qu'en  1(^13 ,  tendant  à 
Bruges  diredement- 

LEV^  FANUM.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Théo^ 
âofienne,  fur  la  route  qui  de  Liigdunum  des  Batavia 
ou  de  Leyde ,  remôiçite  le  long  du  Khin  ;  &  c*eft  en  po- 
fition  intermédiaire  de  F/etio  &  de  Carvoj  en  marquant 
de  F/eno  à  Ltya  fanum  xvi ,  &  de  Levafanum  à  Carvo 
Viii.  Oh  peut  voir  à  l'article  Fletio ,  que  fa  pofition  eflr 
<SeIIé  d'un  lieu  nommé  Vleuten  ,  &  on  préfume  que 
celle  de  Carvo  fe  place  vis-^-vis  de  Wageningen ,  ou  à 

{)eu  près.  La  diflance  adluelle  6c  direûe  entre  ces  po- 
itions  répondant  à  environ  3^  milles  romains,  dont  la 
mefure  eft  celle ,  qui  généralement  parlant  quadre  aux 
diftances  indiquées  dans  le  territoire  dcsBaiavi;  il  s'en- 
fuit que  la  Table  eft  en  défaut ,  &  on  peut  y  foupçonner 
•  '      •  •  quelque  lacune.  Car,  on  n'y  voit  ^omtTfajtclum ^  fîtué 

à  environ  y  milles  au-delà  de  Fletio  y  mBatavodumniy 
4)u  Vick-Durfl«de,  qui  eft  en  d^çà  du  lieu  qui  convient 
à  Carvo.  Il  n'y  a  donc  point  de  fond  à  faire  fur  les  nom- 
bres de  la  Table  en  cet  efpace  j  &  fi  quelque  circonf- 
tance  locale  peut  y  fuppléer,paur  nous  indiquer  Leva 
fanum  ^  c'eft  ae  trouver  un  peu  au-delà  de  Durfted/ç,  fur 
la  rive  oppofée  à  celle  des -D^/^t^i ,  un  lieu  dont  le  nom 
•de  Liven-dael  (  c'eft-à-dire;  r^/&V  Là^û^  \  conferye  ce- 
lui de;  la  divinité  qui- av oit  un  temple  dans  cecaiiton. 

00 

LEUÇATA.  Mêla  r  uftra  {Kubrefumlacum  )  e/lLfiu- 

l&h.  IIj  cap.  Si    cata ,  littms  nômen'y'êC  Salfulœ  fons.  Gela  veut  dir,é  fim- 

plement  ^  qu'enftré  l'étàiig  de  Sîgèan  ôc'^alfeé^^  le  rivage 

eft  appelle  X^/zc^te,- (Quoique  fur  la  hauteur  qui 'domine 

îCe  rwagè  \\  éiàfit  uh  lieu-  nommé  Eëiicate.  Je  fuis  de 

Vag.  i74*'       J'opinion  de  M.^dè  Valois  ^  que  cette  dénomination  peut 
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être  Gréque.  Elle  fera  la  même  que  celle  du  mons  Leu^ 
cata  dont  parle  Virgile ,  &  qui  fait  la  pointe  de  la  pref- 
qu  ifle  de  Leucas  dans  TAcarnanie ,  &  ainfi  nommée  fé- 
lon Servius  ,  ex  candort  faxorum.  Feftus-Avienus  (  in 
orâ  marinmd  )  doit  avoir  cité  fur  la  côte  de  Narbone 
iin  promontoire  fous  le  nom  de  Candidum  y  dont  l'en- 
droit eft  perdu  par  quelque  lacune  :  car ,  c'eft  ce  qu'oa 
doit  conclure  de  ce  vers  : 

J/à  eminend  porrigit  ^  quod  Candidum 

Dixi  vocarL 
Et  M  Aftruc  a  fait  la  même  remarque.  Roger  de  Hove-    Hîff.  nu  de 
den  y  qui  a  continué  Thiftoire  de  Beda  jufqu  à  la  fin  du  ^«fr  F*  7^' 
douzième  fiècle ,  décrivant  la  route  d*une  flote  Angloî- 
fe  y  parle  de  Leucate  en  ces  termes  :  quamdam  arenant 
protenjam  in  mari ,  qua  dicitur  caput  Leucate.   Aujour- 
d'hui ce  promontoire  fe  nomme  communément  le  cap^ 
de  la  Franqui ,  qui  eft  le  nom  d*une  petite  ifle  platCr^ 
langée  dans  l'enfoncement  de  la  côte  au  nord  du  cap. 

50    ^   lo  . 

LEXOVII.  Leur  nom  fe  trouve  dîverfement  écrit  :: 
^Lexovii  ou  Lexoèiiy  dans  Céfar,  comme  dans  Strabon  ^ 
qui  a  connu  leur  pofition  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  ver»^  "^  i 

Tembouchure  de  la  Seine ,  félon  la  manière  dont  il  s*ex- 
jplique  en  parlant  du  commerce  de  la  Gaule.  Pline  corn-- 
mence  l'énumération  des  peuples  de  la  Lionoife  par  les^ 
^Lexovii.  Ptolémée  range  les  Lexuèii  après  ItsCaleta^ 
Il  n  eft  pas  exaél  en  les  faifant  fuivre  immédiatement  par 
les  Veneliy  puîfque  ceux-ci  reculés  dans  le  Côtantin^ 
font  féparéis  du  diocèfe  de  Lizieux  par  toute  l'étendue 
du  diocèfe  de  Baïeux^  partagée  entre  ks  FlducaJJes  Ôc 
les  BaJocaJJes. 
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LIGER  FLUV.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  au  nami-  l 

liatif  dans  tous  les  auteurs  anciens ,  &  même  dans  plu- 
{leurs  du  moyen-âge^  &  non  pas  Lrgerisy  commie  dansi 
(guelque^s  autres  du  même  tems»  On  lit  dans  Céiar^  Ligetf; 
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exnivïbu$  crever^u.StvabQn  fait  fprttr  la  Lf>ire  4es  monts 
Cfiinmenl ,  la  fait  pafler  à  Q^nabum  vers  le  ijûlipu  de  fou 
cours ,  &  la  conduit  à  la  mer  entre  les  fi^nes  ,^  le^ 
JNamnAtes ,  ce  qui  eft  epavenable  en  toutes  fes  circoiiP 
tances,  PtoJéAiée  a  connu  de  même  rembouchwre  de 
cette  rivière.  Pline ,  en  parlant  de  la  Lioaoife ,  çite/?tf- 
men  çlarum  Uggrlm,,  On  fçait  qu'Augure ,  en  donnait 

{>lus  d'étendue  à  l'Aquitaine.,  recula  les  bornes  jurquÀ 
a  Loire  ;  &  Vibius-Sequefter,  dans  fon  traité  des  Fleu- 
ves ,  s'explique  ainfl  en  conféquence  :  HgerGaUut ,  dU 
vidées  Aquitaws  £C  Celtas,  Mais .,  dans  ce  jqu'il  ajoute  ^^ 
i/i  Oçfioaum  Britaanicum  çvolvioio!  ^  qui  ne  voit  que  Iq 
rwm  de  Gdlicim  feroit  plus  convenable  ? 

44%  2S\ 
LÏGURES.  Leur  aom  chez  les  Grecs  eft  a/^u»*.  Qô 
9  dit  aulfi  Liguftini  y  quoique  ee  terme  foit  plutôt  ui^ 

ui.  Ht  p.  ii8.  déjivé  qu'un  nojn  iimple.  StraboB  les  diftingue  dos  Gaw? 
lois  çojjwnLe  une  nation  difl^rente ,  uooobftant  ^ue  lewr 

Ui^  j,  manière  de  vivre  fût  feii^blable .:  ôcDenys  d'Halicarnailê 

témoigne  qwe  leur  origine  efi  inconnue,  llsfi^'étoicnt 
étendus  le  long  de  la  cote  jusqu'aux  frontières  de  l'Ef- 

inPeripio.      pagne,  &  iScyîax  le  lait  connoître,  en  établiffant de? 
Zigyts  depuis  les  Ibiàriens  jufiju  aj*  Rhône.  Les  £4guy 

In  Orâ  mark»   res ,  félon  Feftus-Avienus ,  av oient  .occupié  la  montagae 
de  Sejtte  :        -*-  ^-injuarmiji  m«re , 

Sfthnâab  arce^  SC  mptfaxqfîjugji 
Stfe  fxmlere^ 
Leur  nom  affez.  obfcur  dei  ce  côié-là ,  a  été  plus  «élèr 
bre  en«r«  le  Rhône  &les-Aipes,«u  ils  étoient^owtiguç 
à  la  Ligucle  piJi^rjement  dite  »  qui  occupoit  la  paitie  jnar 
ritime  de  l'Italie ,  depuis  le  fommet  des  Alpes,  &  fin  Iç 
penchant  de  l'Apennin ,  ju.(qu'au  fleuve  Amo ,  où  ils 
conJGwQÂent  auxTofcans  ou  Etru^ues.  Ce  fur  en  Ligu- 
rie  j,  fijivant  Marcien  d'Héraclée  ,4ue  Marj(èille  iwe  &r 

Uh.  XUU,      défi .;  ôc  on  lit  dans  Juftin  ,  inter  Llmires  ^ feras  gcat^s 
QaliQmmé.  Auflî.a^t-xn^  d4%aéle&X^^((i^ea  cette  paj> 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       41J 

fié  par  le  nom  de  Gallo^Ligures ,  ou  comme  on  lit  dans 

Ariftote ,  CeltGhLigyes.  Le  plus  puiflant  des  peuples  de    LU.  de  Mirai. 

cette  contrée ,  les  Salyes  ,  qui  ont  domine  depuis  le 

Rhône  julque  vers  les  Alpes ,  font  au  dire  de  Pline ,  X/-    Lîb.  IIU  cap.  j. 

guram  traits  Alpes  celeberrLmL  Mais  on  remarque,  qji'en- 

trê  les  peuples  Inalpini ,  il  place  des  CapillatL  Selon 

ï)ioh-Caffius ,  le  nom  de  Ligures  comaii  ou  criniti  ne  fe     Lib.  UT. 

borneroit  pas  à  une  branche  de  nation  particulière ,  ôc 

il  s'étendroit  à  tous  les  peuples  des  Alpes  maritimes , 

parce  que  c'eft  en  parlant  colleûivement  des  nations  de 

ces  Alpes  qu*Augufte  réduifît  à  Tobéiffance  ,  qu  il  cite 

les  Liguriens  chevelus.  Ceft  ce  que  Pline  confirme  en  Lih.  III,  cap.  lo. 

peu  de  mots  :  Capitlatorum  plura  gênera  ,  ad  confinium 

j^igufilcl  maris,.  On  leur  avoit  apparemment  fait  quitter 

là  longue  chevelure  qui  les  diftmguoit,  comme  il  s*en- 

luit  de  ce  vers  de  Lucain  : 

Et  nunc  tonfe  Ligur  ,  quondamper  colla  décora 

Crinibiis  effujis. 
TPôut  ne  rîen  omettre  de  ce  qui  fe  renferme  dans  l'an- 
cienne Gaule .  il  étoit  indiïpenfable  de  faire  une  men* 
tion  exprelTe  aes  Ligures. 

47^  18^. 
LÏMONUM ,  pofità  PICTAVL  II  eft  mention  de 
cette  ville  dans  le  huitième  livre  des  Commentaires, 
comme  d*une  place  devant  laquelle  les  Gaulois ,  qui 
étoient  encore  en  armes  contre  les  Romains  dans  la  der** 
îiière  des  campagnes  de  Cëfar ,  mirent  le  fiége.  Limo^ 
num  êft  î*une  des  deux  villes  que  Ptolémée  nomme  chez 
ÏMS  Viâones.  L'autre  t^Ratiatum,  8c  non  Augujlontum^ 
comme  on  peut  voir  à  Tarticle  qui  concerne  iîa//a/w/n  •• 
&'  il  faut  croire  que  Ptolémée  ne  cite  Limonum  en  fd- 
cond  lieu ,  que  parce  que  fa  pofition  eft  ultérieure  ou 
.plus  reculée  dans  le  compte  de  la  longitude.  Car,  il 
convient  de  regarder  Limonum  comme  la  capitale  des 
Piclavi  y  &  tomber  d'accord  que  Magnon ,  qui  vivoit  Voyez  Vzitîâe 
dans  le  neuvième  fîècle,  n'eft  point  en  faute  de  dire,  Mnfi^n^^^ 
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p.  44^.  Piclavus  Limonurriy  quoiqu*en  penfe  Aï,  de  Valois,  II  y 

a  apparence  auffi ,  que  ce.n*eft  point  Magnon  qui  a  dé- 
terminé Sanfon  à  placer  LLmonum  à  Poitiers  ;  mais  qu'il 
a  dû  y  être  conduit  par  les  voies  romaines,  comme  toute 
perfonne  aflez  intelligente  en  matière  géographique, 
pour  conférer  Tltinéraire  d'Antonin  &  la  Table  Théo- 
dofienne  avec  le  local ,  en  conviendra.  La  carte  de  la 
Gaule  fait  voir  la  trace  de  plufieurs  routes  qui  fe  croi- 
fent  à  Limoniimy  &  qui  tendent  à  cette  pofîtion  en  par- 
tant de  quatre  points  différens  ;  de  Mediolanum  des  ùon- 
zones  y  ou  de  Saintes  ;  de  Namnetes ,  ou  de  Nantes  ;  de 
Cafarodunum ,  ou  de  Tours  ;  ^ Argentomagus ,  ou  d*Ar-* 
genton  en  Berri.  Le  terme  de  ces  différentes  routes  eft 
également  convenable  à  l'emplacement  de  Poitiers ,  & 
ne  peut  fe  rapporter  à  aucun  autre  lieu  de  confidération. 
A  cette  expontion  générale  il  faut  ajouter  ce  qui  réfultê 
€n  particulier  de  chacune  des  pofitions  marquées  fur  ces 
routes ,  &  qui  font  expliquées  dans  les  articles  de  leur 
nom ,  auxquels  on  peut  avoir  recours  pour  plus  grand 
éclairciflement.  Comme  la  route  qui  part  de  Cajarodur^ 
num  paroît  fans  aucune  mention  de  lieu  intermédiaire 
<ian5  la  Table  Théodofîenne ,  c*eft  ici  Teadroit  d'en  par- 
ler féparément  ^  pour  obferver  que  les  xlii  lieues  gau- 
loifes  marquées  par  la  Table  répondent  précifément  à 
ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Tours  &  Poitiers.  M.  de  Va- 
lois ne  reconnoiffant  point  que  Limonum  eft  Poitiers,  lui 
fubftitue  Aiigujlonîum  ,  &  Jofeph  Scaliger  Tavoit  pré- 
cédé dans  cette  opinion.  Maïs ,  comme  la  capitale  des 
J^emovices  réclame  inconteftablement  le  nom  à'Augiif- 
foritiun ,  la  pofition  de  Limonum  à  Poitiers  ne  fôuffre 
point  de  difficulté  par  cet  endroit  ;  &  de  ce  que  M^de 
Valois  méconnoît  cette  pofîtion ,  il  s'enfuit  que  Limch 
num  eft  un  lieu  inconnu  pour  lui  ;  qua  urbs  fuerit  yfate^ 
Rer.  Ajuîtamc.  mur  non  conflare.  Alta-ferra  prenant  Augujloritum  pour 
/'  ^7*  Poitiers  ^  eft  dans  le  même  cas  à  l'égara  de  Limonum  i 

fujus  vejligia  y  dit-il ,  ncç  cxfitu  ^  nec  fx  nomine  affiof^ 

cunturi 
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ctintur.  Il  ne  faut  point  être  furpris  qu'il  ne  fubfifte  plus 
de  nom  de  lieu  qui  ait  rapport  à  Limonum ,  puifque  le 
nom  de  Limonum  a  fait  place  à  celui  de  Pikavi  ,  que 
Ton  trouve  dans  Ammien-Marcellîn ,  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  &  dans  la  Notice  de  TEm- 
jpîre.  Les  Taifaii ,  dont  cette  dernière  Notice  place  une 
milice  à  Poitiers ,  &  qui  étoîent  Scythes  de  nation,  font 
connus  pour  avoir  occupé  dans  le  territoire  même  des 
Ficlavi  un  canton  ,  qui  a  été  appelle  pagus  Taifalgl^ 
eus  y  &  doiit  le  nom  fubfifte  dans  celui  de  Tifiauge , 
betite  ville  voifine  des  limites  ââuelles  du  diocèfe  de 
liantes. 

LINGONES,  Entre  les  nations  de  la  Gaule  qui  par- 
lèrent les  Alpes  pour  s'établir  en  Italie ,  Tite-live  nom-    Uh.  V^fiA.  jf . 
me  les  Li/igo/ies.  Ils  fe  diftinguent  dans  les  Commentai* 
res  de  Céfar  par  leur  inclination  pour  les  Romains.  Pli- 
ne leur  donne  le  titre  defœderad  y  ou  d'alliés  ;  &  Fron«    Stratag.  Uh.  III* 
tin  applique  à  la  cité  des  Lingo/ies  Tépithete  à^opulea-- 
tifflma.  Selon  Pline,  &  felon  rtolémée  y  elle  étoit  çom- 
prife  dans  la  Belgique.  Ainfi  ,  ce  ne  pourroit  être  que 
poftérieuremeht  au  tems  de  Ptolémée ,  qui  a  vécu  fous 
Antonin-Pie  &  Marc-Aurèle ,  que  lés  Lingones  auroiene 
^été  rangés  dans  la  Lionoifè  ;  &ils  font  partie  de  la  Lio* 
noife  première  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. On  ne  peut  juger  de  l'étendue  ae  leur  territoire  que 
par  le  diocèfe  de  Langrçs  ,  avant  qu'on  en  eût  démem^^j 
t>ré  ce  qui  compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Dijon.  ^ 
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•  LITANOBRIGA.  Dans  lltinéraire  d'Antoniri  ce, 
lieu  eft  placé  entre  Cafaromagus  y  ou  Beauvais  y  &  yiu-- 
gùfiomagusy  ou  Senlis.  La  diftance  à  Pégard  de  Cajarch. 
magus  eft  marquée  xviit ,  à  l'égard  d! Augufionïagus  iiii  \ 
&  ces  nbiiibres  doivent  être  correûs  y  à  en  juger  pajr  la 
Table  Théodofîenne-,  qui  fans  faire  mention  de  Litano^ 
brlgay  marque  entre  Cafaromagus  &  Augufiomagus  xxii/ 

*  Ggg 
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en  une'feale  dlftanCé.  On  A6  fçaurôit  douter  qû'ii  iié 
£tllle  cherclrèr  Litanoèi-iga  au  pâûfàgë  de  la  rivière  d'Ôi« 
fe ,  dont  le  touïs  divifè  l'efpace  entre  Seiilis  &  Béaii- 
vais ^  6cle  terme  de  briga parûît  avoir  éïé  lé  liiêiiie  que 
celui  de  bfiva.  J'ai  d'abord  jette  leS  yeux  fur  lie  PoiîÉ- 
fainte-Maixencè.  îl  eft  (îOrtftafït  (ju'urié  chauffée  fomàir- 
ïie  pattant  de  Beauvais ,  6t  qui  porté  le  iioiii  dé  Brune- 
haut,  fe  joint  aprèfS  âV5if  tâfK  fôus  Clérmbnt,  à  une 
chauffée  qui  part  de  Pont-faihfé-Maixehcé.  Mais ,  les 
nombres  de  l'Itiftéraif e  &  de  là  Table  fefôieht  infuffi- 
fans  par  rappOïtau  grand  détour  que  là  pofîtiôh  de  Pôhiî- 
fainte-Maixence  met  entre  Beauvais  &  Senlis.  La  didan- 
ce  à  l'égard  de  Senlis  dl  de  V  lieues  gauloifes  bien  com- 
plétas, au  lieu  de  riir  ;  &  à  l*égârd  de  Ééàiivàig,  là  ihe- 
fiiredé  la  chauffée  donne  <x  lîetiés ,  &  ne  fe  réduit  poiiit 
à  xviir.  Jeteiitarque  que  la  fivière  d'Ôifé  eft  plus  vbi- 
line  de  Senlis  au  pcmt  dé  Creil ,  quoique  la  diftahcé  paffè 
les  4  liewesjâtlloUfes  d*énVifori  Une  demie.  Delà  eh  joi- 
gnant fouff  Qefittolif  la  ëhâurféé  dont î'ai  parlé,  ce  que 
je  trouve  de  meftl/é  itîiiérâire  jufqU'à  BeàuVàis ,  paroît 
valohr  exâ^eiflent  17  tieifes  6c  demie.  t)t  forte  que  par 
Une  coinpénlkficJrt  des'  fràâîons  de'  lieue,  les  2 a  lieueè 
prelfcrkes'  ég^ifieftt  par  là  Table  cdiiîme  par  l'itinérai- 
re ,  convienflene  jïééifémérità  cette  rôùfié. 

44" ,  a  i  . 
LfVÎANA.  Ê^atiS'kTâbteThéôaofiéhrié,  entré Carr 
éaffbne  &  l^àfboné',  à'  xii  db  Carc^one,  Ôcxi  eh  deci 
d'un  lietï  ttownfié  Ufuérva,  L'ïtiriéfâîré  de  ébtafdeâux 
à  Jérufalem  , qui  fuit  la'méhie  vdie^ confir^ne  ces  diftan- 
ces,  ji^afce  qu'bny ébm^të également  ij  inilles* entre 
Carcâflbwe"  è:  ÎÙfuefbiu ,  que'  Tôh  rêcôimbît'  àiément 
pôttï  lé  tilhmeiievL  <^t^uervâ,  La* dî^Térenéé  entré  Cet 
Itinéraire  &.  la  Tablé  ne'  cohlîfté  qû*à^  prendre  un  àûàê 
fieu'  daîfr  lé  méSiie"  inWrvalle  de  ppliti0hs',.c6jttine'  on 
peur  voira  tdx^cUtnce/imûm* 


LOPOSAGIUM.  U  f  aWft  ThéodoCfiimc  ea  Gût, 
mçntioa,  de  cett.e  ip.^èiç.:  FtTontimt.  %m,  LopoÇagLo, 
xviii  Epomandtio,  %i  CwvajuV  vpie  dc.  Befeoçon  àj 
Mandeme,  dont  ïe  mnx^.çù,ifi/xfpa9^Q4liimm,  la  dif?- 
ftasnçe  conduit  à  pei»  pîèç  v€i;s.  Bîmnic-les-Noncs;  M, 
Dunod,  dans  fon  hijft6itc.dc.sS!é<juanQis,par;>k avoirs 
pris  la  même  rpute ,  Sa.  Lofiofaf^um.i  fejpawa opinion  , 
eil  un  Vcu  qn'on  appelle  tjuciol ,  dont  Je  trcruvc  que,  la, 
pofipon  eft  entre  13  îf,  14  lieues  gaubj£»<  d«  meAuQ 
Itinéraire  e.n  partie  dç.  Bi&i^(^on« 


I^OSA.  Qa  trouve,  ce  lîeii  dws.  l'Itinéraire  d*Anto-^ 
nin  y  fur  une.  rQ:Ute  qiji.  cond^icd'Aqs.  àBourdeaiuc ,  £c 
«ntre  Sego/a-  ^Sp//^,  c*eft.-à-di|e.enire  uaUeu  notainé, 
Éfepuflé  ôçia^poOtion^dç  T^-de-Bucb*  Vers  le  mi;». 
Ifcu^^de.  cet  efp{|cç  ^^  un, çetit;  caij^Qni  (ou*  le  nom  de  Le-; 
che  fèmbie-.  repjQndjrç.  à  Lçfy;  t'a.diftance.  marquée  xuià-. 
l'iégîird  die.  JT^o/^^  S^'y  tjouve  aflea  convenawe:  &.ft, 
elle,  paroît.  cfoifbr  iipç.  aujcr,e  voie  tendajftte.  de  Bous•>^ 
deaux  à  Coçojq ,  jet  préfume.  que  c'eft  au^  paiTage  d'uiMt  ^ 
petite  rivièrej  près  d'uA  lieu,  dont- le  nom  eft  Pontcns,), 
Quant  à  la  diflanPA  de.  Z^  à  Ihii^  je.  rqn^arque  daoi^ 
rarticl<^J^^/4tt  q^ç  poAi Te  aqnliwiïner  au  local,,  il.conft. 
vient  dé.  preridte.  pour  3t.u  ,  l'indication:,  qui  {>ar.  ua«.  ; 
méprife.  ifacile  à  çonijuçitre,  dans^  IçicWfl&e.romain ,..  eftn 
figuréè,vai,dan5  lîltioéraite. 

LOTUM.  Dans  l'inteEvalle^  q^i  fépare  la  pofidon  de 
Juliobona  de^c^Uo.  quiiè  rapporte  à  RotomaffiA)  q«ai- 
qùe-iq  nqiivf^:  lia  tatonw^s.  àm%  ritinéraure.d'AotOr^ 
nin,  cet  jtin^^aiie  place.  iu>e.  mauQon  fous,  le  oom  dch. 
Xp/zM»,  autr<;jx^nt  Loiliwit  felOnUle^on de  quelquesK 
manufi^its.  ,L9.d|(]ta(içAÏ.régjaj;d  àçiJaHohous  cii  maf^ 
quée  yi  j  &  à.l'é^ide.5ti/on?<^j  xili  oir.xiv  :  car.le»* 
^^^$Mm,ys^mi  iU{4.fw:.peA0n>l7ce«  X^açacflB  q^Ai 
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les  frères  Magin ,  arpenteurs  très-habiles ,  &  employas 
par  le  miniftère,  ont  levée  de  l'embouchure  de  la  Sei- 
ne ,  &  de  fon  cours  en  remontant  jufqù''au-deflift  du' 
Pont-de-r Arche  i  étant  manufcrite  entre  mes  mains  i 
/e  trouva  que  la  diftance  en  droite-ligne  de  Lilebone  à 
Féglife  métropolitaine  de  Rouen  eft  de  21  à  22000  toi- 
fes.  Mais ,  en  fuivant  la  route ,  dont  on  reconnoît  la 
trace  en  quelques  endroits ,  fpécialement  au  nom  que 
porte  S.  Thomas  de  /a  Chaujfee^  entre  Caudebec  & 
Rouen ,  la  mefure  itinéraire  paroît  de  22  à  23000  toi- 
fes  ;  &  il  en  réfulte  20*  lieues  gauloifes  ^  dont  le  calcul 
rigoureux  furie  pied  de  1 134  toifes  par  lieue ^  eft  de 
Û26S0  toifes.  L'indication  de  vi  entre  JuUohona  &  Xo- 
rwm,  conduit  à  Caudebec ,  &  non  au-delà ,  parce  que  la., 
diftance  aôuelle  entre  Lilebone    &  Caudebec  eft  au 
moins  de  7000  toifes  ,  &  que  les  6  lieues  gauloifes  n'ea 
donnent  que  (Î800.  Delà  au  centre  de  Kouen  ifooo. 
toifes,  &  quelque  chofe  de  plus  en  mefure  itinéraire ^ 
dont  on  conclut  1 3  à  14  lieues  gauloifes  ,  ou  un  mt^xP" 
itrmint  entre  les  variantes  de  l'Itinéraire  fur  cette  dif- 
tance;  Si  l'on  a  formé  quelque  doute ,  que  Latomagus 
dans  les  éditions  de  Tltinéraire  foit  Rotomagus^  et  dou- 
te ne  fçauroit  fubfifter  vis-à-vis  dp  cette  analyfe  des  dif- 
tànces ,  vu  leur  correfpondance  avec  le  local.  Caude- 
bec eft  connu  dans  le  moyen-âge,  &  dès  le  neuvième 
fiécle ,  fous  le  nom  de  Calidum-beccum  :  mais ,  quelque 
lieu  qui  étoit  adhérant  à.  fa  pofition ,  pouvoit  être  dii^  * 
tingué  par  un  nom  particulier. 


4J%  20^' 


LUCTERI  CADURCI.  Je  préviens  leleSeur^que 
cet  article  ne  roule  que  fur  unefimple  conjeûure ,  faute 
de  pouvoir  établir  quçlque  chofe  de  pofitif  fur  un  en- 
droit de  Céfar ,  qui  a  grand  befoin  d'être  éclairci  & 
corrigé.  Quoiqu'il  foit  mention  des  Cadurciy  fous  le  fim- 
pie  nom  de  Cadurci^  en  plufieurs  endroits  du  feptième 
livre  des  Commentaires  >  cependant  ^  on  trouve  le  mê^ 
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nie  nom  précédé  d'un  autre  nom,  qui  paroît  y  mettre  ; 
une  diftinûion  3  dans  le  même  livre  :  &  ces  CaHûrci ,  ' 
cités  de  cette  ihanière  &  en  fécond  lieu  3  femblent  en-  * 
core  diftingués  par  leur  condition,  fcavoir  d'être  af- 
fùjettis  ainfi  que  les  Gahali  &  les  Vellaviy  au  pouvoir 
des  Arvtrni.  Ce  nom  diftinâif  efl  Eleutheri  dans  plu-  . 
fiieiirs  éditions ,  notamment  dans  celle  d'Oudendorp  ; 
comme  fi  un  terme  purement  Grec  n  étoit  pas  étranger  " 
dans  une  dénomination  Celtique^  &  que  fa  lignification, 
qui  caraâérife  la  liberté,  pût  s'accorder  avec  la  dépen- 
dance fpécifiée  dans  Céfar.  Sanfon  a  jugé  à  propos  de  faî-    Rem.  ftr  l»  c 
ré  un  peuple  particulier  à'Hcleuteri  y  auquel  pour  em-  ^\^'^^  Gaute, 
placement  on  na  rien  de  refit  à  donner ,  comme  il  s'en 
explique  >  que  l'Albigeois.  Il  n'a  pas  pris  garde  au  dé-  " 
faut  de  vraifemblance^qué  les  An^erni  ayent  foumis  une  \ 
portion  des  Cadurci  dans  un  canton  ,  que  le  domaine 
dès  Ruteni  couvre  en  entier.  Le  nojn  dont  il  s'agit  efl 
écrit  diverfement  :  mais  dans  la  plupart  des  manu{crits^ 
félon  Oudendorp ,  on  lit  Eteutetls.  Si  ce  nom  n^eft  pas 
côrreft ,  on  peut  remarquer ,  que  Céfar  défigné  par  le 
nom  de  Lufterius,  un  homme  qui  étoit  puîffant  chez  les^ 
Cadurci ,  &  qui  tenoit  dans  fa  dépendance  Uxellodunum 
place  des  plus  fortes,  dans  la  partie  du  pays  dès  Gz- 
durci  qui  tient  à  l'Auvergne ,  &  fur  laquelle  les  Aivèrnl  ' 
ëtoient  plus  à  portée  dé  dominer ,  comme  fur  les  Ga- 
èàii  &  les  Vellavi ,  qui  étoient  limitrophes  &  contî- 
gûs.  Or ,  le  nom  de  Luâerius  pourroit  être  le  dérivé 
d'un  nom  national ,  qui  feroit  Luâeriy  dans  lequel  on 
démêlera  f uffifamment  de  reflTemblance  avec  les  diver- 
les  leçons  qui  en  occupent  la  place.  Je  répéterai  néan-- 
moins,  que  mon  opinion  fur  ce  fujet  n'eft  gue  celle 
qu*on  doit  avoir  d'une  conîedure ,  quoique  je  ne  fçar^  \ 
che  point  que  jufqu'à  préfent  on  ait  donné  quelque  fo- 
lution  convenable ,  bu  plus  hcureufe ,  de  ce  qui  fait 
la  difficulté.  Ce  que  propofe  Alta-Serra^  de  lire  dans  Cé-^     Bcr.  Aqiàccmk^ 
ïzxHehii ,  au  lieu  àHtleuteri ^  n  eft  pas  recevablè ,  par  ?•  v- 
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la  raifon  gU'il  eft  queftipn  êitçet  endj:oîtclés.peuDliçs^(j[^ 
la  Gaule  qui  s'axment  contre  le^  Rçmaîns/np^i  d'au- 
cun de  ce.ux  de  la  pfoyince  roiçain^^  ^ii  nombre;  cleU 
quels  étoierit  lès  helviî ,  qui  dans  cette  même  cajnpa-  * 
gne^  dont  le  leptieine  liyçe  ^e^  Cpiurnentaires  rapporte, 
les  év^nemèhs  I  avQient  (ignàlé  leur  fidélicd,  en  fouffiranc 
On  eçheç  ço^^<j!erabIiç,  ppur  n  être  ppint  çntres  dan^S  !§; 
ligue  lormee  par  [cs^Aryeml.  Oi\  ne  dj^it  ppint  9bj^^ç^ 
à  ce  qui  eff  ici  propp^  pour,  reipplaçer  u.ije  le^oj\  pçU| 
correoe^^^^         t^^te  dç  Cjéfar^qj^è  l^  mêjlnç  tçriti^  <j^^- 
liàtfitri^  en  parl^jt  d^apr èç,  qi^pl^qi^^c^itipr^^ ,  fe  trouve 
jojnt au  npiîji:  des  Sucjliones^  ;  &  cpnf tijfç^  de  1^^  ^^  q^'U  'n^ 
convient  pas  de  lire  autrement  dans  un  endroit  quç  dan$, 
1  autre.  Car ,  les  meilleures, éditions  lep^ent  le  npmdç 
SucJJlones  de  ce  qyî  Iç  précède ,  par,  yn  ppini;  ;  &,  ce  qu^ 
précède  fe  lit  Ètlviclis^^  &  ïiOtiÈUuthe/is^  d;^  l(çs  ^ft?, 
cîens  mariuicjrîts,,  fetoil^  Vôffius,  Ma^i^,  Iç;  i^pjjn^d'^^//^^ 
que  fe  jnêipe  ypAjus.,  ôc  Ouàendpçç;,  fi^bftîtu^ht^  ce«;<^/ 
lefcon  deis  iîianuÇbrits ,  eft  a  rejeçter^|étapt  Qivcpn^ajî^o-. 
tiorî  avec  les  faltsi,  <jomme^  je  viei)'^  d^  Iç  r^çinaj^qijfifv. 
Qu'eft-ce'qui  p,çvi^id9utçr ,  quç  d^iis.dçs^npin^  P^^^pfC;^/ 
peu  famîïier^^^^  faute  dç,  la, paiTit  dçs  co- 

pi'éès?  La"diver(ité  des  leooa?!  n'ei^  çft-^ue'pa§,H^ 
dii:e?  ^        '        •      -^  ^ 


>5%.^*'- 


LihAIUc<tp.A.      LUÇUS^AUGUSTI/  Blinë  nomme  4eux  çapî^lçs. 

chez  les  Fpcomij  >^^a ,  pu  ^^         àc^Lucu^  Ai^^^ 
Hipr.  m.  I,   Dans, Tacite^,  tucus^^  mmljp/pjum^  efi.  L%. 

/o3.  .64.  tih|ràîre. d|Antphin ,  1^  TaMe  T^^^  ,  ^  fïtinér  ^ 

ralre.de  TBpi^deaux  à J^éçur^jèrn^  indiquent  la  j^p^ 
dé  Lucas  çopimè  .îminé4^te\à^  celle  atJDea^ffoconf^^^^ 
/wW^i^s'aççordant^à  iQ^  Çpur  la  ^îftàilçÇvCettç,,, 

TÎllea.àéd^rWte  p^rlâ/ph^te  d;ûnr6(;her,  qyiayaBÇf. 
arrêté  le  cp^rç-de  U Droiuf  ^  a  4on^é  Ikju  à  cett< rivj^rft,  , 
^é  s'épancher,,  ^  dç  fprq^^  des  lacs ^,  qui  ont, couvert/' 
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ît  Voiiiiiî^e ,  &  à  riifde  dt  ces  lads ,  un  petit  tiéù  qui 
éojiferve  fc  nom  dé  Luc. 

LUGDÙNUM.  Cette  ville  ^bite  un  nom  Céhique, 
«jii'ôri  fçait  lui  être  ctfm^ûn  avec  plùfieurs  autres  vilJci 
flè  ia  Grfuie,  &  que  l'on^doit  ctôirfe  àfitérieur  à  l'ét2ft)lii: 
fement  d'une  colonie  rojnaine ,  pax  Munàthis  Piahcu»  ^ 
qui  au  rapport  de  Diotl-Càffius  i  re^ut  ordre  du  Sénat ,  iM.  XLFk 
ptu  après  la  mbït  dix  dr^ateur  Céfar,  &  avant  là  fërîha- 
libh  dû  Triumvirat,  de  ràfTenitlel:  à  Lifgdunain  iés  ha- 
î[)itàné  dé  Vierm'é  ,  chaifés  de  leur  ville  par  les  Atlobro^ 

f'tfj. Cette  cbioniè  devint  trës-puiflknte  en  peu  dé  teins | 
t  Strabbh ,  contempdràîrt  d'Avlguftè  &  de  Titèf  e ,  dit 
qu'elle  né  cé'dôît  qu'a  ^rboné  pÙr  lè  nombre  des*  haf 
pitàns,  qu'elle  étbit  là  réfidfehcè  d'ei  gotivefhèurs  dé  lî 
Gaûlê ,  .&  qu'on  y  fràppôil  dés  mônribîes  d'brfic  d'ar- 
gent. Elle  tira  dès  alVantagès  d'avoir  VU  naître ,  feloiî 
giié  le  dît  Siiétoné  ,  l'einberetir  Claude  ;  èc  dans  plu-. 


eursjnlcrjptipns  elle jèft  àpjpèllée  Càloniài^ùp[a  Ùàu^ 
wa  Aumifia.  Dioîi-C^ffiùè  veut,  que  ràhcîeftne  manière 
fl*écrîfë  le  iioin  dé  Lhgcfunum ,  étbît  Lùgiïdilnïïm ,  &  il 
y  â  dès  înfcïjptrôhs  qui  y  ibrit  conforiiles.  Je  ne  rii^r^ 
terài  point  aux  diverfes  interprétations  due  Ton  donné 
à  cette  dëhomîriàtîôh;Pfoléméè  rangé  mâI;â-propo$-^^^ 
(lumm  entré  les  vifles  des  MduL  tétte  ville'  lUt  conf* 
triiîté  dàfis  le  territoire  des  Segujianl  :  in  quorum  affroy 
félon  les  termes  dé  Pline  ,  colonia,  Lûgduniim.  tes  Se-  Lih.  IV,  cap.  r8» 
gii/ianî .  àèrès  avoir  été  cUéntès  Msduàrum.  font  éftfûitê 


w^iifïés  at  hkm^  Uémplàceméht  dé  Lûgdunûni  s'éten- 
doit  à  la  fîvè  droite  dé  la  Saône ,  fur  fa  pèrite  d  un  cô- 


Lîv»  H  »  pr  x%^ 
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Saône  &  le  Rhône ,  n'a  commencé  à  fe  remplir  que  fouf 
le  règne  de  Louis  XII;  &  de  François  I.  Ceft  néanmoins 
à  lextrémité  de  cette  langue  de  terre ,  ferrée  entre  les 
deux  rivières,  qu étoient  fitûés  le  temple  &  lautel  que 
foixante  cités  de  la  Gaule  avoient  élevé  à  Augufte  >  & 
dont  il  eft  quefîion  dans  un  article  particulier  ^  fous  le 
titrée  d^idra  LugUuneq/is. 


■  53°, ^3° 


[  LUGDUNUM  (  Batavorum  )•  On  trouve  cette  ville 
3aas  I*£olémée ,  comme  dans  l'Itinéraire  d*Antonin ,  ^ 
dans  la  Table  Théôdofienne.  Les  pofitions  données  par 
Ptolémée  n'ayant  pas  le  degré  de  préciiîon  qui  puifle  exi- 
ger qu^on  les  adopte  en  rigueur  ,*  nous  ne  fuppoferons 
f)OJLht  avec  Menfo-Alting,deux  villes  du  même  nom^au 
îeu  d'une  feule,  en  fe  fondant  uniquement  fur  ce  que 
le  point  de  Lùgodinum  des  Batavi  dans  Ptolémée  ,  ne 
répond  pas  exadement  à  la  pofition  aduelle  de  Leyde. 
L'expreffion  de  caput  Ctnnaniarum^  qui  accompagnera 
mention  qui  eft  faite  de  Lugdunum  dans  l'Itinéraire ,  ne 
/îgnifie  pas  que  cette  ville  fut  la  capitale  des  Germanie, 
juais  le  commencement  de  cette  frontière  dts  Gaules  ^ 
qui  avoitpris  le  nom  de  Germanie,  ce  que  plufieurs  fça- 
vans  ont  déjà  entendu  de  cette  manière.  On  peut  néan- 
moins faire  attention  à  ce  que  la  pofition  de  Lugdunum 
^ft  figurée  dans  la  Table ,  comme  celle  des  villes  que 
Ton  îijait  avoir  dominé  fur  le  diftri£t  d'iirie  cité  particu- 
lière. Dans  lesaQes  du  moyen-âge ,  fon  nom  eô  coin?- 
munéin«rit,L^//i4/V,  Aihfi,  on  à. dit  Leithe'n  ^^  avant  que 
de  prononcer  comme  aujourdliui  Ley.dén.  On  recon- 
noît  le  dunum ,  qui  a  fait  partie  de  l'àhcienne  dénomi- 
nation ,  dans  une  éminence  au  milieu  de  remplacement 
qu  occupe  la  ville ,  mais  fur  la  rive  gauloife  du  Rhin^ 
comme  on  le  juge  plus.cônvenatle,  &  fervant  d'aflîette 
^  une  ancienne  tour. 


44''/ip'* 
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de  Lugdunum  des  Convena.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  . 
Pcolémée:  mais^  la  qualification  de  colonie  que  porte  . 
la  veriion  latine^  n'eft  point  dans  le  texte  grec.  On  fçait 
feulement  par  Strabon^  qu'entre  les  peuples  de  TAqui^  , 
taine^  les  Convena  ain(î  que  les  Ai^ciy  avoient  obtenu 
la  prérogative  dont  jouiiToient  les  villes  Latines.  Llti^ 
Horaire  d'Antoqin  place  Lugdunum  des  Convena  fur  la 
route  àiAqui^  Tarbellicœ  ^  ou  d'Aqs  ^  à  Touloufe  ^  Ôc 
il  y  a  une  autre  route  qui  à^Aginmim  conduit  à  Lug- 
dunum. Cette  ville  avoit  pris  le  nom  de  Convenœ  avant 
qu'elle  Fut  détruite  par  le  roi  Gontram  Tan  58^.  Dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^  civitas  Convenu^  . 
rum  eft  un  de  celles  de  la  Novempopulane.   Le  même 
nom  fe  trouve  dans  Sidoine- Apollinaire  ^  &  dans  Gré^ 
goire  de  Tours  5  qui  décrit  la  fituation  de  cette  ville  en  . 
c^s  termes  :  efl  enim  urbs  in  cacumine  montisjîta  ^  nul-- 
lique  monti  condgua.  C'efl  dans  le  même  emplacement . 
que  Bertrand  ^  évêque  jde  Cominge  ^  &  fils  d'Atton-K^- . 
raond^  feigneur  de  rifle-Jourdain^  rebâtit  une  ville  dans 
\i%  premières  années  du  douzième  fiècle  ;  &  cette  ville  ; 
a  pris  le  nom  de  S.  Bertrand.   Les  plus  grands  veftiges 
d'antiquité  fubfifient  néanmoins  dans  un  lieu  fitué  au . 
pied  de  la  montagne  ^  près  de  la  Garonne  >  &  dont  le 
nom  de  Val-Crabere  vient  de  ValLis  Capraria.  M.  Wef- 
feling  remarque  y  qu'un  fragment  d'infcription  fur  une 


LUNNA.  Ce  lieu  eô  placé  dans  Tltinéraire  d'Anto- 
nîn. entre  AJfa  Pauà/d  &  MatifcOy  en  indiquant  la  diA 
tance  M.  P. xv ^  leugas x ^  à  Té^rci èiAffa  Pau&nicomr 
me  de  Maufco^  Pans  la  Table  Théodoiienne  on  trouve 
JLtuina  à.  xiin  de  Madfco  y  xvi  de  Lugdunum.  Je  rem  ar- 
quelque  fi  Tltinéraire  &  la  Table  ne  lont  point  d'acco  rd 
dans  les  diflances  particulières  entre  Lugdunum  £c  Ma^ 

♦  Hhh 
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tifco ,  H  y  a  tiéanmoins  de  la  convenance  dans  un  to* 
ta! \  qui  eft  de  50  lieues  gauloifes.  Car,  dans  ritinéraire 
la  diftance  ^Affa  à  Fégard  de  Lugdunumy  eft  la  même 
que  diyljpi  à  Lunna  ^  &  de  Lunna  à  Matifco  ^  par  con* 
^quent  30  en  trois  diftances ,  comme  la  Table  les  don- 
né en  deux.  Une  première  opinion  dans  un  ouvrage 
précédent  fur  la  Gaufc  ,  m*a  fait  eiliiner  que  Lunna 
pouvoit  avoir  été  remplacé  par  le  lieu  que  Ton  nomme 
aujourd'hui  BeUeville.  Mais,  je  penfe  aâuellement^  que 
Bëlleville  eft  trop  près  d'Anfe ,  qui  eft  Affa  Pauiini ,  & 
tnop  loin  de  Mâcon ,  pour  répondre  à  Tégalîté  de  dis- 
tance (jue^inatque  ^Itinéraire ,  &  cette  égalité  fe  trou- 
veroit  mieux  vers  les  limites  communes  du  Maconnois 
ôc  du  Bcaujolois.  Quoique  la  pofition  de  BeUeville  pa- 
rût convenir  davantage  félon  les  nombres  de  la  Table  ^ 
on  pourroit  aufïî  la  juger  un  peu  trop  éloignée  d'Anfe^ 
pour  n'avoir  que  6  à  ajouter  aux  10  qui  font  entre  Lioit 
&  Anfe.  De  quelque  manière  au-refte>  que  les  jo  lieues^ 
gauloifes  fe  répartiffént  entre  Lion  &  Mâcon ,  Je  les 
crois  convenables  à  l'eipace  aâuel^  parce  que  le  calcul 
de '50  ligues  gauloifes  qui  eft  de  34000  toifes,  peut  en-» 
trer  comme  mefure  itinéraire  dans  un  efpace  direâ  de 
32  à  33000  toîfes,  vu  Tare  que  la  voie  eft  obligée  de 
décrire  par  rapport  au  cours  de  la  Saône. 

LUTEÇIA ,  pofieà  PARISII-  Céfar  feît  mentîon^de 
Luièciay  pour  y  avoir  tenu  les  États  de  la  Gaule.  La 
fituation  de  cette  ville  dans  uneHle  de  la  Seine  eft  aufit 
marquée  dans  Jes  Commentaires  ;  &  Strabon  le  répète  > 
à  quelque  différence  près  dans  la  dénomination ,  quî^ 
Lucotocia.  Ptolémée ,  que  Ton  peut  juger,  mieux  înA 
tiuît  fur  les  Parifii  que  fur  d'autre&  peuples  de  la  Gau^ 
lé,  par  Une  circonftançe  particulière  y  <jui  «ftj<W  les 

Îlacei^  fur  ia  Seine ,  nomipe  leur  capitale  I^mto/^^m» 
Ulîen  dans Ton  Mifo-pogon,  a  écrit  Leuceèik  ^  comms 
par  affeâatioQ  de  £ûre  dériver  ce  nom  d^un  terme  pris 
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éiàm  la  langue  Gréque^  dont  il  fe  fervoit  en  écrivant 

cet  ouvrage»  M.  de  Valois,  ne  veut  point  que»  le  Locus     P#  44^» 

;  Lôcotiiiusy  oh  félon  uo  ancien  titre  y  Càildebert  I  fonda 

ïé^ifc  de  *S«Vincesit  y  ait:  aucun:  support  de  dénomina- 
tion à:ZM?cm;.non  plus  que  le  coÛis  Lecuticius  y  £àr 
lequeilancienne  bafîlique  de  S.Piicrre  6c de  S; Paul^ au-< 
îourd'liui;S(ç  Gei)ieviève>  efi  Citnése.  Otl  ne  içaiuroit  néan- 

.tnoms  dîfeomrenir^  que.  dans.'  Strabconsâi  dan&  i^tolié- 
inée  le  ^dom  deLutece  ne  paroifTe  fosis  une  finsne  prel- 

.qiie  femblabie  à  celle  que  des. lieux  adHécaùft  à-; cette 

'VUle  confervoiienc  dans  le  jiioyen  âge^'Ceftrfous  k  nétn 
dut  peuple  y  devenu  propre  en  quanté  de.  viMe  ciapitaie^^ 
qu'èUe  eft  citée  dans  k  Notice  des^  prdvindes^  &  conv- 
prife  danâ  laSâioncoie^  ou  laqiKitct^nâK.deSiLdoiidifeî[  ^ 

^ài  appeilée  eivitas  fârifijonim^  On  apprend  .de  la 'Nd-* 

4Îc^e  des  dignités  de  rEmpire-^  que.  lei^uvecoiemeht 

komain  y  renoit  une  flotte  :  iH:pnvinavâ-l^êi^ 
nùrùây  prafeclus  ciajjis  AndaittunorumiFar^hi  Et  eoa> 
me  oa  pourroit' être  curieux  de  fçavoir,  d^ouivicfit  ce 
nom  ^Anderidani  aux  mariniers  dé  la.  flotte de^  Paris^ 
je  hazarderai  une  conjefture,  queLlle/inmi'dlAmkéfl^ 
;qui  feÉible  tout. formé  à^ AiidmMwrhi.^ïm^x^^iilt 

«^4à>  fituation  du  lieu  ainfî  nommé  inlmédiatemei^tràu'deS- 
Ibud  deda  jônâion  de  l'Oifè  avec  lajSèhiiè  >  jue  ipeilAiet 
de  former.  On  peut  rappellex^  qu  entre  les  .moninnehs 
-qui  furent  déterrés  en  171 1  dans  Féglife  de  Notre J>a>- 
me ,  mie .  infcription  porte  Nmnœ  Parifiaci  :  &  cainmfe 
le*  remarque  JVL  de  Valois^  les  habitans^  de  Paiâs:,  qiîi 
croient  tou^oms  une  âote  fini*  lies  yeuic,  peuvent  ea 
afwir  m\%  lê  navire  qui' remplit  Fécuffen  des  firmes  de 
là\  ville.  D  faut  convenir;^  qu'«n-  cctafidérant  notre  aor 
cienne  Lutèce  refierrée  entre  les  bras  de  la  Seine;^  on 
ne  doitpoint  être  fiirpris  île  la:voicatipeller  fimpl^merit 
ra/^aff/^^par*  Airanfen-MarceUin^isf^ju';^^  oppidaitwi^ 

pw  Juliens  Mur^xtiBymis      inèiœtems'^'.qkie.xleslnèrî- 

r,  connue 
Hhhij^ 
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le  palais  des  Thermes  y  des  Arènes  ^  ou  un  Amphithéa^ 

j  tre ,  fur  le  motit  Lccuticius ,  fuppléoienc  dès  le  tems  des 

Romains  à  refpace  étroit  de  la  Cité.  Et  quand  on  lit 

dans  le  Syncelle ,  qui  écxivoit  au  neuvième  iiéde  ^  que 

Paris  eft  fort  inférieur  en  grandeur  aux  autres  villes  de 

la  Gaule  ;  cet  hiftorien  Byzantin  pouvoir  ignorer^  que 

ce  qui  conlerve  Tenceinte  &  le  nom  de  Cité  dans  plu* 

iCeurs  de  nos  anciennes  villes^  occupe  fort  peu  d'efpace. 

Les  avantages  de  la  fituatioR  de  Paris  ont  beaucoup 

contribué  à  fan  élévation  au  lai^  de  ville  royale  j 

dès)  le  commencement  du  fixième  (iècle  ^  &  à  fi>n  ag« 

grandiiTement.  Mais^  il  n'eft  point  démon  fujet de  fm^. 

•vre  Paris  dans  fes  progrès  ;  &  je  me  bornerai  à  réfbiH 

y.  4j^.  àtt  la  difficulté  que  forme  M.  de  Valois ,  fur  ce  que 

Julien  marque  que  la.diftance  de  cette  ville  à  la  mer  eft 

d'environ  900  flades.  D[e  ce  nombre  de  fiades  M.  de  Var 

lois  concluant  112  milles  ^  ce  qui  réfulte  en-effi^  de  la 

•coiT^niation.  la  plus  ordinaire  entre  les  fiades  6c  les 

milles  y  à  raifon  ae  huit  ftades  poiu:  ua  mille  ^  trouve  à 

xedire  que  Tltinéraire  d'Antonin^  ou  d'^Etiiicus  comme 

4I: rappelle^  ne  faffe  compter  que  74  milles  entre  Paris 

&  le  lieu  maritime  nommé  Caroconmim.  Or  ^  Il  eft  ai/<f 

<Ie  voir^  que  M.  de  Valois  ne  fait  point  ladiitinâion  du* 

mille  d'avec  la  lieue  gauloife,  quietantégale  à  i  y 00  pat 

romains  ^  comprend  par  conséquent  in  ftades  :  de-forte 

Îrue  les  poo  ftades  ne  fourniffent  que  75  lieues  gaulois 
es.  D'ailleurs,  le  compte  de  Tltinéraire ,  entre  luaecia 
ScCarocotirtum  eft  d'enviroa  8  3 ,  &  ne  £e  borne  pas  à  74^, 
comme  Taccufe  M.,  de  Valois.  De  ce  compte  de  Tlti- 
iiéraire  il  réfulte  environ  1000  ftades;  d'où  il  fuit  que 
la  diftance  marquée  par  Julien^  ne  doit  pas  être  portée 
jufqu'à  Caroconnum ,  &  qu'elle  s'arrête  en  deçà*,  vers 
l'endroit  où  l'emboudiure  de  la  Seine  commence  à  fe 
former  fous  Quilebeuf.  Car ,  on  peut  dire  que  la  mer 
pénétrant  dans  les  terres,  y  vient  au  devant  de  la  Seine. 
lt)r  j  la  routé  qui  conduit  )ufi][ue*là  <{  à  en  pger  par  cc( 
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que  Ton  compte  de  lieues  gauloifes  entre  Lutecia  &  lai 
pofîtion  ck  Juliobonaj  voifine  de  rembouehure  de  la  Sei- 
:ne,  fçivoif  environ  73  ,  coitime  on  peut  voir  dans  les 
articles  concernant  les  lieux  fitués  fur  cette  loute^  peut 
s'évaluer  à  7  j  >  ce  qjii  remplit  le  compte  des  poo  flades 
donné  par  JuHen.  Cette  diicuiEon  eft  propre  à  faire  voir 
que  la  combinaifon  des  diftances  y  leur  application  au 
local  ^  la  manière  d'entendre  &  d'expliquer  les  Itiné- 
raires dans  le  détail ,  demandent  quelques  notions  par- 
ticulières, qui  ont  été  trop  négligées  par  des  fçavans 
d'un  ordre  très-diâingué.* 

LUTEVA,  ^d/FORUM  NERONIS.  Pline  en  dif- 
férens  endroits  de  la  partie  géographique  de  fon  ouvra- 
ge \  défîgne  les  villes  par  kur  ethnique  au  pluriel;  6c 
c'eft  ainA  qu'il  fait  mentioa  dans  la  Narbonoiie  de  Xa-   LiUUU  ^ap*^ 
:ieva  ^  fous  le  nom  de  Luievarû.    On  lit  dans  la  Table 
Théodoitenne  Loteva^  Selon  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule  y  civitas  Luieve/i/ium  eft  une  de  celles  de  la 
Narbonoife  première.  Entre  les  foufcriptions  du  concile 
d'Agde  de  Pan  yo(î ,  on  trouve  Mattrnus  epifcopus  Lu^ 
teven/îijài  du  concile  de  Narbone  de  l'anr  y  8p  ,  Agrip^ 
pinus  de  clvitatt  Loteya.  Il  n'y  a  de  di^rence  entre  Lu^ 
uva  ènLoievay  qu'en  ce  que  la  première  manière  àfi 
l'écrire  paroît  la  plus^  ancienne ,  &  que  c'eft  de  k  der^ 
nière  qu  eft  forti  le  nom  aâuel  de  Lodève,  Cependant; 
le  i^vant  auteur  de  l'hiftoire  naturelle  de  Languedoc 
•  croit  qu'il  y  a  de  l'erreur  à  rapporter  les  Lutevani  de- 
Pline  à  Looève.  Il  fe  fonde  fur  ce  qu'au  nom  ào^Lutê^ 
jponlVhn^  ajoute ,  qui  SC  Foro  Neronienfes y  ne  jugeant 
point  à  propos  de  reconnoître  d'autre  forum  Neronisy 
qjue  celui:  que  Ptolémée  attribue  BMxMimeniy  ou  Me^ 
-mini y  dans  la  partie  de  la  Nar^pnoife  qui  eft  à  l'orient: 
du  Riiône^  Mais,  il  y  a  ce  femble^,  plusd'inconvénient: 
&  de  violence  à  ôter  le  nom  de  Lutevani  à  Luteva^, 
pour  1&  tranfporter  où  Ton  £t'a  point  dç  connoiilanc^ 


p.  f  Tr&  XîTi- 
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quil  ait  exifté,  que  de  voir  le  nom  àt  Forum)  Nèronis 
répété  à  Tégard  de  deux  villes  féparées  par  un  intervalle 
de  40  lieues.  G'eft  (ur  une  route  ^  qui  de  Segodtiauinàa 
Ruteni  va  joindre  une  autre  grande  voie  romaine  à  Q/-- 
Jero^  qu*on  trouve  Loteva  dans  la  Table  Théodonenne: 
6c  je  m'explique  dans  l'article  d'un  lieu  appeUé  Conda* 
tomamis  ^  Ôc  placé  entre  Segodunum  &  iuueva  y  far  la 
manière  de  faire  Tapplication  des  diUances  au  local  en 
cette  partie.  Quant  a  Fintervalle  de  Loteva  à  Ceffem , 
l'indication  de  la  Table  y  fçavoîr  xxvni ,  ne  iouffire  point 
de  difficulté  y  parceque  la  route  ^  Lodève  à  S.  Tibéri  ^ 
en  fuivant  les  replis  de  la  vallée  où  coyxlt  Vj4raunsy  ou 
TEraut ,  paffe  2 1 000  toifes. 

yi  ,  20  • 
LUTTOM  AGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne,  fur 
la  route  de  Gefàriacum  ^  ou  de  Boulogne  j  à  Samaro^ 
briva  y  ou  Amiens.  Voyez  l'article  Duroicoregum  :  & 
parce  que  la  diftance  de  Gefonacum  à  ce  lieu  dont  le 
nom  fe  lit  Luttomagus ,  paroît  fe  réduire  à  viiii ,  au  lieu 
de  xiiii  ,  on  peut  en  conclure  qu'elle  tombe  fiir  une 
pofition  dont  le  nom  aâuel  eH  Lacre,  d*oii  la  voie  tetid 
diredement  au  pafTàge  de  la  Canche  à  Brimeu^  là  trace 
étant  indiquée  préciiement  par  un  lieu  qu'elle  rencoA^ 
tre  fous  le  nom  de  TEftrée ,  ou  de  Straia^ 

48^,   2y^ 

LUXOVIUM.  Entre  divers  monumens  d'antiquité , 
que  M.  le  Comte  de  Caylus  m'a  dit  avoir  été  déterxés 
depuis  peu  de  teras  à  Luxeu ,  il  y  a  desinfcrippicMisoù 
fe  trouve  le  nom.de  LuTcoviumy  ou  Lixovium.  On^lit 
dans  une  d6  ces  inferiptions  Luxovia  ^  BrixLe  ;  &  le 
dernier  de  ces  noms  le  fait  connoître  dans  celui  d'un 
lieu  voifm  de  Luxeu  y  qui  eft  Breuche  ;  6c  de^  màne  dans 
celui  de  la  petite  rivière  qui  paffe  à  Luxeu ,  &  qui  s'ap- 
pelle Breuchin.  De  femblable^  monumens  nous  décou- 
vrent des  lieux,  que  le-filencedes  écrivains  de  l^ge  Bib- 
inain  nous  lailfe  ignoief»  Les  bains  chau4i  <]ui  fbntipiès 
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9u  Luxeu  avoîcnt  été  décorés  par  les  Romains ,  comme 
on  en  peut  juger  par  ce  que  rapporte  le  moine  Jonas , 
qui  a  écrit  dans  le  feptième  fiècle  la  vie  de  S.  Colom* 
ban,  fondateur  du  monaftère  de  Luxeu  :  caftrum  quoi 
olim  murùùjjimum ,  prijcis  temporibus  Luxavlum  nuncu- 
patum ,  vhi  ctiam  Therma  eximlo  opère  extmcla  habe^ 
baniur. 

M. 

MAGRADAFLUV.  Mêla  fait  mention  de  cette  ri-  Lih.Ul,car.u 
vière ,  avec  des  circonftances  qui  font  juger  que  ce  doit 
être  la  même  que  Uidafo  ou  BidafToa  ^  fur  les  limites  de 
la  Gaule  6c  de  TEfpagne  :  mais,  dont  le  cours  étant  ren- 
fermé dans  les  vallées  de  Baftan  &  de  Lérin^  appartient 
plutôt  à  la  Gaule  qu  à  TEfpagne  j  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  Lapurdum. 

48%  23^ 
.  MANDUBIL  Ils  ne  font  connus  que  parce  que  la 
ville  d^Alife  affiégée  par  Géfar  étoit  dans  leur  territoire. 
Strabpn  fe  méprend  étrangement  en  les  faifant  limitro- 
phes des  Arverniy  trompé  apparemment  parce  que  Ver- 
cingetorix  qui  fe  renferma  dans  cette  place ,  étoit  de 
la  nation  des  Arvemi.  Les  Mandubii  dépendoient  des 
JEdiu^  &  habitoient  fur  la  frontière  des  Xm^o/z^^.  Hé- 
xic,  qui  dans  le  neuvième  fiècle  a  compofé  un  poème  ^ 
dont  la  vie  de  S.  Germain  d*Auxerre  eu  le  fujet ,  témoi- 
gne par  ce  vers  en  parlant  â^Ale/ia , 

Tejinçs  JEduoSy  éC  liminajacra  tuentem  , 

3ue  les  mandubii  étoient  renfermés  dans  le  territoire 
es  Mdui.  Et  les  limites  aâuelles  du  diocèfe  d'Autun 
y  répondent  encore.  Les  lieux  qui  portent  le  nom  de 
tins ,  près  d'Alife  &  de  Semur  en  Auxois  ,  nous  ap- 
prennent même  que  ces  limites  exifloient  ainfî  du  tems 
ce  la  domination  romaine^  &  qu'ils  n'ont  point  éprou-* 
yé  de  changement.  L'un  ôc  l'autre  dje  ces  lieux  fe  trou* 
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ve  cité  fous  le  nom  de  Fines ,  dans  la  Chronique  de 
Hugue  p  moine  de  l'abbaye  de  Flavigni,  qui  eft  iituée  à 
une  demi-lieue  d*Alife* 

-,  ^  o  o 

MANN ARITIUM,  Lltinéraire  d'Antonîn  fait  men- 
tion de  ce  lieu ,  en  remontant  le  long  du  Rhin  ^  depuis 
Lugdunum  des  Batavi ,  ou  Leyde ,  &  entre  TrajeBum^ 
ou  Utrecht ,  &  un  lieu  dont  le  nom  eft  Carvo.  La  dif- 
tance  eft  marquée  xv  à  l'égard  de  Trajeclum ,  &  xxii  à 
regard  de  Gzrro.  On  peut  voir  à  l'article  CarvOy  par  quel 
moyen  cette  pofîtion  prend  place  vis-à-vis  de  Wagenin- 
gen,  ou  à  peu  près.  En  conudérant  enfuite  le  local,  Fin- 
tervalle  qui  fépare  Utrecht  de  la  pofîtion  de  Carvo  ne 
paroît  fuftire  qu'à  ap  ou  30  milles  romains ,  quoiqu'on 
en  compte  57  dans  l'Itinéraire,  Cluvîer  croit  que  le 
nom  de  Maurick  que  porte  un  lieu  iîtué  un  peu  au- 
deffus  de  Wick-Durfteae ,  eft  un  refte  de  Mannanûumj 
&  j'y  donne  la  main  y  en  remarquant  néanmoins  que 
Mannaritium  dans  cette  pofitîon  fe  trouve  plus  éloi- 
gné de  Trajeâum  que  de  Carvo ,  au  contraire  de  ce  que 
p^roiflcnt  vouloir  les  nombres  de  Tltinéraîre.  Mais  , 
comme  ces  nombres  paroiffent  excéder  la  mefure  du  lo- 
cal ,  &  que  Texcès  eft  vraifemblablement  dans  la  diftan- 
ce  marquée  XXii  entre  Mannaritium  &  Carvo^  plutôt  que 
dans  celle  de  TrajeSum  à  Mannaritium  y  la  pofîtion  de 
Maurick  ne  périclite  point  pour  être  plus  voifîne  du 
lieu  de  Carvo  que  de  irajeclum. 

MANTALA.  Ce  lieu  n'a  rien  de  commun  xjue  le 
lîom  avec  oielwi  .qui  eft  plus  connu  par  la  tenue  d'un  con- 
cile ,  &  rélévation  de  Bofon  fur  le  thrône  d'Arles  l'aa 
J87P  ^  &  qui  a  été  depuis  une  maifon  de  plaifance  des 
Daufins ,  à  quelque  diftance  du  Rhône  au-deffous  de 
Vienne.  \jt  Mantala  dont  il  s'agît  ici ,  eft  placé  dans 
ritinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofitnne, 
fur  une  route  qui  en  partamt  de  Vienne  conduit  par  la 

Tarantaife 
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Tarantaife  jufqu'au  paffage  de  VAlpis  Graia ,  ou  du  pe- . 
tit  S.  Bernard.  La  diftance  eft  marquée  xvi  à  l'égard  de 
JLtmincum  ^  dont  on  connoît  la  polition  dans  celle  der 
Lemens ,  vis-à-vis  de  Chamberri  ;  6c  cette  diftance ,  enf  • 
circulant  dans  un  pays  montueux  ^  s'arrête  à  un  lieu 
nommé  Greffi  ,  près  de  Tlsère ,  &  dominé  par  une  an-., 
cienne  habitation ,  dont  le  nom  de  Montailleu  conferve . 
beaucoup  d'analogie  à  celui  de  Mantala. 

MARCI.  La  Notice  de  TEmpire  place  en  ce  lieu  ;  ( 
fous  les  ordres  du  général  de  la  féconde  Belgique ,  un . 
corps  de  cavalerie  :  équités  Dalmatce  Marcis ,  in  littorc 
Saxonico.  Les  opinions  font  partagées  lur  cette  pofition- 
Malbranq ,  qui  a  fait  un  gros  ouvrage  fur  les  Morini^. 
veut  que  ce  foit  Mardîk.  Cluvier  fe  déclare  pour  Mar-, 
quife  y  qui  eft  un  peu  au-deffus  d'Amflcat  ou  d'Amble- 
teufe ,  &  Sanfon  a  pris  la  même  pofition.  M.  de  Valois, 
préfère  Merk  ou  Mark  ,  à  quelque  diftance  de  la  mer ,'! 
entre  Calais  &  Gravelines.  Les  veftiges  dune  voieiro-^. 
maine,  qui  tend  de  Caffel  àMardik^  font  croire  que; 
Mardik  étoit  un  lieu  de  quelque  conlidératioa  du  tems\ 
des  Romains  :  mais  ,  le  nom  de  Mar-<lifc  (  maris  dika  \ 
ne  rend  point  auffi  précîfément  que  Mark*  le  nom  dé 
Marci.  Dans  Thiftoire  des  comtes  deGuines,  écritt.au 
commencement  du  treizième  fièclc  par  Lambert  d'Ar- 
de.,  Mark  eft  appelle  Merchày  autrement  Mertwridum  r 
mais^  quant  à  cette  dernière  dénomination ,  elle  me  pa-) 
roît  une  glcrfeSforgéé  d'après  le  nom  do  Mexk^  ou  d« 
Mark,  •  :     '     i 

MARCODURUM,  On  lit  dan^  Tacite  : .  c<tfa4per    Hipr.  Uh.  ir, 
Civilem)  cohortes  Agrippir^i^UntinAdcoA^  ^^* 

curiojîus  agentes  y  quiaj>ro€ul  ripa  (  nemve  Rheni  )  age^ 
i>ant.  Ce  fieu  eft  Duren  fiir  là  Rôe^ ,  .au-deiruiMé  ju-  . ^  :  i 

lîers.  Nos  rois  y  ont  eti^m  palaisy  appelle  J>iMia:tS^^ 
xmDura^  dont  ks  ^ciennQS'»iuïftles  foi\t.menti£iOi.;ei) 

*Iii 
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parlant  des  afiemblées  qui  y  ont  été  convoqiidks^ 

MARGOMAGUS.  Il  en  eft  mention  dans  ITtinéiaîrec 
diAntonim^  ôc  dans  la-  T^le  Théodoûenne^^  fur  une; 
rcmte  qui  conduit  de  Trêves  àG>logne^  fiLànTégaidde 
laquelle  ritinéraire  eft  plus  complet  que  la» Table..  Jior- 
comague  devance  Toibiacum  fur  cette  route  y  en  partant 
de  Trêves  ;  &  il  y  a  lieu  d*être  furpris ,  que  Cluvier  en! 
confondant  Marcomagus  ^vec  Marcodurum ,  n*ait  pas 
remarqué  que  la  pofition  de  Duren  y  qui  eft*  Marcodu^ 
mm  y  étant  au*dela  de  Tolbiacum  ^  ou  de  Zuipick  à  Té^ 
gard  de  TrèsAes^.ôc  dans  la  même  diflance  à  peu  près  de. 
Cologne  (:ç3&  TMbiacum  y  ne.  peut  convenir  au  Aîarca* 
màgus  de  Tltméraîre.  Adrien  de  Valois  £c  CellariuSi  on( 
cm  pareillement  qu'il  ne  falloit  point  diûing^r  Marc(h 
magus  à^JMaîVodumm.  Je  reconnois^  J[fârco//z^i0;^^  dan& 
un  lieu  nommé  Marmagen^  entre  Schleiden  &  êlanken- 
hdm^  âcTur  ki  direâiôn  qui  convient  à  la  voie  en  ten« 
dant  de*  Trêve»  à>  Cologne  par  Zuipick.  LTtinéraire 
donne  une  piofieios  intermédiaire  de  Marcoma^is  à  Toi- 
èiacam  y  fous  kr  tMost  de  Relg^ca  y  &  répète,  la  même  di£ 
tAnce.  y  £javmn  wui  de  Marc&magus  à  B^lmca  ^  &  de  Ed* 
mca  k  TolAiacum^  Entre  Maimagen  ôc  Zuipick  >  &  lui: 
ia.v«îe'mêne  ^,à  ea  juger  par  fon  alignement^  un  lieu 
dont  le:  nnxin  efS  Biegrberg  ^  ou  Biey-berg  y  me  paroît  r^ 
pondre  à  latpofickm  de  Belff^ca.  Mais^  il  faut  obferves 
que  tiQUtice  qu'il  a  d  eipâce  entre  Marmagen  &  Zuipick 
tte  peu^  &'ef{imer  que  d'environ  8  lieues  gauloifes.  D  où 
Ton  peut  inférer^  que  Belff^ca  inféré  d'après  coup  dans 
ritinéraire^  aura  donné  lieu  à  la  répétition  de  la  même 
difiancô  y.  lodqii^ir  QQnVenoit  de  la  partsqgpr  fei»n  les 
dewr  interirdiâs::  qui  1»  Gt>qi^ii^ 

Lib.lU  09.  Si  MARITJMA.  ,€^>  fit  dans  Méfei  r  intât  MafflLaia 
se  Moduaamy .  Mmitimé  ^v/aticçjwn  ftagfuun  objida  ^ 
(aitrwnratiyy&^/aa  ^^^(g^^iekn  plufiews^  éditioBt],âc 


Dans  féline  \.uura\9Jhia  Éiûdani\)  foffœ  igxjRjSadaaOy  Lih. IIU  cap.^. 
C.  marii  opene  'iC.nottùne  ùnfiguts  :  çjh^gnimi  ^^roimla 
(oû  Mafinw^éla^  féion  ie  iibexce  .du.P..HftndQUiQ.9  qui 
fe  i&aà^  fiir  >Eâenne  de  JSyzanoe  1)  yof>jHédiun  Maritima 
jtivaûcGrum  ^Juperque  .campi  /apideL^ftfûéiné^ ,  fai&ttt 
meation  de  MaràimaaMec  hà  jc)iiaiiftcftcu»i;de câlouîe.^ 
place  cette  viileXur  laiiœi;>  €ii£re  I«s i)QUCtii9$cdu  Rha* 
ne  êcMarfeille. 'Voilà  6e.*qu/xmittoovpjd9ns<(0S^é0gsar 
phes  de  Tâge  romain  fur  MaritimayàL  ce  qui  détermine 
la  position  dans  i  mtesvaUe  Avl  ocaaaljïe.MarniSifc.de 
Ma^feUle  /&  dans  Ue  Yoiiinage  de.la  Aer.  il»  fuisjdono 
furpr4s  qu^xm  .puiâe  douter  que  t:e  ae.foit  pas  .Marti-* 
gues^  &  de  vpiioHonocé^oucbeiiic«:ta«niur:$e;Cu^^  Chor.  Je  Pron 
&  propoTant  Berre  ^  ouiNtarigofliœ^iUa .ittuatÎDade.ces  Kv.  nit cb. 6. 
liewc  HC' répond  pomt  y  aétant/^caftéedeia^oMr  ^  ;aux 
termes qii'en>pioîe  Violéanéù y^iTiA^hiawi^iSmai.y  hiifur*-. 
tout  qui  ne  \:€nnoit  pomt  l^^y^^/^'iejifoncé.da  les 
terres  y  dont  patlont  MélajSc  Pline.  L'hiftorîendjeJBro* 
vence  que  je-viens  de  citer ,  veutaiileurs  que.il£iriiima  uh.  IV^  cof.^, 
foît  un  lieu  dont  il^eft.inentiontknsiufli.asidenjdéiiaiii-^. 
brement  de  la  Provence  .fous  ie  nom  de  cajlmmjancti 
Gene/li ,  &  fitué  il  environ  un  jquatt  de  iicue  'deOon- 
quiètes  ^  quieft  ui^e  des' trois  villes  i  qui  tsompofeitt^Mar^ 
tigues^  les  d)eiux  autres  étant  r.Iâe:&Jierrières.  ILcoor' 
dut  du  fîlence  de  ce  dénombremeati^r  L'arcide.decis 
lieux  y  qu'ils  n'exlftoient  poin&aAtérieureiBent.^xe.qtti 
n^ell  nullement  dé(:ifif.^  Car  ^  employant  leioême^  wgu^: 
ment  pour*peAifer  a  XlttiÉXv^  &  à  la  Ciotat  L'avantage  dîa-* 
voir  exifté  dans  Tantiquité  ^  ces  ports  n>'6n:iroAt  pal 
moins  Gznr/Vi  %LCiêAmnJia^diOVitx\  eft.  mention  dans  !']> 
tinéraire  Maritime»  Ce*  qu'^miaéftooienide  l^égiilbid'Ar-i 
les  cité  par  BcMithea-  écfît^  qa'un>  comte  .de  Pruvenae 
obtint  cfe  rarchevéqUe^li'Ai^ies  version  1*250^  iaper« 
miffîon  t}e  eoilftruire  lUie^viUe-à'Maftigiies^  n'oblige 
pas  dé  eroifc  qU'U  aW^x^MtfOinDdans  w) Jtéoieplus 

liiij 
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ïeculé.  La  nouvelle  paroît  avoir  été  groffie  en  recieyMt 
les  habitans  du  caJlrumfanSi  Genefii,  que  Fon  prétend 
avoir  été  abandonna  vers  le  même  teins  ;  ce  qui  a  faut 
donner  le  nom  d'infulafanâi  Gene/ii  à  llfle  de  Marti- 
gués,  qui  fépare  Jonquières  d'avec  Ferrièces.  Il  eu  re- 
marquable que  la  Tour  de  Bouc  (  ou  de  Tembouchure  \ 
fituée  à  l'entrée  du  canal  qui  conduit  à  Martigues ,  ôc 
fur  la  droite,  eft  appellée  Cajlel  Marf tilles  par  un  vieil 
auteur  Provenu,  que  Bouche  a  eu  entre  les  mains. 

MARTIALIS,  Sidoine- Apollinaire,  qui  devoît  con- 
noître  les  environs  de  Clcrmont  en  Auvergne  y  dont  it 
.  a  occupé  le  fiége  épifcopal ,  cite  un  lieu  qui  eft  peu  dif- 
tant  de  cette  ville  entre  le  nord  &  le  couchant ,  &  qui 
dans  un  tems  plus  reculé  que  celui  où  il  vivoit  avoit 
lii*.//,  epiJL.74.  été  appelle  Martialis  ;  parce  que  les  liions  de  Céfar  y 
avoient  eu  leur  quartier  d'hiver  :  in  pago  Violvafcenfi^ 
qui  Martialis  atate  citeriore  vocitatusejl  ypropter  hiber- 
na Lemonum  Julianarum^  Ce  lieu  de  nomme  aujour-» 
d*hui  Volvic  ,  Volovicum  dans  la  vie  de  S.  Prejeû ,  eo 
l'honneur  duquel  un  monaûère  y  a.  été  fondé*. 

-  AD  MARTIS,  Ceft  ainfi  qu'on  là  dans  ITtînéraîre 
d*Antonin ,  Majds  fimplement  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  où  il  faut  fous-entendre  jlatio ,  parce  qu'Am- 
lihXFt  mien-Marcellinparle  de  ce  lieu  en  difànt ^  Jiaùonem 
nomine  Martis.  Dans  Tltinéraire  de  Bourdeauic  à  Jérut 
ialem,  ad  Marte ,  poux  ad  Martem.  La  Table  marqua 
entre  Gadao ,  ou  félon  l'Itinéraire  de  Jérufalem  Gef- 
.  daoy  &  la  ftation  de  Mars,  viii  ;  ritînéraire  ix.  De  ctt- 
te  dation  à  Siguflic^  xvii  dans  la  Table ,  xvi  dans  l'I- 
tinéraire ;  de  manière  que.  le  plus  ou  le  moins  dans  les 
difemces  particulières ,  cû  compenfiS  au^  total  de  Gef- 
dao  à  Segufio  ,  étant  également  aj  dans  la  Table  comt 
me  dans  l'Itinéraire.  Le  nombre  xvi  pour  la.diftance  qui 
répçnd  zSeguJiQ^cSi  confirmé  par  l'iiinéraire  d'Anm^ 
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nîn.  Cet  Itinéraire  ne  faifant  point  mention  de  Gtfiao , 
marque  xviiii  en  une  feule  diftanqp^de  la  ftation  de 
Mars  à  Brigantio  }  &  on  compte  la  nîêipip  chofe  en  dé^ 
tail  de  Brigantio  à  Mords  ^  fçavoir  vi ,  v ,  viii ,  dans  la 
Table  ;  autant  dans  l'Itinéraire  de  JéruTalem ,  fçavoir  x 
&  IX.  Je  me  fuis  expliqué  fur  la  ftation  de  Mars  dans  un    P*  î«^ 
ouvrage  qui  concerne  l'Italie ,  &  une  fcrupuleufe  ana- 
lyfe  des  diftances  a  paru  fixer  cette  pofition  à  Oulx  fur 
la  route  de  Suze.  Ce  que  j'ai  remarqué  depuis  d'affez 
fingulier ,  c'eft  que  ce  lieu  dont  le  nom  aduel  vient 
àiUlnum  y  eu  appelle  pieès  Martyrum  dans  des  lettres 
de  Cunibert ,  éveque  de  Turin,  &  d'environ  Tan  \.\6$^ 
Ainfi,  il  en  a  été  de  même  de  ce  lieu  que  du  mons  Mar^ 
tyrum ,  près  de  Paris  y  que  la  tradition  veut  avoir  été 
auparavant  mons  Martis^ 

MASSAVA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Brivodurum  &  Ebirno ,  qui  eft  Nevir^ 
num.  La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  l'égard 
de  Brivodurum ,  ou  Briare ,  &  de  hievirnum ,  ou  Ne-- 
vers.  Mais,  on  peut  voir  dans  l'article  Brivodurum ,  que 
l'intervalle  de  feriare  à  Mefve ,  qui  eft  Maiïava ,  fur- 
pafTe  l'indication  de  la  diftance^  étant  d'environ  25*000 
toifes  y  ce  qui  donne  lieu  de  compter  22  lieues  gaulor- 
fes.  Quant  à  l'intervalle  de  Mefve  à  Nevers  ^  comme 
on  n'y  trouve  qu'environ  1 6000  toifes ,  il  ne  paroîtguë- 
le  poffible  d'y  admettre  ce  qu'indique  la  Table,  parce 
que  le  calcul  de  i5  lieues  gauloifes  paflè  18000  toifeç* 
Ainfi,  il  feroit  convenable  que  le  nombre  fût  xiv  plutôt 
que  XVI ,  par  la  tranfpofition  de  l'unité  du  chiffre  ro- 
main. Le  continuateur  de  Frédégaire  i&it  mention  de 
Ma/va  viens  y  in  pagp  Autijlodortnfi  :  &  en-effèt,  Mefve^ 
«quoique  dans  Téloignement  d'Auxerre,  eft  dans  les  lii- 
jnites  de  fon  diocèfe.  La  petite  rivière  de  Mafau ,  qui 
fe  rend  dans  ]a  Loire  à  Melve ,  conferve  plus  pusemeoÊ. 
le  nom  de  Ma[Java^ 
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MASSH-IA.  .On  lit  MtTj/n/in  dans  ^les  ^éciwaÎM 
Grecs  ;  ^&  ia-fèiidatroni  par  les  9hocéem  fortis  dHinc 
ville  d'Itmie ,  ^  une  chofe  connue  /i/^p/V  êC-tenfôri^ 
bus  :  quoique  '(ur  les  circonftanccs  hiftorîques  de  cet 
Lib.  XLTiL  érabliflfemettt',  le  téch  de  Trqgue-îbmptée ,  ou-de  JdP. 
tin  'ibn  àbbi^viateur ,  ne  %ît  psis  d  accord  avec  «e  que 
rapporte  Athéntée  d'après  Ariftote ,  6cî^hxtarque  pareil- 
terrretft  dans  la^ie  de  'Solon.  L'iépoquc  de  la  fondation 
ÔeMarTeille  remonte  près  de  5ooans  avant  YEreChrë- 
trenire,  enla  fixant  au  ternsque  Tarqurn-  Tancien  regnoît 

Ub.V^fia.  i4t  à  Rtoiiie.  Car^ce  ftitalors ,  félon Tir&iîve ,  que  lesGau- 
lois  paÏÏerenren  ïtaKe/fous  h 'conduite  de  BéHtrrèfe  ; 
&  ces  Gaulois ,  au  rapport  de  l'hiftDrïen/prêterextt  leur 
fecours  aux  Phocéens  contrôles  5^/Kî?j,*quî  s'oppo^ 
foient  à  rétabliffement  de  ces^ëtraogers.  Trqgue-Poin* 
pée  xtvoît  écrit ,  que  l'es  PhôaéertSTremmîtèrent4e  Tibr^, 
temporib'us  Tat^titnit  régis,  &  contradèrentune-dlfiaitoe 
avec  tes  Romains ,  avarft  t)ue  tl^arriver  tlans  la  Garule,, 
Bcdes^  arrêter.  ï:.a  natroti  tics  STgoregiiiXf\x'Stgybtrffiij 
tme  *Juftin"ïiomTne  pour ^être  celle  qui  re^ur  d'abortl  fes 
"Phocéens ,  n'eft  point  connue  d'aîrfeurs  /ôc^-ire  crois 
pas  qu*îr  foit  convenable  die  la'COttftmdre  ^^tcïcslRdi^ 
dont  lemplacemefiit  cfft^loîgiîé'de  la-mer/Oeft-îivecies 
^^alyes  qu*on  voit  conftainmeiïfque  ies'MariciHofs  rrrt 
difpûté  leî  terrain  ,îufqu'à  ce  -que  ieur  alliance  avec'Rt>- 
ïne  >  «1  donnant  occafion  aux  Romains  de;portcr  kutt 
armes  dans'laGatile/éût  affufe'à  ces  alliés  ime  prcfBè?- 
ifîon  paîlîble  des  établîffemens  -qu'ils  avoient  'formés ie 
lotig  de  la  côte-  'Ces  établîffeniens  s^étcndoient  dHiA 
côté  jufqu^à  'Eynfnrm ,  à Fentrée  de  l^Eïpagne ^^fic  de 
l'autre  -jufqu^à  Nicata ,  &  au  port  3/<?»û?tw/que'Stra* 
t>on  regarde  ccftnme  \t  plus  reculé  vers'  Htalie  ^  &iqufc 
'Ptolémée  leur  accorde  également.  Les  Salyts  ayacft 

Li^.iK,^lSo.•^été  réduits  -par'Strxtids  ,  Strabon  ^t  entendre  ,  que 
les  Marfeillois  obtinrent  un  terrain  de4iuitHades  en 
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krgeiuc  le  long  de.  la,  cote ,  ôc.  de  douze  âades  aux  en* 
droits  qu'occupoicnt  leurs  colonies.  Cependant^  il  faut 
penfer  qu'ils  avoient  chenché  à  ie  placer,  en  avant  dans. 
ïQS  terres  y  fi  Ton  croit  qu'Etienne  de  Byzance  ne  s'eft. 
point  trompé  en  dilant^  qxxAveaio  ûc  Cabellio  ioxii  des 
wlfesfMiur&iiloifeS',  q\ioique  renfermées  dans  le  terri* 
«Dira  des  Cavares.  Ce  qu'on  lit  dans  le  premier  livre  dé 
BâUof  CivilL  y  <^t  Pompée  avoit  accordé  à  Marfeiile^ 
offvs  Volcanuii  Arecotnicorum  ^  &  lluorum  (  ou  Helrio^ 
rumi),  feloadiverfes  levons ^.doit  s'entendre  fimplement 
de  quelques,  terres^  qui  dans  le  territoire  de  ces  peuples 
pouvoient  être  à  là  lueniéance  de  quelque  établiflement 
MarfeillAis.  Etienne  de  Byzance  nomme  plufieurs  villes 
Marfeilloifes  ^  A^ania^,  Alonis^y  Tros^^jM^  fur  lefquel^ 
lâs  je  crois  qu'il  convient  mieux  d'avouer  que  nous  .le9 
ignorons  5  que  de  bazarder  des  conjeâures  trop  incer-% 
caines»  Mais^.  ce  qui  Êiit  autant  d'honneur  à  Marfeille  ^« 
qu'elle  pouvoit  tirer  d'avantage  de  fes  poûeifions  ^  c'eft 
la  manière  dont  Tacite  s'exprime  dans  la  vie  d'Agrico* 
la  :  iocum  y  Gratcâ  comkaiù  y  JC  propinciali  parcimoniâ  ^ 
mifium  y  4fi  btné  compo/itum.  Elle  avoit  confervé  dans 
luie  terre  étrangère^, les  luœurs^  &  la  fa^pn  de  vivre^ 
qu'elle  tenoit  de  fen  osigine  :  mirùm  quamfaciiè  ^  dit  Ub.ll9ca1.Siu 
Méla^  éC  tunejedêm  aliûnam  ceptrity  SC  adkac  fnorem 
Juum  ttneat.  La  littérature  Gréque  y  félon  Strabon^  atr 
tiroit  les  Romains  à  Marfeille  y  comme  Athènes  même 

Eiuvoit  le  faire.  Il  faut  attribuer  à  la  chute  de  TEmpire 
omain  en  Occident  y  ce  que  dit  Agathias  y  que  Mar- 
feille de  Grique  étoit  devenue  barbare.  On  voit  dans 
le  fecond  livre  de  la  guerre  civile ,  où  le  fiége  que  Ce- 
iàc  mk  devant  Marfeille  eft  décrit^  que  cette  ville  étoit 
alors  enV'ironnée  de  la  mer  pffef(}tte  de  trois  côtés  rferè 
êM  HiAus  eppidi  f^anHus  mon  alàt^mr:  Ac  que  le  qjutaQ:ièh 
me  cûté  eÂ  celui  par  lequel  elle  communique  à  la  terre  ; 
relique  quana  eji  y  aiue  aditum  habet  à  tara.  II  réfulte 
de^lar>  ogiil  finitl  rtfwke  l'anqjitMUfeyiU^  de  MvfeilU  à 
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un  triangle ,  que  forme-  la  longueur  de  fon  port  avec  lè- 
rivage  de  la  grande  mer  ;  &  que  fon  étendue  aduelle 
qui  renferme  le  port ,  &  qui  le  borde  d'un  côté  comme, 
de  l'autre ,  eft  plus  confidérable  qu  elle  n'étoit  autrefois. 
Eumène ,  dans  un  panégyrique  de  Conftantin ,  dit  que 
Marfeille  ne  tient  au  continent  que  par  un  efpace  de  md 
pas  ;  &  je  remarque  que  cette  melure ,  fi  on  Fentend 
d'un  mille  &  demi ,  excède  confîdérablement  ce  qui 
convient  au  local.  Car,  depuis  le  fond  du  port ,  en  tour- 
nant vers  le  bord  de  la  mer  ,  jufqu  a  l'endroit  que  Ton 
nomme  la  grande  pointe,  on  ne  comptera  que  y  à  600 
toifes ,  ce  qui  ne  répond  qu  a  7  à  800  pas ,  dont,  1000 
compofent  le  mille  romain.  Ainfî ,  pour  entendre  Eu- 
mène y  il  faut  fe  rabattre  au  pas  commun ,  qui  n'eft  que 
la  moitié  du  pas  géométrique  ;  &  c'eft  de  la  même  ma- 
nière que  j'ai  trouvé  quelquefois  qu'il  en  ÊiUoit  ufer  à 
•l'égard  des  mefures  d'efpace  qui  fe  renferment  dans  une 
petite  étendue  de  terrain  ,  comme  on  peut  confidérer 
celle  d'une  ville ,  en  comparaifon  d'une  contrée  fpa- 
cieufe  &  vafte.  Il  femble  que  civitas  MaJJilienfium  ne 
tienne  la  dernière  place  dans  la  province  Vi#nnoife,  fé- 
lon la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule,  que  pour  être 
dans  la  pofition  la  plus  éloignée  à  l'égard  de  la  métro- 
pole. Cette  ville  mérite  le  premier  rang  qu'elle  tient 
dans  la  province  eccléfiaftique  d'Arles. 

Lih.  llh  cap.  4.  MASSILIENSE  (  0/lium  ).  Pline  nous  indique  les 
noms  des  bouches  du  Rhône ,  &  donne  à  la  plus  confi- 
dérable celui  de  Maffa/ioticum  ojiium.  Dans  l'Itinéraire 
Maritime  cette*  bouche  eftappeÛée  Gradus  MaJfiUtano- 
nim.  La  dénomination  dans  Pline  eft  conforme  au  lan- 
gage Grec ,  &  j'ai  cru  devoir  y  eipployer  ime  dénomi- 
nation Latine.  Entre  les  différentes  bouches  du  Rhône, 
celle-ci  étoit  la  plus  voifîrie  de  Marfeille.  Mais  aujour- 
d'hui ,  ce  n'eft  plus  ampliffimum  oftium ,  félon  l'expref- 
fion  de  Pline ,  le  Rhône  s'étant  portg  dans  un  autre  ca- 

naU 
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ïial.  Cependant ,  fon  ancienne  entrée  fe  diftingue  encore 
par  le  nom  de  Grand-Gras ,  &  pour  plus  grand  éclaîf- 
ciffenient,  voyez  Tarticle  Rhodani  ojiia. 

44%  23^ 
MASTRAMELA  SïAGNUM.   Artémidore  d'E- 
phèfe  ,  dans  Etienne  de  Byzance ,  fait  mention  de  Maf 
tramdla  comme  d'une  ville ,  &  d'un  étang ,  ou  d'un  lac, 
dans  la  Gaule.  C  eft  ce  qui  a  engagé  le  P.  Hardouin  à     Ubifupri. 
fubftituer  dans  Pline  Maflramtla  au  nom  àiAflrofnela  y 
^jui  s'y  lifoit  auparavant,  quoiqu'on  pùiffe  dire  que  les 
manufcrits  n'ont  point  concouru  à  autorifer  ce  change- 
ment, puifque  k  fçavant  commentateur  ne  les  cite  point 
-en  cet  endroit ,  comme  on  lui  eft  redevable  de  le  faire 
ailleurs.  On  lit  aufli  Maftramela  dans  Avienus  ,  in  orâ 
maritimâ.  Strabon  parle  d'un  lac  fous  le  nom  de  Stomor  tïh.  JV^j.  lUi 
ilmna ,  que  l'on  juge  ne  pouvoir  être  différent  du^?^- 
gnutn  Maftramela ,  &  dont  la  dénomination ,  qui  paroît 
idevoir  être  appliquée  particulièrement  à  l'ouverture  du 
lac ,  plutôt  qu'au  lac  même ,  eft  le  fujet  d'un  article  fé- 
paré.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  à  reconnoître  lejïagnum 
Majlramda  pour  celui  de  Berre  ou  de  Martigues.  Quant 
\  la  ville  de  même  nom,  Honoré  Bouche  croit  que  c'eft      Chorogr,  3c 
Iftres  ,  lieu  affez  confidérable  au  couchant  de  l'étang,  î?^^^*  j*^'  "^* 
&  le  nom  fous  la  forme  àiAJlromela  paroîtroit  favoriler 
cette  opinion.  Plufieurs  autres  fçavans  veulent  que  cette 
ville  ne  foit  pas  différente  de  Maiitima ,  ou  de  Marti** 
gués ,  qu' Avienus  femble  défigner  en  difant , 
■  oppidum  Majlramela 

Prijcum  paludis. 

MATAVONIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ritînéraire 
d'Antonin  entre  Forum  Voconii  &  adTurrimy  la  diftan- 
ce  à  l'égard  du  Forum  étant  moquée  xii ,  6c  à  l'égard 
du  lieu  dont  le  nom  eft  Turris  xiiii.  On  trouve  auflî  Ma- 
tavone  fur  la  même  route  dans  la  Table  Théodofienne, 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  conformité  dans  l'indication 

♦  Kkk 
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des  diilances  ^  qui  paroifTent  plus  convenables  au  local 
félon  ritinéraire ,  que  félon  la  Table.  Car  y.  la  Table: 
marquant  xxii  ^  au  lieu  de  xii ,  entre  Mafavone  &  iç 
Forum  y  indépendamment  de  ce  qui  concerne  Tinter- 
yalle  de  Turris  à  Maiavonc  ;  cette  feule  indication  égale 
ce  qu'on  préfume  qu'il  y  a  d'efpace  dired  entre  la  pofi- 
tion  du  lorunzy  &  celle  qui  garde  le  nom  de  Tunis  dans* 
celui  de  Tourves.  Honoré  Bouche  place  Mata^ordum 
dans  un  lie\i  nommé  CabafTe  ^  ce  qui  ne  s'^orde  poioi: 
avec  foij  opinion  que  Forum  Voçonil  eu  le  Luc.  Car, 
la  diilance  aâuelle  du  Luc  à  CabaiTe  n^  peuts'eflimeF 
que  d'environ  4  milles  ^  lorfque  l'Itinéraire  ^en  demande 
12.  C'eft  même  une  raifon  pour  juger,  q|ie  la  pofitiou 
de  Forum  Vooonii  convient  mieuy  à  Gonfaroa,  commç 
je  le  &is  voir  ailleurs ,  qu'au  Luc.  En  partant  donc  de 
Gonfaron ,  âc  en  paflant  par  le  Luc  &  par  CabafTe  ^  où 
des  infcriptions  de  colonnes  milliaires  qu'on  y  a  trou- 
vées nous  indiquent  la  trace  d'une  voie  romaine  \  je 
remarque  que  les  1 2  milles  marqués  par  l'Itinéraire  ^ 
jconduifent  juiqp'au  lieu  nommé  Vin«  ^  dans  lequel  oa 
peut  reconnpître  MPe  partie  du  nom  de  Matavonium^ 
De  ce  lieu  jufqu  à  Tpujrves ,  la  route  qui  circule  dany 
une  vallée,  laii^t  Grignole  fur  la  gauche^  répond  à  Tin-- 
^âc^ùon  du  miême  Itinér^re  ;  iSc  on  peut  en  conclure  ^ 
iqu'il  faut  fubfti(x)er  xmi  à  xvir  dans  la  Table  ^  pour  Iji 
jendire  cQnjGo^me  94^  lopal  cpmme  à  T Itinéraire* 


n%25*' 


MATILO.  On  trouve  dans  la  T^Iç  Théodofiennc  i 
fur  une  route  qui  remonte  de  huMlimum  des  Batavi  ^ 
oudeLeyde,  le  long  du  Rhin  :  Ëratorium  Affippin» 
jii  MnUilont  V  Alk^emf»  Ce  qu'on  lie  aiafi  AU>ama~ 
ttis  f  ^ft  Aléiai^n^  i^on  TOoéi^aire  d'ARtfmïn  ,  (^  il 
faut  recourir  à  l'aitiçled^  ce  nom.,  pour  £çayoir  que  ce» 
di^ançes  font doi^i^e^s  «n  nulles  romains.  Mais,  quelle 
que  fut  la  mefifre  i^a^raûre ,  il  r^fulseroit  d@  la  pro^ 
■pprtiw  4?  «1  d'un  çpté,  ô(  dç  V  dç  i'aufôp,  «ntrç  h  pos 
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fitîon  de  Room-burg ,  qui  cft  ïe  Prdtorium ,  &  celle 
d'Alfen,  qui  eft  Albiniand^  que  la  pofîtiôti  ae  Matito 
feiplace  dans  Fendroit  qui  porte  âOuélleifierit  fe  nToW  dîe 
Rhynen-burg,  fur  le  itlém^  bord  dé  cette  branche  dii 
Khin  qui*  fe  rend  à  Léyde. 

MATïSeO.  Céfar  fait  mention  de  cette  VîHe .  alnfi 
:<Jue  de  Chalion^  comme  étant  égale Wërtt'comprîre'daiis 
le  territoire'  des  Jtdui  y  &  fitruw^  as  mène  fur  ÏArafy 
ou  la  Saône  :  CSillont  SC  McLtifcone  ^  in  JEduhs  ^  ad  Comment.  VIL 
Aranm.  Les  diftànces  qui  oiif  immédiatement  rapport 
à  fe^pofition  y  fur  la  voie  romaine  qui  y  paflbit ,  fon^ 
difcutées  dans  les  articles  tunna  &  Tinumum.  La  I^o- 
tice  de  l'Empire  fait  mention  de  Manjcùne/ifis /agiad^ 
ria.  Cette  ville  n'avoit  pasenéore  le  rang  de  cité  lorf- 
ijuela  Notice  des  provinces  de  là  Gaule  a*  été  dreffée , 
n'y  étant  comprife ,  ainfr  que"  Càhillonum  y  que  fous  le 
titre  de  cajlnim.  M.  de  Valois  a' remarqué^  que  depuis  p^  jij^  ' 
plufieûrs  fiècles  y  le  nom'  de  cette  ville  par  une  traiifpô- 
.{ïtîoh  de  lettres  a-  été  écrit  Mailicoy  au  lieu  de  Matijco. 
Beià  eft  venu  le  nom  de  Malcôn  :  &  parce  que  Tf  eft 
m^ênte  fupprimée  dans  la  prononciation  aéhielie  y  ôn 
écrit  Mâcôn,  en  appuyant  ftir  la"  vtfyelle  de  la  premiè- 
re fyllabe. 

MATItONA  FLGV.  Céfar  en  parle  comifle  fâîfartt 
la  fêpàïàcion  deg"Celces  d'avec  le^  Selges  ;  de  qu'Aufo- 
ne  exprime  daiis  fon  poème  fifr  laMôfeifé,  Gallos  Éei- 
gàfdue  iriCétfiCa' fine'f.  jte^  écrivamï  cfu  moyen-âgé  Ont 
ccûtMitèrnâ:  l^ous  cfîîbns  la  Miariie  paï  cowtrafliôriîl  .   , 

M!a>ÊRlÂ<îtJ]\f.  Ce  lieu  erf- placé  dians  rïtinérairè 
'd%iconiMr  entre  SaUaner  6t  TeudufUhi^  fur  une  route 
^Ui  de'  Côlonia  Tfajà'/ui'  jfe  feni  à  Cplorud  Âgrippina.y 
'mr  JiitiàturA j^  OU  JVtiiefS.  Lâdiïïâneë  eft  mârquéé^x  à 

ré&at  de  SaàMij^,  6c  rtf  ît*f  égatd  dr  teudurum:  Oh 

Kkkij 
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peut  voir  à  Tarticle  Sablants  ^  que  cette  pofition  con^ 
vient  à  un  lieu  appelle  int-Sant ,  entre  Venlo  &  Guél- 
dre  ;  &  celle  de  Teudurum  fubtifte  dans  Tudder.  Ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  ces  pofitions  excède  ce  qu'indique  H- 
tinéraire  ^  &  je  ne  trouve  point  de  lieu  qui  rappelle  le 
nom  de  Mederiacum*  Mais  ^  je  crois  devoir  m'attacher 
à  Bruggen  >  comme  au  lieu  plus  remarquable  fur  la  dl-» 
reôion  de  la  voie  y  au  paflage  d'une  rivière^  &  dont  là 
diftance  à  Tégard  de  Sablonts  peut  quadrer  à  celle  que 
marque  Tltinéraîre  ,  ce  qui  procure  l'avantage  de  s  y 
conformer  dans  Time  des  deux  diftances^  plutôt  que  de 
•s'en  écarter  indiftinûement  dans  Tune  comme  daift  l'au- 
tre. Celle  de  Bruggen  à  Tudder  étant  plus  forte,  peut 
s'efiinter  d'environ  12  lieues  gauloifes. 

4^%23^ 
MEDIOLANUM.  Je  place  un  lieu  de  ce  nom  entre 
Torum  Sem^anorum ,  ou  Feur ,  &  Lion,  quoique  dans 
la  Table  Théodofienne  il  paroilTe  entre  Rodumaa  j  ou 
Rouane,  ôcFayrim.  Mais,  l'examen  des  diflanccs  veut 
une  pareille  tranfpofîtioiu  Car ,  l'efpace  aâuel  entre 
Rouane  &  Feur  n'étant  que  d'environ  18000  toifes, 
ne  fçauroit  admettre  3  6  lieues  gauloifes ,  comme  on  les 
compte  dans  la  Table  en  laiflant  Mtdiolanam  dans  cxt 
intervalle.  Il  faut  ajouter  à  cela,  qu'entre  Fomm  fie 
Lion,  ce  qu'on  trouve  dans  la  Table,  fçavoir  xvr,  ne 
fuifit  pas  à  un  efpace  qui  eft  plus  grand  qu'entre  Feur  fie 
Rouane.  Je  remarque  fur  la  route  de  Feur  à  Lion  deux 
endroits ,  dont  le  nom  de  VEJlra  dérive  du  terme  de 
Straia ,  ainfi  que  l'Eflrée  dans  d'autres  provinces  :  fie  un 
>eu  au-delà  fur  la  même  voie ,  je  rencontre  un  lieu  dont 
e  nom  de  Meys  conferve  de  l'analogie  avec  le  premit r 
fie  principal  de  deux  membres  dont  le  noméd^^Mediola- 
num  ell  compofé ,  fie  c'eft  eu  tronqiismt  les  anciennes  Aé* 
nominations  qu'on  les  a  communément  altérées.  Quant 
à  la  réforme  dans  des  diftances  que  le  déplacement  de 
Médiolaaum  paroît  demander  ^  on  peut  juger  que  cellç 


f: 
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'deRouane  à  Feur  tient  lieu  d'environ  17  lieues  gauloi- 
fcs  y  &  celle  de  Feur  à  Lion  d'environ  22  en  mefure 
itinéraire  ^  la  difiance  direâe  étant  d'environ  24000 
toifes« 


47%  ^o^ 
La  Table  indique  un  autre  Mediolanum  entre  Ar^ 
gentomagus  y  ou  Argenton  en  Berri  y  &  Aquœ  Nerœy 
ou  Néris.  La  diftance  marquée  xxviii  à  Tégard  d'/fr- 
gentomagus  paroît  forte  y  n  étant  fur  le  local  que  d'en* 
viron  2;  lieues  gauloifes  en  droite-ligne  entre  Argen-- 
ton  &  Châtcau-Meillan ^  que  Grégoire  de* Tours  ap** 

{>elle  Cajlrum  Mediolanenfe.  De  ce  lieu  à  Aqua  Nerœ^ 
'indication  de  la  Table  ^  qui  eft  xii  >  n'efi:  pas  fuffifante 
parce  qu'entre  Château-Meillan  ôc  Néris  l'efpace  vaut 
au  moins  18  lieues  gauloifes» 

On  trouve  Mediolanum  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  y 
iur  une  route  qui  conduit  de  Colonia  Trajana  à  Coloaia 
ytgrlppina  y  par  Juliacumy  ou  Juliers^  en  s'écartant 
du  Rhin  :  &  la  diftance  eft  marquée  viii  à  l'égard  de 
Colonia  Trajana.  Un  lieu  nommé  Moy^ant  convienr 
droit  fort  par  cette  dénomination  :  mais  y  ce  lieu  que 
Cluvier  dit  être  diftant  de  Colonia  Trajana  d'eitviron  5 
ipilles ,  ne  s'en  écarte  que  d'environ  3  lieues  gauloifes  ^ 
&  l'Itinéraire  prend  communément  un  plus  grand  in^- 
tervaUe  d'une  pofition  à  une  autre.  D'ailleurs  je  remar* 
que  y  qu'à  la  fuite  de  Mediolanum  y  la  diftance  étant  pa- 
reillement marquée  viii>  pour  arriver  à  un  lieu  nommé 
Sablones  y  le  compte  que  fournit  ainfi  l'Itinéraire  >  en 
réunif&nt  les  deux  diftances  depuis  Colonia  Trajana  ^ 
convient  à  la  pofition  qui  eft  propre  à  Sabhnts  y  fçavoir 
celle  en  qui  on  retrouve  la  même  fignification  dans  le 
nom  d'int-Sand  ,  entre  Gueldre  &  Venlo.  Car  y  il  ne 
faut  pas  moins  de  itf  lieues  gauloifes  pour  remplir  cet 
intervalle.  Or  y  ces  confidérations  mettent  de  la  diffi« 
culte  à  adopter  la  portion  de  Moy-lant  pour  celle  d« 
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Medioianum ,  puifque  tttxt  pafiticiri  fe  trou^auf  trtïp 
près  de  Colbnia  Trctjona^  eft  cit  rrtéine  teifls  titop  éloi- 
gnée de  Sablants.  Pour  que  Moy-lant  foît  Medioté- 
num ,  il  faut  fuppofer  que  Tltinéraire  a^û  marquer  Mt 
au  lieu  de  viii  dans  la  première:  diftance ,  &  xiii  au  lieu 
de  vin  dans  la  feconae.  J'avoue  que  iftolgré  qi*lque 
répugnance  pour  une  pareille  fuppofitÎKJn'^  Ite  rtoirt*  dfe 
Moyiant  m'en  impofe. 

yo%  xsT. 
MEDIOLANUM,  pofieh  EBUROVIGÊS.  Ptolé^ 
mée  en  feir  mention  comme  de  Ik  ville  principate  des 
AuUrciiEburaici  y  dont  le  nom  eft  ailleurs  Aultrcl  Êèt^ 
rovices.  Dans  TRinéraire  d'Anfonin ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne,  on  trouve  Mtdiolanum  Aultrcorum.  Am* 
mien-Marcellin  cite  la  même  ville  dàn^la  feconde  Lio^- 
noife.  Elle  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  perdu  leur 
nom  propre  &  primitif,  pour  prendre  celui  de  la^  cité 
ou  du  peuple  dont  elles  étoîent  capitales.  Ee  ridm  d*-ff- 
èurovices  étoir  déjà  altéré  lorftjue  la^  Notice  dtes  proviiî- 
ces  de  la  Gaule  a  été  dreffée.  On  y  lit  civttasrEbroico^ 
ftim.  Dans  le  moyen-âge ,  c'eft  (bus  le  nom  â^Eèrôiae'^ 
ou  ^Ebroasy  qu'il  eft  mention  d'Evreux.' 

MEDIOEAN0M,/>a/«  SANTOîŒS.  -Quôidue 

lè  nom  de  la  ville  capitale  des'  Sctrrtoneis  foit  écrit  Mg^ 
diolaniiim  dans  Strabon ,  dàrtîrPtolémée ,  dâns^^MarcÎ€fn 
d'Iférâdée,  il  femble  que*  fur  la  finale  de  ce  nonf  ml 
dbive  fe  confl^rmer  à  la  manière  la*  pIUs  commune  de 
récrire  pour  toutes  lès  villtes-  qui-  onr  por«é  fe  itféitfe 
nT)m;  Ce  it'eft  pas  précifénttm  d^après^  Rôlémée ,  que 
Marcien  d^Héraclée^  quoiqu'il'parofiffe  en  tirer  fes^po»- 
fitions ,  fe  Hazarde  dedîre ,  que*  la- ville  des*  Jk/tw/2»eft 
près  de  la  mer,  fit  fur  la  Garonne.  Ce  qui  potarroît  fe 
dire  ainfî  du  territoire  qu'occupoîehfltes  Jvwro/ïejr,  ne 
convient  point  à  Ta  fituatîonrdfe  la  capîtalcf  en  partictt^ 
lier:  Lltinéraire^d^Antoiiin-,  &laiTabfeThéod»fiet!^ 
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f)ç  9  font  mtntMix  de  Medi^Umim  Sxuuonum.  Cetxe  ville 
»,  quitté  ce  nom  qui  lui  étoit  propre ,  pour  prendre , 
x:omme  lajplÛLpart  des  autres  capitales  ^  celui  du  peuple. 
AïBiwiea-marceUin  la  défigne  fou«  le  noin  de  Samorus ,  l/j.  ;rj^. 
.«Atce  les  villes  priacip^es  de  l'Aquitaine  :  6ç  dans  la 
î^oÙG^  âe^  provinces  y  civitas  SamMum  eil  de  TAqui- 
jCvne  Cec^onda  Ou  Ut  Saruonus  y  ôc  Safuoni ,  dans  Auib- 
iie  ^  âc  dans  Sidoine- Apoilinaii^  ^  ce  qui  peut  êtr^e  attrî- 
h^  à  La  qumtké  pour  la  facilké  du  v^vs  danis  leurs  poé- 
iîes*  La  ville  de  3^inÊes  conferve  pliifieurs  veftiges  des 
idifiçe^  publics  donc  elle  étok  décorée  ùhi$  U  domi-- 
DacHHi  romaine* 

MEPIOMATRICL  Ceft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 
j6:rit ,  d'après  Céfar ,  Sçrafcon ,  Pline ,  Tacite ,  la  Notice 
de  la  Gaule^  Ptoléniée  «ft  le  ieul  qui  donne  Heu  de 
changer  ia  anale  ^  ^  écrivant  Medlonuurices.  Si  l'on 
prend  en  rigueur  ce  que  dit  Céfar  du  cours  du  Rhin  ; 
ptr  Jhus  Sequanomm ,  Mediomatricorum  ,  Tribocotum^  Cmmenu  IK 
Treveromm ,  citatusjerpiri  les  Mcdiomatrici  auroient  eu 
im  di&riâ  de  grande  étendue  >  &  qui  s'écartoit  fort  de 
leur  cantonnement  principal  aux  environs  de  la  Mo«- 
Çiéàit  j  «1  franchiflant  une  barrière  naturelle  que  la  chaî- 
ne des  Vofges  leur  oppofoit.  Et  s'il  étoit  queôion  dan^ 
Céfar  de  la  plus  exaâe  defcription  géographique  y  la 
fîtuation  des  Tribocl ,  dont  les  limites  participent  de 
ipeuic  des  Leuci  comme  des  Mediomatrlci  ^  ôc  qui  ne  font 
jKÛnt  contigus  aux  Treveri ,  demandoit  que  dans  cette 
^flumérafion ,  les  Triioci  fuiT^nt  nommés  avant  les  Jiù^ 
diomosnci  y  non  pas  entre  les  Mediàmatricl  &  les  Tre^ 
9^4rip  II  eu  vrai  que  dans  le  cas  où  Tétablifrement  de$ 
Triboci  en-deçà  du  Rhin^  ainfi  que  celui  des  Nemetes 
&  des  Vanff^onts ,  auroît  été  pris  fur  une  partie  de  Tan- 
4â^  terxitoirve  des  Mcdiomatrici  y  il  feroit  naturel  qu'il 
iut  fair  mention  des  Mcdiomatrici  y  avant  que  de  citer 
U%Jriboci.  CequieftcQoftaat^c'eflqueddOslesteœ» 
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poftérieurs  à  la  conquête  des  Gaules  par  Céf^r ,  il  ne 
paroît  aucune  trace  ou  mémoire  de  la  poOTeflion  des 
Medlomatrici ,  au-delà  de  ce  qu  ils  ont  occupé  dans  les 
limites  de  la  première  Belgique ,  les  parties  voifines  du 
Rhin  en  étant  bien  diftinâes  ^  Ôc  compofant  une  autre 
province ,  la  Germanie  première.  11  y  a  quelques  autres 
remarques  à  faire  fur  les  limites  des  MtdiomatricL  On 
trouve  un  fines ,  qui  en  les  féparant  de  la  cité  des  Vero* 
dunenfisy  la  refferre  dans  des  bornes  plus  étroites  que  le 
diocèfe  de  Verdun.  Je  vois  encore  que  Itpagus  Meten^ 
fis  dans  le  moyen-âge  fort  de  l'étendue  aûuelle  du  dio- 
cèfe de  Metz  \  &  empiète  fur  celui  de  Trêves ,  comme 
il  s'enfuit  des  Lettres  d'un  comte  Sigefrid^  de  Tan  ptfj  , 
où  le  caJltUum  LufUinburck  (  Luxembourg)  eft  dit  (îtué 
in  pago  Medngc^uv.  A  l'égard  de  cette  dernière  exten* 
fion ,  il  ^mble  que  Metz  ayant  été  la  demeure  des  rois 
d'Auflxafie ,  cet  avantange  a  pu  étendre  fon  reffort  à  un 
canton  voifîn ,  que  l'on  jugera  néanmoins  avoir  appar- 
tenu aux  anciens  Trevtn ,  plutôt  qu'aux  MtdiomatricL 

MEDUANA  FLUV.  Cette  riyière  eft  citée  dans  des 
.vers,  que  plufieurs  critiques  veulent  n'être  point  de 
Lucain ,  &  avoir  été  inférés  dans  fon  poème,  fte  qui  a 
m'a  fait  douter  que  je  fuffe  en  droit  d'en  faire  ufage  : 
IXb^  I^  V,  438.  J^  ntbulis  Mcduana  tuis  marcere perojits 

jindus  yjam  placidd  Ligeris  rtcreaturab  undâ. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  la  dénomination  par  elle-même  pa* 
roit  ancienne ,  &  fans  altération.  Il  faut  defcendre  aux 
écrivains  du  moyen-âge*,  pour  pouvoir  citer  la  Sarte 
ôc  le  Loir,  que  la  Maïenne  reçoit  auprès  d'Angers, 
avant  que  d'aririver  à  la  Loire  dans  l'endroit  nomi^ié 
Bouche-Maine» 


yo^ ,  ^4^ 


MEDUANTUM.  Ceft  un  lieu  placé  dans  la  TaWe 
Théodofienne  à  la  fuite  de  celui  dont  le  nom  de  MofaÇt 
rapporte  indubitablement  à  Moufon  ,  comme  on  peut 

voir 
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voir  à  Tarticle  Mojomagus  ;  &  la  diftance  eft  marquée 
VIII.  Je  ti'ai  point  découvert  d'autre  pofition  qui  fût 
appliquable  à  Meduantum  ^  qu  un  lieu  nommé  Moyen. 
Vne  Carte  manufcrite  &  topographique  des  environs 
du  Semoi  dans  TArdenne ,  me  l'indique  fur  la  droite 
de  cette  rivière  ,  à  un  peu  plus  de-a  joo  toifes  au-deffus 
de  Cliini ,  qui  eft  fur  la  gauche.  On  ne  difconviendra 
pas  qu'il  n'y  ait  de  l'analogie  dans  la  dénomination. 
Quant  à  la  diftance  de  Moufon ,  comme  elle  peut  s'ef- 
timer  d'environ  i  oooo  toifes ,  l'indication  fi  elle  étoît 
viiJi,  y  conviendroit  mieux  que  viii ,  parce  que  le  cal- 
cul de  8  lieues  gauloifes  n'eft  en  rigueur  qu€  depo72 
toifes.  Je  crois  que  la  route  "qui  part  de  Durocortorum  , 
&  fur  laquelle  Meduantum  fe  trouve  dans  la  Tabte  , 
eft  bien  connue  fufque-là.  Mais ,  il^'en  eft  pas  de  mê- 
me de  la  continuation  tracée  dans  la  Table  en  aboutit 
feiit  à  Colonia  Agripplna.  Dans  cet  intervalle  on  ne  voit 
qu'un  nom  <le  lieu  auquel  il  manque  quelques  lettres, 
M  merica  y  fans  indication  de  diftance  à  l'égard  de  Mc^ 
duantum.  S'il  faut  croire  que  la  Toute  fe  rendoit  en-effet* 
à  Cologne ,  la  difpofitiondu  local  (comme  on  peut  s'en 
rapporter  à  la  carte  de  la  Gaule  )  fait  préfumer  que  cet- 
te route  s'uniffoit,  en  s'approchant  de  Colonia  A grif^ 
pina  y  à  celle  qui  s'y  jrendoit  àiAiiguJla  Treverorum ,  ce 
qui  néanmoins  feroit  plus  décidé,  fi  le  lieu  marqué  par 
la  Table  au-delà  de  Meduantum  étoit  connu.  Au-refte  ^ 
ce  défaut  ne  nie  difpenfoit  point  de  m'expliquer  fur  ce 
qui  peut  convenir  à  Meduantum  en  particulier. 

45%  17^ 
MEDULI.  Ce  qui  fait  partie  de  l'ancien  territoire 
des  Blturiges  Fivtfci  y  fous  le  nom  de  Médoc ,  entre 
l'embouchure  de  la  Garonne  &  la  mer,  repréfente  les 
MedalL  Car  ,  le  nom  de  Médoc  vient  de  Medulcum , 
qui  eft  dérivé  de  MedulL  Aufone  défigne  la  fituation  de 
ce*  canton,  comme  la  qualité  de  fon  terroir,  en  écri- 
vant  à  un  de  fes  amis ,  nommé  Théon  : 

*L11 
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Quidgêris  extremis  pofttus  telluns  in  orls^ 
CuUor  arenarwn  votes  f  cui  littus  arandum 
Oceanifinem  juxià  yjolemque  cadcnteaiw 
Jl  vante  ailleurs  ojirea  Medulica  >  Baianis  certanda} 
&  auxquelles  Sidoine-Apollinaire  fait  alluiîon  »  en  par-r 
lant  de  ceux  qu  il  appelle  ^  Medulica  fupelleâilis  epulo^ 
ues.  Dans  la  chronique  des  Norinans ,  ibus  Tan  848^ 
le  lieu  dont  il  eft  niention  à  la  fuite  de  Bourdeaux  y  fous 
le  nom  de  MetuiHuaiy  ne  peut  être  attribué  dans  le  voi- 
sinage de  cette  ville  qu'aux  Meduli^  dont  il  paroît  tirer 
la  dénomination  :  Nortkmanni  Burdegalam  Aquitania  % 
Jiidcùs  prodentièus  ,  captam  ,  depopulatamque ,  incen- 
du/a:  deindc  Metullium  vicum populantes  ^  incendia  tra-* 
dont.  Je  penfç  que  Caftelnau  de  Médoc  pourroit  avoir 
Ûiçcédé  à  Metullium ,  comme  ayant  été  réédifié  ;  ÛC  en 
qualité  de  lieu  prmcipal  chez  les  Meduli  y  il  tiendroit 
vraifejnblableraent  la  place  d'un  Noviomagus  que  Pto-»- 
lémée  indique  chez  les  Bituriges  Vivifci  y  &  dont  il  eft 
mention  dans  un  article  particulier. 

MEDULLL  Le  nom  de  ce  peuple  dians  un  endroit 
lÀh.W^f.  lo],  àvi  ^eijcte  de  Strabon  eil  MeduaiU.  Dans  Tinfcription  du 
Trophée  des  Alpes ,  rapportée  par  Pline ,  &  dans  celle 
de  1  Arc  de  Sufe,  on  lit  MeduUi.  Selon  Strabon,  ce 
peuple  Qccupoiit  le  plus  haut  fommet  des  montagnes, 
^  il  attribue  à  ces  montagnes  100  flades  de  hauteur 
Vttg.  X042  perpendiculaire.  Il  ajoute^  que  les  Meduili  £>nt  fort  au^ 
defius  de  Ja  jonftion  de  llfère  avec  le  Rhône  :  çaj ,  c  eft 
ainfi  qu  il  faut  enténdrç  les  termes  dont  il  fe  fert,  /zté>ifct 
rH€tàf4^x1ifi ,  pour  ique  les  Meduili  ne  dofçendçnt  point 
trop  b99  <Ûns  le  territoire  de$  Allobroges  y  au-oeflus 
de(qwl«  Ptolémée  témoigâe  qu'étoient  fitués  les  Me^ 
dulU.  C'eft  proUablçment  d'un  lac  qui  eâ  au  pied  du 
mont  Cenis ,  que  parle  Strabon,  à  la  fuite  de  ce  qu'il 
dit  de  la  poétio^i  d^es  Meduili  y  lorsqu'il  ajoute  que  les 
fleuves  Druentius  &  DurUs  oiK  leurs  fources  dans  le 
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voîfmage,  ficpeu  éloignées  entre  elles.  Mais  .  en  con- 
duifant  ce  DuriM  dans  te  Pô  par  le  pây&  des  Sa^alj$ ^  il 
confond  Doria  Riparia^  qui  pafie  chez  Ie$  Taurinà^ 
avec  Doria'Baltea^  dont  rorigkie  dans  TAlpe  Gr^qutt 
eâ  fbrt  didante  de  celle  que  prend  k  Durance  d^its 
TAlpe  Cotcienne,  Les  Mtdaul  dans  rinfcriptiôn  du 
Trophée ,  font  placés  entre  le  nom  à* Acitavonès  &  ce* 
lui  à'Uceni.  On  a  lieu  de  prendre  te  prehiie*  de  éej 
noms  pour  celui  de  CeMf&fies  ^  par  àt%  raifons  qUi  font 
expofées  dans  Tarticle  coiKernant  lés  Ctturoms  y  habi^ 
tans  de  la  Tarentaife.  Les  Uc^ni  trouvent  leur  placé 
dat^  une  vallée,  du  Daufirté,  où  Ton  croit  que  le  Bourg 
d'Oifans  conferve  leur  nom*  Ainfî ,  les  Medulli  en  po- 
fition  intermédiaire,  ont  dû  habiter  dans  la  Mâuriennc 
ferrée  entre  la  Tâa*ent2ti&  &  le  Dmifîné.  Dans  Cette  po^ 
fition  on  voit  les  Medalli  fur  le  dos  ,  pour  âiiifi  dire  , 
des  Alhbrogts ,  comme  on  doit  Tiriférer  de  Ptôlémée* 
Ils  tiennent  auffi  à  Tlfère,  en  conformité  du  rapport  de 
Scrabon  >  ce  qui  ne  peut  ^'entendre  néanmoins  que  dfe 
ia  partie  du  cours  de  cette  rivière ,  qui  des  confins  de  fa 
dépendance  de  Cularo  ^  ou  de  Grenoble ,  ville  des  Al^ 
iobrogiSy  remonte  julqu*à  Tentrée  du  pâyS  des  Cenifrortts 
;^«r5  le  lieu  nommé  Confians.  Dans  cet  espace,  &  fur  fe 
penchant  de  la  montagne  qui  fuit  la  rive  droite  de  1*1- 
fère  y  le  nom  d'un  lieu  qui  eft  Miotans  y  paroît  à  queK 
qoes  fçavans  avoir  du  rapport  à  celui  des  Medulli.  Ce 
rapport  feroit ,  en-effet .  prefqîri^auffî  marqué  qu'entite 
Meuillôn  du  Daufiiié  mr  la  frontière  dé  Provence ^^  ôc 
Mâdtdiiù  qu'on  trouve  dans  les  titres.  Il  eft  afl^i  fré- 
<}uent  de  temarque^,  que  des  noms  qui  âvoient'  éïé  les 
mêmes  pour  des  lieux  diflfërens,  &  qui  dans  leur  étTCc 
primitif  ne  diffiéroîent  en  rien ,  ont  néanmoins  éprouvé 
du  changement  &  de  la  diverfîté  dans  leur  altéracîort:, 
en  venant  jufqu'à  nous.  Mais /fi  Miolans  pouvoit  coi;i- 
venir  wtx:  ÀùdulU  ^  ce  ne  feroit  tii  comme  étaftt  ïxttté 
pmpèSopôAaot  ^  fcloA  ime  note  de  DalécIttHt^p.,  éditétià: 
de  Pline.  Lllij 
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MELDI.  Strabon,  Pline,  Ptolémée,  en  font  mentîoni 
'Meldi  liberi  y  dans  Pline.  Melda  ^  felon  Ptolémée.  Ce 
qui  compofoit  le  diftiiû  de  ce  peuple  eft  appelle  Co^ 
mitatus  Melden/is  par  Grégoire  de  Tours ,  territorium 
Meldicum  dans  les  geftes  de  Dagobert  I  ;  &  le  JMet^ 
cianus  pagus  placé  dans  les  capitulaires  de  Charlemas- 
gne  entre  le  rarifiacus  ficle  Milidumnfîs  y  ficremplif^ 
^nt  ainH  l-intervalle  de  ces  pagiy  doit  embraffer  tout  le 
diocèfe  de  Meaux  ;  au  lieu  que  le  nom  aâuel  de  Mul« 
tien  fe  borne  à  la  partie  qui  eft  au  nord  de  la  Marne>.'' 
le  refte  étant  compris  dans  le  Britglum  y  ou  la  Brie. 

On  trouve  k  même  nom  de  Aùldi  dans  le  cinquième* 
livre  des  Commentaires.  Céfar  formant  le  projet  de  paf- 
fer  dans  la  Grande-Bretagne  y  &  ayant  placé  toutes  fes 
légions  en  quartier  d'hiver  chez  les  Belges ,  ia  Belgis 
omnium  Ugionum  hiberna  confiiiuerai  y  dvoit  ordonné 
la  conftruaioa  des  bâtimens  néceifaires  pour  faire  le 
trajet  la  campagne  fuivante.  En  arrivant  au  port  Itius 
il  trouva  que  ià  flotte  s'y  étoit  rendue ,  à  Fexception  de 
40  voiles^  qu<e  in  Meldis  fa3ut  eraru y  auxquelles  le 
vent  contraire  aavoit  pas  permis  de  tenir  leur  route^ 
.&  qui  avoient  été  obligées  de  relâcher  à  Tendroit  d'oîi 
elles  étoient  parties  ;  tempejlate.  rejeSas ,  tenère  curfum 
non  potiiiffe ,  aique  eodem  y  undè  eraniprofecla  y  rtlatas% 
On  voit  bien  que  c^^  circonftances  ne  peuvent  s'appli- 
quer à  la  cité  àts^Meldiy  dont  il  s^agit  dans  Tacticle  prér 
cèdent.  La  navigation  qui  avoit  été  fevorable  au  plus 
grand,  nombre  4^  bâtimens  y  confiruits  feloa  toute  vraL- 
temblance  fur  la  Somme,  TAutie,  la.Canche,  devoit 
être  contraire  dans  une  direâioaoppQfôe  y  &  en  venant 
du  nord.  En  conféquence  de  cette  obiervaeion ,  on  peut 
îetter  les  yeux  fur  ua  canton  de  la  Flandre  voifin  de 
Bruges,  dont  le  nom  de  Meld-feày  ct^-ZràxxtMeldicus 
campus  ^  vulgairement  Maldeg^em*vek^  nous  traof^ 
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knec  le  nom  des  Mtldi  fans  aucune  altération.  La  ri- 
vière d^Iper  avoit  autrefois  plufieurs  embouchures  par 
des  bras  différens^  ôc  foimoit  des  ports  à  la  hauteur  de 
Bruges  précifément  y  comme  on  peut  voix  à  Tarticle 
Poruis  j/Evatiaci  :  &  ce  que  je  propofe  ici  fur  les  Meldi 
dont  il  eÛ  parlé  dans  Céfar  ^  paroit  plus  recevable^  quC/ 
d'en  efÈicer  \%  nom ,  ficdy  fubftituer  celui  des  Unelli^ 
en  fuivant  Nicolas  Sanfoii« 

45^,24^ 
MELLOSEDUM.  U  en  jeft  mention  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  trace  d*une  route  qui  paflant  à 
Cularo  y  ou  Grenoble  y  conduit  à  VAlpis  Conia  y  comme 
on  peut  voir  à  l'article  Catori[fium  y  où  les  difficutés  qui 
fe  préfentent  en  voulant  reconnoitre  les  lieux  placés 
fiir  cette  route  font  expofées.  Cependant  ^  il  y  a  grande 
apparence  que  celui-ci  convient  a  la  pofition  d'un  liea 
dont  le  nom  eft  Mi^ouin  >  fur  la  Romanche  y  entre  le 
Bourg  d'Oiians  âc  le  Lautaret. 

MELODUNUM,  ««o'^  cJt  METIOSEDUM.  Oi^ 

trouve  le  nom  de  Melodunum  dans  Céfar,'  comme  étant 
celui  d'une  ville  des  Senonesy  renfermé  de  même  que 
'JLuteciay  dans  une  ifle  de  la  Seine  :  Melodunum  ejl  oppi-  Cômmem^VO^ 
dum  Scnonuuiy  in  infulâ  S£quana  po/itum  y  utpanUo  antè 
^Luttciam  diximus.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ^  la  po- 
fition de  Melun  paroît  (bus  le  nom  de  Mecletum  y  o\t 
fiiivant  une  autre  leçon,  Methetum  ;  félon  la  Table 
iThéodofienne  Meteglum.  La  diftance  entre  Lutecia  & 
cette  pofition  efi  également  marquée  xvif;  &  nonobs- 
tant cet  accord  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table ,  l'efpace 
abfolu  demande  au  moins  i^^  lieues  gauloifes  y  par  la 
zaifon  que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  la  cité  de  Paris  & 
Melun  approche  de  2  aooo  toifes>  Mais ,  j^  remarque  y 
que  ce  qui  eft  de  moins  en  cette  diftance  fe  retrouve  en 
plus  dans  celle  qui  la  fuit  jufqu'à  Condatty  ou  Mon- 
treau-^ut-Ionne;^  dont  la  pofition  eft  connue  dans  l'aar 
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gle  que  forme  Tunion  de  la  rivière  dlonne  avec  la  Seî* 
ne.  Car ,  quoique  ritinéraire  &  la  Table  conviennent 
encpre  dans  leur  indication ,  fcavoir  xv,  Fefpace  abfoltt 
entre  Melun  &  Montreau  ne  paflaiit  guère  1 4000  toi* 
fes ,  n'admet  que  1 3  lieues  gauloîfcs.  Or ,  i  j  ajoutés  à 
i^  font  52,  de  même  que  ly  &  17  dans  ritinéraire  ôt 
dans  la  Table.  Sr  leurs  indications  prîfès  fôparément  ne 
font  pas  juftes ,  ce  qu  elles  ont  de  défeâueux  cft  com- 
penfe  dans  leur  réunion ,  &  en  faifant  mi  total  de  -La* 
iecia  à  Condate.  C'eft  ce  qu'on  rencontre  quelquefois 
dans  l'application  qu'on  fait  au  local  de  plufieurs  diftan- 
ces  qui  le  fuivetit  fur  une  même  route.  Les  écrits  du 
moyen-âge  varient  fur  le  nontde  Melodunurriy  comme 
les  monument  qui  leur  font  antérieurs.  On  trouve  Me- 
cledo  ^  conformément  à  la  leçon  de  quelques  manuscrits 
de  rï'thiéraîre,  ou  à  peu  près^  dans  une  lettre  que  Léon, 
évêque  de  Sens ,  écrivoit  dans  le  fîxième  fiècle  au  roi 
Childebert  I ,  pour  s'oppofer  à  rétabliffement  d'un  fié- 
ge  épifcopal  à  Melun ,  renfermfé  dans  fon  dîocèfe.  Mais^ 
je  ne  dois  pas  me  borner  à  cette  difcuffion  dans  le  pré- 
fent  article ,  étant  obligé  de  m'étendre  fur  un  point  fort 
cohttoverfé ,  au  fujet  de  la  mention  qui  eft  faîte  de  M^ 
tiofedum ,  dans  fe  miêTne  livre  àt%  Connttentaires  d'où 
lé  nom  de  Mdodunum  eft  tiré.  Il  faut  pa:  rapport  à  cet 
objet  étudier  avec  application  les  circonftances  de  l'ex^ 
^éâàùùvi  de  Labiénus  contre  hs  Parijtu  Ce  lieutenant 
de  Céfâr  part  à^Agedincum ,  ou  de  Sens  ;  fie  aux  appn> 
chés  de  Lutécia ,  ayant  inutilement  tenté  de  traverfer 
un  marais ,  formé  félon  ce  qu'il  y  a  de  pltisvraifemHa- 
hXt^  par  la  rivière  de  Bîèvre,  fur  la  rive  gauche  de  fa 
Seine  ;  il  retourne  par  le  même  chemin  jufqu'à  Mtb- 
dunum ,  ville  des  Senones  ^  dans  une  ifle  de  fa  Seine, 
comme  il  eft  rapportéci-deflus.  S'en  étant  rendu  maître, 
il  y  pafle  de  l'autre  côté  de  la  rivière  pour  revenir  fe 
camper  devant  Lutèce.  L'énemî  refté  lur  un  des  bonii 
4e  la  tivière,  en  hct  de  la  ville /avwt  fon  camp  vîj- 
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à-vi»  de  celui  de  Labiénus.  Dans  cette  pofition^on 
voit  que  ce  n'eft  plus  le  marais  dont  il  a  été  parlé  ^  mais 
le  cours  de  la  Seine  ^  ôc  remplacement  de  Lutèce  ^  qui 
iëparent  les  deux  armées  :  celle  des  Panjii  &  de  leurs 
confédérés  demeure  fur  la  rive  gauche  y  &  c'eû  fur  la 
droite  que  Tarmée  romaine  eft  campée.  Cep«idant, 
la  nouvelle  fe  répand  auifitôt  de  toutes  parts  ^  que  C^ 
lar  a  levé  le  fiége  de  Gergovîa ,  &  que  les  JEJui  ont 
pris  le  parti  de  la  révolte.  Labiénus  eft  en  méjne  tems 
informé ,  que  fur  £cs  derrières  les  Bellovaci  prennent 
les  armes  >  tandis  que  Ténemî  quil  a  devant  lui  ferme 
le  paflage  du  retour.   Il  confie  la  garde  de  fon  camp  à 
cinq  cohortes ,  &L  il  en  feit  partir  cinq  autres  y  accom- 
pagnées de  bateaux  pour  remonter  le  fleuve  y  adverfo 
jfiumiaey  avec  grand  bruit,  dans  la  vue  d'attirer  de  ce 
Coté-là  l'attention  de  Ténemi.  Pour  lui ,  ayant  à  Tentrée 
de  la  nuit  y  &  fourdement  y  raflemblé  cinquante  bar« 
ques,  pour  descendre  la  Seine  à  quatre  milles  au-deiTous 
de  fon  camp  y  il  traverfe  la  rivière  fur  ces  barques  vers 
le  point  du  jour.  L'énemi  apprenant  les  mouvemens 
des  Romains  y  &  croyant  qu'ils  prennent  la  fuite  ;  veut 
également  agir  par  trois  endroits.  Il  laiffe  un  corps  vis- 
à-vis  du  camp  romain,  qui  eft  demeuré  devant  Lutèce» 
Il  en  détache  un  autre  pour  fuivre  la  route  des  bateaux 
le  long  du  fleuve  y  &  c'eft  en  cet  endroit  que  le  nom  de 
Metio/kdum  fe  rencontre  dans  le  texte  :  parvâ  manu  Me- 
noftdum  vtrfus  miffây  qua  tantùm  progrederetur  y  quart- 
tpLm  naves  proctjfiffenu  Avec  le  reôe  de  fes  forces  y  il 
marche  contre  Labiénus.  Sanfon  en  écrivant  fur  ce  fu« 
jet,  veut  que  le  corps  détaché  vers  Mctioftduniy  poux 
côtoyer  la  navigation  des  bateaux  qui  remontoient^  ait 
pour  objet  de  luivre  les  barques  qui  avoient  defcendu 
la  rivière.  Il  ne  prend  pas  garde^  que  le  flxatagème  de 
Labiénus ,  &  le  fuccès  qui  en  réfulta,  confiftent  précis- 
fément  à  avoir  fait  exécuter  cette  manoeuvre  de  nuit  & 
l^ns  bruit  ^  pour  en  dérober  la  connoiflance  :  prima  cotp: 
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feSâvigiliâ^fecundoflumineprogfedi/ilentioyjuhct.  Ce 
qu'il  ordonne  au  contraire  en  remontant  la  rivière  ,  de 
le  faire  d'une  manière  tumultueufe  &  bruiante ,  s'eft  fait 
entendre  de  Ténemi:  magnum  ire  agmen  adverfoflumlnt 
Jonitumque  remorum  in  eâdem  parte  exaudiri.  Et  cet  éne- 
iîii,  qui  fe  perfuade  que  les  Romains  cherchent  les 
moyens  de  fuir,  &  par  trois  côtés  différens,  quodexifii- 
mabant  tribus  locis^  tranfirt  legiones  y  atque  omnesfugam 
parare  ;  ne  fe  porte  auffi  vers  ûrois  différens  côtés  ,  que 
pour  s'oppofer  également  par  tout  à  une  retraite  qu  il 
croit  précipitée.  Or  ,  il  eft  aifé  de  remarquer ,  que  fi  Ton 
fait  marcher  un  de  ces  détachejnens  vers  le  bas  de  la 
civière ,  en  même  tems  que  le  gros  de  Tarmée  gauloife 
marche  vers  Labiénus ,  c'eft  diriger  deux  difFérens  corps 
vers  un  feul  &  même  côté ,  &  ne  pas  fatisfaire  à  tout 
ce  que  Ténemi  fe  propofe  &  entreprend,  en  lui  faifant 
négliger  &  laiffer  en  arrière  le  détachement  romain  qui 
remonte  la  rivière ,  quoique  dans  l'opération  de  Labié- 
nus  ,  ce  mouvement  fe  fafle  avec  éclat ,  tandis  que  de 
l'autre  côté  il  eft  fecret  &  clandeftin.  Je  n'ai  pu  me  dif 
çrenfcr  d'entrer  dans  un  pareil  détail,  nonobftant  mon  in- 
tention d'éviter  la  prolixité  dans  cet  ouvrage.  J'ai  vu 
avec  furprife ,  que  M.  de  Valois  >  qui  n'eft  pas  volon- 
tiers d'accord  avec  Sanfon  ,  adoptoit  ici  fon  opinion, 

P.  3jr-  ^  l'interprétation  fur  laquelle  elle  eft  ïonàét  ifuam 

opinionem  ,  en  parlant  de  Sanfon ,  Cœfarianâ  relatione 
firategematis  Labieni  confirmatyac  verifimillimam  reddit. 

Tom.  îy  ?*  to8.  Cellarius  accède  aulïi  au  même  fentiment ,  entraîné  à 
<:e  qu'il  paroît  par  l'autorité  de  M.  de  Valois.  Au-refte , 
al  parokra  plus  aifé  de  fe  convaincre  que  la  pofition  de 
Metioftdum  ne  doit  point  être  placée  au-deffous  de  Lu- 
tèce ,  en  defcendant  la  Seine  ,  que  de  décider  quelle  eft 
fa  pofition  du  côté  contraire ,  ou  en  remontant.  Il  ièm- 
tie  néanmoins,  quand  on  y  fait  attention ,  que  le  nom 
jde  Metiofedum  foit  employé  dans  le  texte  des  Commen» 
toices  ;  comme  celui  a  un  lieu  dont  il  a  déjà  été  ques- 
tion « 
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Ûool  5  &  qui  a  été  précédemment  défîgné  dans  le  couits 
de  l'expédition ,  ce  qui  ne  peut  concernex  que  Mdodu- 
num.  Jofeph  &aliger  va  plus  loin  que  de  prendre  Me-- 
iiofedum  pour  meloiunum  :  il  prétend  que  dans  les  iiur 
JMifcrits  ae  Céfar ,  on  lit  Metiqfedum ,  au  lieu  de  Mtlo^ 
dunum ,  ce  qui  eft  fufpeft  de  faux  à  M.  de  Valois.  Quoi 
qu  il  en  foit^  la  manière  diverfe  dont  on  lit  le  nom  du 
même  lieu  ,  Methetum  y  Meteglum y  MecUdam^  a  plus 
d'afHnité  au  Metiofedum  y  que  la  dénomination  même  de 
Mdodunum.  Maf  lien  ,  &  quelques  autres  après  lui , 
veulent  qu'on  lifc  Jofedum  ,  plutôt  que  Mftiojtdum ,  ce 
qui  eft  rejette  par  Scaliger. 
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MEMINI.  H  en  eft  mention  dans  Pline. ,  en  leur  don-   U\.  'J^^y  *• 
liant  pour  ville  Carpemoraâe ,  &  le  nom  des  Memini  ^  |'**  ' 

€ft  répété  dans  un  autre  endroit.  On  lit  Minwn  dans 
Ptoléméè,  avec  »  dans  la  fecond^  fyllabc  ,  &en  leur 
atribuant  une  ville  fous  le  nom  de  Forum  Neroràs.  J'exr 
pofe  dans  l'article  Carpenioraâôy  plufieurs  raifons  de 
croire  que  Garpentras  a  dû  appartenir  aux  CavartJi  ^ 
plutôt  qu'à  un  autre  peuple  :  &  comme  la  poficion  du 
Forum  Neronis  de  Ptolémée ,  peut  fe  retrouver  dans 
celle  de  Forcalquier  ;  il  s'enfuit  que  les  Memini  ou  Mi- 
mêai  y  étoient  placés  entre  les  VulgicnteA  ôf  la  Duxan- 
ce  y  dans  le  diocèfe  de  Siftéron. 

MENAPII.  Qt^id  on  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires^  que  Céfaf  ftt  marcher  des  détaçhemens 
de  fon  arguée  inMenapioSyAtqw  in  eospagps  Morinomm^ 
à  quitus  ad  ipfum  legati  non  rentrant  y  on  e;ft  induit.à 
croire  que  les  Menapii  ^  les  Morini  étoient  contigus. 
&rabon  qui  fuit  Céèr  en  beaucoup  d  endroit»  >  fémble 
l'avoir  entendu  de  même.  Gependaot,  cette  condgwUé 
de  pofition  foufire  difiicultë.,  comme  on  peut  vqir  à 
l'articje  Ntfvii,  Dans  un  aytreendroit  du  même  livre 
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leur  attribuant  même  au-delà  du  fleuve  des  terres ,  (jud 
les  UJipeteSy  nation  Germanique ,  chalTés  par  les  Suevi^ 
vinrent  occuper  ;  quas  regiones  Menapii  incolebanty  cSÎ 
ad  utramqut  ripamfluminis  agros^  adificia  ^  vicqfquô 
habebant.  Au  fixième  livre  il  eff  parlé  des  Menapii  coii^ 
me  étant  voîfms  des  Eburones  ,  propinqui  Eburonum  fi^ 
nibus  i  en  ajoutant,  perpetuis  paludibus Jihijque  munitu 
Les  Menapii  furent  enfuite  dIus  refferrés.  Un  refte  de  la. 
nation  des  Sicambres ,  les  ùugerni^  tranfportés  cn-»deçà 
du  Rhin  fous  Augufte ,  habitèrent  un  canton  de  pays 
entre  les  Ubii  &  les  BatavL  Les  Toxandri  en  s'aggra»- 
diflant  dans  la  partie  feptentrionale  du  Brabant ,  prirent 
la  place  que  les  Menapii  occupoient  du  tems  de  Céfat 
en  confinant  aux  Eburones.  Quoique  la  Notice  de  TEm- 
pire  fafle  encore  mention  de  quelques  milices  fous  le 
nom  des  Menapii  ^  on  ne  voit  point  d'indice  de  cette  na* 
tion  par  quelque  cité  qui  la  repréfente  y  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule,  foit  Belgique^,  foicGerma-^ 
jaiques.  Leur  nom  ne  ^'éteignit  pas  néanmoins ,  &  il 
fubfifta  fous  la  domination  Françoîfe  dans  celui  àtpo' 
mis  Menapifeus  ou  Menpijais  y  dont  il  eft  mention  daia 
le  partage  que  Louis  le  Débonnaire  fit  de  fes  Etats  en-t 
tre  ks  enfans.  Mais,  ce  n'étoit  plus  qu^un  canton  rcffer-: 
jé  vers  la  partie  inférieure  du  cours  de  TEfcaut ,  par  le 
Brabant  d'im  côté,  &  de  l'autre  par  la  Flandre  propre^: 
ment  dite,  qui  s*étendoit  le  long  de  la  mer  aux  environs 
de  Bruges.  Enfi»,  il  Ion  en  croit  la  chronique  des  Nor- 
mans,  ces  pirates  exerçant  leurs  brigandages  le  long 
de  TEfcaut ,  détruifirent  totalement  le  refte  ot^  Menapii 
Pan  8oo«. 


or         ^O» 


MESE.  On  peut  voir  dans  Tarticle  Smchades  înfiilal 
jue  comme  ces  ifles  font  rangées  de  Aiite ,  ce  qui  les  a. 
fait  appeiler  ainfî  par  lesMarfeîllois,  les  noms  qui  dif- 
tinguent  chacune  des  ttoi^Stœchades  en  particulier,  font 
liU  ait  m^  fi  tir^  de  l^ordre  qu'elles  gardent  entr'eUes  ^  &  c'eft  Pline 


fa 
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jafuî  nous  les  indique.  Or ,  il  réfulte  de  la  néceflîté  qu  il 
y  â  d  y  reconnoître  les  ifles  d'Ières ,  nonobftant  une  opi- 
nion contraire  dans  M.  de  Valois ,  que  Tifle  qui  eft  ap- 
pellée  Mâje ,  ou  celle  du  milieu ,  doit  être  Portcroz , 
<iue  Porqueroles  précède ,  &  que  fuit  Tifle  du  Levant. 
JVIais  y  Pline  qui  veut  que  Me/è  porte  en  même  tems  le 
nom  de  Poviporuana  y  peut  bien  ne  pas  accufer  jufte  en 
cette  circonftance ,  parce  que  Pomponîana  y  félon  qu'il 
en  eft  mention  dans  l'Itinéraire  Maritime ,  demande  une 
pofi'tion  différente  de  Me/è  }  &  fur  ce  point  on  peut 
.confulter  un  article  particulier  concernant  Po//2/70/iifl/z^. 
Honoré  Bouche  en  contredifant  Pline  fur  Tapplication  Chorog.  de 
jdu  nom  de  Pomponiana  à  Mefcy  le  tranfporte  à  Tifle  an-  ^^'  ^*^'  ^* 
térieure ,  c'eft-à-dire  Prote.  C'eft  pour  n^avoir  pas  connu 
dans  Pomponiana  une  pofition  différente  de  1  une  &  de 
Pautre  de  ces  ifles. 
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MESUA.  Dans  la  defcription  que  donne  Mêla  de  la     Uh  H  uj*  JH 
partie  maritime  de  la  Narbonoife  ^  il  s'explique  ainfi  fur 
et  lieu  :  Mejua^çollis ,  inclnâus  mari  penè  undiqut  5  ac 
niji  quod  angiijlo  aggere  continenti  anneclitur ,  infula.  Il 
€Sl  ici  queftion  de  Mefe  ,  fur  le  bord  de  l'étang  de  Tau, 
quoique  cet  étang  plutôt  que  la  mer ,  ne  refferre  plus 
Mefe  de  la  même  manière  dont  parle  Mêla.  Mais ,  ce 
lieu  eft  fitué,  comme  Ta  remarqué  M.  Aftruc,  entre     Hlfl.  natur.  de 
deux  vallons  profonds^  prefque  au  niveau  de  l'étang ^  Langucd.p.îtf. 
&  dans  lefquels  il  a  pu  s  épancher  autrefois.  Il  eft  men- 
tion de  Mefua  dans  Feftus-Aviénus  (  in  Ora  maritima  ) 
en  lifant  Mefay  au  lieu  de  Manfa ,  dans  ce  paflage ,  tùm 
Mefa  viens.  Entre  les  pièces  qui  comppfent  les  preuves 
de  l'hiftoire  de  Languedoc ,  un  diplôme  de  Char  le  le 
Chauve  fait  mention  de  Mefe  en  ces  termes  :  res  inpago    Tm.  /,  col.  77» 
/Igathenft ,  hoc  ejh  qui  nuncupatur  cajlrum  de  Mefoœ.  M* 
de  Valois  cite  d'autres  actes  y  qui  quoique  poftérieurs  de     P.  3  37. 
plufieurs  fiècles  ,  confervent  également  le  nom  de  A/e- 
joa.  yoflîus ,  &  ce  qui  eft  plus  furprenant,  Catel ,  qui 
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étoît  du  pays ,  ont  cru  que  Mefuaétoït  la  montagne  ife 
Sette  y  croyant  la  voir  dans  ces  termes  de  Mêla ,  coHii 
incinîlus  maripenè  undiquc. 

LihUhcap.ii  METAPINA  INSULA.  Pline  cite  une  ifle  dan» 
Tembouchure  du  Rhône  ,  in  Rhodani  ofiio  y  dont  le 
nom  qui  fe  lit  Metina  dans  les  éditions  ,  eft  Metaniét 
dans  les  manufcrics ,  comme  le  «marque  le  P.  Har^ 
douin  ;  &  j'adopte  la  conjefture  de  ce  fçavant  comment 
tateur  j  &  du  P.  Labbe ,  qui  eft  de  lire  Mttûpina ,  att 
lieu  de  Metania.  Car^  Tune  des  embouchures  du  Rhô^ 
ne ,  &  la  plus  voîfine  de  Vojlium  MctJfUitnfe  ^  étant  non^ 
mée  Mctapinum  ojlium ,  félon  Pline ,  il  eft  vraifembla- 
ble  que  le  terrain  refferré  par  ces  embouchures  ait  pti 
participer  à  la  dénomination  par  laquelle  un  des  canaux 
étoit  diftingué  y  &  peut-être  même  lui  communiquer  le 
nom  qui  lui  étoît  propre ,  plutôt  que  de  le  recevoir  de 
ftfff»  Mat.  &  ce  canal  qui  la  renfermoit.  M.  Aftruc  eft  d'un  avis  diffé- 
Lang.  p.  4».  rent ,  croyant  retrouver  le  nom  de  Metina  dans  celui 
des  Tignes  ,  que  Ton  donne  à  de  petites  ifles  fort  baf- 
fes &  prefque  au  niveau  de  la  mer ,  que  les  alluvionk 
du  Rhône  ont  formées  à  Tembouchure  qui  eft  Voftiia^ 
MaJJîlitnft. 

44%  23^ 
METAPINUM  OSTHJM.  Nous  fommes  redeva^ 
tib.III^  rç,4t  bles  à  Pline  de  nous  indiquer  les  noms  des  bouches  du 
Rhône  ;  &  le  nom  de  Mctapinum  convient  à  celle  de* 
(embouchures  qui  tient  le  milieu  entre  deux  autres,  ai- 
Hifpanienfe  y  éios  Majfnlioticum ,  ou  Mtt^dimfe.  Ott 
he  découvre  point  ce  que  le  nom  de  Mctapinum  peut 
fîgnîfier  y  comme  on  voit  ce  qui  a  domié  lieu  aux  deux 
autres  dénominations.  Cette  boudhe  fervoit  d-iflue  à  un 
canal ,  qui  fe  détachoit  du  lit  principal  du  Rhône,  près 
d  unç  tour  nommée  Tanpan  y  comme  il  eft  vraifefnola-. 
ble  y  &  qui  s'ouvroit  à  la  mer  fur  une  plage  qui  garde 
le  même  nom.  Voyez  Tarticle  concesnant  Rhodani  cf^^. 
tia% 
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MINARIACUM.  Dans  ritii^éraiîe  d^Amoftin  ,  la 

ipolhioci  de  Minadacum  ^  en  partant  de  Cajleilumyçm, 

de  'Caifljbl  >  coliduit  d'un  côté  à  Tumacum  ^  Tournai  y  de 

l'autre  à  Nemétacum^  qui  eft  Arras.  La  diftance  de  Cqf^ 

telàtmk  Minadaeum  eit  marquée  xi  ; âcla  trace  de  c£tce 

route. fùbfifle  ^  en  p^ant  près  d'wi  lieu  nominé  Cae^r 

tré ,  puis  par  un  autre  dont  le  nom  de  Strqftlla  ^ft  dér 

rivé  indùbitablejment  de  Strata.  Les  Elamaad&qui  ipary* 

lent  la  langue  Fiaminganne  ^  plutôt  que.  la.WaJloae^ 

appellent  ce  chemin  <k  groote  Steenrfiraet  y  comme  oa 

peut  voir  dans  la  carte  du  Bell-atubacht  de  Sanders^ 

c'eâ-à^dire  grand  chemin  de  pierre*  ou  paj^.  ïJ.  çQnduic 

direâement  à  Efterre.^  iux  le  bord  4e  la^lis,  Qliw^er^ 

«Sanfon  y  Adrien  de  V^ois  i  ^  d'autres  fi^vaiis^:  fe  foi!t 

mépris  en  plaçant  Mimariacum  à  Merghem  ou  Mervil'^ 

le^  au-defTus  d'Eâerre.  Outre  que  la  voie  qui  exifte  ny 

conduit  pas  9  je  remarque  que  oe  qu  il  y  a  d'efpace  enr 

tre  Caflel  ôc  Merville  n  étant  que  de  lo  à  i  loootoifes^ 

l'indication  de  l'Itinéraire  n*eft  point  remplie.  Le  nom 

de  Merville  y  qui  eft  Maurond  villa  y  félon  Aubert  le 

Mire  y  n'a  point  d'affinké  à  belui  de  Minariacum  :  êL& 

la  diftance  ne  convient  point  à  Mewilk  y  il  n'ei\  -tû  pa$ 

de  même  à  l'égard  d'Eflerre.  Car  y  étant  en  droite-ligne 

de  plus  de  1:2000  toifesi^  la  meiure  itinéraire  peut  rem^ 

plir  ce  que  valent  1 1  lieues  ^uloifes  y  c'eAià-dire  la^co 

toifes  ou  environ.  La  continuation  de  la  même  yoie  pat 

la  BaDTée  y  &c  paflant  à  coté  de  L^ns  ^  conduit  a  Arras^ 

L'indication  w  l'itinéraire  entre  Mimmiacum  baJ^eme-^ 

taaim  y  qui  eft  xviiii  y  paroh  convenable  y  en  ce  que  leP 

pace  en  droite-ligne  étant  de  2 1000  toifes  y  la  mefurs 

itinéraire  <te  ip  lieues  ^uloifes  bien  ^compkrttes  n'y 

Ajoute  ^le  ^45  toifes.  'Quxnt  à  la  diiiahce  ùtMinûna^ 

vum  à  Tournai  ^  l'efpace  qui  n'eft  qiue  de  24  à  !r^oo^ 

toifes  7  n'admiet  point  ce  qu'indique  rictnéraixre.fkr  ife 

|ûed  de  lUSNiiy^té^imcv^ 

axxii, 
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•  MINATICUM.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  route  de 
Bagacum  à  Durocortomm ,  ou  de  Bavai  à  Reims  ,  dans 
iltinéraire  d'Antonin ,  &  pareillement  dans  la  Table 
Théodofienne ,  quoique  le  nom  y  foit  étrangement  écrit 
Hintecajî.  La  diftance  à  Tégard  de  Verbimim ,  partagée 
en  deux  diftances  particulières  dans  l'Itinéraire  ,  dont 
il  réfulte  1 3 ,  eft  également  marquée  xiii  dans  la  Table, 
-&  elle  convient  à  Ta  pofition  d'un  lieu  nommé  Nizi-le- 
XDomte.  Ce  lieu  conduit ,  en  fuivant  la  même  diredion 
de  route  ,  au  paflage  de  la  rivière  d'Aifne ,  entre  Avaux 
A:  Neuchâtel  y  &  cepaflage  eft  bien  défigné  par  le  nom 
à' Axmrma  à2in%  la  Table.  La  diftance  aftuelle  peut  s  et 
tlmer  de  8  à  p  lieues  gauloifes.  La  Table  marque  ix, 
^  dans  rîhdication  de  l'Itinéraire ,  qui  eft  xviu ,  le  chit 
•fre  qui  fait  dixaine  doit  être  fupprimé.  C'eft  précifément 
par  cet  endroit  que  la  fomme  aes  diftances  entre  Bavai 
&  Reiras ,  fe  réduit  à  y  3,  au  lieu  de  53 ,  comme  on  peut 
voir  dans  Tarsicle  Kerbinum. 

47%  ^J\ 
MINNODuNUM.    On  lit  Mlnnidunum  dans  quel- 

<jues  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin  :  mais ,  une 
înfcripfion  qui  porte  Mirmodanenfes  ,  nous  inftruit  de 
la  vraie  le^n.  Ce  lieu  eft  placé  fur  la  voie  romaine  , 
entre  Vivifcus  ^  ou  Vevai ,  fur  le  lac  Léman ,  &  Aven- 
ticum.  Il  en  eft  auffi  mention  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  où  on  lit  Minodum.  La  diftance  à  Tégard  diA- 
^'ônticum  eft  marquée  xiii  dans  l'Itinéraire  >  xviii  dans  la 
Table.  Les  cartes  de  la  Suiffe  ne  font  pas  d'accord  fur 
l'efpace  qui  y  correfpond ,  &  la  mefure  en  eft  trop  forte 
dans  quelques-unes.  L'eftime  que  je  fonde  fur  les  hau- 
teurs que  je  crois  convenables  aux  points  de  Lauiane  âc 
de  Neuchâtel ,  dont  la  différence  d'environ  un  demi  de* 
gré  renferme  l'efpace  dont  il  s'agit  y  me  fait  conclure 
Ja  diftance  entre  Moudon  ,  qui  eft  Minnodunum  ,  &  la 
jpofition  à*Aventicum  à  Avaache.^  d'environ  15  lieues 
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|rauloires  ,  &  rien  de  plus.  Ainfi  y  l'indication  de  Tlti- 
néraire  eft  préférable  a  celle  de  la  Table.  Il  n'y  a  point 
de  différence  entre  Tltinéraire  &  la  Table  fur  la  dîftance 
de  Minnodunum  à  Vivifcus  ,  comme  on  peut  voir  dans 
l'article  Bromagus  y  qui  eft  un  lieu  intermédiaire  de 
Minnodunum  &  àt  Fivifcus. 


MOGONTIACUM.  Il  n  en  eft  point  mention  avant 
Tacite.  Cependant ,  fi  nous  en  croyons  Eutrope  y  ce  JJK  VlU 
lieu  étoit  antérieurement  décoré  d*un  monument  élevé 
à  Drufus  &  à  fon  fils  Germanicus.  On  lit  Maguntiacum 
dans  Tacite ,  &  dans  S.  Jérôme  ;  félon  d'autres  auteurs, 
&  dans  la  Notice  de  l'Empire  y  c'eft  Mogondacum.  Pto- 
lémée  y  emploie  le  k  ^  au  lieu  du  %  On  trouve  Magorî- 
cia  dans  Eutrope  y  comme  dans  les  écrivains  poftéfieur» 
&  du  moyen-âge  y  Fortunat  y  Nithard ,  &  autres.  De-là  '. 
s'eft  formé  le  nom  de  Maïence  y  &  avec  plus  d'altération} 
chez  les  Alemans  celui  de  Mentz.  Cette  ville ,  par  l'a- 
vantage de  fa  fîtuation  y  devint  la  métropole  de  fa  Ger- 
manie première  ou  fiipérieure,  &  la  réfidence  d'un  gé'- 
néral ,  qui  fous  le  titre  de  DuXy  commandoit  depuis  la- 
frontière  du  diftriÊt  particulier  S Arg^ntoratum  ,  confié  - 
à  im  Comte  y  julqu'aux  limites  de  la  Germanie  féconde 
ou  inférieure.  La  première  des  places  fous  les  ordres- 
de  ce  Duc ,  félon  la  Notice  de  l'Empire  y  étoit  Satetio  , 
.  ou  Seltz ,  &  la  dernière  Antunnacum  y,  ou  Andernach» 

MONESI.  Pline  ,  en  décrivant  l'Aquitaine  :  Saltus  UB^lT^ct^^T^i 
Pyrenaus  y  infraque  Moneji.  On  reconnoît  leur  nom 
dans  celui  de  Moneia  y  entre  Pau  &  Navarreins.  C  eft 
im  de  ces  peuples  que  Ton  ne  juge  pas  du  rang  des  plus 
confidérables  y  &  dont  cette  partie  de  la  Game  abonde 
Singulièrement  dans  Pline. 

MONS  BRISIACUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  ,  quî 
en  &it  mention  en  pluiieurs  endroits^  convient  précif^ 
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ment  à  la  poiîtioa  de  Btifàcrdans  fes  diftances  qu*il  îmîî^. 
que  à  regard  à^Helvetus  j  ou  SHdcebus  ^  d'un  co^é  y  fio 
à  regard  d'i7r///zci  dé  Tautre,  comme  on  peut  voir  dans' 
les  articles  Htlcebus  &  Urunci.  Mais ,  vu  que  toutes  le» 
pofitîons  que  parcourent  Tltinéraire  &  la  Table  le  long 
du  Rhin  y  fe  trouvent  fîtuées  en-deçà  du  fleuve ,  il  nd 
convient  pas  d'en  excepter  Brîfec ,  quoiqu'on  le  voie 
aujourd'hui  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin.  Il  eft  conf- 
tant  que  ce  fleuve  a  changé  de  lit  en  plufieuxs  endroits  : 

Uh.  TV,  cap.  14.  &  felbn  Luitprand  de  Pavie  ^  le  Rhin  dans  le  dixième 
fiécle  enveloppoit  Brifac  d'un  côté  comme  de  Tautre  : 
in  Alfadc^  partibus  cajlellum ,  Brijccgauve  patrio  voca-* 
bulo  nunçupatum  y  quod  êC  Rhenus  in  modum  infitlœ  cin^ 
gens  y  se  naturalls  ipja  loci  afpcritas  munit.  M.  Schœp- 
Ai^ans  illujlr.  Hin  cite  des  annales  des  Domînfquains  de  Colmar,  ville 

Tom.ljf.  i9u  voifme  de  Brifac,  qui  portent  que  Tan  lapj  ,  le  Rhin 
réparant  depuis  longtems  Brifac  d'avec  TAlface ,  s'étoit 
porté  de  l'autre  côté  de  la  montagne  fur  laquelle  cette 
ville  eft  fituée  :  JRAeauf  y  qui  longo  temporc  oppidum  Bri^ 
facum  ah  Âîfatiâ  diviferat^,  iflp  anno  pro  parte  ad  latus 
montis/e  aliud  transferebat»  li  eft  donc  confiant,  que  Ife 
Rhin  a  varié  dans  fon  cours  par  rapport- à  k  pofîtion  de 
JBrifac  ;  Ôc  quand  on  examine  les  circonftances'  du  local 
fur  un  plan  ,  dn  reconnoît  des  veftigcs  du  lit  par  lequel 
il  féparoit  Bxifac  de  ce  canton  de  la  Souabe  qui  a  pris  le 
nom  de  Brijigavia.  Entre  les  milices  romaines  qui  pre- 
.  .  noient  leurs  noms  de  quelque^  lîeux  en  particulier ,  on 
•  trouve  dans  la  Notice  de  TEmpire  les  Brijtgaviftnimts 
(SCjuniorcs. 

MONS  SELEUCUS.  Ce  lieu  eftmémorable  par  ta 
vîftoire  que  l'empereur  Confiance  y  remporta  fiir  Ma- 
gnence  l'an  jyj.  On  trouve,  iWo/z^  Stleucu$-àsvi%  V^nér 
■taire  d'Antonin ,.  &  dans  celui  dcBourdeaux  à  Jérufa- 
lein.  Les  diftances  qui  y  ont  rapport  font  dîfcutées  dans 
Varticle  des  lieux  que  donne  r  Itinéraire  de  Jérufefem 

entre 
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entre  Lucas  Au^Jli  &  Mons  SeUucus ,  &  entre  Abnà 
Stieiicus  &  Vapincum.  \^é%  indications  de  ritinéraîra 
d'Antonin ,  f<;avoir  de  Vapincum^MonsSéttitc^s  xxiHîy 
&  de  Mons  Seleacus  aLucusxxvt ,  exciédcnt  ce  que  ki 
local  fournît  d'efpace  :  &  ritinéraire  de  Jérufalem  pa- 
roîtra  dans  le  même  cas  en  confultant  Tarticle  Fo/aga-- 
Mis  \  &  un  dé  ceux  qui  font  compris  fous. la  dénonuna- 
tion  Aq  Fines.  Dans  les  pliisiànciens  titres  du  Daùfraé^ 
%in  château  qui  tient  l'emplacement  de  Morts  StUucus^ 
cft  appelle  hafiida  Montis  Seleùci ,  &  poftérieureirient 
Monns  Solei ,  comme,  je  Tai  appris  de  M,  lé  Baron  de  là 
Bâtie  y  feigneur  de  ce  lieu*  On  dit  aujourd'hui  la  Bâtie 
Mout-5aléon. 

MORGINNUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table 
Théodofienne ,  fur  la  route  de  Vienne  à  CularoyOM 
Grenoble  ;  &  la  diftance  à  Tégard  de  Cularo'  eft  marqué» 
xnn.  Cette  diftance  eft  très-convenable  entre  Grenoble 
6c  Moiran^  félon  la  mefure  du  mille  ^  cotran^  on  ne 
peut  fe  difpenfer  de  l'employer  dans  Tétenduç  de  la 
province  romaine  :  &  le  nom  de  Moixan  conferVie  en-, 
core  du  rapport  à  la  dénomination  que  donne  1%  Tablea 
Dans  les  titres  du  Daufiné  ce  ï\Qmt^M9inncttin\^i\ 
h'eft  pas  encore  hors  d'ufage  d'écrire  Moirenc,  m^  de 
Valois  tranfporté  Morginnum  à  un  lieu  nommé  M6rges>  P«  i^4f 
ôc  on  peut  dire  de  cette  pofîtion  qu  elle  eft  fort  éçr^ngg* 
Car ,  ce  lieu  eft  fitué  fur  le  Drac  entre  Grenoble  & 
Gap  y  &  à  peu  près  à  égale  diftance  y  ce  cjui  toUîM  le 
dos  à  la  route  de  Grenoble  à  Viên»e',  fur;  M^u^H^ 
néanmoins  la  pofîtion  dé  Mor^nnum  nous  e(l  indiqixé^ 
Je  dis  que  la  diftance  de  Moiran  s'accorde  avec  celîe  de 
la  Table  ^  parce  qu'un  efpace  en  droite-ligne  de  pr ^9 
de  loooo  toifes  peut  fe  comparer  à  la  mefure  itinéraire 
de  14  milles  romains  ^  dont  le  calcul  en  rigueur  eft  dç 
'i<};84  toifes.  En  mefurant  avec  précifion  1^  tra$:e  dp:la 
^oie  actuelle  ^  qui  eft  bien  ilgureedans  Ia>  carte  que.le 

*Nnn 
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Roi  a  âdt  lever  de  la  frontière  des  Alpes  y  cette  mefurd 
me  donne  environ  loçootoifes.  L'intervalle  de  Greno^ 
bie  à  la  pofition  que  JVL  de  Valois  prend  pour  Margin^ 
num  y  fourniroit  a  peu  près  le  double  de  ce  qui  con^ 
vient. 

yi^,  ao^* 
MCMRINI.  La  fitwatioii  du  pays  qu'ils  habitoient  le 
long  de  la  mer,  leur  a  fait  donner  ce  nom,  qui  dérive 
d  une  fource  commune  avec  le  nom  diArmonci.  Le  poK 
où  Céiar  ailèmbla  une  flote  pour  pa(&r  dans  la  Grande? 
Bretagne  ,  étoit  du  pays  des  Morini.  Reculés  ainfi  dans 
Textrémité  de  la  Gaule ,  &  jufqu'à  la  mer ,  ils  font  ap- 
pelles extremi  hominum  dans  Virgile  ?  dans  Mêla ,  tt/tt-, 
tdb^xnx.  mi  Gàllicarum gentium.Stion Dion-Caflius ,  ils  étoienc 
dïfperfés  dans  Ses  cabanes  du  tetns  de  Céfar..Ptolémée 
leur  attribue  le  port  de  Ge/briacunt^êc  dans  les  terres 
la  ville  de  Vamaaa.  Eay  joignant  le  cafidlum  Jdorinor 
mm  ;  on  voit  qu'outre  le  dioœfie  de  Boulogne ,  le.  ter* 
titoire  des  Mùrini  embraife  les  nouveaux  diooèfes  de 
S.  Orner  A:  dlpce  ,  qui  ont  fiiccédé  à  celui  ée  Té^ 
rouenne^  Quant  au  dioc^  de  Tournai ,  dont  ceux  de 
Gand^de  Bruges  £bnt  des  démembremens,  &  queSan^ 
ion  ajoute  encore  ^eiux  Morini  y  }t  crois  qu  il  eft  plus 
convenable  de  l'attribuer  aux  Nen;ii  ^  for  les  moices 
qu'il  y  a  que  leurs  dépendances  fe  font  étendues  jiifqu'i^ 

'  MOSA.  Lleînéraiie  d'Antoxûa  place  «m  Heu  de  ce 
&om  fur  la  toute  à^ Andonuuunum  ^  ou  dde  Lau^res  y  à 
Tuttum  Leucorum  y  TouL  La  diftance  à  V^^àaAmio^ 
maiunum  eft  marquée  xn  ^  &  on  conq)te  ^i  en  deux  dif^ 
tances  de  Mq/ak  TuMum.  Ge  lieu  ^eâ  Meuvi  j  fitué  aie 
{mflage  Àt  la  Meufe  ,  4c  fur  la  ^diiieâioii  de  randenne^ 
voie  romaine  ^  dont  on  reconnoîe  la  txace  par  des  veA> 
tiges  y  ce  qui  ne  convient  point  également  au  lieu  nojiir 
si^  Meufe  ^  dont  la  poTitioa  («mosue  aux  faurce&  de  la 
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TÏvîère.  Aînfi ,  ce  qu'on  lit  dans  !a  vie  die  fkinte  Sala* 
l>erge  y  que  cite  M.  de  Valois  ,  viltam  quamdam  Mo^  P^  }<u 
Jam  noinine  yoh  ammm  in  eo  làco  dtftuenî^tnjtc'etpptl^ 
iatarriy  n'eft  point  appiiquable  à  fe  'pofitîon  dfe:J^ô/â 
'  <îue  donne  ritinéraîre ,  fi  ces  paroles  in  eo  loco  dtfiuen^ 
tenty  doivent  s*entendre  précîfëment  de  la  fource  de  la 
Meufe;  L'indication  de  Wtinéraîre  entre  Langrés  & 
Mo/a  ne  paroîtroit  pas  décifive  fur  ce  point  ^ftrp^r  et 
qu'elle  ne  remplît  pas  ce  qu'iî  y  a  d'e^ace  réel,  qui 
eft  de  I  y  à  i<îooo  toifes.  Mais  ,  elle  convîèndroît*  enr 
core  moins  à  Meufe,  qui  ne  s'éloigne  de  Langres  que 
de  10  a  1  looo  toifes.  Et  quand-  on  fait  uÊ^e-  dé  Pïti*^ 
nléraire  dans  Tintservalle  dé  Mofa  à  TuUum  ,  on*trouve 
que  cet  intervalle  convient  à  la  pefitton*  de  Meirvr  ^>. 
comme  on  peut  voir  dans  rartiele  Siylimariaca-y  6k  et 
qui  qundre  a  la  -pofition  de  IVteuvi  ne  (^uroît  iquadrér' 
3t  celle  de  Meule.  Je  n'ouMièrat  point  de  dire  \  qu'on: 
trouve  aufS  Mofa  dans  la  Table  Tïiéôdofienne  ,  maîr 
é^une  manière  oiiPordre  des  lieux  paroîc  confus  fltinal^ 
<Kfpof?.  La  dîffance  marquée  vmrà  Té^d  de  ffhyimti^ 
ktts ,  qui-  eft  Neuchâteau ,  demandé  environ  xni  fur  \è 
JocaJL 

4P^^4^A:î2^23^ 

-  MOSA  FLUV.  Géfar  fait  fordr  la  Meufe  tx  monte 
f^oge/b ,  qtd  eji  iftfinibus  Lingomtm.  H  eft  rrat  que  la 
fource  de  cette  rivière  eft  fur  fes  confins  du  .pays  des 
Lingones  :'  mais ,  en'  fûivant  la  chaîne  des  Vtngcs ,  oa 
la  trouve  pèique  anéantie  avant  que cf  arriver  à  la  feur* 
te-de  là;  •meufe.  De  toutes  -les  rivières  que  Teçoit  Igf 
JMeufe  éans^  l'étendue  de^  fôir  cours  jufqu'à  la  jonâîdit 
dip  Wahaî ,  on  ne  connoît  dans  Fâge  romain  de  la  Gau- 
fe  l'  que  Saiis  ^  du  hi  '  Sambre.  Il  •  eft  à.  péfirnieir  r  ^^ 
?tfhi6n  dur ^5Ç^af  avec  k  Meufe  fëfaSfbît'aiïcrfetfitn^^ 
4e  I>ôr*-drëcfrt ,'  cofnnnç  on  oeiievcw'à  l^.artid^^ 
Hj:  îjes  ebmmuhîcatioîW  qm  cyàffér^t^îiï^h^^ 
«€)iij>  ati-deffiis  ,^'foiir  d^tttcms^xyf{êrîeut-;^fic  ortt  ap-^ 

N  n  n  y 


4<f8      NOTICE    DE    LA    GAULfe 

porté  du  changement  au  cours  de  la  Meufe  y  qui  étoît 
plus  dired  au-deflbus  de  Batenhourg,  6ç  paflbit  fous 
Mons-liîioris  ,  avant  que  la  mer  pénétrât  dans  les  ter- 
res ,  par  la  fubmerfion; du  Bies-bos  en  142 1.  Le  veftige 
de  lancien  lit  entre Heufden Ôc Gertrudenberg,  qui eft 
Mons-littoris  ,  conferve  le  nom.de  vieille  Meule.  A 
Dor-drecht ,  le  bras  qui  fe  détache  fur  la  droite ,  reçoit 
le  Leck  y  dont  Texiftence  du  tems  de  l'antiquité  eft  in- 
certaine^ &  on  croit  que  Tinduftrie  a  eu  part  à  ce  canal, 
qui,  ie  nomme  Merwede.  L'autre  bras  eft  appelle  Oude- 
Alaes  y  ou  vieille  Meufe  j  &  la  réunion  du  précédent 
avec  celui-ci ,  qui  fe  fait  fous  Vlarding  ,  forme  Tem- 
boyçhurp  de  la  Meufe  ^  que  Tacite  appelle  os  immen^ 
Junt ,  &  qui  porte  le  nom^  de  Hélium  oans  Pline  y  com- 
me je  le.  remarque  dans  Tarticle  Hélium  o/lium.  Quoi-^ 
quç  cettç  embouchure  appartienne  à  la  Meufe,  cepen^ 
dant  le  Rhin  en  y  communiquant  is^x  le  "^'ahal ,  femble 
lUfiw.  HK  V,  ià  revendiquer  dans  un  endroit  de  Tacite  ^  où  en  parlant 
*^*  d'im  coinbat  nav^l  que  CivUis  hazarda  contre  ta  flote 

/  r^maix^e,  Thiftoriei^  s'explique  ainfi  \fpadum  v^lutaquo^ 

ùf^lcctum  y  qup^MqfaJ^jiminis  amnem  Rhams  Octano 
adfundit. 

MOSCONNUM-  Dans  lltinéraire  d'Antonin,en^ 
tre  Aciuct  TarbtUicœ  &  Semfa,  Voyest  Tarticle  Segofa. 


^9\^f 


.  MÔSELLA  FLUV.  Cluvier  conjedure  que  dans 
Tendroit  du  quatrième  livre  des  Coimnentaires  où  il  eft 
dit  ^  que  ia  multitude  des  Tunâeri  &;des  VfipeteSy  pour- 
fui  vie  parla  cavalerie  de  Céfar^  arriva  en  faiant  ad 
çonfiuentes  Mofœ  éCRheuiy  il  convient  de  lire  Mqfd-- 
P.  j  ij  j#  ^ ,  plutôt  que  Mo  fa.  M^  de  Valois;  approuve  fort  cette 

coAJe£li;u:e.  Sanfonisn  a  jugé  de^^m^iie  ^  &  ce  qui  me 
détermine '^lemc^nt.  y^  nonpbftant  Iç.  témoignage  des 
jtnanufcrits ,  c'dl  de  voir  dans  Céfar  y  que  ces  Germains 
^yant  d  abord  paîjfé  le  I^iin  y  ut  la  partie  inférieure  de 
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fon  cours  ^  &  dans  le  territoire  des  Menapii  y  avoient 
pénétré  chez  les  EburoneSy  ôc  jufque  chez  les  Condrufl^ 
c'eft-à-dire  qu'ils  s'étoient  avancés  jufque  dans  le  Lu- 
3cembourc^  fur  la  frontière  de  Tévéché  de  Liège.  Or, 
\\  eft  évident,  que  dans  cette  pofition ,  la  retraite  vers 
le  Rhin  immédiatement  au-defibus  du  confluent  de  la 
Mofelle ,  eft  plus  vraifemblable ,  que  de  la  prolonger 
jufqu  à  la  jondion  du  Wahal  avec  la  Meufe ,  puifque 
le  Rhin  ne  communique  à  cette  rivière  eue  par  le  ca- 
nal du  Wahal,  Tacite  parle  de  la  Mofeîle,  en  difant;  Annal.  Xlll 
cjue  L.  Vêtus  eut  deflein  d'entreprendre  un  canal  pour  -^^^^  ^^' 
Joindre  cette  rivière  à  la  Saône  :  Mofellam  atqut  Ararim 
faàâ  interutrumquefoffâ  ,  con/ieSere  parafai.  Dans  Flo- 
rus ,  le  nom  de  la  AÏofelle  eft  Mofu/a.  On  connoît  le  Epi^.  //*•  llh 
poème  par  le^él  Aufone  a  célébré  la  Mofelle ,  ôc  qui 
a  été  commenté  par  Marquard  Freher.  Les  raifons  qui 
peuvent  faire  douter  que  Ptolémée  ait  indiqué  cette  ri- 
vière fous  im  autre  nom ,  font  expofées  dans  rarticle 
Obringafluvius. 

MOSOMAGUS.  La  Table  Théodofienne  trace  une 
route ,  qui  d'un  lieu  nommé  Noviomagus ,  que.  je  re- 
trouve fous  le  nom  de  la  Neuville  en  uiivant  une  voie 
romaine  qui  de  Reims  conduifoit  à  Trêves  ^  paife  à  ua 
autre  lieu  donrle  nom  de  Mofe  ou  de  Maja^  défigne 
indubitablement  le  paiTage  de  la  Meufe  en  fuivant  la 
même  route.  Ce  lieu  ne  fçauroit  être  que  Moufon, 
dont  le  nom  de  Jio/bmagus  ^  ainfi  que  nous  l'ont  tranf- 
jxiis  les  plus  anciens  écrits  du  moyen-âge  ^  eft  devenu 
^Mofomum  y  par  une  contraâion  pareille  à  celle  que 
pliîfieurs  autres  noms  qui  avoient  la  même  terminaifon^ 
ont  éprouvée.  Mais ,  il  convient  d  obferver ,  que  la  dif- 
tance  marquée  xxv  entre  Noviomagus  &  Mofa  n'eft  pas 
fuffifante.  La  Table  en  marquant  xii  entre  DurocortO" 
rum  &  Noviomagus  ^  paroît  dl^^accord  avec  ce  qu'il  y  a 
ide  diftance  ea^tre  Reims  ôc  le  lieu  appelle  la  Neuville  j^ 
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^uî  repréfente  Noviomagus.  Mais  de  ce  lieu  à  Moufon  ^ 
Tindication  de  xxx  conviendioit  mieux  que  xxv ,  parce 
que  Tefpace  aSuei  le  veut  aînfî,  &  que  ntiiiéraire  a  An- 
tonin  faifaiit  compter  44  entre  Duwcortoram  &  Epoif- 
Jum  y  qui  eft  Ivois  ,  Moufon  n'eft  plus  près  de  Reims 
qulvois  que  d'environ  3400  toifes,  ou  de  3  lieues  gau- 
k)i(ës.  n  faut  donc  admettre  42  entre  Reims  &  Afou- 
fon  :  fur  quoi  défalquant  12  entre  Reims  &  la  Neuville,, 
refte  30  entre  la  Neuville  &  Moufon,  Pour  ce  qui  eft 
d'une  continuation  de  route  au-delà  de  Mofa^  ou  de 
Mofomagus ,  voyez  Tarticle  Mtduantum. 


^i's^A^^ 


MURUS  CiES ARIS.  Céfàr  voulant  fermer  aux  EtU 
rttii  le  paffage  dans  la  province  romaine ,  fit  élever  ui^ 
retranchement ,  qu'il  appelle  murum ,  defftiis  le  lac  Lé^ 
man  jufqu*au  mpnt  Jura,  à  lacu  Lemano  ad  monttm  Ju-» 
ram.  Des  veftiges  de  retranchement ,  s'il  en  exifte  com- 
me on  les  a  tracés  dans  quelques  cartes ,  à  une  diftance 
du  Rhône  aflez  confidérable  9  &  fur  xm*  terrain  occupé 
par  les  Helvetu ,  q,ui  s'étendoient  jufqu'au  bord  du  Rhô- 
ne y  ne  conviennent  point  au  retranchement  de  Céiar* 
Appien  (  in  fragmentls  Urfinl  )  dit  en  termes  clairs  & 
formels,  que  la  rive  du  Rhône  fut  fortifiée  par  Céiar 
d'un  mur  ou  retranchement.  D'ailleurs ,  ce  qu^on  lie 
<lans  les  Commentaires ,  que  les  Rdvetii ,  qui  tentè- 
rent de  s'ouvrir  un  paffage  en  traverfant  la  rivière , 
ne  purent  exécuter  cette  entreprîfe,  optris  mimitionti 
SCmilitum  concurjii  SC  telh  rq;ulfi ^  fait  bien  voir  que 
le  retranchement  bordoît  cette  rivière ,  &  qu'il  étoît 
élevé  fur  la  rive  cîtérreure  à  Pégard  de  la.  province  ro* 
maine.  CéÊir  indique  la  longueur  de  ce  retranchement , 
fçavoix  ip  milles.  Appien,  auteur  grec,,  qui  compta 
par  ftades ,  en  marque  1 5*0  de  compte  rond,  auquel  il 
ne  ntanque  que  deux  ftades ,  pour  completter  rigoureu* 
fement  ip  milles  romains ,  à  raifon  de  8  ftades  pour  un 
mUle^  fdon  la  compenfatioii  du  nxHle  romain*  &  du-fta^ 
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tfc  grec  le  plus  ordinaire.  Cet  efbace  fe  renferme  entre 
Genève^  où  le  Rhône  fort  du  lac  Léman ^  &le  mont 
du  Wache ,  qui  refferre  la  rive  gaiK:he  du  Rhône  y  en 
même  tems  que  le  Credo ,  qui  tient  au  mont  Jura  ,  ref^ 
ferre  laxive  droite,  dans  Tendroit  où  le  fort  de  la  Clufe 
défend  cette  gorge  y  au  paflage  de  laquelle  le  Rhône  eft 
prefque  couvett  par  ces  deux  croupes  de  montagne.  E» 
sneûirant  la  rive  du  Rliône  fur  une  carte  particulière  des 
environs  de  Genève ,  cette  mefure  eft  égale  à  environ^ 
a  5*  minutes  de  la  graduation  de  latitude  appliquée  à 
cette  carte  i  donc,  ^environ  142^ j  toifes  ,  à  raifon  de 
9^1  toifes  par  minute  ;  &  la  fupputation  rigide  da 
inille  romain  évalué  à  7;  5  toifes  ,  en  comptant  ip  miL«- 
les  complets,  t&  de  143 <^4:  toifes» 

N. 

NAMNETES^Œfar,  Strabon,  Pline>  Ptoléinée^ 
ibnt  mention  des  NctmMUu  Le  cours  de  la  Loire  bor- 
oioit  leur  territoire  ;  &  Strabon  s*eft  expliqué  exaâe-  Lil^B^rP^r^Q; 
3nent  en  difant ,.  que  cette  rivière  coule  entre  les  Pic-^ 
•^ones  &  les  Namnttes.  Le  pays  de  Retz ,  pa^s  Ratia-^ 
^tnfis  y  qui  borde  le  rivage  méridional  de  la  Loire  ,  fai^ 
foît  partie  de  la  cité  des  riHayi  ou  PiSones;  il  étroit  dit 
du  diocèfe  de  Poiriers ,  avant  qu'il  fût  cédé  à  Herifpoé^ 
prince  Breton,  Ôciîkde  Nominoé ,  par  Charle  le  cnau- 
ve  en  85^^!.  La  politique  des  princes  Bretons  de  foumet- 
tre  aux  évèques  qui  leur  obéiflbient  tout  ce  qui  étoit 
de  leur  domaine ,  a  lait  Taggrandiffement  de  la  jurifdic- 
«on  fpirîtuclle  des  évêques  de  Nantes.  Il  y  a  apparence 
^[ue  ces  feits  ont  échappé  à  la  coniioiflànce.  dé  Nicolas.- 
fianfon  ,  &  de  ceux  qui  en  le  copiant  étendent  le  terr^* 
toire  des  anciens  JVamnâtes  à  tout  ce  qui  eft  aujour-f 
tl'hui  du  Diocèfe  de  Nantes.  D  un  autre  côté,  on  trou- 
ve quelque  indice  que  les  limites  de  ce  Diocèfe  fe  fe- 
voient  portées  aurdelà  des  bo(aê$  «âuelles;  6c  iûfqu.% 
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une  petite  rivière  nommée  la  Sénone ,  en  empiétant  fur 
ce  qui  appartient  au  diocèfe  de  Rennes,  Car  ,  un  lieu 
nommé  Meflac ,  fitué  en-de<îà  de  la  Sénone  à  Tégard  de 
Nantes ,  étoit  du  territoire  de  cette  ville:  Mcffiacum  ter* 
ritoîii  Namnetici ,  felôn  une  chronique  publiée  par  D. 
Lobineau.  On  lit  encore  dans  la  même  chronique^ 
qu'un  évêque  inftalié  par  Nomînoé  fur  le  fîège  de  Nan- 
tes, &  qui  s'étoit  maintenu  après  la  mort  de  ce  prince 
dans  une  partie  de  ce  diocèle  le  long  de  la  Vilaine  , 
étendoit  fa  jurifdidion  ufque  ad  Semcnonèm  y  jufqu'à  la 
Sénone ,  qui  fe  rend  dans  la  Vilaine.  En  général ,  les  li- 
mites des  anciennes  cités  n*ont  pas  été  auffi  refpeûées 
dans  l'étendue  de  la  Bretagae ,  qu'en  d'autres  parties 
de  la  Gaule.  Le  comitatùs  Media ,  dont  Robert,  Abbé 
du  Mont-Saint-Michel,  fait  mention  dans  fa  chronique, 
fous  l'an  1 174 ,  eft  une  partie  du  Nantois  qu'on  nomme 
la  Mée ,  ce  que  M.  de  Valois  n'explique  point  dans  (a 
Notice,  p.  357. 

NANTUATES,  On  lit  dans  le  quatrième  livre  des 
Commentaires ,  que  le  Rhin  prenant  fa  fource  chez  les 
J^eponni ,  traverfe  le  territoire  des  Nantuates  :  Rhtnus 
oritur  ex  Lepontiis  y  qui  Alpes  incolunt,  6C  longofpado 
per  fines  Nantuatium  y  Helvetiorum^  SCc.  citatus  ferttir. 
LiLIV.p.  ipi-  Selon  St rabon,  les  JVantuaies  hàbittnt  les  premiers  fur 
le  Rhin  forti  du  mont  Adula.  Cette  pofition  ne  paroît 
pas  néanmoins  convenir  aux  Nantuates ,  félon  celle  qui 
leur  eft  affignée  dans  un  autre  endroit  des  Commentai- 

Comment.  UL  jes  :  Nantuates  y  VeragroSy  S^dunofqufy  à  fitnbus  Allo^ 
brogum  y  éC  lacu  Lemano ,  âCfiumfne  RhodanOy  adjum- 
mas  Alpes  pertinère.  Ces  peuples  font  ici  rangés  dans 
J'ordre  de  leur  pofition ,  depuis  la  frontière  des  Allobro^ 
ges  y  &  le  lac  Léman  ,  en  remontant  vers  les  fources  du 

P.  io4#  .Rhône  :  &:  dans  Strabon  on  trouve  le  nom  des  Nantuà- 

jes  y  entre  celui  des  Feragri ,  &  le  lac  Léman.  Ainfi,  les 
f^anmates  dévoient  habitçr  entrç  \t%  AUobroges  &  les 

Ftmgriy 
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Veragtiy  &  on  connoît  la  place  de  ceux-ci  à  Octodurus^ 
ende^à des  StdunL  Une  infcription en  l'honneur  d'Au- 
gufte,  que  Guichenon  témoigne  avoir  été  trouvée. à  S* 
Maurice  ,  peut  fervir  d'indice  que  \^%\ N'oatuat^s  te-, 
noient  la  partie  du  Walais  qui  touche  au  lac  Léman. . 
Cette  infcription  parle  en  leur  nom ,  Nanmatts patrond. . 
Pôut  que  les  Nantuates  fuflent  voifins  des  ALlobrogts^ 
il  ^faut  admettre  qu  ils  s'étendoient  dans  le  Chablais  ^ 
don^  les  limites  bordoient  le  Rhône  ,  avant,  que  les 
Walléiàns  euffent  conquis  fur  les  ducs  de  Savoie  la 
partie  qui  tenoit  à  la  rive  gauche  de  ce  fleuve.  Dirons- 
nous ,  par  égard  pour  Céfar  lorfqu'il  parle  du  Rhin  , 
comme  pour  Strabon  qui  le  fuit ,  qu'il  y  avoit  urje  por- 
tion de  Nantuates  vers  le  commencement  du  cours  du 
Rhin  ?  Selon  Pline ,  Sarunetes ,  entre  les  Kkati ,  ortus 
Rheni  amnis  accolant  :  mais,  ce  qu'il  y  a  d'éloignement 
dans  la  pofition  de  Sargans ,  qui  repréfente  les  Sarunt^ 
/«,  pourroit  donner  quelque  territoire  dans  les  vallées 
du  Rhin  à  une  communauté  peu  confidérable ,  comme, 
il  convient  de  regarder  la  plupart  de  ces  nations  des  Al- 
pes ,  qui  font  citées  dans  rinicription  du  Trophée  éle- 
vé en  rhonneur  d'Augufte.  Les  Nantuates  y  paroiffent 
^itre  les  Lepontii  6c  Viberi  d  un  côté ,  &  les  Seduni  & 
Veragn  dit  Tautre.  Il  faut  convenir  de  l'obligation  que  . 
nouï  avons  à  deux  mots  d'infcription ,  déterrés  à  S.* 
Maurice  en  Walais  ;  &  la  manière  dont  Cellarius  s'ex-  Tonu  l  /.  *4f> 
plique  fur  les  Nantuates  j  fçavoir  ,  ubi  inquiramus  in--, 
certum  plané  ejl ,  rie  fçauroit  plus  avoir  lieu.  M.  de  Va- 
fois  auroit  vraifemblablement  abandonné  fa  conjeûurei 
fur  un  petit  endroit  du  haut  Walais  ^  appelle  Naters ,  fi 
i'infcription  lui  avoit  été  connue.  •     , 
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NARBO  MARXmS.  Cette  ville  exiftoit  dans  un 
état  florifîant  avant  les  premières  conquêtes  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule.  Pithéas  ,  qui  vivoit  du  teins  de 
Ptolémée  Philadelphe,  environ  a8o  ans  avant  l'Ere 
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Chrétienne  ^  en  parle  comme  d'une  des  plus  opuk»£e9 

villes  de  la  Gaule ,  au  rapport  de  Polybe^  cité  par  Stra»^ 

m^  If^^p.  i^or  bon»  L'établifiement  d'une  colonie  romaine  à  ^farbone 

a  précédé  TEre  Chrétienne  de  ii6  ans  :  &  quoique  ce 

f&t  fous  le  gouvernement  de  MareÎM  Rix  y  les  médûl^ 

les  6c  les  inicriptions  ^  où  le  ikrnom  de  Narbooe  eft  par 

un  Tj  MÂRT^  non  par  un  g^  font  voir  que  le  nom  dé  ce 

conful  n  y  a  point  eu  de  part.  Céiàr  renouvella  cetCQ 

colonie  ^  en  y  envoyant  les  vétér^is  de  la  dixième  lé« 

Mila ,  m.  ITf  don  :  &  de-là  vient  que  dans  Mêla ,  &  daœ  Pline ,  Nar- 

^'^Pim  m  ni  porte  le  titre  de  Dccumanorum  œhnid  ;  de  que  fur 

esp.  4/  '  *     '   une  médaille  de  Tibère  ^  on  lit  CoL  Narko  Mart^  Dicu-^ 

jpud  Go&?.     manor.   C'eft  aufli  la  raifon  pour  laquelle  cette  villo 

{)rit  fous  Augufte  le  titre  de  JulLa  pauma  ^  comme  oii> 
e  voit  dans  une  inscription  du  recueil  de  Gruter  ^  CoL 
JuL  Patcrn.  Narb^Mart.  dcéion  {pro-Fonuio  )  appelle 
tfsihone/jpâcukim  papuli  Rcvnani  f  êC  propuffiacuium. 

Viifipr^  Mêla  s'exprime  ainfi  fur  la  même  ville  i  undc  oUm  terris^ 
Auxilium  y  mmcéC  nomen  éC  decus  ejl  y  JUanius  Narèo^ 
En-effet^  dans  la  diftinâion  que  fit  Augufte  des  provins 
ces  de  la  Gaule  y  Tancienne  province  romaine  prit  le 
nom  de  NarèonM/is.  On  peut  voir  dans  Sidoine-ApoU 

Csrnui^  linaire  une  éhuméradon  des  édifices  publics  y  &  des  cir^ 
confiances  locales^  qui  décorent  Narnone  y  ou  dont  eUcr 
tire  avantage.  Le  commerce  la  rendoit  très-floriflant^;: 
tM^TTrt^i^U  àc  Stxahon  en  diiant  que  cette  ville  eft  le  port  des  ^re^ 
eomici  y  ajoute  qu^elle  eft  plutôt  l'entrepôt  de  toute  I9 
Gaule.  Il  femble  félon  Texpreflion  d'Aufone  {in  ciaris 
utbibus  )  que  Po»  ite  tpavenoit  les  mers  que  pour  l'en*^ 
xichir«  Pline  marque  la  diftance  de  la  mer  comme  étant 
de  la  milles>  ce  qui  eft  ^fte^  fi  on  l'entend xk  fon  pcm^ 
en  defcendant  le  canal  de  \At€iXy  ou  de  la  rivière  d'Aur 
de  y  juiqu'à  l'ilTue  du  lac  de  Sigean.. 

49%  ^^^ 
NASIUM.  Ptolémée  nomme  deux  villes  dans  la  cîfif 
fies  Leuci  y  TuUum  &  Na^um^  Pa  txouve  dvitas  Hcb- 
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pitnt^  dans  des  lettres  de  Gausselin^évêque  deToul^ 
de  Tan  5)37*  Fréd^aire^  antérieur  à  cette  époque  ^  daios 
le  dernier  livre  de  fa  chronique  ,  fait  mention  de  hla-^ 
Jmmcaft^um  y  enope  AtiddmiSj  ott  Ândelot ^  de  TtMmtt 
&  l'auteor  de  la  chronique  de  &  Béiiigne  de  Dijon  ^ 
parlant  du  même  événe^nent  que  Frédégaire^  indi<(ue 
la  fîtuation  de  cette  ^hiCtfupêrOrnamfiuviunu  On  ea 
jreconnoît  en-effet  la  pofkion  fur  la  rivière  d'Ornez ,  au- 
defiîig  dé  Ugni  en  Barrois  y  à  Nas  ou  Nais.  Dans  des 
inicripdoas  qu'on  y  a  déterrées^  plusieurs  citoyens  ^^ 
y  font  nommés^  font  appelles  MafUnfèSy  comme  on  peut 
voir  dans  l^iftoire  de  Toul  du  P.  Benoît.  Lltkxéraire 
d'Antonin  marque  xvi  entre  Nafium  6c  Tullum  :  mais  la 
diftance  fur  le  local  étant  d'environ  ip^oo  toifes  entre. 
Toul  &  Nais^  elle  eft  égale  à  17  lieues  gauloifes. 

fO%   2(5^ 

.    NAVAFLUV.  Dans  Tacite,  &  dans  le  poème  d' Au-    H^^SLITé 
Ibne  intitulé  MofelUiy  aujourd'hui  Nahe^  qui  fe  rend 
àuA  le  Rhin  fous  Bingen« 

NEHALLENIA  DEA.  On  découvrît  en  1^47  dans 
i'iile  de  Walkef  en  y  en  Zéeknde  y  des  inicriptions  en 
l'honneur  de  cette  divinité  ;  &  une  vieille  badife  dans 
le  lieu  nommé  WeftH;apel  y  près  des  dunes  qui  bordent 
la  mer  ^  a  paru  être  un  Saulium  confacré  au  culte  de  la 
déefle.  Reinefius  &  Spqn^  6t  avant  eux  Vredius  y  ont 
publié  ces  infcriptions  ;  par  Tune  desquelles  y  en  liiànt^ 
<^  mûrces  rite  cùftftrvatas  M^  Secund.  Si/yamiJ  negotior 
i  pour  negatiator  )  cret^ius  Britanniciamts  F'.  S.  X.  M. 
(  vcmmjohfit  iubêns  m^^  )  >  on  connoîc  que  les  ha- 
bitans  du  pftys  traBquans  par  met  y  croyoient  devoir 
le  fucc^  oe  leur  commerce  à  la  pcoteâion  de  iithd^ 
Unia. 

NEMALONI.  Us  Ibnt  ckés  dans  rinfcription  du 
Trophée  <}e«  AJifies ,  i«pportiâs  dans  Pline.  L  hiftcnien  Uh.  Ul,  tap.  i». 

Oooij 
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de  Provence  ,  Honoré  Bouche  ,  écrit  Nèmoiani  ;  &  îl. 
conjeâiure  que  ce  peut  être  Miolans  (  ou  Méolans  ).  En 
ce  cas  y  ce  petit  peuple  auroit  occupé  la  partie  infé- 
rieure de  la  vallée  de  Barcelonette  ;  ôc  on  peut  appuyer, 
cette  conjeâure  fur  ce  que  les  Edenates ,  qui  fuivent  les 
Ntmaloni  dans  la  même  infcription ,  font  placés  à  Sei* 
ne  y  dans  un  canton- limitrophe, 

44%  23^ 
lÀl.  IFyp.  tSS.  t   NEMAUSUS.  Strabon^  qui  eft  le  plus  ancien  auteur 
que  nons  ayons  à  citer  fur  le  compte  de  cette  vîUe^  en 
parle  comme  de  la  capitale  des  Arecomici.  Il  ajoute  , 
que  cédant  à  Narbone  pour  Faffluence  des  étrangers  & 
des  commerçans  y  Nemaufus  prévaut  par  les  avantages 
de  fon  gouvernement,  qui  n  eft  point  aiTujetti  à  des  pré- 
fets envoyés  de  Rome  ,  &  qui  domine  fur  24  villes  ou 
bourgades ,  lefquelles  jouiflfent  du  droit  de  villes  La-- 
Iîi.iil,cjp-  4.  tines.  Pline  confirme  Pétendue  de  cette  jurifdidion  de 
Nîme€  :  xxiv  (  oppida  )  Nemaiifenfibus  atmbuta.  On  fait 
remonter  rétabliffement  d'une  colonie  romaine  à  Nt^ 
maujiis  jufqu'au  tems  d- Augufte  :  ce  qu  il  y  a  de  certain 
par  les  médailles  &  par  les  infcriptions  ,  c  eft  qu'elle  a 
Ui.i/^cap.  y.  porté  le  nom  à' j4ugujla.  On  trouve  dans  Mêla,  entre 
œs  villes  de  la  Narbonoffev  q^û  fe  diftinguent  par  leur 
opulence,  Artcomicoram  Nemaufus  ;  dans  Ptolémée,A^e* 
maufus  colonia.  Aucune  ville  de  la  Gaule  ne  conferve 
des  reftes  auflî  confidérables  dp  fon  ancienne  magùifi- 
cence  ;  &  fon  amphithéâtre ,  appelle  dans  les  écrits  du 
moyen-âge  cajlrum  ou  claufira  Arenarum ,  eft  un  des' 
plus  entiers  qui.fubfiftent.  Un  intendant  des  finances  ré^ 
hdoit  à  Nîmes  ;  prafeclus^  thejaurorum  N ùmaujèn/ium  ^ 
félon  la  Notice  de  PEmpire.  On  peut  raffembler  diffé-» 
rens  témoignages ,  qui  donnent  une  idée  de  Térendue 
qu'occupoit  le  territoire  de  Nîmes*  Quoique  la  pofition* 
de  l'ancien  Ugernumj  ou  de  Beaucaire,  foit  aujourd'hui 
du  diocèfe  d'Arles,  on  voit  par  le  numéro  des  colonnes 
.    .  piiUiaires  ^qui  fubfiftent  fur  la  voie  romaine  qui  y  çoa^ 
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Huîfoit  3  qu'elles  fe  comptoient  jufque-là' en  partant  de 
Nîmes ,  ce  que  les  capitales  àvoient  droit  de  faire  juf- 
qu*au  terme  de  leurs  dépendances.  Pline  renferme  in    Lib.  IX ^  cccjf.  t^ 
'Nemaufenft  a^gro^  \tftaffium  Latera ,  qui  eft  Tétang  de 
Magnelone  ;  d'où  il  fuit  que  Tancien  diocèfede  la  ville 
de  iilaguelone  ,  dont  on  n^a  aucune  connoifTance  cer- 
taine avant  la  fin  du  fixièAe  fiècle ,  étoit  compris  dans 
le  diftriÊt  de  Nîmes.  On  içait  que  le  diocèfe  d'Alais  n'a 
été  formé  de  nos  jours ,  qu'en  ôtant  au  diocèfe  de  Nî- 
mes la  partie  feptentrionale ,  par  laquelle  il  oonfinoit 
au  diocèfe  de  Rodez  y  ou  aux  Rutefii.  Un  diplôme  de 
l'empereur  Louis  le  débonnaire,  en  faveur  au  monaf^ 
tere  d'Aniane  ,  &  dont  la  date  revient  à  l'an  837  ,  dé- 
cide de  ces  limites  :  inter  confinia  de pago  Rutenico  y/ett    Hîft.  Je  tangr; 
^Hemaufen/e y  yilpcs ad pecoraalenda.  Ce  terme  iiAlptSy  ^Sr^^H  ^'^^^'^ 
qui  eft  remarquable  par  fon  emplor  comme  terme  géné- 
rique ,  défigne  avec  évidence  la  branche  des  Cévennes 
qui  fépare  le  Roucrgue-du  bas  Languedoc  en  général , 
&:  de  l'ancien  territoire  de  Nîmes  cri  particulier.  Si  pri 
confidère  ^  après  cela,  qu'il  n'eft  mention  à'Vcma  dans 
là  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  ,  qu'avec  le 
fimple  titre  de  ca:/?rt/m,  auquel  là  prérogative  dominante 
de  cité  n*eft  point  attachée  ;  on  en  conclura  ,  que  fort 
diocèfe  y  qui  par  une  pointe  avancée  pénètre  aâuelle- 
ment  dans  celui  de  Nîmes ,  devoit  dépendre  d'une  vil-- 
le,  dont  le  territoire  très-étendu  nej)ouvoit  être  refferr^ 
de  cette  manière.  Nous  ne  connoiuons  d'ailleurs  aucurt 
peuple ,  qui  fëparât  les  Arecomici  d'avec  les  HeMi ,  aa 
territoire  defquels  confine  le  diocèfe  d^Uzez  àr  la  chute 
de  TArdeche  dans  le  Rhône.  Nîmes  étoit  fur  la  grande 
voie  qui  conduîfoit  ea  Efpagne ,  &  que  Strabon  dit  être   Lïl.  iT,  p.  rS'r. 
incommode  en  hiver  ^  comme  étant  fangeufe  &  inondée 
par  les  rivières ,  ce  que  les  h?ftoriens  de  Languedoc  en^     Tome  r.  p.^  5  j» 
tendent  de  la  ville  même  de  Nîmes,  plutôt  que  de  la 
route.  Cette  route  eft  décrite  fort  en  détail  dans  les 
Itiaéraij^es.  Sçlon  Strabon  ^  la  difiance  entre  Ijimes  fit    p.  ijCr 
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Narbone  eft  de  88  inilies.  Le  moins  que  les  Itinéralref 
en  faflent  compter  eft  p  i  :  f^voii,  de  ISaxbone  à  Béziers 
1 5,  de  Beziers  à  CeJJhro  la  ,  de  CeÛiro  k Forum  DomitU 
1 8  ^  de  Forum  Domitii  à  Scxtanuo  i  ^  9  de  Scxtaniio  à 
AmbruIJum  i  y  ,  &  pareillement  i  y  èiAmhniffum  à  Niâ- 
mes. iTy  a  même  apparence  y  que  c'eft  en  négligeant  deg 
fraâions  en  quelques  partiels  Cajc^  par  une  analogie  de 
proportion  entre  les  dififéreiues  poûtions  qui  coupent 
cette  fuite  de  route,  on  compteroit  bien  pa.  J entre 
dans  ce  détail ,  parce  qu'on  a  tenté  de  conclure  de  cet 
efpace  la  longueur  du  mille  romain.  L'intervalle  en 
droite-ligne  eft  d'environ  ^7500  toifes.  En  ne  comptant 
que  88  milles^  le  mille  montera  à  7^7  toifes.  En  comp* 
tant  p  1 5  le  mille  fe  réduit  à  742  ^  ou  à  peu  près  j  fie  pa 
à  73  y.  Mais ,  il  faut  être  prévenu,  que  par  la  difpofition 
du  local  en  didërens  endroits ,  la  route  n'eft  pas  ^aie«- 
ment  dirçûe  par  tout  ,  &  fur  un  même  alignement 
Ainiî ,  la  melure  itinéraire ,  où  le  compte  des  milles 
aflujetci  à  la  trace  de  cette  route  >  doit  furpafler  la  me- 
fure  en  droite-ligne ,  qui  par  cette  raifon  ne  devoit  oas 
paroître  propre  a  indiquer  avec  une  forte  de  préduon 
fa  longueur  du  mille.  On  n'a  pas  obfervé  d'ailleurs , 
que  la  fomme  de  diilance  dans  Strabon  eft  infuffifante 
vis-à-vis  des  Itinéraires  combinés  avec  le  local.  Il  eft  à 
P«  \%%  remarquer  même,  que  Strabon,  à  quelques  pages  au- 

defTous  de  l'endroit  où  fon  texte  porte  88  milles,  mar-» 
que  la  diftance  de  Nîmes  à  Narbone  de  jao  ftades ,  donc 
a  raifon  de  8  ilades  par  mille,  il  réfulte  po  nulles.  Or  ^ 
Il  l'on  veut  fe  con£3irmer  fcrupuleufèmênt  à  une  Ion*» 
Hîft.  natvf .  de  gueur  de  mille  pjrife  dans  le  |)ays  même  ,  M.  Aftruc  la 
Lin£i^  jp«  %xu  aonnç  de  754  toifes  entre  deux  colonnes  nûlliaires  qui 
font  fur  pied ,  6c  élevées  fous  le  mêmie  empereur ,  qui 
içâ  Tibère,  fur  la  voie  de  Nîmes  à  Beaucaire.  Selon 
cette  mefure  du  mille ,  les  ^o  nulles  qui  réful«ent  d^ 
720  ftades^  font  ^78^0  toifes ,  ce  qu'on  doit  juger  in-^ 
^sMmi^ <^  <3U«  k  wcifurQ  dire^  ^i^^  à^op p^ 
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'iè  dtofe  près ,  au  niveau  de  la  mefure  itinéraire.  En 
comptant  9 1  avec  les  anciens  Itinéraires  y  la  femme  des 
toifes  tû6d6i^  Enfin  ^  en  admettant  jufqu  à  5^2  milles^ 
feion  ce  que  la  route  paroit  demander  j  le  calcul  de 
6pj6S  toifes  n'a  point  un  excédent  fur  la  ligne  aérien- 
ne &  direâe  ^  qui  (bit  hors  de  vratieinblance.  Je  reviens 
à  ce  qui  concerne  Nîmes  plus  particulièrement.  ^Danç 
des  aftes  du  moyen-âge ,  le  nom  de  cette  ville  eft  Nem^ 
Je  ^  en  s*éloignant  moins  qu*aujourd'htti  de  ^  forme  prî  - 
midve»  La  manière  d'écrire  Nifmes  avec  Vfk  la  fuite  de 
Yi  ^  n^a  point  de  rapport  à  la  dénomination  dont  ce  nom^ 
dérivé  ;  âc  il  eâ  plus  convenable  de  faire  la  première 
fyllabe  longue  par  le  moyen  de  l'iaccent  qui  a  cette  pro^ 
priété ,  comme  f ai  cru  devoir  le  faire.^ 

NEMESA  FLOT.  Dans  le  poème  d'Aufbnc  fur  la 
MofeUe ,  Ntmefa  &  Fronea  font  deux  rivières  qui  grof- 
Ment  celle  de  Sura  ;  &  en-elfet  Nyins  réunie  à  la  ri- 
vière de  Prum  y  eil  reçue  par  la  rivière  de  Sour  ^  qui  &- 
tend  dans  la  Mofelle^. 

-  NEMETAOJM  (  vd  NEMETOCENNA  >  po/{e& 
ATREBATES.  Que  Nemctacum  foit  la  même  ville  quÉ 
a  pris  le  nom  ^Atnhaus  y  ainfi  que  la  plupart  des  au- 
tres capitales  y  c'efl  ce  que  les  voies  romaines  ^  que  le^ 
Itinéraires  conduHbnt  à  Nemetacam  dahs  une'  pofitîott 
qtri  né  peut  convemr  qu'à  Arras  ',  mettent  dans  la  plus^ 
grsmde  évidence,  quoique  IWL  de  ValpiiS  kitr  voulu  ré-  F.  fiç 
i)andre  quelque  incertitude  fur  ce  point.*  Dans  les  arti- 
cles Minariacum  6c  Teucera  y  on  peut  voir  que  les  dîi^ 
tances^  qui  (le  SamanèrLva  d'un  c6té>  de  de  Cafiellum 
'JUbnnoruw^'^  l'autre,  c^eft-à-dire  d'Amiens  &  de  Ça^ 
fel ,  s^adreffent  à  Nemctacum  y  tombent  fur  la  pofitîoA 
Whjtns.  Je  m*cxpliqueraî  îd  fur  quelques  autres  diftaa*- 
ces,  notamment  fïir  celles  de  Taramna  bi  de  Camara^ 
tugi  à  Ncmetacum.  La  trace  des  Voies  romaines  ;^  qui^ 
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partent  d'Arras  pour  conduire  à  Térovienne  &  à  Cam^ 
Drai,exifte  encore.  La  diftance  de  2/2n^/*//a-à  A'e^ 
tacum  eft  marquée  xxii  dans  l'Itméraire^ôc  dans  la  Ta-*, 
ble  ^  &  de  Nemetacum  à  Camaracum  xiv  dans  Utinérai'- 
re.  Le  calcul  des  aa  lieues  gauloifes  d'une  part  fournie 
:î4P4t8  toifes ,  &  celui  des  14  lieues  de  Tautre  paçt  eft 
de  I  yJS.yiî,  Ces  évaluations  ne  paroîtront  pas  r-emplir  les 
intervalles  auxquels  elles  doivent  répondre:  Car,  ce 
.qu'il  y  a  d  efpacç;  çntre  Térouènne  ôc  Arras  eft  de  27  à 
28000  toifes  ,  ^ui  contiennent  2  j  lieues  gauloifes  ;  ôc' 
de  Cambrai!  Arras  il  faut  compter  environ  180QO.  toi- 
fes  j,.  qui  valent  à  peu  près  1 6  des  mêmes  Jieues.  Mais  , 
/î  l'^n  .trojive  ainfî  un  vuide  ent^ç  ces  diftances  ,•  c  eft 
dan's  retendue  de  ce  vuide  que  fç  x^nçontre  la  pofition 
d'Arras  :  &  de  telle  manière ,  que  fi  Ton  divifoit  tout 
ireJfpace-^  qu'il  7  a  entr/e  Térpuennc  i5c  Cambrai  en  au- 
tant de  pafûes  que  Ton  compte  de  nombres  dans  le$ 
iieux  diftances  indiquées ,  Arras  fe  trouyeroit  à  22  de 
Xérouenne^  &  à  i^-.de  Çam^brai.  En  lifant  xxv  au  lieu 
de  x:xii  entre  Taruenna  &  Nemetacum ,  &  xvi  au  lieu  de 
XIV  entre  Nemetacum  ai  Camaracum  ^  il  ne  refte  plus  de 
yiride  cjans  cet  intervalle.  Car,  il. eft  plus  fimplç  de  pren- 
dre ce  parti-là ,  que  de  créer  une  mefurç  de  lieue  parti- 
pulière ,  &  plus  forte  que  celle  qui  eft  fuffifatrimenç  cou: 
nue  d'ailleurs ,  &  qui  convient  fpécialement  aux  diftan- 
ces qH^. fui rjd'autreç  voies,  s adr/effent  auanêiiie  lieu  de 
N^metacijm\j  p^en-loin  de  fe  porter  à  ufer  d'une  pjLu^ 
graùde  Hiqfv|rf ;,  'on  ia,racouj:ciroit  volontiers  dans  la 
diftance  q^^  ilçinéraire  nrarjqite  xxyii  ttkttcJSkmetacuni 
&  Tur/iacum^Cài  y  Telbace  abfolu  d' Arras  à  Tournai  n^ 
pafFe  guère  28Q00  toiles  ,  ôc  les  27  lieues ^gaujoifes  ea 
derr^andeçit  jotJod.  Au-refte^j'embraiTe  l'oj^ixwi  deççux 
oui  ne  diftinguent  point  d'avtc  Nemetacumy^w^Q  ville  di| 
pelgiumy  dqnt  le  nom  eft  Nemetoc^ana,^uf^^  le  h^iti^jç 
Jivre  de§  GoinmentaiÊe?.  Céfaj  y  paffa  ujql  quartier  d'hi^ 
yer ,  ayançà ce  qu'il  paroît  pour  objet  en  particidier  dç 

veiller 
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VéîUer  fur  les  entreprifes  de  Comîus ,  qui  étoit  Atreèas^ 
ou  Artéfien ,  &  qui  s*efFor<joit  de  porter  fes  compatrio- 
tes à  la  guerre.  Au  nom  de  Ntmetacum  a  fuccédé  celui 
é^Atrtbatts^  lorfque  la  plupart  des  capitales  ont  été  dé- 
(ignées  par  le  nom  qui  étoit  propre  au  peuple  ou  à  la 
cité.  Dans  la  Notice  de  TEmpire  on  lit  au  génitif -^fra- 
batis ,  ôc  chez  les  Alemans  le  nom  d'Arras  eft  Atrect, 

NEMETES.  Céfar  range  les  Nemetes ,  aînfi  que  1& 
f^angiones  &  les  Tribociy  fous  les  enfeignes  d*Ariovifte  ; 
6c  ces  trois  nations  également  Germaniques  ^  en  paffant 
le  ilhin  occupèrent  des  terres ,  que  Ton  fuppofe  avoir 
fait  partie  de*ce-qui  appartenoit  aux  Mediomatrici.  On 
ne  (çaît  point  précifément  fi  cet  établiflement  fut  anté- 
rieur à  l'entrée  de  Céiar  dans  les  Gaules.  Les  Neme^^ 
tes  étoient  placés  entre  les  Fangionesj  qu'ils  avoiènt 
au  nord ,  &  les  Tribociy  qui  les  bornoient  vers  le  midi. 
Ainfi ,  Pline  ne  garde  point  Tordre  de  pofition  entre  ces  uh.  ff^  tt^.  iS 

Îieuplès  :  NemèttSy  Tribochi ,  Vurt^ones.  Tacite  eft  dhns 
e  même  cas  :  ipfam  Rheni  ripant  haud  dubiè  Germane^ 
rum  populi  calant ^  F^angiones^  Tribociy  Nemetes.  Ptolé- 
mée  tranfpofe  les  Nemetes  &  les  J^angionts  >  quand  il 
place  les  Nemetes  avant  les  Fangiorus ,  en  remontant  du 
bas  Rhin  vers  le  haut  ;  fie  il  eft  corrigé  fur  ce  point  dans 
la  carte  de  Gaule  de  l'édition  de  Bertius  ^  quoique  mal* 
à-propos,  puifque  ce  n'eft  pas  rendre  la  géographie  de 
Ptolémée.  C*eft  une  queftion  que  de  fçavoir ,  fi  le  nom 
de  Nemit:(iy  que  les  nations  qui  parlent  la  langue  Sla- 
vone  donnent  aux  Alemans  en  général ,  a  quelque  rap- 
port à  celui  des  Nemetes.  Il  ferait  aflez  extraordinaire 
qu'une  aufii  grande  nation  que  la  Germanioue ,  ne  fût 
connue  que  par  le  nom  d'un  peuple  particulier  >  &  ref- 
ferré  dans  des  bornes  étroites  y  dont  le  nom  même  eft 
oublié  depuis  long*tems. 
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NERVICANUS  TRACXUS.  U  en  eft  mention  dans 

♦Ppp 


^$2  NOTICE  PE  LA  QAULE:  ^ 
la  Notice  de  l'Empire  comme  (Tune  continuation  cfd 
VArmoricanus  traclus  :  &  une  lettre  de  S,  Paulin  à  Vic-r 
tricius*,  qui  occupait  le  fe^ge  de  Rouen  y  dit  que  l'évan- 
gile a  été  prêché^  in  remotijjimo  Nervici  liisoris  traSu^ 
Ainfi ,  le  nom  des  Nervii  s'eft  étendu  jufqu'à  la  mer, 
dans  un  efpacç  qui  devoit  féparer  le  pays  desMonni 
d'avec  l'embouchure  de  rEfcaut»  Un  port  fur  cette  côte^ 
portus  jEpatiaciy  étoit  gardé  par  une  milice  Nervienne^ 
^lon  la  Notice  que  je  viens  de  citer* 


p*,"** 


NERVII.  Le  témoignage  de  Céfar  fin:  la  bravoure 
des  Nervii ,  &  fur  leur  éloignement  pow  tout  cç  qui 
peut  amollir  les  courages ,  a  rendu  leur  nom  célébrer^ 
Les  Nervii  y  ainfî  que  le  Treveri ,  au  rappojft  de  Tacite  y 
tiroient  vanité  d'être  fortis  des  Germains  :  circà  adfcc'^ 
tadoMm  Gtrmqnicœ  originis  uUyè  ofnbidoji  funu  Stra-^ 
bon  cite  aufli  les  Nervii  connue  une  asuiion  Gernaanir 
qi^.  Pliu^  leur  donne  la  qualité  de  libm*  Ptolémée  y  ^ 
|a  Table  TbéQdoTiçnne  y  xfQXi^  apprennent  qu  elle  a  été 
leur  capitale.  Cette  nation  ^loit  très-pxûffante  ;  &  Ce- 
iar  noiTune  plufieurs  peuples  y  çui  omncsfuh  Ncnfiorum 
imptriofmu.  Eutrç  ces  peuples^  il  y  en  a  qui  paroiflent 
avoir  été  reculés  jusque  vers  la  mer.  C'eft  par  cette  rai* 
i[bn  vraiiemblablement^  que  le  pays  maritime  eft  appelle 
Nervicanfi^  ua^u^y  Nervici  litioris  trx^us  ^  comme  il  eft 
dit  d^iiS;  Va^ticle  précédent.  Ainfî  y  quoique  dans  Cé&r  ^ 
dans  Straboi^  dans  Pline^  les  Menapii  6c  les  Morim  nom? 
ufiés.  de  fuite  y  ne  p^roiflent  point  lai0er  d'intervalle  qui 
les  fépare  ;  ç'^il  que  le  centre  du  pays  des  Nervii  hzM: 
récite  d^s  l<e  tiïundu  5.  on  a'a  pas  tenu  compte  d'ua 
çaptQn  détaché  di»  gsos  de  la  natioa^  &  qui  obéiubkaux 
Nerviji  y  pUitpt  qn'iJfl  nç  l'occupoiônt  Si  Ton  ob/eâ»^ 
que  rojjL.rQCQ^oit  1«$  Mfinapik  ^mX^pams  Menpifcus 
vers  le  bas  de  PEfcaut  ;  je  r^onds^  quil  faut  diflia-* 
^er  les  tems^  ôc  remarquer  que  les  Toxandriy  qui  fe 
.  >c>nfi:9ggraDdift3UrpQiim  d'occupée  toutknosd  duBrsb^ 
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bant,  ont  dû  contraîndr'e  les  Mtnapii  de  reculer  dans  ce 
canton ,  qui  a  pris  \t  nom  de  Menpifcus.  Le  nom  des 
Nervii  tie  paroit  point  dans  la  Notice  déé  provinces  dé 
ia  Gaule ,  cattime  béatucoiïp  d'âtifrés  peuples  s'y  font 
<;OTinoître  fous  le  nom  qui  étoît  dêyènu  propre  a  leur 
capitale  rc*eft  que  le  tefrîtoife  Nervîèn  y  eft  répféfénté 

fjar  les  cités  de  Cdmàracénjîum  &  Tumacé/i/îum  y  entre 
efquelles  il  fe  ttouvoîtdivîfé.  Ces  cités  tfavdîent  peut^ 
ètte  point  encete  de  diftrift  féparé  vers  le  milieu  dix  qua- 
trième âècle  ,  ptiïfou'entfe  les  évêques  qui  oilt  {bufcrît 
ârf  cottcîle  tenu  à  Cologfiô  en  545  ou  47  ,  on  trouvé 
Sendtôf  îferviàfUm.   LeS    villes  épifcopâlés  du  pays 

3'  tt^dnt  poffédé  les  Nervii^  Cambrai  &  Tournai ,  reven- 
iquent  chacune  eit  particulier  cet  évêqùe  pour  leur 
Àége.  Et  il  eft  à  remarquer  paf  rapport  à  1  exterifiont 
qu'il  conTiertf  d'âttribuei'  âuX'  Nérvii ,  que  Tancîen  dîo- 
cèfe  d«  ToTïrft'aî  coiripreriôic  ce  qui  compofe  les  nou- 
veaux  diocèfes  de  Gand  ficdeÉruges,  né  ^econnoiflant 
aiiifi  d^autres  limites  que  la  mer.  S.  Ouen,  dans  layie 
de  S,  Eloi,  qui  fut  évêque  dé  Tournai  aînfî  que  dé 
Woyoû  ,  dit  précifénient  que  les  villes  dé  Bruges  &  dé 
Gand ,  de  mêitïe  que  celle  de  "Couftrâi ,  qui  eft  demeu- 
rée au  diocèle  de  Tournai,  éf oient  confiées* aux  foins 
die  ce  prélat  :  municipionim  Tlànàrérïfis ,  Gandenjîs ,  éà 
CortuticLcenJîs  cujlos  conjlitùtus.  t^t  miinicîpium  Ilan^ 
éren/é  repréferite  la  vîflé  qui  eft  nommée  ailleurs  jKty/:;;^-^ 
:t'V  ou  B  rugi  a. 
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•  NÊRUSI.  îfe  (ùtit  nommés  dans  rihfcription  dû  tro- 
phée dfes  Alpes,  rapportée  dans  Wîné.  Leur  nom  s'écrit  Uh.IIUcap. 
Nerafii  feten  PtoléiiYée,- qui  leS  comprend  dans  Tétcndue- 
de  ritaiie ,  quoiqu  il  les  indique  avoir  été  placés  en'  deçà^ 
d\r Var,  en  reUr  attribuant  pour  ville  P^intium ,  qui  eft' 
Vence;  Mais ,  ce*  qui  regardé  les  li*mltês\refpeaîfs  dé  la 
Gaule  &  de  rftâlie,  deinandë  que  Ton  diftingué  les 
tSrtïSy  Colniîlé  je  rai  remarqué  deShs  le  prélîrainaire. 
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NICiEA.  C^eft  une  ville  conftruîte  par  les  Marfeil- 
ti*.  xr^jP.  rSo*  lois  contre  les  Ligures  ^  félon  Strabon  :  &  apparem^ 
ment  qu'une  vi6loiré  remportée  fur  les  habitans  du  pays 
aura  donné  lieu  de  la  nommer  aind.  Mêla  ^  Pline  ^  rto^ 
lémée,  en  font  mention.  Lltinéraire  Maritime  diftin- 
gue  ce  lieu  par  le  terme  de  plagia ,  plutôt  que  d'y  em- 
ployer celui  de  portus ,  &  avec  raifon.  Quoiqu*en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  jufqu'au  Var  ,  promoto  li* 
mite  y  félon  que  s'en  exprime  Lucain  ,  Nicœa  parut  fé- 
parée  de  la  Narbonoife  ,  cependant  Strabon  remarque 

2ue  les  Marfeillois  en  avoient  confervé  la  pofreffiom 
)'ailleurs ,  les  Alpes  qui  font  la  féparation  naturelle  de 
l'Italie  d'avec  la  Gaule ,  félon  le  témoignage  même  de 
plufieurs  monunrens  romains  ^  renferment  Nice  dans  la 
Gaule ,  &  fpécialement  dans  la  province  des  Alpes  Ma- 
ritimes. Des  prélats  qui  ont  fiégé  àNice  avant  l'extinc- 
tion de  l'Empire  Romain  en  occident^  fbufcrivent  à  des 
conciles  en  qualité  de  membres  de  TEglife  Gallicane  :  & 
les  évêques  de  Nice  ont  reconnu  Eir^run  pour  métro- 
pole. Egînhard,  fous  l'an  Sij ,  parle  àt  Nicaça  comme^ 
étant  proviricia  Narbonenfis.  Elle  a  toujours  dépendu  du 
comté  de  Provence;  &  le  dénombrement  qui  efi  aux  ar«* 
chives  du  Roi  à  Aix,  porte  civitas  Niciaypq/ita  in  capitt 
Provincia . .  ^.e/iin dominio comitisProvinciay cum toto^ 
Jlio  epifcopatu.  Cette  pofTeilîon  s'eft  foutenue  jufqu'en 
1388^  que  ceux  de  Nice  fe  donnèrent  à  Amédée  VII  y 
comte  de  Savoie  ;  ce  qiû  fut  ratifié  par  la  cefiîon  d'Io- 
lande  ^  comteffe  de  Provence  ^  en  14 1^.  Les  évêques  de 
Cementlium  y  ou  Cimelion  (  Cimies  )  ont  contefié  a  ceux 
de  Nice  le  droit  d'occuper  un  Cège  diftinû  &  féparé  du 
leur  ;  &  la  conteftation  a  été  jugée  en  faveur  au  fiége 
de  Cimelion.  Dans  une  lettre  du  pape  Hilaire^  de  l'an 
4(^4  y  Cimelion  eft  qualifié  civitas  y  &  Nicœa  de  cajlelr 
lum  fîmplement.  Ce  n'efl  qu'après  la  ruine  de  Qmies^ 
&  l'extinâion  de  fon  épifcopat  ^  que  celui  de  Nice  a 
prévalu  faas  retour^ 
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.  NIGER-PULLUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  ; 
fur  la  trace  d'une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des 
Batavi  ,  ou  de  Lèyde  y  à  Noviomagus ,  Nimégue  ;  &  la 
diftance  eft  marquée  11  à  Tégard  ^Albiniaaxiy  en  re- 
montant le  long  du  Rhin.  On  retrouve  j46iniana.  dans 
la  pofîtion  d'un  lieu  nommé  Alfen,  &  c'eft  en  s'ap- 
puyant  fur  cette  pofîtion  qu'on  peut  marquer  la  place 
ide  Niger-puUus. 

NITIOBRIGES.  Céfar  parle  d'un  roi  des  liïtlohrU    Comment.  VU. 
gesy  dont  le  père  avoit  obtenu  du  Sénat  d'être  déclaré 
ami  du  peuple  Romain.  Strabon  nomme  les  Nitioiri^ 
gcs  entre  les  Petrocorii  &  les  Cadurci ,  auxquels  ils  font 
efïèâivement  contîguSr  Ptolémée  les  fait  également  voi- 
Cns  des  Peirocorii  d'un  côté,  &  des  VoTatii y  ou  Vafa^ 
tts  y  de  l'autre }  pofîtion  plus  convenable  que  beaucoup 
d'autres  dans  fa  defcription  de  la  Gaule*  On  lit  Anto^ 
broges  dans  Pline  :  &  on  peut  voir  à  l'article  Petroeo^ 
riiy  que  la  corre£lion  propofée  par  Jofeph  Scaliger, 
fur  ce  qui  fuit  le  nom  ^Antobrogts  dans  Pline,  n'eft 
pas  recevable,  par  laraifon  que  le  territoire  des  Nitio^ 
éroges  ne  s'eft  point  étendu  fur  le  Tarn  y  dont  la  rive  ap- 
partient aux  Cadurci.  Quant  à  la  leçon  à* Antohwges  y  xl 
peut  fuifire  de  la  réformer  dans  les  premières  lettres. 
oidoine-Apollinaire  écrit  Nitiobroffts  ;,  &  le  dernier   LiKyui^ep^^\ 
jnembre  de  ce  nom  peut  avoir  été  le  même  que  dans  ^^•^ 
telui  àiALlobrogts  y  qui  dans  Ptolémée  fe  lit  AUohtyges. 
!Qn  trouve  auflî  Ninohroges  dans  la  Table  Théodo- 
fienne y  mais  à  la  vérité  dans  un  emplacement  bien 
éloigné  de  fon*  iieu  y  (çavoir  y   entre  Durocortorum  y 
Reims  y  &  Augujlobona  y  Troies  ;  ce  qui  fait  bien  voir 
Je  peu  de  fond  qu'il  y  a  à  faire  fur  des  noms  de  peuples 
i&  de  pays^  (emés  ainfî  dans  la  Table  y  pour  iuger  de 
leur  pofîtion  y  quand  elle  n'eft  point  connue  par  d'au- 
tres endroits.  Les  dépendances  des  NUiobriges^^étta-z 
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doient  au-delà  des  limitçs  aâuclles  du  diocèfe  d'Agen 
leur  capitale ,  &  fur  ce  qui  compofe  lé  dtocèfe  de  Con- 
doiîi ,  qui  en  eft  un  démeinbremcnt ,  auquel  Vére&iott 
d'un  fiégc  épîfcopal  à  Condom  en  15 17  a  donné  lieu. 
On  lit  dans  Aimoin ,  qui  écrivoit  deux  fiècles  aupara«> 
vant  {feru/it  in  regione  Kafconiœ^  ultra  GarùmnamflU'^ 
vium  y  in  pago  Aginnen/i  ^  annonam  dt  ealô  phiijfe.  Le 
titre  qui  fubfifte  de  Sénéchal  d'Agenoîs  &  de  Gafco^ 
gne  y  eft  une  fuite  de  cette  ancienne  extenfk>n  de  TA-- 
génois*  On  peut  ajouter,  que  le  vicomte  deBrulois, 
lîtué  à  ta  gauche  de  la  Garonne  entre  Agen  &  Leitoure, 
rélevoit  oes  évêques^  d'Agçn ,  &  non  dej  Ducs  de  Gaf^ 
cogne. 

NCEODUNUM,  pojità  DIABUNTES.  Ptolémée 
nous  indique  ta  ville  principale  des  I>taBiintes^  finis  le 
nom  de  J^œodunum  ;  ôcon  ne  flçaurok  douter  que-edur 
du  peuple  n'uit  pris  fe  place  de  ce  nom  ptimkrf,  coin* 
iiie  il  eft  arrivé  au  plus  grand  nombre  des  capitales.  Cefî 
fous  le  noju  de  civitas  Diahlintum  que  fe  Notice-  des 
provinces  de  ta  Gaufe  en  ftit  mention  dans  la  Lîonoîfe 
troîfîèrae  :  &  en  feuilletant  les  écrits  du  iwyfevAgçt^^ 
on  découvre  fà,  pofîtion  dgns  le  Maine-  fëius  fe  nom.de 
ï>iabHntes.  Un  ade  inféré  dans  le  recueil  du  P.  Mafetl- 
lôn  intitulé  AnaleSa ,  Ôcqrti  fuppofeune  dômitîcn' faîte 
à  Julien,  évêque  d\i  Man^,  que  Fbn  prétend' avoir  reçir 
fa  miftîoade  S.  Qémenr,  ïe  troifïème  dey  focceflRjuts^ 
de  S.  Pîerxe,.  dbiir  être  regardé*  comme  un^  faux  tit«^' 
&  le  paroît  évidemment  en  cr  qtVrt  cléi^ne'  par  letér^ 
me  dfe  viens  l^iablinAcus  y  une  vilîe ,  qJii'dknsla^Nbtî-' 
cède  la  Gaulteau  commaicempnt  du- cinquième  fièclej^ 
conférve  le.rang  de  cité.  Dans  le  teftiaiTienrdePévêquc 
Bèrtchramn,  daté  de  Tan  32  du  règne  de  CîotaîreH,  • 
c*èft-àrdire  de  5 1 5^  ou  6\  6' y  on  trouve  opptdtcm  DtaS&t^  ' 
ns.  Ce  nom  ayant  fouffe»t  de  raltétation,  il  eft  écrît.^ 
tfmt  dans  un  ade  dfe  Tévêque  Hildeber^;  qardel-évS^- 
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dié  du  Mans  paffa  à  TArchevêché  de  Tours  en  122;  : 
êc  Jubleins  fubflfte  comme  un  bourg  dans  le  doyenné 
d'Evron^  à  quelques  lieues  de  Maïenne  y  en  tirant  vers 
le  Mans.  Les  débris  qu'on  y  voit  d'un  ancien  édifice  font 
jregardés  fur  le  lieu  comme  un  monument  des  Romains. 
On  remarque  d^s  la  Table  Théodofienne  la  trace  d'u^ 
JEie  route  >  entre  jiragenus ,  qu'il  faut  prendre  pour 
Baïeux  y  ôc  Subdinnuniy  qui  eil  le  Mans  j  &  dans  cet  in- 
tervalle ,  une  pofition  en  forme  de  capitale,  fous  le  noni 
de  Nudionnum.  Or  y  il  eft  indubitable  y  par  la  difpofitioa 
des  deux  termes  de  cette  route  y  6c  par  la  direaion  de 
la  route  ,  que  le  lieu  intermédiaire  eft  le  Nœadunumàts 
Diaklinte?.  Il  y  a  dans  la  Table  beaucoup  de  noms  de 
lieu  y  qui  reilemblent  moins  à  des  dénominations  plus 
^orreâes  dont  11$  tiennent  la  place,  que  Ntidionnum  ne 
paroît  différent  de  Nœodunum.  L'omiflion  des  dlAances 
iux  cette  route  ,  nous  prive  de  Tufage  au'on  en  ferok 
dans  rapplîcation  de  cette  pofttion  à  remplacement 
connu  de  la  capitale  des  Diaklinw.  Selon  quelques 
Notices  de  la  Gaule  ,  interpolées  par  des  additioc®  de 
la  main  de  gens  peu  inftruits,  &  dans  un  tems  fort  pofté- 
rieur  à  Tâge  Romain,  la  ville  des  DiabUnus  eft  appel* 
lée  Carijts  ,  &  d'un  autre  nom ,  qui  diAdala.  Mais  y 
ces  interprétations  arbitraires  dérivent  d'une  faudeopi*- 
nion  iiir  remplacement  des  I>iabiintes  dans  la  Breta- 

Sje ,  comme  le  nom  de  CanfeSy  qui  paroît  du  langage 
rceon ,  le  fait  connoître  ;  fie  rien  ne  foui&e  moins  de 
dâfficul^  aâuellement  que  la  demeure  des  DiabUnus 
dans  un  canton  du  Maine« 

50%2I^. 

N<EOMAGUS.  Ccft  fous  ce  nom  que  Ptoléméc 
&it  mexttiondtt:  la  ville  principale  des  Fadic^^Jjfii ,  qm 
ont  occupé  le  Valois,  dont  le  nom  eft  VadifmpaguA;  ôc 
fur  ce  fujet  voyez  l'article  f^adicajfes.  On  croit  qu'ua 
liflU'  noinmé:  Vez  ,  renfermé  dans  le  demi-cercle  que 
décxitia^fittét  de  Vâler»-cote-Rets ,  a  donné  le  nonx  au 
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pagiis  Vadifus.  Mais ,  il  eft  plus  convenabk  de  dire) 
que  le  nom  de  Vez  eft  tiré  de  celui  des  Vadicajjes.  Car, 
on  reconnoît  ici ,  ce  que  Ton  fçait  de  beaucoup  d'autres 
villes  du  même  tems ,  qui  en  perdant  leur  nom  propre 
&  primitif  5  ont  pris  celui  du  peuple  chez  lequel  elles 
-tenoient  le  premier  rang,  Ainlï ,  par  le  nom  de  f^adi^ 
^ajfès  nous  remontons  a  celui  de  Nœomagus  rapporté 
dans  Ptolémée ,  puîfque  Tune  de  ces  dénominations  a 
été  remplacée  par  l'autre.  L'état  aduel  de  Vez ,  réduit 
à  une  fimple  paroifle  de  campagne ,  n*eft  point  un  obs- 
tacle à  fon  ancienne  dignité,  d'autant  moins  qu'entre  les 
-capitales  des  anciennes  cités  de  la  Gaule ,  on  en  trou- 
vera qiïelque  autre  dont  le  fort  n*a  pas  été  différent. 

44® ,  ao®. 
AD  NONUM.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Je- 
rufalem ,  ia  diftance  exprimée  par  le  nom  du  lieu  étant 
comptée  de  Touloufe,  &  compofée  de  milles  romains, 
félon  l'ufage  établi  dans  la  Province  romaine,  &  com- 
me l'Itinéraire  l'indique  formellement,  ad  Nonum  mil. 

NOVEM  CRARIS.  C'eft  du  même  Itinéraire  cité 
dans  l'article  précédent  ^  que  fe  tire  cette  pofition.  La 
-diftance  eft  marquée  x  à  l'égard  de  LeSoce ,  qui  defigne 
le  paflage  d'une  petite  rivière  dont  le  nom  eft  Lez  ;  & 
à  l'égard  diAcîinimi ,  qui  eft  Ancone  fur  le  bord  du 
Rhône,  elle  eft  marquée  xv.  Les  2f  milles  qui  font  îiv- 
diqués  ainfi  entre  la  rivière  de  Lez  &  Ancone,  conviens 
nent  à  l'efpace  de  i8  à  ipooo  toifes  que  donne  le  lo- 
cal :  &  le  li^u  intermédiaire,  félon  la  proportion  que  les 
tliftances  particulières  gardent  entre  elles ,  fe  rencontre 
vers  rendrmt  où  une  petite  rivière  nommée  Berre ,  tra-, 
verfe  la  route. 

NOVESIUM.  Ce  lieu  eft  fort  conmi  dans  Tâge  ro. 
^natii  de  la  Gaule.  Tacite  ^  ^^nunien-MarcelUn,  PItdnd. 

rair 
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caîre  d'Antonîn ,  &  la  Table  Théodofienne ,  en  font        / 
^mention.  Je  n'affirmerai  point  que  le  Novdfîum  y  placé       ' 
dans  Ftoléinée  au-delà  du  Rhin  y  &  aflez  avant  dans  la. 
Germanie^  doive  fe  rapporter  à  oelui  dont  il  s'agit  ^  ce 
qui  fuppoieroit  un  étrange  déplacement  dans  Ptolé-> 
mée«  Les  diftances  des  lieux  en  fituation  immédiate  à 
l'égard  de  hlovtjium ,  fur  la  voie  qui  le  long  du  Rhin 
faifoit  la  communication  des  sarnifons  romaines  de  cet- 
te frontière  y  font  difcutées  dans  les  articles  qiii  con^ 
cernent  ces  lieux  en  particulier,  parce  que  leur  pofition 
demande  des  recherches ,  &  n'eft  pas  également  en  évi- 
dence comme  celle  de  Neuff  ou  de  Nuis.  Je  me  con-^ 
tenterai  de  faire  une  obfervation  fur  ce  que  dit  un  au- 
teur Allemand  cité  par  M,  Wefleling,  que  clvitas  NuJ^    Idmr.  p.  tu» 
Jia  eft  diftante  quinque  millianbus  à  Coloniâ  civitatt  ma^ 
gnâ.  Cette  dillance  eft  de  id  à  ry  lieues  gauloifes  ^ 
comme  on  peut  voir  à  l'article  Burunciis ,  &  fe  corn- 

Î)are  ainfî  à  environ  2j  milles  romains.  Donc,  les  cinq 
ieues  entre  Neuff  &  Cologne  font  des  lieues  égales  à 
5  milles  romains ,  &  qui  fur  ce  pied-là  deviennent  des 
iieues  ou  milles  Rhinlandiques  y  comme  on  les  appelle,' 
donf  environ  i  j  font  un  degré ,  comme  TT  milles  ro^ 
mains  rempliffent  à  peu  près  le  même  efpace. 

NOVIMAGUS.  Dans  la  Table  Théodofienne  ce  lieii 
eft  placé  à  la  fuite  de  Mofa;  &  Mofa  fe  rencontre  fur 
la  route  di  Andomatunum ,  ou  de  Langres  ,  à  Tulhim 
Ltucomm  y  Toul ,  dans  PItinéraire  d'Antonin.  On  re- 
connoît  la  pofition  de  Novimagus  dans  Neuchâteau  y 
fur  le  même  bord  de  laMeufe  que  Meuvî ,  qui  eft  Mo^ 
fa  y  en  tendant  vers  Toul.  Mais,  la  diftance  marquée 
viiii  dans  la  Table  n'eft  pas  fuflîfante ,  &  l'efpace  du 
local  paroit  demander  xiil 

NOVIODUNUM  {inB'mrifflus),  Céfar,  après 
avoir  paiTé  la  Loire  à  Gtnabum ,  ou  Orléans ,  mar? 

*Qqq 
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chant  au  fecours  de  la  ville  des  Boiiy  affii^gée  par  Veis^ 
cingetorix  ^  entre  dans  le  pays  des  Bitun^es  :  âX4m^ 
mm  Ligmm  ÈtanfdaCUy  atqut  in  Bitdtngum  fines  pervmùé 
U  trouve  fur  fon  pliage  une  ville  nommée  Ntywiodu^ 
num  :  oppidum Bitungum^po/itum  in  via ^  Nûviodunum^ 
La  pofition  qui  convient  a  cette  ville  eft  difcutée  fort 
en  détail  dans  les  éclairciiTemens  géographiques  Bit: 
rancienne  Gaule  ^  p«  2^33.  &  fvdv.  En  la  {^çant  à 
Nouan-le  Fuâseiler  ^  M^  Lancelot  dans  le  fixième  volu^ 

Xk$n.p.  <?42*  a«  de  TAcâdémie ,  n^a  pas  lait  attention  que  ce  Nouan, 
renfermé  dans  le  diûcàfe  d'Orléans^  qui  dl  un  démem-^ 
brement  de  l'ancien  territoire  des  Carmins  ^  n'tû  point, 
de  la  dépendance  des  Biiuriââs^  U  en  eft  de  même  de 

A  i^U  Neuvi  fur  Baranjon ,  que  M.  de  Valois  prend  pour,  le 

Nwiodunum  des  Bituriges  f  outre  que  le  nom  de  Neuvi, 
NovHS-^^icus  y  eft  purement  latin,^  &  ne  vient  pœnt  du 
A^ov/W/t/»e^m  celtique.  En  dirigeant  la  marche  de  Géâr 
vers  les  J?^£Ï^  renfermés  entre  U  Loire  âc  rAUiec,  ilic 
préfente  un  lieu  à  la  hauteur  A'Avaricum ,  ou  de  Bour^ 
ges^  dont  le  nom  xie  Nouan  répond  à  Tancienne  déno^ 
mination  de  Novi^dimum.  Et  cette  pofition  convient 
également  à  ee  qui  eft  rapporté  dans  le  feptièn»  livre 
des  Commentaires  ^  fçavoix  ^  que  Céâc  tournant  en^ 
fuite  du  côté  à'Avancum ,  pou*  en  faire  le  fiége ,  il  efc 
fuîvi  dans  61  marcKe  par  Vercingetorix^  qui  (krla  nou- 
velle des  mouvemens  de  Céfar  avoit  levé  le  fîège  de 
devant  la  ville  des  Bêii^  Gar^  pour  que  Vercingetorix; 
puiffe  fuivre  Cléfar^  félon  que  fexpreffion  des  Com-* 
menmires  y  eft  formelle  ^  f^trcingetorix  miusorihis  Ca- 
fmtm  itineribas  fuhftquimr  ;  il  fmct  tombes  d'accord^ 
qu^arrivé  à  N^iodurmm^  Géfar  venant  d'Ôrléms  avoit 
dépa{S£  Ai^aficum  en  k  laifTant  fur  la  droite  ;  bi  que 
yercingetorix  n  étoit  ^as  aifez  avancé  depuis  fbn  dé^ 
part  du  canton  des  Boii  y  pour  fë  trouver  a  la  hauteur 
uAvarioém^    Ces  circonftanx^eS  ne  fe  concilieroient 
'point  avec  k  ^tioa  de  ^fouanrle  Fuzelier  ^  flc  de 
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If  ettvi-fuc  Baranjoft ,  dans  Téteadue  Ott  dtocèfe  d'Or-? 
léans  f  &  avant  que  Céùjt  eût  péa^trédasks  }e  pays  des 
3iningts^ 

47%  2i^. 
NOVIOI>UNUM,/^a  NEVIRNUM.  Il  cft  mer^ 
tion  de  Noviodunum  daii&  Céfar  comme  d'une  ville  des     Cormtnt^  Vïl. 
Mdui  9  fituée  avantageuieiitentfur  le  bord  de  la  Loire,: 
Novioduman  crat  oppidum  .Quorum  y  ad  ripmn  Lig^ris 
joppcprmna  ioco  pQJuum.  Ou  convient  c^sut  œcee  ^le  eft 
la  jn^ne  que  Nevers  y  qui  a  pris  le  nom  de  N^virmim 
oo  Nivernïïm ,  de  la  pecke  rivièxe  de  Nièvre  ^  NeverU 
ou  Nivûris  y  qui  s'y  rend  datts  la  Loire.  Jofirph  Scaliger 
&Sanraa  oot  cité  unà  Notice'  de:  la  Gaule  ^  dans  la^ 
quelle  Noviadunmn  .Nivernea/mm  y  autrement  Niver^ 
Tten^itm  civitasyid  efi.  Nùviûduimm  ^  étoit  au  ramg  des 
cités  de  la  quatrième  Ltûnoife^  On  Ht  dans  Hugue  da 
Fleuri^    qui  écrivoit  au  comaneocement  du  douzièma 
iiècle ,  Nivedamcs  y  qua  êC  Nivtriûs  >  &  Robert  d*Au-» 
xerre  js'expUqttc  de  même  dans  ià  chronique.  M.  de  Va-» 
lois  trouve,  à  redire  qu'Âimoin  ^  contemptarain  du  roi 
Robert,  ait  paxlé  moins  affirmativement  que  les  autres 
fur  ce  fu^et.  La  plus  ancienne  des  Notices  de  la  Gaule  ^ 
ai  que  Ton  peutxapporœr  au  tems  d'Honorius  ^  ne  fait 
point  mention  de  Nevirmtm  ;  d'oà  il  faut  conclure^  qiiâ 
cette  ville  n  itok  point  encore  élsuét  au  rang  des  cités  i 
Ce  il  fembleroit  quayant  été  dans  la  dépendance  des 
jEdui  y  âc  renfermée  par  conféquent  dans  la  premièro 
Litonoifie  y  elle  devroit  augmenter  le  nombre  des  dioSà 
de  cette  province^  au  lieu  d'en  être  détachée  ^  Ôc  de 
faire  un  accmtflement  à  la  Sénonoife  y  ou  quatriàmo 
Lionoife  y  félon  les  Notices  poftérieiures  y  &  comme  ea-* 
effet  le  fiége  de  Nevers  eA  fuf&agant  de  la  métropole  de 
Sens.  Cependant  y  le  filence  qu'une  Notice  de  Tage  Ro- 
main dans  le  dénombrement  des  cités,  garde  ilxr  Ncvir^ 
num  y  qui  en  cette  qualité  aiuroit  eu  fon  diftriâ  ou  ter^ 
riooire  particulier  y  ne  permef  pas  d'incorporer  à  la  SkU 

Q  q  q  îi 
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nonoife  le  territoire  aâuel  de  Nevers ,  lorfqu*il  eft  queC^ 
tîon  de  repréfenter  la  Gaule  dans  fon  état  fous  la  dorni* 
nation  Romaine  ^  &  fans  rien  ôter  à  im  peuple,  aufli  dif- 
tingué  que  les  A.dui  y  de  ce  qui  a  été  compris  dans  fes 
ponefTions.  Sanfon  fe  croyant  apparemment  autorifé  à 
en  détacher  le  ^/oviodunum  ou  Aevirnum ,  fait  de  ibnf 
territoire  le  partage  d  un  peuple  fous  le  nom*  de  f^adU 
çajjes  y  dont  remplacement  eft  néanmoins  fort  éloigné 
de  Nevers.  D'ailleurs,  on  ne  voit  point  de  cité  dans  le» 
Notices  y  que  Ton  fçache  fe  rapporter  aux  Vadicaffes  ou 
F^adiçojffii  y  mentionnés  dans  rtolémée.  Les  noms  de 
'Noviodunum  &  de  Ntvimum  ne  fufHiènt  pas  à  la.  même 
ville ,  félon  Sanfon  ::  il  y  ajoute  le  NoviomaguSy  propre 
à  la  capitale  des  Vadicaffts^ ,  &  le  Nemojfus  des  Arver-^ 
ni  y  que  Ton  trouve  dans  Strabon  ;  &  oapeut  bien  être 
furpris^  qu'il  n'ait  pas  vu  quelque  chofe  d'étrange  à  raf- 
iembler  autant  de  aénominations  difi^rentes  fiir  une  feu<* 
le  &  même  villé.r  Je  terminerai  cet  article  psu:  remar- 
quer, que  les  confins  du  diocèfe  de  Nevers  du  côté  de 
celui  d'Auxerre,  fiu:  le  bord  de  la  Loire ,  font  indiqués 
par  le  nom  de  la  Marche ,  que  porte  un  lieu  fitué  au 
pafTage  de  la  voie  romaine,  qui  de  Nevirnum  tend  à 
Maffava ,  ou  Mefve ,  qui  eft  dans  les  limites  d'Auxerre. 
Cette  déhomination  de  Marche  y  propre  à  nos  anciens 
François ,  dent  ici  lieu  du  terme  de  Mutes ,  que  la  do- 
mination romaine  avoitmis  en  ufage  dans  la  Gaule  ;  & 
conune  on  ne  coxmoît  par  les  monumens  de  cet  âge  de 
lieux  ainfi  nommés,  quf  autant  que  placés  fur  Les  gran- 
des voies  il  en  eô  mention  dans  les  itinéraires ,  c'eft  ce 
eue  l'on  rencontre  également  dans  la  pofîtion  du  lieu 
dont  il  s'agit  fous  le  nom  de  la  Marche.. 

-  NOVIOMAGUS,/o>à  lixom  Lç  riom  de 
la. capitale  des^X&rovii  e&.Nœomagiiaif£t\oTiu2toiéméi, 
&  cette  ville  ièroit  un  port  de  mer ,  Lèmen ,  félon,  le 
Aanufcrit  Palatin  de  Ptolétnée.  L'Itinéraire.  d'Anoonia 
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<iécrh  une  route  ^.  qui  partant  de  Juliohona  y  ou  de  Lile- 
bone ,  conduit  par  Breviodurus ,  ou  le  Pont-Audemer  , 
à  Noviomagus  ^  &  de  Noviomagus  à  D^urocaffes  ,  ou 
Dreux^  en  paffant  par  CondaiCy  qui  eft  Condé-îur  Iton,, 
dans  le  diocefe  d'Evrcux.  La  pofitiori  qui  convient  aux 
difiërens  lieux  de  cette  route ,  détermine  celle  de  No^ 
viomagiis  à  Lizieux.  Cette  ville  y  comme  la  plupart  des 
autres  capitales  y  a  quitté  fon  nom  primitif  pour  pren- 
dre celui  de  Lexovu  y  par  lequel  on  doit  remonter  à 
un  nom  antérieur ,  qui  eft  Nœomagus  y  ou  Noviomagus^ 
Quoique  le  territoire  des  Lexovu  borde  le  rivage  de  la 
mer ,  c'eft  une  erreur  dans  Ptolémée  de  faire  de  leur  ca-^ 
pitale  une  ville  maritime.  Il  n-cft  pas  étonnant  que  M*  p;  ^^^^ 
de  Valois  trouve  de  la  cîîfficulté  à  reconnoître  la  pofi- 
tien  de  Noviomagus  de  l'Itinéraire  dans  celle  de  Li- 
zieux  y  en  partant  de  Dieppe ,  quil  prend  pour  Julio^ 
bonay  plutôt  que  du  véritable  emplacement  de  Julio* 
bona  à  Lilebone.  L'application  des  Itinéraires  aux  po* 
fitions  aéluelles ,  n*eft  pas  Tendroit  par  Jequel  Touvrage 
de  ce  fçavant  homme  paroît  le  plus  eftimable.. 

NOVIOMAGUS  ,  pofieà  NEMETES.  Le  nom  de 
cette  ville  eft  Nœomagus  dans  Ptolémée  y  Noviomagus 
dans  ritinéraiise  d'Antonin,  &  dans  la'Table  Théodo- 
fienne.  Anunien-Marcellin ,  &  la  Notice  de  l'Empire  j. 
en:  font  mention  fous  le  nom  du  peuple  dont  elle  étoit  la 
capitale^  Nemeta ,  ou  Nemttts  ^  &  dans  la  Notice  de&* 
provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Nèmemmeâde  la  Ger- 
manfe  première.  Une  petite  rivière  qui  donne  aux.  enr 
virons,  le  nom  de  Speir-bach^  a  fait  changer  de  nom  à 
.tf ette  yîllis  ;  &  dans  des  Notices  d*un  tems  poftérieur  on: 
lit  y  civitàs  Nwi^m:  y.id  efiSpira.  L'Itinéraire  d'Anto^ 
nihj  marque  ferdiftance  à  réig^d  àtTabenfée  xxy  la.Tar 
\l\^  XII*  Qèrqu  il  y  a  d  elpace  entre  iyTinTza]berû.&Spir«: 
9*eftiiue  dîe^virpn  1 2500  toifes ,  dpnt'il :réfi4çe  w-  lieuef * 
g^ipifes  i^ôc  ce  que  la  meAire  itin^rd  geut  ^volr  die^ 
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plus  qine  là  iiie&re  dif eâe^  prend  un  mtlîea  eocre  ii6t 
12.  Quant  à  k  cHftance  de  Maviomagiu  à Borhmmn^^ 
ou  Worms,  je  la  trouve  d'ciwkan  iSooa  toîfes.^qui 
lenfermeîrt  i6 lieuœ  gauloîfcs*  Ainfi, ce qucporteri-- 
tméraire  en  cecte  diftaoce^  £^vaîr  xiv^ ôcialable  xm^ 
doit  tenir  lieu  de  TLVh 

NOVIOMAGUS  (  in  Baiavù  >  Il  cft  à  préfiwwr 

que  le  Noviomagus  fitué  fur  la  rivé  gauche  du  watod  ^  z 
été  compris  dans  l'étendue  de  pays  qu'ont  occupé  les 
Bàtàvi  5  parce  qu'il  y  a  des  raiibns  de  croire  <|iiie  cecte 
nation  n'était  pas  renfermée  entièrement  dans  fifle  qui 
en  a  pojté  le  nom.  Mais  y  noaobftant  qipe  NûnùmagM 
paroiife  appartenir  à  la  contre  des  Bazavi^  on  ne  fçau-^ 
roit  douter  que  ce  lieu  n'ait  dominé  fur  im  djftriâ  par^ 
ticulier.  La  Table  Théodoûenne  donne  k  JN^^iomagUÊ 
ia  (rgute  qui  y  paroît  ^e£lée  aux  c^^^caile»  ;  â:  un  Ueti 
nommé  Duodecimum  y  fur  là  voie  rdiiiaine  tîacée  dans 
la  Table ,  &  en  pofitîon  immédiate  de  cette  ville  ^  ptour 
ve  qu'elle  étoit  en  poSeffiôn  d'un  tefifitoire*  Car,  c^iétoit 
le  droit  des  capitales ,  de  compter  les  diftances  à  partir 
de  leur  einplacement  jufqu'aux  extrémités  du  i\Ù€iSt  de 
;ieur  obéifîance.  Cette  ville  fui  décorée  d'un  «attd  çaE* 
jais  par  Charlemagne ,  coinme  on  l'apprend  d'Eginhard. 
Son  nom  de  JVoviomagus  eft  devêttu  ^»/»a^  par  altérai, 
tion ,  aujourd'hui  Nimegen  ,  ou  Nimégue^ 

NOVIOMAGUS  (  in  Siiur.  yivifcisy  Ptolémée 
^orame  deux  villes  chez  ks  Bie^ngâJ  f^ivi/ci ,  J^oidù-^ 
magus ,  &  Burdigala  ;  &  la  raifon  qu'on  peitt  donner 
-de  ce  qu'il,  nomme  Noviomagus  en  premier  lieu ,  €eSt 
xle  devancer  par  fa  pofitlon  celle  de  Burdigala  dans  le 
.compte  dé  la  longitude  ^  en  procédant  d'occident  ea 
^orient.  Il  fait  aufîi  ctttt  pofition  plus  feptentrionàlei  m 
l'approchant  de  la  latitude  qu'il  attribue  à  l'embouchur* 
4e  h  Garonne*  Si  Y  on  peut  faire  quelque  f(>rki  fur  ces 
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leirconfbnces^A^avèdmâ^^  doit  avoir  exifté  plus  bas  qise 
i'emplacAEiient  de  Bourdeaux  endefcendant  la  Gironde^ 
&  dans  le  pays  de  Médoc*.   Quoiqu'on  n'ait  d'ailleurs^ 
«ucune  notions  particulière  de  ce  lieu  ,  favoue  <pQ  le 
motif  d'éviter  une  osiuSfion  dans  ce  que  Ptolémëe  four- 
Tnttte  détail  fur  la  Gaule  ^  me  porte  à  conjefitur«:  quft- 
cette  pofition  citez  les  Meduli  y  kabiiEfis  du  Médoc  ^  re-*- 
ptâfente  la  ville  principale  de  leur  canton^,  &  qu'elle: 
w>urroit  ètxt  la*  mente  qu*un  lieu  dont  il  eft  mention 
TOUS  le  nomade  Muuffamt  dans  l'articlfe  MtdidL  J*aver- 
tis<ltt  mmns ,  que  c'dl  la  place  que  j'ai  cru  devoit  don*-- 
wer  \  ce  Nindomagus  dans  'la  eaite* 

NOVIOMAGUS  '(  in  Remis  ).  La  Table  Théodo^ 
fiernie  indique  ice  lieu  fur  une  route ,  iqui  fortant  de  Du- 
rùcortarumy  ou  dé  Reims ,  &  tendant  vers  une  pofition 
ébnt  le  nom  eft  Mofa ,  doit  txaverfer  la  Meufe  a  Mou-- 
fcn ,  comme  t>n  peut  voir  dans  l'article  Mqfamagus.  Lé- 
premier  lieu  indiqué  fur  cette  route  eô  Noviomagus  y  & 
la  diftatice  à  l'égard  de  Daraccfrtomm  eft  marquée  xir* 
Elle  eft  convenable  dans  Fintervalle  de  Reims  &  de. 
Moufbn,  à  la  pofition  d'un  lieu  nommé  la  Neuville  ,. 
fitué  fur  ladireâioadelatvoie,  Ôcdiftantde  Reims  de 
1^5  à  14000  toifes.^ 

NOVIOMAGUS  (  mTnveris  ):  Dans  ritihérairô: 
a'Antonin  la  diftance  de  ce  lieu  à  Tégard  de  Trêves  efc 
marquée  iciii ,  dans  la  Table  viii  :  mais ,  Tindication  de 
inftinéraire  eft  plus  convenable  au  local  que  celle  de  la^ 
Table,  tîù  il  faut  fuppoièr  que  le  v  rient  lieu  d'un  x.  Les 
ïeplis  de  la  Mofellc  au-deflbus  de  Ttèves,  fie  les  hau- 
teurs t^i-  la  reflèrrent  en  phifieurs  endroits ,  fiant  citcu^ 
icr  la  route  pour  arriver  a  Nuttiagen ,  dont  la  poikioft 
*ft  dans  renfoncement  d'un  coude  que  &it  la  rivière,. 
Gonftantin,  dans  la  guerre  qu'il  fitauxFKincs,  raflem*- 
Ma.  ea  ce  lieu  l'armée  romspxc  daas  un  camp  ^  comme: 
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on  rapprend  de  ce  vers  d'Aufone ,  inMofellâ  : 
Nivomagum ,  divi  cq/lra  inciuta  ConJlantlnL 

NOVIOMAGUS  <  in  Fôwmandius  ).  Lltinéraîre 
.d*Antonin ,  &  la  Kotice  de  TEmpire ,  font  les  plus  an- 
ciens inonuinens  qui  en  faffent  mention.  Selon  la  No^t 
tice  ^  le  commandant  des  BatavL  Contraginenfes ,  les- 
quels tiroient  ce  nom  d'un  lieu  peu  éloigné  de  Novio-^ 
magus ,  avoit  fbn  poile  à  Noviomagus  Belglcajicunda. 
Quant  à  l'Itinéraire^  il  marque  la  diftance  de ^fovioma^ 
^s  à  regard  de.Soiflbns ,  m.  p.  X3CVII  ,  itugas  xvm  ;  & 
entre  Noviomagus  Ôc  Amiens  ^  m.  p.  xxxiiii  ^  leugas  xXiiL 
Or  ^  l'examen  des  diftances  aâuelles  me  fait  connoître, 
que  ces  indications  ne  font  point  correûes.  Car,  ce  qu'il 
y  a  d'efpace  entre  Noyon  &  Amiens  étant  d'enviroa 
32000  toifes ,  cet.efpace  admet  28  lieues  gauloifes,  ou 
42  milles  romains.:  iSc  de  Noyon  à  SoifTons ,  Telbace 
Àt  16Ï.  17000  toifes  en  droite-ligne  ne  répond  qua  1$ 
Jieues  gauloifes  ,  &  n'en  vaut  pas  18  ou  27  milles  ro- 
mains ,  félon  ritinéraîre.  La  Table  Théodofienne ,  en 
.traçant  une  route  d'Amiens  à  SoifTons ,  ne  fait  point 
mention  de  Noviomagus  y  ce  qui  procède  de  ce  que  cette 
route  au-delà  d'une  pofition  fous  le  nom  de  Rodium  9 
laifle  Noviomagus  fur  la  gauche  ,  pour  pafler  la  rivière 
d'Oife  à  l'endroit  que  l'on  nomme  Pont-l'Evêque  ,  au 
lieu  qu'à  partir  de  Noyon  pour  fe  rendreàSoiflbns^il 
étoit  plus  convenable  de  paffer  la  même  rivière  tm  peu 
.plus  haut ,  &  daiM  l'endroit  qui  fe  nomme  Pont-oife* 
C'eft  ce  que  la  repréfentation  exade  du  local  me  don- 
ne liçu  de  conclure.  On  fçait  que  la  dcftruûion  d'y^a- 
fujla  Veromanduorum  dans  le  cinquième  fiècle ,  a  feît 
élévation  de  Noviomagus ,  où  le  fiége  épifcopal  des 
VtTomandui  fut  transféré  dans  le  fiècle  fuivant  par  S. 
Médard ,  au  rapport  de  Fortunat ,  qui  s^en  explique  en 
ces  termes  :  btatus  Medardus  ,  veritus  iterandam  paga- 
.fiQmn  irruptionem ,  Noviomum/edem  conJUmit  epifcopa^ 

lem. 
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1km.  L'altération  que  le  tems  a  apporté  aux  anciennes 
dénoiTunations  de  lieu  ^  çn  les  tronquant  ^  a  ainfl  changé 
Noviomagus  en  Noviomum. 

NOVIOREGUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  décrivant 
nne  route  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Mediolanum 
Santonum ,  ou  Saintes ,  place  Novioitgum  entre  Tam^ 
iuun^  qui  eft  Talmon,  &  Mediolanum.  La  Table  Théo- 
dofienne  ne  fait  point  mention  de  ce  lieu  en  paflant  de 
Tamnum  à  Mediolanum  ^  parce  que  c'eft  en  droiture 
qu'elle  s'y,  rend  (  comme  on  peut  voir  à  l'article  Toot- 
num  )  &  que  la  pofition  de  Novioregum  dans  l'Itiné- 
raire fait  circuler  la  route  ^  en  s'écartant  d'une  voie  di-* 
yeûe.  La  diôance  de  Novioremm  à  l'égard  de  Tamnum 
eft  marquée  xn  ^  &;  à  l'égard  de  Mediolanum  xv.  Or ,  je 
ne  vois  que  Royan  ^  aurdefTous  de  Talmon  ^  qui  puifle 
être  Novioregum.  U  faut  remarquer  que  dans  ce  nom 
de  Novio-regum  ^  la  première  des  deux  parties  qui  le 
compofent  lui  efl  commune  avec  d'autres  dénomina* 
tions   locales  ,  Novio^dunum  ,  Novio-magus  ,  Hovi^ 
gentum  ;  &  le  nom  de  Royan  peut  dériver  de  la  derniè- 
re y  d'autant  que  i'efiët  ordinaire  de  l'altération  des 
noms  anciens  a  été  de  les  tronquer  d'une  manière  ou 
d'autre.  Royan  n'eft  pas  aujourd'hui  auifi  confidérable 
qu'il  l'a  été  ^  6c  l'avantage  d'-avoir  un  port  5  où  la  pen- 
che efl:  abondante ,  a  dû  rendre  cette  pofition  recom^ 
Hiendable  dans  les  tems  antérieurs.  U  eft  vrai  ^  que  et 
qu'il  y  a  de  difhmce  entre  Talmon  &  Royan  ne  remplit 

Ï>as  ce  que  paroît  demander  l'indication  de  l'Itinéraire  ^ 
a  route  dans  cet  intervalle  nç  pouvant  s'évalua  qu'à 
environ  8000  toifes^  qui  ne  répondent  qu'à  7  lieues 
gauloifes.  Mais  ^  de  cette  évaluation  rédilte  la  nîanièœ 
là  plus  fimple  de  reâifier  l'Itinéraire  ^  en  fubâituant 
vu  à  XII  ;  6cle  local  veut  en  plus  d'une  rencontre  qu'il 
fe  falTe  ainfi  une  permutation  de  ces  chiffires  romain»^ 
pour  porrigej;  un^  içéprife  4e  la  part  des  copiftes«i 

♦  Rrr 
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Quant  à  cç  que  marque  l'kiaétaire  encre  Novioregiun 
^  Mediolanum,  la  difiance  de  R(»yan  à  Sûntes  étsmt  à 
peu  près  de  17000  toifes  ,  elle  fixe  indubitablement 
Novioregum  à  Royan ,  puifque  les  i^  lieues  gauloifes 
calculées  en  rigueur  font  17000  6c  quelques  touès. 

o. 

OBILUNUM.  C'eft  ainfi  qnil  Ibmble  qu'on  doive 
écrire  le  aom,  qui  fe  Ik  ObUmum,  autrement  JBiiian- 
num  f  dans  Tltinéraire  d'Antonin ,  Obihnna  dans  la 
Table  Théodofienne,  Oèdon  dans  Tanottyme  de  Ra< 
yenne.  Ce  lien  eâ  marqué  fin:  une  route  »  qui  par  la 
Tarent^fe  conduit  au  pal0age  de  VAlpis  Grma,  ou  du 
petit  S.  Bernard.  La  diAanoe  eft  'paiement  marquée  m 
par  ritinéraice  ôcpar  la  Table,  à  Fégard  d'un  lieu  nom» 
mé  ad  JPuèiicanos  ^  dont  la  pc^tion  parok  être  celle  de 
l'hôpital  de  Conflans ,  au  paÎQ^e  de  la  jivière  d'Arlt , 
qvi  tombe  dans  l'Kère  à  près  de  deux  nulles  plus  bas 
4ue  le  poitt  fur  lequel  on  traverfe  cette  rivière.  Les 
5  milles  de  l'Itinéraire  £c  de  la  Table  ,  ne  fçauroient 
entrer  dans  ce  qu'il  y  a  d'eipace  ennre  l'hôpital  de 
Conflaas  &le  bourg  fttuéau  paHagede  l'Arli,  fous  le 
siom  de  Conflams.  Ainû ,  l'emplacement  d'Obihnum 
neTerok  pas  pcécâfânent  celui  que  Confians  occupe 
•aujouzd'Jmi,  ia  remonteroit  un  peu  plus  haut  vers  Do- 
ramq^,  ou  tend  la  route  à  la  fuite  àOèilunum  immé-. 
idiatement. 

OBRDÏGA  FLUV.  Le  nom  d'OWfl^  eftia  Ie<^n 
du  texte  Grec  de  Ptolâmée  :  félon  la  verfion  latine  y 
c^eft  Oinncus»  Cette  Jivière  dft  marquée  daitf  Ftolé- 
mée  •Qcunme  ^ifiint  la  féparation  de  la  Germanie  fupé- 
neiUQB  d'ayiec  Tinféri^Hre  ;  &  il  pourrait  même  venir 
en  vitaïUéc^  que  Is  nom  ^Obrmg  dériireroit  du  terme 
ffe  Jftiangue  GisiiBûeKâapi»Qber^  %g^  %Biâe  fiqpétieiii^ 
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t^omme  Ptolémée  ne  fait  point  mentioa  de  la  Mofel- 
le  ,  quoique  cette  rivière  ne  paroiflc  pas  à  omettre 

}>Iutôt  que  toute  autre  moins  conflcJérable ,  plufieurs 
çavans ,  entre  autres  Rhenanus  fie  M.  de  Vdois ,  veu- 
lent que  VOMnga  fôît  la  Mofeîle,  On  peut  allier, 
pour  fbutenb  cette  opinion^ que  Ptolémée  défîgne  de» 
rivières  fous  des  noms  particuliers,  fie  qu'on  ne  trouve 

J)oîn  tailleurs ,  contme  eflr  celui  de  Tabitéa^  qui  ne  peut 
e  rapporter  qu'à  TEfeaut.  Mais^,  s'il  faut  prendre^cn  ri- 
gueur que  VOininga  divife  les  cteux  Gerinanres^,  cette 
cîrconfbnce  ne  Convient  pas  exaâement  à  la  Mofelle, 
puHque  félon  la  Notice  de  TEmpire,  le  diftrift'dtt  gé- 
néral réfîdant  à^Maïence  y  la  métropole  de  la  Germanie 
iupérieure  ,  comprenoit  Autunnacum ,  Andemach ,  qui 
eft  en  defcendant  le  Rhin  au-defibus  du  confluent  de  lil 
Mbfèfle.  On  pourroît  encore  être  furpris^ ,  qu^Aufone 
célébrant  la  Mofelle  dans  un  poème ,  oà  il  entre  danà 
un  grand  détail  fur  ce  qui  concerne  cette  rivière  ,*  ne 
faffe  aucune  mention  d*un  autre  nom  qu'elle  auroit  porr 
té,  &  ne  s'en  prévale  pas  pour  lui  appliquer  Fépithète 
die  binomims  y  pour  la  mettre  en  parallèle  avec  le  Da- 
nube, dont  on  a  défignéles  deux  noms  ài^cttt^  ma^^ 
nîère.   C*eft  apparemment  par  ces  confîdératipn» ,  que 
Ouvier  a  cru  devoir  dilfinçuer  VObringa  de  Ptolémée 
d'avec  la  Mofelle  ;  fie  la  rivière  d'Ahr  lui  a  para  propre 
à  rçpréfenter  VOinn^a^  comme  eHc  coule  en^eflfet  fujf 
des  limites  convenaoles  aux  deux  Germanies.  Sanfbn 
a  eu  la  même  opitliQn^,  6c  cHe  ne  m'a  pas  paru  fan* 
fôttdçmenf .  Comme  il  ne  feut  pourtant  rien  diffimuler^  • 
ce  n'eft-  pas  être  d*àccord.  avec  Ptolémée,  en  ce  quil 
fuppofe  que  VObringa  fc  joint  au  Rhin  au-deffus  dé  là 
pontion  au'il  donne  à  Maïence.  Mais  en  ce  cas-,  corn* 
ment  Ptolémée  a-t-il  pu  dire  précifément ,  que  VObrin^ 
^  fait  la  féparation  ctts  Germanies ,  puifq^e  IVfàïence:^ 
qui  a  été  chpifle  pour  ménopole  de  la  Germanie  fiipé^ 
Tteure^  feroir renfermée  daigHiiférieurei^  GéttéobKi^ 

Rrrij 


jôo      NOTICE    DE    LA    GAULE; 

vation  auroît  plus  de  force  qui^elle  n'en  a  dans  la  réalité  j 
fi  Ton  ne  voyoit  Ptolémée  avoir  tranfpofé  diverfes  po^ 
fitions  fur  cette  frontière  du  Rhin  ^  comme  de  placée 
les  Nemetes  au-defTous  des  Kangiones ,  c*eft-à-dire  Spire 
au-deflbus  de  Worms ,  &  d'attribuer  \ Argentoratum 
des  Triboci ,  ou  Strafbourg ,  aux  Vangiones ,  ou  à  ceux 
de  Wor jns.  Il  femble  donc  qu'on  foit  en  droit  de  foup 
conner  ^  que  la  pofition  de  Maïence  pourroit  être  éga^ 
lement  dérangée  :  &  cette  difcuflion  eft  propre  à  faire 
voir  ce  qu'il  faut  employer  de  critique^  pour  établir 
la  correfpondançe  de  certains  points  géographiques 
de  l'antiquité  j  avec  ce  qui  les  repréfente  aé^eÛement^ 

OCELUM.  Il  en  eft  mentioa  dans  le  premier  livre 
des  Commentaires,  comme  d'une  pofition  à  l'extrémité 
de  la  province  cïtérieute^  citârioris  provincia  cxtremum^ 
ce  qu'il  faut  entendre  de  la  manière  dont  uCbient  du 
terme  de  province  citérieure  les  Romains,  pour  qui  la 
Gaule  étoit  trans- Alpine.  On  trouve  pareillement  0«- 

Lib.Wyf.  i79.  lum  dans  Strabon,  qui  dit  que  c'eft-Ia  que  le  pays  de 
Cottius  fe  termine,  Cluvier ,  Sanfon,  M.  de  V^ois  , 
placent  Ocelum  à  Exilles  ;  d'autres  veulent  que  ce  foie 
^  Oulx  ;  &  l'un  &  l'autre  de  ces  lieux  font  entre  Sézane 
&  Sufe,  fur  une  route  y  où  aucun  des  anciens  Itinérai*< 
res  ,  qui  néanmoins  fe  réunifient  tous  pour  décrire 
cette  route  fort  en  détail  >  ne  connoît  Ocebim.  Le  nom 
d'Exilles  eft  Exilia ,  6c  celui  d'Oulx  eft  Uldum^  dans 
des  Lettres  de  Cimibert,  évêque  de  Turin,  de  l'an 

tit.  m  ^cfit  fBt  11^;  ou  environ ,  que  Gabriel  Pennot ,  auteur  d'une 
'  hiftoire  des  Chanoines  réguliers ,  a  rapportées.  Outre 
que  ces  noms  à'Exilia  6c  ^Uldum  ne  rendent  point 
celui  à^ Ocelum  y  il  faut  obferver ,  que  les  lieux  ainfi 
nommés  étant  renfermés  entre  VAlpis  Cottia  6c  Segufto 
Sufe ,  qui  étoit  la  réfidence  de  Cottius ,  ne  font  point 
l'extrémité  de  l'état  de  ce  prince,  6c  par  conféquent 
pe  peuvent  repréfentei  Ocelum  >  qui  termine  cet  état  j 
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Iblon  le  témoignage  de  Strabon.  J'ai  fait  voir  dans  un  p.  35^ 
ouvrage  fur  iltaiie ,  o^Ocelum  devoit  être  Uxeau>  fitué 
"dans  ia'vailéede  Pra-gelas  &  de  Clufon ,  qui  conduit 
dains  la  plaine  de  Pié-mont  par  PigneroL  Le  nom  d'O- 
celum  y  ou  Occellunt  ,  en  appuyant  fur  les  confones , 
comme  dans  Tanonyme  de  Ravenne,  eft le  mèmequ f/i 
9çellum  y  qui  dans  la  langue  des  Celtes ,  défigne  un  lieu  Ub.  r,/fftf.  joi^ 
fort  élevé ,  ainfi  qu'il  eft  employé  dans  le  nom  à'Uxello^ 
dumim.  Or  y  c'eft  précîfément  fous  le  nom  âi'Uxellum  , 
qui  nous  repréiënte  Ocelumy  qu'il  eft  mention  d'Uxcau, 
dans  Taâe  de  fondation  de  Tabbaye  de  Pignerol  y  par 
Adélaïde^  femme  d'Odon  y  comte  de  Sufe,  en  date  de 
Tan  10(^4  ,  &  qui  eft  rapporté  par  Guichenon  ,  dans 
i'hiftoire  de  la  maifon  de  Savoie.  J'ai  cru  devoir  com- 
prendre ici  Ocelum  y  quoique  fîtué  au-delà  du  fommet 
iies  Alpes.  Il  femble  que  le  pays  de  Cottius  appartienne 
9  la  Gaule  ^  fur  laquelle  il  prend  plus  d'étendue  que  fur 
ritalie*  D'ailleurs^  Ocehm  avoit  été  déplacé  y  au  liea 
'd'être  connu  j  6c  tout  leâeur  des  Commentaires  de  Cé<- 
far  fur  la  guerre  des  Gaules^  étoit  en  droit  d'en  demanr 
4er  la  po(kion« 
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OCTODURUS.  Céfar  appelle  ce  lieu  yicum  Vera^  Comment,  im 
'grorumy  &  dit  qu'il  eft  fitue  entre  des  montagnes ,  ôç 
traverfé  par  une  rivière.  On  fçait  que  c'eft  Martigni  ou 
•Martinach ,  dans  la  partie  inférieure  du  Walais ,  &  fur 
laDrance  y  qui  tombe  près  de  là  dans  le  Rhône  y  diffé- 
rente de  la  Drance  du  Chablais  y  que  re<;oit  le  lac  de 
.Genève.  Les  Vtragn  (ont  défignés  dans  Pline  par  le 
nom  à'Oâodurenfes^  On  trouve  Oâodunis  dans  ritii^é- 
Taire  d'Antonia  y  &  dans  la  Table  Théodofienne  y  fuc 
une  route  qui  conduifoit  en  Italie  par  TAlpe  Pennine  y 
ou  le  grand  S»  Bernard.  Cette  ville  a  tenu  le  premier 
rang.i/i  f^aUePenninâ.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  y  civitas  VaUenftimi  OStoduro  eft  la  féconde  des 
.deux  eité&dont  ji  |ft  iDç&tioa  dans  la  province  des  A1^4 
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pes  Gréquçs  ôc  Pennincs,  la  première  étant  Daranta/iai 
Et  la  capitale  des  Seduni  ,  ou  Skm ,  n*eft  devenue  \a 
fiége  épifcopal  que  par  la  tranflation  de  ceki  èiOBoàik* 
his  y  &  cette  tranflation  étoit  fake  avant  ta  fin  dufixiè^ 
me  fiècle.  Une  infcriptîan  trouvée  à  Martîgni ,  qui  pop» 
te  FOR.  CL.  VAI..  c'^ft-^vtt  Foro  Ctàudien/es  F^àknftsi 
feît  entendre  c^OBodurus  ^  avoit  pris  le  nom  da  F^mm 
Claudii. 
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OLBIA.  Cétoît  une  des  villes  maarîdmes  ,  que  le» 

Marfeilloîs  àvoient  mifes  en  défenfo  contre  les  entre  * 

orifes  des  h^itans  naturels  dit  pays,  Salues  &  Ligure»  , 

XiK  lK,^i8o.  félon  le  témoignage  de  Strabon;  &  U  la  non^me*  dans 

Tintervalle  de  Taxtrentum  à  AnnpoUs  y  ce  qui  neireiferre 

gis  cette  pofltion  dans  Its  limites  d\in  petit  efpaceb 
Ibia  paroit  aufll  dians  Mêla,  à  la  fuite  à' AiAenofo&s  ^ 
en  procédant  le  long  de  la.  côte  d*or*ent  en  occidbnt^ 
On  trouve  Ot&ia  dans  Ptolémée,  entre  k  prolnontoire 
Cithatifies ,  ou  cap  Cîeier ,  &  le  fleuve  Argemeus ,  qui 
tombe  dans  la  mer  peu  en^decà  de-  Fréjus.  L'opinion  qui 
place  Olhia  à  Yères  paroît  univerfelle  )  &  néanmoins 
on  ae  voit  point  d'autre  raifoa  de  jetter  ainfi  les  yeux 
fur  Yères ,  dont  le  nom  eft  Airea ,  fi  ce  n*eft  qu  ayant 
été  un  domaine  particuIieF  des  comtes^  dis-  Provence  ^ 
qui  tiroient  un  revenu  de  la  faline  qui  eflf  auprès,  ca 
lieu  eft  devenu  le  plus  eonfidérafeile  db  foiv  cancon^  Je 
crois  qu'il  convient  de  s^attacherau  p^a^  d^ta^mer^ 
comme  un  emplacement  ptus-  pK>pre  aux  MàrfdiHôîs  ; 
&  fbmblablj^  aux  autres  pofitions  dïi  lieu  qu$  font  bisii 
connues  poi^-  avoir  été  des  éteablifièmens  ibrmés'  pa< 
eux.  Je  retrouve  même  un  reftedu^nom  d^O/Siâ  dan* 
le  port  de  l'Eoube ,.  entre  un  cap  nommé  k  Cbmbe ,  dl 
Bréganfon ,  qui  eft  un  chSteau  Uif  un  écueît,  vis*à-¥ii 
xie  r^ortcros ,  ou  de  Pille  A^e  ^ntst-lt^Stmchadés.  fbf 
a  dte  vieux  yeftiges  dltabîtattons  fur  une  âninence  qui 
tient  au  port  deTEbube^  fieilfellà^finiftâkar'queqttel^ 
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ijue  perfonne  ineelligente  ^  à  portée  de  vifiter  les  lieux  ^ 
^n  fafle  Tobjet  de  ùl  curiofité* 
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OLINA  FLU V.  Ptolémée  marque  Temboudiure  de 
cette  nvière  fiu:  la  côte  de  laLionoife^  dans  Tintervalle 
^e8  f^enéii  &  des  Lêxubii.  Il  e(i  aifé  d'y  reconnoître  la 
rivière  d'Orne  ^  dont  le  nom  efi  Oina  dans  les  écrits  du 
moyea-^e  ^  6c  qui  fe  rend  dans  la  mer  ^  près  d'Oiftre- 
ham  ou  Êftiçeham  ^  aunleflous  de  Caen«  Je  remarquerai 
^n  paflànt  y  que  le  nom  d'Oiflreham  paroît  venir  de  fa 
£nuttion  fur  le  rivage  occidental  de  l'entrée  de  la  ri^ 
vtèie  d'Orne  9  que  ce  nom  «ft  Jf^efier-hamus  ,  &  n'eft 
jpoint  StrM€^-hamus  y  félon  l'opinion  de  M.  de  Valois.  Vag.  j^i; 
JLa  partie  fupérieure  du  cours  de  TOrné  appartient  aux 
^{àiy  rinférieure  aux  Fiduc(^ts. 
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OLINO.  Il  eft  diâicile  d'en  fixer  la  pofitîon  d'une 

^lanière  indubitablei  la  Notice  de  l'Empire  étant  le  feul 

-monument  qui  en  faÎTe  mention.^  comme  de  la  réfidence 

<lu  commandant  de  la  frontière  Séqiianoife  \fub  difpo^ 

Jiuone  virl  JpeSaBilis  ducis  provincia  S^quanicl  {Jub^ 

audi  limius  )  milites  Laiàvienfes  Olinone.  L'opinion  de 

Khenanus^  que  ce  lieu  eft  Holé^  près  de  Bafle  ^  où  Ton 

a  découvert  quelques  antiquités  y  ôc  qu'une  tradition 

.  populaire  V9ut  avoir  été  la  demeure  d'un  roi  >  paroît 

ailez  généralement  adoptée.  M.  de  Valois  eft  dans  l'opi-     p.  j^^; 

nion  que  le  nom  ÔlOUm  cache  celui  de  Vtfondo  y  par 

.  l'altération  dç  quelques  lettres  y  ce  qui  paroît  trop  ha* 

2ardé.  Sanfon  y  en  plaçant  Olino  tout-à-rait  fur  les  der* 

rières  des  Sequani  ^  ne  lui  donne  point  un  eniplacement 

«mI  convienne  au  pofte  que  devoit  occuper  un  général 

iJont  1  "«lœloi  écoit  de  veiller  fur  la  frontière. 

OLIVULA  PORTUS.  L'ïttoérairç  MarUiijw,  qyi 
fuit  la  côte  d'orient  eqi  occident,  indique  ce  port  entre 
«peli^i  qu'il  agmiofi ^«iP|  ^  1»  pJipge  de  ^içe  j  6c  il 
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marque  xii  entre  j4nao  & Oilvula ,  &  v  àtOlivula  à  Ni^^ 
cia plagia.  Il  a  exifté  vis-àrvis  de  Ville-franche  un  lieu,* 
qui  dans  le  dénombrement  du  diocèfe  de  Nice^  tiré  des 
archives  d*Aix  par  Honoré  Bouche ,  eft  nommé  cajlrum 
de  Monte  Olivo.  Les  franchifes  &  privilèges  accordéi 
à  Ville-franche  par  le  comte  de  Prov^ence  Charle  11^ 
ont  invité  ks  habîtans  de  Mons  Oiivi  à  s*y  ^anfoortec 
"vers  Tan  1300  ;  &  quoique  le  port  Olivula  ne  lut  pas 

Î)récifément  celui  de  Ville-franche ,  mais  une  anfe  qui 
ui  eft  oppofée>  &  t  la  droite  de  la  baye  en  entrant  ;  c^ 
Sendant  fautexu:  de  la  relation  du  voyage  <îe  Grégoire 
X  d'Avignon  à  Rome  en  137^  5  confond  ^xm  aveC 
rautre>  en  difant,  Villam  francàm  yJiveportumOUva^ 
-intravimus.  Au-refte ,  je  vois  par  le  local ,  dont  j'ai  fous 
Xi^s  yeux  laxepréfentatioala  plus  exaâe  y  qua  partir  de 
l'enfoncement  du  port  qui  pàroît  être  Anao ,  iSc  en  dou- 
t)lant  deux  pointes  y  Tune  du  nom  de  &  Hofpice  y  l'autre 
appellée  Mala-langue  ^  peur  donner  fond  dans  le  port 
O^livuiay  la  rout^  ne  vaut  qu'environ  ^  milles  ;  6c  de  ce 
port  \  la  plage  de  'Nice  4  milles  ^u  plus.  Ces  meiures 
ne  fouf&ent  point  de  contrâdiâion  y  fous  prétexte  de 
n'être  pas  conformes  aux  indications  de  l'Itinéraire. 
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OLTIS  FLUV.  Je  fuis  de  l'opinion  d§  M.  de  Valoîj; 
que  dans  ce^ers  où  Sidoine- Apollinaire  fait  une  énu^ 
mération  de  rivières  > 

Clitis  y  Elans  ^  Atax  y  f^acalis  y 
il  convient  de  lire  Oltis  plutôt  que  Clitis.  Dans  un  poè- 
me de  Théodulfe  d'Orléans ,  la  même  rivière  eft  appel- 
lée Olitis.  Quoiqu'on  dût  nommer  cette  rivière  Olt^  <hi 
4'Olt  j  cependant  il  femble  que  l'ufage  ait  prévalu  ^  quoi- 
que vicieux ,  d'^  joindre  l'article  y  de  lortp  que  c'eft 
l'employer  douolement  ^ue  de  dire^  comme  on  ^ 
communément^  le  Lot. 

44^    1 8^ 

ON0BUSAT£$..Je  ne'puis'm'abftenis  âe  baz3r<ftfr 
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iine  conjeéhire  fur  ce  petit  peuple ,  dont  le  nom  fe  lit 
OrÉobrifatts  dans  Pline  ,  entre  ceux  qu*il  cite  en  zSStz  UlAV^cj^ifi 
grand  nombre  dans  T Aquitaine ,  &  qu'on  juge  avoir  été 
cantonnés  vers  les  Pyrénées.  Une  correûion  affez  lé- 
gère dans  laleçon  du  texte  de  Pline,  fait  retrouver  Tan- 
ciénne  dénomination ,  fans  la  voir  altérée  fenfiblement, 
dans  le  nom  a£Uiel  de  Néboufan ,  que  conferve  un  can- 
ton finie  a  la  gauche  du  Nefte ,  vers  le  bas  de  fon  cours^ 
Je  remarque  qu  un  lieu-nommé  doutât  y  entre  TAdour 
•&  le  Nefte,  ôc  limitrophe  des  Bigerranes ,  repréfente 
•prelque  infailliblement  par  ce  nom  le  chef-lieu  d'un 
peuple ,  ou  d'une  communauté  particulière,  fi  peu  con- 
lidérable  que  fon  diftrift  puiffe  avoir  été;  &  ce  lieu 
étant  renfermé  dans  le  Néboufan  ,  ne  pourroit-on  pas 
y  rapporter  les  Onohufatts^. 
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OPPIDUM  NOVUM.  Il  eft  placé  dans  ITtinéraire 

^* Antonin  fur  la  route  ab  Aquis  TarbeUtcis  Tolofam , 

•entre  Beneharnum  &  Aqua  Convenarum  ;  &  on  peut  re- 

xpourir  à  l'article  Beneharnum ,  pour  voir  que  la  ppfition 

aûueiie  qui  peut  répondre  à  Oppidum  novum  eft  celle 

de  Naye.  Mais ,  la  diftance  qui  parok  dans  l'Itinéraire 

entre  ce  lieu  &  Aqua  Convenarum  ^  fçavoir  vîïi  ,  ne 

convient  point  à  ce  qu'il  y  a  d'efoace  pntre  Naye  &  les 

eaux  de  Cap-bern,  qui  font  celles  dès  Convena.Gw, 

cet  crfpace  peut  s'étendre  à  environ  23000  toifes  ;  q^i 

renferment  au  moins  20  lieues  gau'loifes.  Il  y  a'totitè 

apparence,  que  romiflion  d'urieriianfion  intermédiaire, 

•fait  ici  une  lacune  dans  l'Itinéraire.  Sanfon  a  tranfporté 

Oppidum  novum  à  Tarbe ,  qui  portant  déjà  deux  noms 

dans  les  monumens  Romains  ,  •  Turba  ,  &  cafimm  Bi-- 

gorra ,  n'en  demande  pas  vraifemblabîement  un  tréifîè- 

me.  lut' Novum  oppidum  fô  rapprocîieroit  à  là  vérité 

àiAquce  Convenarum ,  ôc  la  diftance  ne  feroit  pas  autant 

'  ëçàrtée  de  ce  qui  paroît  indiqué  dans.lltinéraire.  Il  nie 

fémble  au-refte,  recQanoître  la  trace  de  la  voie  dans  le 

*Sff 
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;  nom  d'£ftradi?  ,  ou  de  Sirota^  qiie  conferve  un  lieu  (koé 
à  quelques  i  ooo  toifes  au  nord  de  Lourde  i  &  )e  remar* 
que  que  la  mefure  des  8  lieues  gauloifes  p.  k  oompter 
de  Naye ,  y  conviendroit.  Ceft  en  oonfSéquieiice  qu'on 
trouvera  une  pofition  anonyme  dans  la  cacte  {m  ottte 
voie. 

ORIG^IACUM.  C'eft  la  ville  que  Ptolémic  dooae  «ax 
Liinèaies.  On  lit  JRigiacum  dans  la  verfion  Xoén^  Orte- 
Jius  témoigne  qu  iiy  a  des  éditions  qui  portent  Metor 
cum  y  ôc  le  même  nom  (e  trouve  dans  le  mfmufcritPar 
latin  de  Ptolémée.  On  pourroit  foupçoimer  qu'id  cftde 
la  main  de  quelque  critique  ^  <}ui  a  trouvé^mauvaAS  que 
IJtmuacum  (  plutôt  que  Metacum }  ne  ïut  pas  nonun^ 

{)ar  Ptolémée  ^  préférablement  à  toute  autre  ville  cke^ 
es  Atrtbatts.  Mais  ^  comme  on  n'efiacera  point  des  au* 
xres  textes  de  Ptolémée  une  dénomination  de  lieu  y  qui 
ne  reflembtle  point  à  celle  qu'on  a  pu  vouloir  y  îyi^fàn 
.tuer ,  )e  ne  crois  pas  qu'il  foit, permis  de  confondre  Orir^ 
ffjzcum  wtc  .N^meiacum  ^  &  je  défère  à  l'opinion  dr 
XUuvier  £c.de  Sanfon^  qui  aat  reconnu  OriMacum  dans 
le  nouxd'Orchiej  car  ^  il  iiefçauroit  y  avoir  d'analogie 
P.  j  xir  plus  marquée.  Qu'Oichie  paroiffe  à  M.  de  Valois ,  hcu^^ 

4/3  Àtrtbatièus  Immilis  iêC  ignobilis  y  quoiqu'il  .tienne  îe^ 
rang  de^iile>  ^^qu'il  ibit  renfermé  d'une  ilouble  e»* 
:ceinte  j  il^Uie  ^^eniuit  pas  que  ce  li^u  n'ait  çu  é$re  autre- 
ipis  plus  confidérable.  Bavai^  pour  être  aujourd'hui  fott 
déchu  de  fa  gcanjdeur  y  n'en  eft  pas  mpîns  l'aoçi^  :^<x- 
jfocum.  M»  de  Valois  ^pouvoit  otjeûer ,  :qtt'Of phie  ,  9» 
lieu  d'être  aâuellement  du  dioà^e  d'AiWf.^^i^foa^ds 
.dans  çelui.de  Tournai  :  .mais  y  oa  in'reil  çomt  a&aé  quii 
.en  ait  toujours  été  de  Même»  Jl  faut  oMerver  ^^qjie  daqs 
la  Notice  des  provinces  de  la  C^ule^  les.icistés  (^  la.fi€^- 
gique;^  CémaraamiyTurimcuniy  U^Y^X^^^ 
répondent  pa^  diftinôemeqt  4k:  iëparémeot  à  d!anoeos 
peuples^  copimê  les  cités  y  répondeat  dans  d'auQÉC» 
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})rovînces*  Leurs  dittriâs  formés  poftérieurement  par 
ces  divîfions  &  des  démembremerts  ,  n'ont  pas  dans 
leurs  limites  la  même  côrrefpondance  qu'bn  reconnoît 
ailleurs  avec  les  territoires  primîtift.  Il  en  a  même  ré- 
lulté  des  mutations  en  diflférens  tems.  On  prétend,  piar 
exemple ,  que  Béthune ,  qui  eft  très-à-portée  d'avoir 
appartenu  aux -^rr(?^^/« ,  comme  en-effet  cette  ville  eft 
aujourd'hui  du  diocèfe  d'Arras ,  a  été  un  tems  fous  ïa 
jurifdiâion  fpirituelle  des  évêques  de  Tournai.  D*àiU 
leurs,  vu  l'incertitude  où  1  on  peut  être  que  Pçpléjnée 
air  connu  infailiîbfemént  ht  viHe  quitenoitle  bremier 
rang  chez  les  j4mhates  y  feroit-il  furprenant  qu'il  fc  Ait 
mépris  en  leur  attribuant  une  ville  qui  ne  leur  appartç-; 
îioitpas? 


44^,  ^i*^ 


OROBïS  FLUV.  On  lit  Oèris  dans  Str^on^  tk 

'dans  quelques  éditions  de  Mêla,  dans  d^autres^  Or3/j, 

te  dans  Ptolémée  6c  Feftus-ATÎénus  Orobls:  La  rivière 

d^Orb,  qui  paffe  à  Béziers  \  Jecundum  Beurras  Or&is 

/luit  y  dit  Mêla. 


jo^ ,  ^4^ 


•.  OROLAUNUM,  Dans  PItinéraîre  d^Antonîn ,  ûir 
la  route  de  Diirotortorum ,  ou  deReimî ,  à  Trêves ,.  eft 
iîeu  eft  placé  entre  Epoiffum  ^  Andethanrta  y  à  égàfe 
cfiftance  de  Pun  &  de  rmitre  de  c^  lieux ,  fçavoir  Ai/- 

fns  XX.  Ceft  ce  qui  convient  a  reifpace  qui  fépaxe  Ivoîs 
'avec  Arlon  j  fit  Arlon  d'avec  EptemacL  Le  nom  d^O- 
toiaanum  étoit  changé  en  celui  aArfon  dès  le  neuviiS- 
me  (lècle,  comme*  on  le  trouve  dans  le  partage  des  Etats 
du  roiLbtJiaîre  y  entre  fes  oncles  Louis  le  German1g\ie 
<t  Cbarfe^le<3ïaitve* 

s^o'^y  2o^  - 

OROMARSAOÏ.  Quoique  dans  les*  éditons  de  PJÎ- 
:  ne  on  lifë  Orornarifax:t ,  le  P;.ï|ardouiV  ndus  apptend 
'  iqae  la  leçon  des  manidcrîts  ^0tonïdjficl.  '^îne  ttk-  ui.  IV,  cap.  ly. 
•tactt  de-  FEfbaar  t  â  ita^ii  Vextrtique  aînfi  !  ^deindc 

Sffij 
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Menapii  y  Morialy  Oromarfaci  jjunâi  pago  quLG^onifi 
eus  dicitur.  Je  ne  vois  riea  de  plus  conven^le  à  la  por- 
tion ^  &  au  nom  à^Ôro-marfiici  y  que  le  canton  de  pays 
vers  Calais  &  Gravelines ,  qui  eft  appelle  terre  de  Mark 
ou  de  Merk,  &  qui  fe  trouve  limitrophe  de  la  partie  du 
Boulonois.  la  plus  voifme  de  Gtforiacumy  ou  oe  Boulo- 
gne y  &  par  conféquent  de  Geforiacus  pagiis ,  auquel  le 
canton  aOromarfacL  doit  être  adhérant,  félon  le  rap- 
port de  Pline* 

A<^    18^. 
.    OSCINEIUM,  Dans  lltinéraîre  de  Bourdeaux  à 
Jérufalem  y  fur  la  route  de  J^afaut  à  Eh^a ,  &  entre  le 
lieu  nommé  Tns-arbores ,  &  Scittmm  y  ou  plutôt  Jb- 
//^/7z ,  on  trouve  OJcineium^  &  la  diflance  efl  égaler 
ment  marquée  vin  à  Fégard  de  Tune  &  de  Tautre  de  ces 
pofitions..  Je  remarque  fur  ce  palTa^e  ua  lieu  y  donc  le 
nom  d'^quies  parott  conferver  de  1  analogie  à  Tancienr 
jcit  dénomination  d'Ofcineium  ;  &  rindieation  des:dif- 
tances  ne  paroît  pas  contraire  à  la^manière  dont  ce  lieu: 
d'Efquies  eft  placé  fiu:  la  repréfentation  du  locaL 

OSISMIL^  Tout  ce  qu'on  peut  citer  d'auteurs  aa^ 
cièns  en  traitant  de  la  Gaule  y  Céfar ^  Strabon  y  Méla:^ 
Pline  ^Ptolémée,  font  mention  des  Ofifinii.  Mais ,  ce 

3ui  concerne  cette  cité  j  ou  ce  peuple.,  me  donne  lieu 
e  remarquer,  qu'il  n'y  a  en  Gaule  aucune  contrée ,  fur 
laquelle  L'ancienne  Géographie  paroifle  plus  couverte 
Jd'obfcurité.  Il  femble  qu'on  fe  foitaccoraé  jufqu'à  pré* 
,fent  à  borner  lé  territoire  des  OJifmii  au  rivage  fepten- 
trional  de  la  bafle  Bretagne,  quoiqu'il  y  ait  les.  plus 
fortes  raifbns  pour  croire  qu'ils  occupoient  l'extrémité 
du  même  continent  dans  toute  fa  largeur ,  Âc  que  le  dio- 
cèfe  de  Kimpen  n'en  faifoit  pas  moins  partie  que  celui 
de  Léon*  Les  évêchés  établis  par  les  Bretons*,  &  dont 
quelqiiesruns  ibnt  antérieurs  àçeux  que  Nominoé ,  qui 
£nt  le  titre  de  roi  y  érigei^^  de  îba  autoiité  dan&Ie  neù^ 
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yîèmefiècle^  à  S.Tugdual  dans  la  prefqu'ifle  de  Trécor,, 
&  à  S.  Brieuc  y  Ont  apporté  du  changement  aux  an- 
ciennes cités  qui  partageoient  cette  étendue  de  pays.. 
On  peut  voir  à  Tarticle  f^organiumy  comment  la  pofi- 
tion  de  cette  ville  ,  qui  étoit  la  capitale  des  OJîfmii  , 
prend  le  miême  emplacement  qu'occupe  aujourd'hui 
Karhez^  quoique  Karhez  foit  renfermé  dans  le  diocèfe 
de  Kimper.  M^  de  Valois  paroît  embarraffé  de  fçavoir     P.  ji^rv 
comment  Mêla  pouvoit  dire  que  Tifle  de  Sein^  Sma 
infula,  étoit  placée  vis-à-vis  du  rivage  des  Ofifmiens, 
-OJifmicis  adverfa  littoribus.  La  difficulté  difparok ,  en 
xeconnoiflant  que  ce  qui  compofe  actuellement  le  dio 
cèfe  de  Kimper^  dont  une  pointe  n*eft  féparée  de  Tifle  de 
Sein  que  par  un  canal  qu  on  nomme  le  paflage  du  Raz  y 
appartenoit  aux  OJifmii.  La  légende  de  S.  Ménulfe^  ou: 
'Ménou  y  que  Ton  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lab^ 
be  y  tome  1 1  ^  âc  dans  les  BoUandifles  y  au  tome  \i  i  an 
mois  de  Juillet^  rapporte  que  ce  ikint  perfbnnage  quit^ 
tant  la  Grande-Bretagne  ^  aborda  au  territoire  oes  OCif- 
miens  ^  où  S.  Chorentin  étoit  évêque  :  pervenitad  mino^ 
Ttm  { Britanaiam)  ia prcfvinciam  civitatis^  qua  ah  anth- 
quis  Oximorum  mincupatur  y  cujus  fanàus.  Chorcntiniés- 
antijlts  erat.    Que  le  fiège  épifcopal  de  S.  Chorentin^ 
fiit  Kimper^  c-eft  for  quoi  on  peut  confulter^  Tarticle 
Corifopiti.    Ainfî^  lorfque  dans  la  vie  de  S.  Gildas  y  on    A&a  SS.  Ori.< 
lit  que  S.  Paul  fot  évêque  des  Ofifmiens  ^  on  ne  doit  ^•BeneiTMi^i- 
pas  en  conclure^  que  le  nom  ^Qfifmii  ne  convient 
cxclufîvement  qu'au  diAriâ  du  diocèfe  de  Léon.  Le 
même  nont  ^'étendant  égalementau  diocèfe  de  Kimper^ . 
on  ne  fçauroit  mieux  comparer  le  pays  qui  dans  le 
moyen-âge  a  pris  le  nom  de  Comubia-y  autrement  Cornu: 
GaUiiey  Cornouaille^  &  félon  le  langage  Breton  Ker- 
neouy  qu'au  territoire  entier:  de  l'ancienne  cité  des  Of/^ 
mil  yprovincia  eivitans  qua  ab  antiquis  Oximorum  nun^ 
çupaaiTy  ieloit  les  termes  de  la  légende  de  S,  Ménou^ 
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OSQUIDATËS.  Entre  les  peupletde  FAqiucatne  qid 

Lib.  IV i  cap.  ip«  font  dénommés  dans  Pline  ^  &  qui  ne  par oifTent  pas  du 

rang  des  plus t:onfidérables ^ on  trouve  OJwdiatesm&ns 

P.  }x.  tcuu^  ôc  Ofquidatts  t:amptjirts.  M.  de  Vatods^  en  ëcii« 

vant  ù-ffidates  pour  Ofy^dates  ^  veut  en  faire  ks  D^tte 
de  Ptôlémée^  convertt(!ant  leur  nom  en  Ofimii.  Afais^' 
n'efrce  point  fe  tioo  livrer  à  k  con/eâure  ?  Il  me  fent- 
ble  que  la  vallée  dvflau ,  qui  dû  pied  des  Pyrénées  $^é*- 
tend  )ufqu'à  Oloron  ^  convient  k^ïX  Of(pitdMts  morn^ 
tard  ,  dont  le  nom  efl:  fuivi  dans  Pli&e  de  celui  des  Sih 
J^UoÈcsy  placés  dans  te  pays  de  Soûle  ^  qui  eâ:  à  peu 
près  limitrophe.  Quant  aux  Ofquidaies  campons  ^ 
tkmt  il  eft  fait  mention  à  Fécart<fes  autres  (  fi  on  jugfc 
4e  leur  poAtion  par  celle  des.  peuptes  au  milieu  ddS^ 
^uels  leur  nom  fe  rencontre  ;  EJufatos  6c  Sotcates  y  cf  on 
<:^ti  yT^ufMes ,  Bafaèocaiôs  &aFbcaîês^  de  l'autre ^ 
iéur  demeure  doit  avoir  été  fitr  la  frontière  commoiie 
des  diocèfes  d'Auch  y  de  Bafas  ^  &  d'Aire.  La^diflific^ 
-tiondeCâ/y^f^^^;f  dans  àt  cantou  en  pays  trè^unt  ^  eft 
iwâi  conveni^le  à  ceux-ci ,  que  celle  de  Monumi  ie 
rapporte  à  l'emplacement  des.«utres* 

44%  M^ 
Lii.  IK,  p.  l8^     OXYBII.  Selon  Strabon ,  un  port  qu'il  nanune  Obçf- 
biusy  tire  ce  nom  des  0:^bii  ^  nation  Ligurienne.  Pitoto 

Lii.//î#cdf.4*  répète  en  deux  endroits  la  mention  qu'il  ^t  des  0;çy- 

^  •  ^û  .•  1  ^,  de  cette  manière  ?  a/iimi/V  Argmuus  ^  n^o  Oigr- 

éionmty  Ligcatnommqae :  2^,  lexiom  des  0:^^'i  &it 

Lih.  II,  cap»  3. ,  celui  des  Deciates  ;  ôl  ik  en  di  de  Mâne  dans  Floros* 

feS.  i|4.  Polybe  (  in  excerptis  é^ationibiis  )  joint  tiafeillemeM^ 

&  à  difi^rentes  lej^rifes  ^  les  OxyUi  fie  les  Dett^iir  ^ 

ou  ^  felon  qu'il  écnt^  Dbcumj  &:  il  eft  même  dté  pir 

f.  sou  Strabon  fur  ce  fujet.  On  ne  ii^ioic  nen  dne  de  poàdf 

fur  le  nom  de  Ligcauà  ^  qui  fuccède  i  cdui  àiOxyèU 
dans  le  pronier  paffa»  àt  Piine.  L^okiioti  de  £hdh^ 
champ  ^  &  d'Honoré  Bouche  ^  qui  efi  a  en  Eure  l'appli- 
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cation  aux  Ingauni  ^  n'eft  pas  recevable  y  parce  ifi^jdZr^ 
iium  Ingaximim  ,  ^ujourdhui  Albinga^  eâ  au-delà  des 
Alpes  ^âc  allez  loin  des  limites  xle  la  Narbonoife  ^  dont 
Pline  traite  çn  particulier.  On  f^dt  par  rapport  au  fé- 
cond paffage ,  que  les  Dédales  qui  y  font  nommés  d'une  . 
manière  conforme  à  lUiniop  des  O^bii  avec  cette  na- 
tion d9n$  Polybe  ;  on  f^it  ^  disr je  ^  qu  ils  habitoieat  aux 
environs  d'A&tibe«'En  raflemiJant  ainfi  ce  ^u'on  trouve 
^  les  Oxyiii^  il  ^en  jciûike  qu'ils  étoient  placés  au* 
4lelà  de  rArgeots  y  6c  enrdeçà  d'Antibe;  qu'ils  étodent 
jvoifms  de  la  mer  ^  puifqu'wa  âss  porcs  fur  la  côte  étoit 
xiéfign^  pspr  leur  nomu  Le  P.  Haidomn  prend  Forum  Ju-^ 
du  y  qui  étoit  une  vdUe  romaine  ^  pour  la  capitale  des 
X^f^Mi  >  ^q^i  étoient  Liguriens.  Dans  Ëtôeune  de  £y^ 
séance  y  la  ville  .qui  porte  le  nom  ^Oxyhium  doit  êti;e 
4;»lle  dcsOayiîL  Sdoa  le  récit  que  £à\t  Polybe  de  ce 

Î[ui  donna  lieu  aux  Romains  de  porter  la  guerre  chez; 
es  Oxyéii  y  ils  avoient  une  ville  où  Ton  2U)ordoit  par 
-mer  (bus  le  nom  à^^mma  y  à  laquelle  il  eA  vraifembla- 
dble  que  le  port  Oxyïius  de  Strabon  doit  &  rapporter* 
JDans  le  fommaîre  du  livre  xlvii  de  Tite-live  ^  où  il  eft 
parlé  de  l'expédition  de  Q.  Opimius  ^  ou  de  celle  donc 
Polybe  fournit  le  détail  y  les  OxyBii  £c  Dtclates  font 
défignés  par  le  non>  général  de  Ligures  Tranfaipini  ;  6c 
^ce  qui  attira  chez  eux  les  armes  romaines  y  comme  le 
marque  ce  ibmmairjej  fçavoir  qu'ils  défbloient  les  villes 
Marfeilloifes  d'Antibe  ^  de  Nice^  feroit  un  indice  de 
leur  poûtion» 

P 

PjEMANI.  IlHont  nominés  éàns  Cé&ravecli^ESu' 
fones  fies  Con^nt^  i  les  Care/î ,  cQïtune  une  haciott^Qôr-     CmmuuMr 
■Humique  d*«n-de^  du  -Rhin  ;  ^  on  peut  conjeâufer 
qii'ils  écoient  voiCins  des  Condrufi ,  dont  le  pays  âft  fuf- 
fifaifUBent^ioaiui  fous  1«  nomde  Condroz*  Comioe  u» 


yi2      NOTICE    DE    LA    GAULE. 

cantoa  qui  tient  au  Gondroz  ^  a  porté  le  nom  de  JFIrr 
menna  ou  Falmeana  y  aujourd'hui  Famenne  ou  Fami- 
ne ;  quelque  rapport  dans  cette  dénomination  avec  le 
'  nom  des  rœmani ,  peut  porter  à  croire  qu'ils  ont  oc- 
cupé ce  cantoa» 

yo%2y^ 

PALATIUM.  Il  eft  mention  de  ce  Palais ,  que  les 

empereurs  avoient  auprès  de  Trêves ,  dans  une  lettre 

de  S.  Ambroife  à  Valentinien  I ,  en  ces  termes  :  quùm 

perveniffem  Trevirios^  poflridiè  procejji  ad  F aladum.  Le 

lieu  où  étoit  ce  palais  en  conferve  le  nom ,  en  prenant 

la  forme  de  Tidiome  Tudefque  ou  Germanique  ,  étant 

.appelle  Pfalix*  U  eft  fitué  à  deux  lieues  gauloîfes ,  ou 

à  une  rafte  firançoife  au-deffous  de  Trêves  ,  fur  la  rive 

gauche  de  la  Mofelle.  Dagobert  I  convertit  ce  lieu  en 

une  abbaye  de  filles  ^  en  faveur  de  fa  fille  Adèle  ^  vers 

Fan  (J^5.. 

49%  ûo^ 
Comment.  VL       PARISII.  Selon  Céfar,  les  Pari/ii  étoîent  lîmitro- 
.  ;phes  des  Senones  ^  avec  lefqueis  ils  s'étoient  unis  en  un 
même  corps  de  cité  quelque  tems  avant  fon  arrivée  dans 
la  Gaule  :  confines  ni  erant  Senonibusy  civltatemque  pa* 
trum  memoiiâ  conjunxerant.   Ils  fe  gouvernoient  néan- 
moins féparément  lors  à<:^  la  conquête ,  puifqu  ils  refu- 
ferent  de  prendre  part  au  foulèvement  que  méditoient 
les  Senones ,  comme  Céfar  le  rapporte.   L'expédition 
.  particulière  de  Labiénus  contre  les  Pari/li  étant  de  la 
ieptième  année  du  gouvernement  de  Célar ,  eft  décrite 
dans  le  feptième  livre  des  Commentaires  :  fie  dans  l'ar- 
ticle Melodununiy  on  peutToir  ce  que  l'application  qu'il 
:Convient  de  faire  du  nom  dç  Mttlofcdum ,  dont  il  eft 
.  mention  dans  le  détail  de  .cetf e  expédition  ^  me  donne 
•    lieu  dW  rapporter.  Les  Ptfrî/îi  font  cités  dans  Straboa, 
&  rangés  dans  la  Lionoife  par  Pline  ôc  par  Ptoléméfs;.  Et 
pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut  y  avoir  quelque 
.  jrapport^  on  .remarquera  que  d^ns  la  Table  Théodo- 

fiennc 
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ïîenne  le  nom  de  Parijik  trouve  înfcrit  entre  Aduaca , 
ou  Tongres ,  &  Vctera  fur  le  bas  Rhin  ,'pofition  par  la- 
quelle on  feroit  étrangement  diépayfé,  fi  ce  peuple  étoit 
inconnu  d'ailleurs.  On  voit  des  Fcariji  entre  les  peuples 
d* Albion ,  ou  de  la  Grande-Bretagne ,  dans  Ptolémée. 

PAULON  FLUV.  On  lit  dans  Mêla:  Toulon  &     Lfl./J,c^.4î 
J^arus  flumina  ,  utraque  ex  Alpibus  dtlapfa  ^fedVarus^ 
^uia  Italiam  finit  ^  aliquantà  notior.  Il  pouvoit  dire^  que 
ce  torrent ,  qui  tombe  dans  la  mer  à  Nice ,  &  que  Ton 
nomme  Paillon^  n'eft  pas  comparable  au  Var,  indépen- 
damment de  quelque  autre  raifon  d'être  moins  connu. 
J^adhère  à  Topînion  de  Cluvier  >  qui  veut  que  le  texte    haU ant.Ul.  /, 
de  Pline  foit  corrigé  dans  Tendroit  où  en  fuivant  la  cô-  ^^l^^jji  ^^^ . 
te ,  il  nomme  Fiuvius  Padus  à  là  fuite  de  Nicœa^  Le  P. 
Hardouin  dit  avoir  lu  Pado  dans  les  manufcrits  ^  Ifaac 
iVoflius  Polo.  Il  eft  évident  que  c*eft  du  Paulon  de  Mêla 
dont  il  s*agit ,  &  que  le  Pô  n  y  convient  pas. 

47%  ^y^ 
PENNI-LUCUS.  Dans  ritinéraîre  d'Antonîn  on  lit 
Permelocos  ,  dans  la  Table  Théodofienne  Pcnnolucos. 
Ce  lieu ,  fitué  in  ValU  Penninâ ,  étoit  apparemment 
confacré  au  dieu  Penn.  Il  doit  trouver  fa  place  entre 
Vivijcus  &  Tamada ,  félon  la  Table ,  &  félon  Tltiné- 
raire.  La  diftance  eft  marquée  viiii  à  Tégard  de  f^ivip- 
eus,  XIII  ou  xiiii  à  regard  de  Tarnadœ  ,  y  ayant  cette 
différence  entre  Tltinéraire  &  la  Table.  Plusieurs  fçi- 
vans  prennent  Villeneuve  fur  le  lac  Léman  pour  le 
Penni-lucus ,  fans  alléguer  de  circonftance  qui  loit  pro- 
pre à  xiéterminer  cette  pofition.  On  peut  oppofer ,  que 
Villeneuve  n'eft  pas  un  lieu  affez  éloigné  de  Vevai ,  qui 
eft  Vlvifcusy  en  réduifant  même  la  diftance  à  la  mefure 
du  mille  romain  ^  plutôt  que  d'y  employer  la  lieué  gau* 
loife.  Les  anciennes  cartes  indiquent  fur  la  direélion  de 
la  voie.^  un  petit  endroit  fous  le  nom  de  Pennt  ^  &  on 
lae  peut  fe  dupenfer  de  faire  attention  àl  'identité  de  la  . 

*  Ttt 
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dénomination ,  quelque  obfcur  que  ce  lieu  puifie  être 
aujourd'hui.  Il  efl  vrai  quie  félon  les  cartes^  il  paro3r 
moins  difiant  de  S*  Maurice^  qui  efb  TarmÊdœ^  que  de 
Vivifcus  y  ou  de  Veval,  au  contraire  de  ce  que  veut 
l'indication  des  diâances^vu  qu'elle  eft  pluR  forte  où  oa 
la  trouve  ici  plus  foiblte*  Mais ,.  ce  ne  feroit  pas  Tuni* 
que  endroit  ^  où  lar  nécefOté  d)e  rendre  Iles  Itinéraires 
conformes  aux  pofitions  locales  ^  fèroit  tranfpofèr  la 
diftance  d'un:  iltitervalle  à  l'autre  qui  eft  immédiat.  Au« 
refte^  je  crois  que  c'eft  fur  le  pied  du  mille  romain  que 
les  dîftances  font  données  entre  Tarnadœ  fie  V^wifcus  ^ 
de  quelque  manière  qu'il  foit  convenable  de  les  diftrit 
buer. 

44%  25^ 
PERGANTIUM,  ville  Liguftîque,  felon  Etienne 
de  Byzance.  On  recoonoît  fbn  nom  dans  celui  de  Bré* 
ganfbuj  petite  ifie  avec  un  château  ^  £c  féparée  par  un 
canal  étroit  d'une  pointe  du  continent  ^  qui  regarde 
AiefeoM  Portcroz^  l'une  des  Stœctiadts  ^  ou  des  iflc» 
dlèresi. 

PERNICIACUM.  Ce  Keu  eft  placé  dans  l'Itinéi-afre 
d'Antonin  ^  ôc  dans  la  Table  Théodofienne  ^  fur  la  cou^ 
te  de  Bavsd  à  Tongres  ^  entre  Gtminiacum  y  ou  Gem^ 
felou^  âc  Tongres.  D^s  la  Table  on  lit  Pernacum  ; 
£c  on  eft  fort  incertain  fur  la  manière  dont  les  diftances 
doivent  être  comptées  dans  cet  intervalle  de  Gemblou 
à  Tongres^  où  ie  rencontre  le  lieu  dont  il  s'agit.  L'Igh 
néraire  marque  de  Geminiaevm  à  Femiciacum  xii  y  dans 
la  Table  on  voit  xIiil  De  Femiciacum  à  jlduaca  Tun* 
grorum  xiv  dans  l'Itinéraire  y  xvi  dans  la  Table.  L'e^ 
pace  en  droite^ligne^  de  Gemblou  à  Tongres  y  fixé  par 
Aes  opérations  fur  les  Heux  y  n'eft  pas  tout-à-Êdt  de 
51000  toiies  y  de  en  fuivant  fur  les  cartes  manuferi** 
tes  du  Roi^  la  trace  même  de  la  voie  y  qui  circule  dans 
une  paitie  de  cet  e%ace^  Je  ne  trouve  que  32  à^jooo 
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toîfes ,  dont  il  ne  x^ûUfe  qu'çnviron  ;k$  lieugs  eauloî- 
fes.  La  difficulté  qui  ijefte  après  çela^  jc'ieft  de  ^avoir 
le  lieu  qui  peut  convfinijr^  pwtôjt  qu'un  autre,  à  Pemi- 
.ciacum  dans  cet  efpacje.  PUïfieurs  pat  jette  les  yeux 
fur  Perwez,  qui  eftfitué  à  quelque  diftance  du  paffage 
de  la  voie  fur  la  gauche.  Us  veulent  pour  \plus  d'ana- 
logie lire  Ferviciacum  y  au  lieu  de  Perniçiàcum  i  $c  ils 
•ne  confîdèrent  pas  que  P.cjwe^  eft  peu  dift^t  4e  Gem- 
blou,  n!en  étarjt  éloignié  .que  d'ehvirpn  5500  toîfes., 
oui  font  à  peine  y  lieues  gàulaifcs.  %ti  s  attachant  à  la 
diftance  entre  Tongres  ôc  Pcrniclacum ,  par  égard  a  ce 
que  ritînéraire  &  la  Table  fe  rapprochent  davantage 

Î[ue  fur  l'autre  ;  je  vois  que  14  ou  oien  1 6  lieues  gau- 
oifes  étant  mefurées  jfur  la  voie  prUe  en  rétrogradant 
depuis  Toi^greSj  on  fe  rencontre  dans  un  çar\tqn  va- 
^^ue  p  ,où  aucun  lieu  qui  puiffe  convenir  à  celui  qu'il 
"eft  .queftion  de  trouver,  ne  :fe  diftingue.  Après  avoi^ 
bien  xonfidéré  le  local  fur  une  topographie  ijcès-cir- 
xonftanciée,  da  nécefUté  de  np  pas  omettre  ce  lieu  fur 
cjune  carte j,  qù  Ton  trouverojt  a  redire  quai  ne  parût 
jpas  fur  la  route  qui  y  eft  tracée ,  me  fait  prendre  une 
Dofition  .près  de  la  Méhaîgoe.,  le  nom  de  Prenfon  ou 
.Brenchon  paroiffant  avqir  quelque  xhofe  de  Pernicia^ 
cum*  La  diftance  à  l'égard  de  GçinblQu  f^rpit  îiîdiquéc 
. «n  marquant  X ,  &  à  regard  de  Xoneres  ;cix. 

PETINESÇA.Jl.paroît  plus  convenable  d'écrire  aîn- 

fi  ,  que. P^/wy2ip<z,  félon  Tédition  de  Fltinéraire  d'Ànto- 

nin^par.  Suri  ta.  Dans  la  Table  XhéodpOçnne  on  lit  Pe- 

tcOtifÀd-  .La  diftance  à  Tj^g^d  ^Aytnticwn  eft  marquée 

:»n  dans  l'Itinjér^re ,  xiiïi  <ians  la  Table  :  &  entre  Pt- 

Mn^Q^ M  Sialoduwn^  riçinéraire,ôc:l^  Table  Tont  d'ac- 

pcprd  à  ^îiarquer  x.  JEn  pU<^nt  cp^ieu  Jt  Buren  avec  Sii^- 

.J,er  ,  qui  .eft  fuîvi  par  M.  de  Valois ,  ç'eft  ne  pas  cpnnpî- 

tre  que  JU, dernière,  de,  ces  dift^nçes  ije  peut  convenir  ^à 

)^iy^^.^S(UAiiJLt^m^\^%^^^  >  dprit  la  ppôdo^n 

"     ■"  T 1 1  i  j   " 
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de  Buren  ne  s'éloigne  que  de  7  à  8  milles  romains  ^  oti 
d'environ  y  lieues  gauloifes.  Mais ,  en  même  tems  que 
Cette  diftance  ne  fe  rapporte  point  à  Buren  ^  on  voit 
qu'elle  convient  à  Bienne.  De  Bienne  à  Soleure  on 
comptera  10  lieues  gauloifes  ,  comme  de  Bienne  à 
Avanche  13  à  14,  félon  ce  qu^on  peut  conclure  des 
indications  de  l'Itinéraire  &  de  la  Table.  Dans  ces  diP 
tances,  l'emploi  du  mille  romain  ne  rempliroit  pas  Tef- 
pace  qUe  donne  le  local ,  &  le  mille  convîendroît  en^- 
core  moins  par  la  pofîtion  de  Buren,  que  par  celle  de 
Bienne ,  parce  qu'entre  Avanche  &  Buren ,  la  difiancer 
peut  s'eftimer  d'environ  26  milles  romains. 

45^,  I5)^ 
PETROCORII.  Céfar,  Strabon,  Pline,  Ptoléméej 
Uh  ly,  cap.  ^  en  font  mention.  Il  y  a  de  la  méprife  dans  Pline ,  quand 
il  dit  des  Petrocorii  ce  qui  convient  aux  Cadurci  ,  que 
le  Tarn  les  fépare  du  territoire  de  Touloufe.  Voici  corn* 
ment  il  s'explique  :  Cadurci ,  Antobroges^  Tarneque  amni 
dlfcrtti  à  Tolojams  Petrocon.  Le  P.  Hardouin  attribue 
ce  qu'on  lit  ainfi  dans  fon  auteur  favori ,  à  une  conquête 
que  ceux  du  Périgord  auroient  faite  du  QUerci ,  de  l'A-» 
génois ,  &  de  l'Albigeois  :  Petrocons  Cadurcôs ,  Agert- 
nenfes  ,  éC  Albienfts  ,  ufque  ad  Tarnem  amntm ,  armis 
se  vijihifub)icieruibus.  J'ignore  qu'il  y  ait  dans  Thif» 
toire  quelque  trace  de  cette  entreprife  de  la  cité  de  Pé^ 
rigueux  fur  les  cités  voifines  ;  &  il  eft  même  difficile  de 
l'admettre  par  luppofîtion.  Les  mouvemens  de  guerre 
^  chez  les  peuples  Gaulois  fous  la  domination  rdmaine^ 
pour  fe  rapporter  au  tems  où  Pline  traite  de  la  Gaule  ^ 
ont  plutôt  été  des  foulevemens  contre  la  puiflTance  do- 
minante >  que  des  guerres  inteflines  entre  les  cités.  S'il 
étoit  arrivé  des  révolutions  dans  l'état  des  cités  lorfque 
la  Gaule  jouifToit  d'une  pleine  liberté ,  il  n'en  étoit  pds 
de  même  depuis  qu'elle  étoit  affujettie ,  &  réduite  m 
formam  provinêia.  Les  changemens  dans  les  provinces 
particulières  ont  été  Touvrage  du  pouvoir  impérial^  àç, 
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hon  pas  Tefiet  d'un  arrangement  de  la  part  des  peuples* 
Ihïous  voyons  que  la  plupart  des  anciennes  cités  font 
contenues  dans  l'emplacement  qui  les  diftingue^  Ôc  qu'el- 
les confervent  leurs  limites,  jofeph  Scaliger ,  en  écri- 
vant fur  Aufone  >  a  cru  faire  difparoître  la  difficulté  par 
deux  points  ^  qui  détachent  les  Petrocorii  de  la  mention  Lïb.  II,  cap.  x« 
qui  en  faite  des  Tohfani  dans  Pline  ^  &  en  lifant  :  Cz- 
durci  y  Nitiobriges  (  au  lieu  ^Antobroges  )  Tarne  amni 
difcrtd  à  Tolofanis  :  Petrocoii.  Mais,  pour  adopter  la 
iblution  propofée  par  Scaliger ,  il  faudroit  que  les  Ni^ 
iiobriges  euilent  étendu  leur  territoire  fur  le  Tarn  y  ce 
que  và,  connoiflànce  pofîtive  que  l'on  a  des  Fines  des 
Cadurci  y  près  de  cette  rivière  y  ne  fouf&e  pas  qu'on  ad- 
mette. Pour  revenir  aux  Petrocorii  y  ils  occupoient  avec 
ce  que  contient  le  diocèfe  de  Périgueux,  celui  de  Sar« 
lat  y  dont  l'évêché  eft  de  la  création  du  pape  Jean  XXIJ, 
au  commencement  du  quatorzième  fiècle  :  Sarlatum  ia 
epifcopam  Petragoricen/i  y  dit  l'auteur  de  l'hiftoire  des 
Albigeois  y  qui  eft  antérieur  à  l'établiffement  d'un  évè^ 
(ché  a  Sarlat, 

yo^,20^ 
PETROMANTALUM.  On  trouve  ce  lieu  dans 
ritinéraire  d'Antonin,  fur  une  route  qui  en  partant  de 
Carocotinumy  paiTe  par  Juliobona  &  Rotomagus,  &  con« 
duit  à  Lutecia.  Ce  lieu  eft  encore  indiqué  entre  Cafaro^ 
mamiSy  ou  Beauvais  y  &  Briva  Ifarœ  y  ou  Pont-Oife.  Là 
Taole  Théodofienne  en  fait  aufli  mention  y  quoique  le 
Tiom  foit  écrit  Petrum-viaco.  L'Itinéraire  &  la  Table  ne 
font  point  d'accord  fur  la  diftance  à  l'égard  du  lieu  nom- 
mé Rimmagusy  qui  fuit  Rotomagus  y  ôc  qui  précède  Pc^ 
tromantalum  y  &  dont  on  reconnoit  la  pofition  dans  celle 
de  Radepont  y  comme  on  peut  voir  à  l'article  Rituma^ 
gus.  L'Itinéraire  marque  xvi  y  la  Table  x^i.  De  Petro^ 
mantalum  à  Briva  Jfara  y  la  diftance  qui  n'eft  point  in* 
diquée  par  la  Table  y  eft  marquée  xiv  dans  l'Itinéraire,. 
Qxy  ce  que  ]fi  Iç^al  fournil;  d'efpace  çntre  les  poûcions 
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de  Ritumagits  fie  de  Siiva  ifara  5  c'ieft-ià-dÎEe  depms  Ra^ 
depont  juiqu'au  paflage  de  TOife  ^  efi  d'environ  3^00 
toues  ^  ce  qui  répond  précifément  à  ^o  lieues  gauloifi^^ 
comme  Tltinéraire  les  indique  en  raflemblant  les  deux 
difiances  ^  xvj  ^  6c  xiv.  Ceft  donc  dans  cet  intervalle 
que  fe  place  Fttromantalum  ^  &  il  efi  fait  mendon  dans 
l'article  Briva  IJara  de  la  trace  de  l'ancienne  voie ^.^ 
à  partir  du  pafTage  de  TQlfe  tend  direâement  à  Af^^ii. 
Il  eft  vrai  que  la  pofition  de  Magni  n'étant  jdiftante  du 
4>ord  de  TOife  qne  d'environ  1 3400  toifes ,  tm  n'en  peut 
conclure  que  12  lieues^uloifes^sau  lieude  14  :  fie  que 
d'autre  part^  l'efpace  entre  Radepont  iSc  Magni  énitt 
-d'environ  ao5oo  toiiès  ^  il  en  réûute  18  lieues  -gauloi- 
ies^  au  lieu  de  16.  Mais^  Tapplication  des  Itioéraiies 
au  local  &it  voir  quelquefois^  que  le  défaut  de  précifion 
idans  les  diftances  particulières^  (e:trouve  compensé  dans 
la  réunion  de  ces  difiances  en  un  total.  U  tefi  à  .r^emar- 
quer^  que  la  trace  de  la  voie  laifTe  Magni  ai} uelque  dis- 
tance fur  le  côté  9  paifant  par  .un  lieu  jdont  le  nom  d*£f- 
trez  indique  cette  voie  ;  fie  qu'à  environ  i4aoctQi&s  au- 
delà  de  Magni  y  en  partant  du  paiTage  de  l'Oife  ^  fie  fur 
;la  même  direâion  de  voie  ^.11  exifte  un. lieu  appelle  Ma* 
Lgni-tot^  dont  la  pofition  ainfi  déteiminée  âxa  trouver 
1 3  lieues  gauloifes  xi'un  côté  y  .fie  .17  .de  l'autre. ^  ce  qui 
-diffère  moins  des  indications  de  d'Itinéraire.  Ainfi  y  oe 
:lieu  pourroit  être  celui  xjue  déOgne l'Itinéraire.^  préfé- 
jrablement  à  Magni.  Il  ^peutfuffize  xle  n'avoir  point  d!au* 
Xïç.  fu jet  d'incertitude  :iur  cette  pQiition.^.^jde  ne  point 
-aller  chercher  Meduata ,  ou.Mante.^  pour  jen. faire .P^- 
P.  44^.  tromantalum ,  en  fuivant  l'avis  de  M.  de  Valois.  Sanfon 

ne  s'eft  point  mépris  fur  cet  article ,  &  :M.  l'Abbé  Bel- 
\€\  y  dans  un  Mémoire  donné  à  l'Académie  y  xeconnoit 
P^/ra//ja/ïw2if/i^  dans  remplacement  de:  Magni.  Quoique 
Magni  f  xifie  en  qualité  de  -ville.,  je  fuis  informé  que 
pour  la  Seigneurie  il  relève  d'un  lieu  voilin  ,  xbnt  le 
<nom  de  BanceUi  a  trop  d'anàlogieâii'un  des. deux  me» 
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lures  dont  le  nom  de  Pittm-mantalum  parok  conipofë  y 
poiu:  n'être  pas  tenté  d'en  faire  la  remarque*  Il  refte  à 

rurler  de  la  diifance  à  l'égard  de  C^/t>/7ZiZj^;  elle  fera 
peu  près  la  ineme:pQur  l'une  ou  l'autre  des  pofitions 
entre  kfquelles.oiai  pourrok  balancer  ûur  le  lieu  de  Pe^ 
ironumtaium.  Cette  diflance  efb  marquée  xvii  dans  Tlti^ 
nérake  >  xv  dans  la:  Table  :  6c  vu  que  la  meiiire  du  local 
paile  ipooo  toifes^elle  répond  adnflaux  17  lieues  gau** 
loifes  indiquées  par  l'Itinéraire.  Au*-refle  5  il  y  a  toute 
apparence,  que  cette  branche  de  voie  dirigée  de  Cafa^ 
romamis  vers  Petromcuitalum  y  ne  s'y  arrêtait  pas ,  £c 
qu'eUè  faifbit.en  traverfant  le  pays  des  Vtlxocaffts  ,  la 
communication  des  Bdhyaà  avec  les  Carnutes  &  leur 
capitale  ^  comme  an  peut  remarquer  fur  la  carte  que  la 
direûion  donnée  y  conduis.  La  continuation  de  cette 
voie  au-delà  de  Petromontahmi  peut  bien  être  une  omi£^ 
(ion  dans  les  Ttinéraires ,  comme  on  ne  fçauroit  douter 
qu'il  n'y  en  ait» 

PETRONE  VICU&  L'hiftorien  de  Provence ,  Ho- 
noré  Bouche  y  rapporte  une  infcripdon  trouvée  à  Per^ 
tuis  fur  la  droite,  de  la  Durance  y  à  environ  quatre  lieues 
au  nord  d'Atx^  où  le  lieu  eft  défigné  vicus  CPetronii 
ad  ripam  Druenda^  Quand  on  (e  rappelle  que  le  fa?« 
meux  Pétxon€  y  C.  Peironiur  j^èitâT  y  etoit  né  dans  la 
Province  romaine  de  la  Gaule  ^  félon  le  témoignage 
des  écrivains  qui  ont  parlé  de  ce  peribnnage  y  on  ieroic 
tenté  de  con)eâurer  y.  que  ce  lieu  lui  devroit  le  nom  qui 
nous  eft  tranimis  dans  l'infcription* 

47®     1 8^, 

PICTONES,  vel  PICT AVÎ.  Ils  font  cités  en  plu- 
fieurs  endroits  des  Commentaires  y  ôc  comme  leurs  dér 
pendances  s'étendoient  jufqu'à  la  mer  y  Céfar  dit  en 
avoir  tiré  des  bâtimens  ^ainfi^  que  du  pays  de^Sanionesp 
dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Fened.  Strabon  &  Ptolé* 
née  font  cooBokse^  que  les^  PiStones  n'étaient  bornés 
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que  par  la  Loire ,  qui  les  féparoit  des  Namneusn  Car  % 
félon  Strabon  ^  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  les 
PiSoncs  &  les  Namnetês  :  &  félon  Pcolémée ,  les  PU^ 
iones  occupent  la  partie  feptentrionale  de  TAquiaine  ,* 
le  long  de  la  mer  ôc  fur  la  Loire.  Ainfi  ^  les  géogra- 
phes,  qui  dans  les  cartes  précédentes  de  la  Gaule; 
ont  limité  les  PiSones  par  les  bornes  aâuelles  du  dîo* 
cèfe  de  Nantes^  ne  font  point  conformes  au  témoi- 
gnage formel  des  anciens.  Ils  paroiffent  avoir  ignoré , 
que  le  diocèfe  de  Nantes  ne  s*etend  au  midi  de  la  Loi- 
re ,  que  parce  qu'au  neuvième  fiècle  la  jurifdiâion  fpi- 
rituelle  des  évêques  de  Poitiers  a  foufièrt  un  démem- 
brement de  ce  côté-là ,  comme  je  Texpofe  plus  parti- 
culièrement dans  l'article  concernant  Radatum  y  qui  a 
été  une  ville  des  PiSones.  On  voit  auffi  dans  Tarticlc 
intitulé  Andes ,  que  Tancien  territoire  des  PiStones  rea- 
fermoir  un  canton  ^  qui  a  été  uni  au  diocèfe  d'Angers; 
&  qui  fe  nomme  les  Mauges.  Au-refte ,  perfonne  n  i- 
gnore^  que  le  diocèfe  de  Maillezais  ^  dont  le  fiége  a  été 
transféré  à  la  Rochelle^  &  pareillement  celui  deLu* 
con  y  font  des  parties  détachées  du  diocèfe  de  Poitiers 
par  Jean  XXII  ^  pour  rétabliffement  de  ces  évêchés  en 
1 3 1 7.  Quant  au  nom  de  Piâones  ^  comme  il  fe  lit  dans 
lès  plus  anciens  auteurs ,  Céfar^  Strabon^  Pline,  Pto- 
lémée  ;  la  forme  un  peu  différente  qu'il  a  prîfe  dans  le 
nom  de  Piâavi ,  doit  avoir  été  u(îtée»avant  la  chute  de 
TEmpire  dans  la  Gaule,  puifque  c'eft  ainfi  que  la  capi- 
tale, lorfqu'elle  a  été  déiîgnée  comme  la  plupart  des  au- 
tres par  le  nom  du  peuple,  efl  appellée  dans  Ammien- 
Marcellin ,  &  dans  les  PJotices ,  ainfi  que  j*ai  dû  le  re- 
marquer dans  Tarticlefous  le  titre  à&Limonumpoficà 
Piâavi. 

47%  17^ 

PICTONUMPROMONTORIUM.  Ptolémée,  qui 
feul  nous  l'indique  en  parcourant  la  côte  Aquitanique  9 
le  place  entre  l'embouchure  du  fleuve  Canauelusy  qui 

*  eft 
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16&  la  Charente  ^  ^  le  Secùt  P<>rfus ,  auquel  futiçèdD^-inir-  ] 
médiacement  rembouçhure  de  I9  ]Lo.ke.  Sw  f«?(ej|idir  > 
cation ,  je  ne  vois  poiftt  q\ion  puÂfle  ^ffipt  ïw^yeux-iliti     .  ^  cV*.   .:  '. 
quelque  autre  endroit  du  rivage  d^siVâ^p/zl^f^quejia 

§  ointe  de  terre  fort  déliée ,  fie  recourbée  vers  Vwtxéo  " 

e  la  Sevré  Niortpife,  fie  qui  fi?  nomme  rAiguillon^^ 
Ççtte  pointe  de  voit  avQii:  ^prefqi»^ui]ài.f^iliÇt:0diiiïM 
plus  apparente,  que.  la  pajçtie  mariti}n^{d« PpittHtiéfcoiii:^ 
inondée  jufqu'auprà^  de  I^ujçon;^  fie  enr  jrticaçv^fi^  laS;d4 
yre  juTqu'auprès  de  Maille^rais^  Car  ^  ile6  t^rre^j^i; JRsmt^ 
aujourd'hui  defTéchées  en  partie,  que  par  le  grand  tïonk> 
bre  de  coupures  qu'on  a'  faites  poui;,  y  raiten^bler  left 
eaux  qui  i^agnoient  auparavant,  travaux  dçacl^iCjDi^ 
mencenjens  iqnt  du$  au  çegtie  d'Henri. }y;^qj^qiAb 
dans  quelqu^es  monunien5.4.'un  tems  plH$,rec^4y  il^oîJI^ 
parlé  de  l'ouverture  de;q^eJiqu^  canaux  dan|l«  «lê«e 
canton* 

..  PISAVJE.  Ce  lieu  .eft  marqué  dans  la  TubjkTbte 

idofienne^  à  la  dift^nce  de  xvm  miliçs,  diAquoi/f^fi^ri 

ou  d' Aix ,  en  tendant  .vers  Qlaman ,  qui  eft  S.  Rémi , 

près  de  Tarafcofi.  Cette  dift^nce  .^nd|4t>  eh  iUlV^  la 

trace  de  la  voie  Aurélienne^  au  pafli^e;(i'uiiç[|M^e^rti 

yière  >  nommée  Touloubre.  Car ,  u&e  grande  c^ee  mBr 

Auicrîte  de  la  Provence  m'indiqii$iii  à  140^0  toiffis', 

ific  le  calcul  des  18  milleSrrqH|aias,:f(|^iÂ^  iK^o  t3^4 

Honoré  Bouche  nou^  apprend  y  quQ  4aA$ii¥t  tc^ifoilSf 

<i'un  lieu  nommé  A^^on  fuf  la  gj^cliQ  (jif^  c^tf  .MOie^     Chorojf.  de 

on  ^  trouvé  dés  çolômnes  miUî^t?  >  J^r  fciMaç  ^çfiii  ^^\  *^*     * 

les  on  lifoit  viam  Avreliam.    A  la  àtdm^f  fie  prèMï\de  % 

jivière  ci-defTus  nommée  >  eft  un  autre  litu^  AîuSi:le 

nom  de  Pelifi^e ,  auquel  celui-^qu^on  lit;  dans  jj»;XaMp 

paroit  fe  rapporter  à  quelques  l^îttrefs.pr^*      ^  ^  ;   ;} 

PISCENi^.  Pline  cotfipreftd  ce  liei)  dan;  u^  déaow  l^.  ///.  cof.  4* 
bieinent  des  principaux  d9  la  NarbQoiaire.;.<&;  qn.en  f4^c 

♦  V  u  u 
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l-appËcatioti  à  Pj^sénaes  >  fia:  t»  dvoite  de  VAnatris ,  otr 
de  l^Ëfaur,  âu-d«flu8  ^'A^ei  U  éft  encdve  membn  de 
LU.  VIII %  capv  tifcma  dans  P-tinc  ^  au  Aijet  d'une  e^ece  de  laine ,  qui 

'*^'  fe*  trouve  4ati»  lis  envûronst  M.  Aftrue  eroiiotc  vnd* 

Hift.  Bat.  de    feitiblable  de  ^«côiuK^tre  Pifcaia  dans  wi  petit  Heoy 

l-ang.  p.  jj,  j^jjj  j^  -jj^  ^  iPfewene ,  à  (juelque  diffence  de  Pezenas^ 
piMfe  ^ue  c^eft-ià  érëcUënlent  que  crc^t  la  lame  ipltfr 
6imblâ»lé  il  'dte  ftoil  qu'à  de  la  laine ,  dont  parle  Pline. 
Mais,  l^inf^Mfffio»  de  Pline,  circà  Pifcenas ,  admet  de 
i'ejEteAfioo  i  ^  d^litiéiHë  tl  répugne ,  qu'un  endroit  <M* 
cur  tienne  une  ^kitre  entoe  les  lieux  plus  confidérables 
de -la  tirovincé  Na!<bonoîfe.  Dans  les  écrits  du  inoyen-r 
a^^  •Ie>naiVi<de  Pbzenas  ^ft  Peferttmûm ,  &  Ptfi^cum  ^ 
ètfd^kpiAiiàAt  ainfi  (Faprès  eelui  de  Pe^ehas ,  quèl'ii^ 
&gè4ivbi«-éœbii  dès  le  douzième  fiède.  Au*refte,  'il 
ftsQÊ»  qUë  Pezeëas  ^  Pejœne  doivent  également  leut 
nom  à  la  petite  rivière  de  Pefiie ,  qui  prend  ùl  feurce  à 
Pezene ,  félon  la  grande  ctaitè  du  Languedoc  de  Cava> 
Her-j  ic-qÙÂ  ^'fdeâéanà  l'Eram, «près  de  PezetMts ,  ki^, 
méE^ïfideiii^ntaWeirtfsdèfapofièon.  ' 

POdMNIUM/O^  trouve  ce  liett  dans  îaTàhÎÉ 
'ÎJiiê&ÙôÇttû'at  ',  fut  «né'roifte  qui  conduit  àlAqu^  Bor^. 
■makis  yi^àe  Bûw^ià4*AïChskmhaxttfZAugu/todunum^ 
^tUH.  Pluôeuyscircônftânces  particulières  concourent 
ètËkliife  êchSiioléte  la  pi»fiti<>n  oe  Pocrinîum  dans  ceHe 
d^iui^KeU  Aènmné  Perrigni ,  fitué  au  rivage  droit  de  la 
','■  •^'"  "^  .  ^bijfe'-;  A  ô*  fte  içauroit  dilconv«mr  que  ce  nom  de 
'  '       .:  i]  ^fti^'^lM^^b'nïefiveâel'ahàloffieàla'diéiio^ 

0éfin*ùum ,  adiÀme  elle  feUt  d^s  k- Table.  On  peut 

ttetmtn  ài-arlick  v^d;  Bctmoms ,  pour  voir  que  Ve^ 

^flOci  atâiMll  entttf  Bourbon^  Perrigni  répond  à  ce  qtt 

eft  indiqué  par-là-T&ble.  La,  potion  d'un  lieu  dont  le 

nom  eft  Telonnum ,  entre  Poaiaium  &  Auguflodunum  ^ 

M  «cmttîbtie  pa6  moins  à  d^erminer  l'emplacement  de 

^oerinium  à  Perrigni.  Sanfosk  a  été  placer  Pocriaium^ 
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^-FQf<;4ki  :  ^  cfnnfRQ  llnuiicatiqni  i^  d^buncos  «e  ïf 
cond\iMttp2S,  puifqii6.<iA£lotti:^ûn  ftâLfioaijain.^  il  s'en 
liittiÇ  W]|Gp0b>qiae>l!<mAr«iaMi^llteufi»^iii^çad^  que 
àfimfHh^U^^kJS^ÛA  UsCmtt.imisttUei:  tfm  fiadfpn  ifefGti 
ji^rminé.-par  qublqHte/toâemblaçeecéacie  k^ionuds 
f'çcriniuin  ^  cmi  «l'un  firint  Abtté  j  qui  a»  râppon 
dç  -G^4§ûir^'  de  Tours  ,  vivoit  £3»»  XhLtrn  ,  .fiisDd* 

jQi<^viS.:  !,;  .  •     îK --    ■.:.I.'     ':••.    •  •s      v'  .>  ;,l 


.1    L  ^ 


r.t  -  .. 


;  ^  FQA$f<^ÎANA«  Câft  un  lifir  fiviàioète  J^dfH 

4tîa^$air«  mar^iîtoe  ^  &  deiic  le  nûiii  fbxoît  Pcmjfèmâa^ 

fe}oii  piuneut9  mantifcrita.  11  fsot  en  trouver  la  placç 

entre  le  port  de  Toulbp^  ^Herac/ea  Caccabana ,  qui 

^ft  S.  Trôpe;.  lia  diâapce  à  régatd'âéiJc/b^'iAftfmtt^ 

indiquée  \vi  y  ine  conduit  précii^nientrur  ane^^iandc^ 

«fit»  maottfcf tte  &  bien  kvéç  de  la  cétede  9tipmBOt , 

^  ki^  §alle  df^.Gions  |  dunserte.  aa  ifud,  vus^tf^rade  la 

pointe  QccidefMsdé  dePraiû^^  ou  de  (a  pranieœjde&'iâes 

ii'Ièrçs  f  qui  eil  Pûrqueroles;  La  route  de  mer  ralanf: 

/environ  i  toqo  teôfes  ^  iépomd: bkn^  i  <S  milles  j»i}nât«i|>. 

n  mç  pafo;t  d'autant  moins  douteux  qœ  FompotàéMa 

ne  (04t  Gjens;,  que  les  diftànces  qu'iodiijfue  X'Idntfbalka» 

.^i\  partant  àlM^^eay  fe  tetminem  ^lenirât  au  métif» 

iieui  çoqitne  on  peut  voir  dans  ïdsxïàMAkûnis^  On^omi* 

iipî^  Is  terre  de  Giens  ponr  être  éii:£nttje  Âm^  là  mèr^ 

:^  dQd<:le  côté  qui  regarde  le  coimn^eft  prefquécoii- 

;¥€«(  d'une  IdgAne  ^  de  kqàelbi  'û\ikiit  desrûinaàx  <ié 

€ommuitfoati0a  afirecla  mer  da  4imt9  de  iie^gaW^he^^ 

rCf  qw  :i!9oferme  cette  terre  .càmmdimëuil0.^Ëe  modf 

<|U0  f M  de  l&irfi'Cûtte  remarqnereft^  WMt-y  ^^^M  FlMa^ 

&  Maccsmis  Capella  apria  hicy  jonc  pris>Piwy'a^iit/te 

po«^  uAeiAe  9  nauaien  attrilniawrce  nom  à'xcMlB  éea  neis 

ifles  >f«eoWff  jqui  ^tîent  le  miiieà  uânoieildr  ^  6ti^  1»- 

L  quelle  1^  cette  caiibB  IJBfnomde  lilf^s  quila  4tttagK 

-idans  Pitftê  de  P/vr/  j6o  dfii^/^adO^uâ'éllÀ^é  àorrlii' fvb- 

;:tnâèi«  ik  de  rulfiérkung  toùvm^fméos^kss^ 

V  u  u  i  j 
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ne  peut-on  pas  juger  y  que  c^eft  une  méprife  de  la  pafE: 
de  Pline  5  de  confondre  Pompomàna  zv^c  Mefe  y  puif^ 
que  Ponipantana^exÂftc  féparément.  Ce  du'il  y  à  de  bien 
certain,  c'eft  que  leidifiances^de  Tltinéuiire^i  dëter^ 
minenc  Pàmponiana  ,  ne  vont  point  du  tout  à  Portcroz  ^ 
iqui  eft  cette  ifle  .du  milieu  entre  les  ifles  d'Ières  ou 
S$œcha4és^  Car^  l^aterràge.de^  Portcroz  s'ëioignant  de 
la  calle  de  Giens  d'environ  loooo  toifes,  ladiflance 
'  qui  à  regard  de  Toulon  .ne  doit  aller  qu'à  i(5  milles^ 
ftlba-  riûnécairè  yen.  ipàSz:  a 8  i  &  d'un  aiûxé  cdté  y  là 
diftance  à  i'^aid  diHeraclea  perd  coitfëquËmihêiit  un& 
grande  pastie  de  ce  que  démande  le  même  Itinéraire. 

c    FONSuERARIUS.   Il  eft  pkcé  dans^  ritinéraîpe  de 

jSaurdeauiK  à  Jérufalem  entre  jA^^^tz^i^/i^  &  Ardatt  y  à 

jai  au^deHi  dtJS^emauJîiSyeicyui  tXirA&^à^Arelau.  La 

difiànœ  de  Nimes  à  Arles ,  qui  approche  de  f^ooo  toi- 

ies  en  droite-ligne  j  fie  qui  peut  valoir  quelque  ch<^e  de: 

plus  en  mefure  de  chemin,  convient  aux  nombres  mar» 

jquiésrpac  l'Itinéraire:,  puîfque  dans  ce  aue  renferme  la^ 

Province  tomaine ,  ^.calcul  de  20  milles ,  xii  &  vin^^ 

«ft  de  I  $r  loo  .toi£bs«.  L'Itinâcaicewd'Antonin  ne  diffère  i(â. 

que^  d'un  mille ,  '  en  marquant  xvini  entre  Arûlatt  fie  Nt- 

anot^/en  une  feule  difiance.  Il  faut  contredire  ces  in-^ 

dications  des  Itinéraires ,  ft  Ton  veut,  ea  s'attachantà 

Voyex  THîffé^    l^opinion  de  quelques  fçavans ,  que  le  Pons  JErarius  foir 

natur.  de  Lang.   ceiut  d!entxiâ  BcaUcaicc  fie  Tarafcon.  Car ,  la  diâance 

^  eV  rffiftw  de  f  de'Nimesl  Ugermàn  ^  ou  Beaucaire ,  eft  de  \^  millesp^ 

Nîmes,  T.  L  ^ijommeila  TalNb'Tl^odx^         l'indique,  fie  du  paflage 

noies,  F  »7.      ^ iRhoœ .entre  JBeàucairc  fie  Tarafcon  jufqu'à  Arles^ 

i'intervall<e  de  7  à  Sooo  toifes  eft  ^1  à.  i  o  milles.  Ainfi,, 

au  lieu  dé  20  ^  Il  &ut  compter  2  f  entre  Nîmê&  fie  Arles, 

tti  prenaoEt  )àiirou«e  de'Beaucaire«.  Je  ne  voîs^  pas  les  mè- 

ixoes  :dilfieiiltés  XUr  Vue  route  plus^  dtreâe  ,  fie  qui  exifte 

^e  Nîtmfs  à  Art««:  Gçtce  jçoute  n'eft  pas  moins  une  aa^ 

^çieime  voîe^  roiaune  que*  celle  qui  tend  kUgermm^  Elle 
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)bû  commune  avec  cette  voie  jufqu'aii  pont  de  Quart 
(  de  Quarto  )  fur  le  Viftre  y  au^elà  duquel  elle  s'en  déca- 
che fur  ladroite.  Les  milles  y  ont  été diftingués  par  des 
colomnes  miiiiaires  comme  fur  l'autre  ^  6c  M  •  Afhiic  en     HIS.  natun  pr 
parle  dans  fes  Méiiioires  fur  le  Languedoc  En  fuivant  ^^^^ 
cette  branche  de  voie^  la  mefure  de  12  milles  depuis 
Nîmes  y  félon  que  l'indication  de  Fltinéraire  le  prefcrit^ 
ou  de  8  milles  au-delà  du  Qttanus  lapis  y  conduit  au 
pafTage  d'un  canal  dérivé  du  Rhône  depuis  Beaucaire^ 
&  qui  fe  rend  dans  l'étang  d^ETcamandre ,  canal  ancieny 
&  &fant  la  IHparation  des  diocèfes  de  Nîmes  &  d'Ar« 
les  quant  au  fbiritueL  Svuc  ce  canal  efl  un  pont  ^  dont 
Tabord  a  été  défendu  du  coté  de  Nîmes  par  un  château 
nommé  Belle-garde  :  ôc  depuis  ce  pont  jufqu'à  Arles ,  la 
diflance  m'efl  indîquécr  d'environ  6000  toifes  par  une 
•carte  topographique,  que  les  Etats  de  Langueaoc  ont 
fait  lever  pour  le  defféchement  des  marais  emreBeau^ 
«:aire  ôc  Aigues-mortes.  Or ,  les  6000  toifes  que  donne 
réichelle  de  cette  carte ,  répondent  exaâement  aux  8^ 
milles  de  l'Itinéraire  ;  &  il  efl  difficile  de  fe  refufer  à 
une  parËute  convenance  entre  cet  Itinéraire  ôc  le  local 
aâuel  y  ou  pour  mieux  dire  ^  il  convient  de  ^y  foumet- 
tre.  D'ailleurs ,  on  ne  voit  pas  pourquoi  Umraum  y.  6» 
bien  Tara/co ,  ne  feroient  pas  chés  dans  rltinéraîre  ^ 
plutôt  que  le  Po/ir  ^ariusy  fi  ce  pont  appartenoit  à  ces 
villes  y  ôc  en  Êdfoit  la  communication.  Il  femble*  que 
le  nom  de  Pons  Mrarius  vienne  de  ce  qu'on  y  étoit  ami- 
^etti  à  un  péage  5  en  paflant  du  territoire  dé  Nemau/as 
dans  celui  àiArelatey  puifque  y  comme  je  Fai  remarqué 
ci-deffus  y  le  canal  que  Ton  traverfé  fur  ce  pont ,  fëpare 
la  juri£liâion  fpirituelle  de  Nîmes  d'avec  celle  d'Arles.. 
Quanta  Topinroir  par  rapport  au  péage ,  elfe  efl  autori- 
fée  par  le  témoigns^e  de  Sénèque  :  in  poniibus  qtàbuf"    Cof^am^  S^i^ 
dam  pro  tran/uu  dahatur.  L'hifiorien  de  Provence  Ho-  ^^'  '**' 
noré  Bouche  y  &  Catel  en  écrivant  fur  le  Languedoc  y 
ont  déplacé  Vgernum^  en  récablîâanç  dan$  là  pofitio^ 
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du  lieu  dont  il  eH  parlé  ci-deilbs  £bu$  le  nQm4c  BdiCf 

garde. 

PONS  ARGENTEUS.  Lépidus  inandança Cicéroa, 
qu  il  campe  près  du  fleuve  Ârgaueus ,  date  îa  Lettre  ex 
ponte  Argtntto.  Comme  il  lui  marque  dans  cette  lettre | 
quîl  avoit  palle  pour  arriver  là  ^^ï  Forum  f^ocoidum  ^ 
cette  circonftancç  fixe  le  Pons  Argenteiis  au  paflaae  de 
la  voie  Aurélienne  ^  qui  de  Forum  Julii  conduit  a  /o- 
nim  FoconlL  Or ,  ce  pont  eft  encore  fur  la  trace  de 
cette  voie,  entre  les  Arcs,  &  un  autre  lieu  noininé  Vi^- 
dauban. 

47%  ^3^ 
PONS  DUBIS-  Il  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne ,  fur  la  voie  qui  conduifoit  de  Challon  à  Be* 
fançon.  En  fuivant  cette  route ,  on  rencontre  le  Doujc^ 
près  d  un  lieu  nommé  Pontoux,  &  je  fuis  informé  qu  e» 
effet  on  y  voit  les  ruines  d'un  pont  de  conftrudion  ro- 
maine.  Quoique  la  diftance  foit  marquée  xuii  dans  la 
Table  y  la  trace  du  chemin  fur  le  local  ne  fait  trouver 
depuis  Challon  jufqu  a  Pontoux  que  1 1  lieues  gauloifes 
&  demie. 

PONS  MOSiE,  Tacite  en  fait  mention  ;  &  on  peut 
recourir  à  l'article  Coriovallum^  pour  voir  que  ce  pont 
eft  Tra/ccium ,  par  lequel  la  v-oie  romaine  ,^ui  coadui- 
foit  de  Tongres  à  Cologne  en  paiTant  à  jutiers^  traver- 
foit  la  Meufe.  Dans  les  écrits  du  moyen-âge  ^  on  lit 
communénvent  ôc  par>cojDCra£Uon,T/3:âf/^ ,  de  ièlon IV 
diome  Germanique ,  le  nom  eft  Ma^richt. 

PONS  SARAVI.  Il  eft  placé  dans  la  Table  Th^odo- 
fienne  entre  Dtcanrpoff.  y  ou  Dieuze ,  ôc  Tabtma  ^  7^àr 
bern  ou  Saverne.  La  dilhnce  eft  marquée  x  à  regard  de 
D€C€m-paff.y  xu  à  l'égard  ài^T^tnut.  La  prenièœ 
paroîjc  un  peu  fbibk  comme  mefiuLe  itkiéKÛr «  ^  en  U 
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fcomparafit  à  ce  que  rcfpace  vaut  en  droite-ligne  fur  le 
local»  La  fecondfe  n'eft  pas  dans  le  même  cas  y  àc  pour* 
roit  même  fuppléer  en  quelque  chofe  à  la  précéden- 
te, par  la  competifation  que  Ton  reconnoît  quelquefois 
avoir  lieu  entre  plaideurs  diftances  raflemblées.  L'Itiné- 
raire ^'Atitonin  eft  défeÊhieux  dans  l'indication  qu'on  y 
trouve  entre  Divodurum  &  Fonte  Sarvix  de  xxil  feule- 
ment. La  Table  eft  plus  correâe  en  faîfant  compter  34 
en  plufieurs  dîftances.  Il  y  a  pareillement  erreur  dans 
ritinéraire,  &  dans  le  même  (ens ,  en  ne  marquant  que 
XXii  entre  Ponte  Sarvix  &  Argentoratum.  M.  de  Valois 
&  Cellarius ,  trompés  par  la  fignîfication  Alemande  du 
nom  de  Sar-bruk ,  y  tranfportent  le  Pons  Saravi ,  dont 
la  pofîtion ,  &  par  les  dîftances  &  par  la  direÔion  de  la 
route, ne  peut  convenir  qu'à  Sar-bourg ,  parce  que  Sar- 
bnfc  s^en  écarte  de  toute  manière ,  ia  pofîtion  fur  la 
Sare  étant  à  lo  lieues  aôueîles,  ou  20  lieues  gauloi- 
fes  ^u  moins,  plus  bas  que  Sarbourg. 

yi%22^ 
PONS  SCALDIS.  Lltinéraire  d'Antonîn,  &  la  Ta- 
ble  Théodofienne  nous  l'indiquent  entre  Twrnacum  & 
'Bagacum ,  Tournai  &  Bavai  :  &  la  diftance  ^ft  marquée 
XII  également  à  Tégard  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces  vil* 
les ,  dans  lltinéraiîie.  La  Table  y  eft  conforme  entre 
Turnacum  &  Pons  Scaldis  :  elle  marque  ,x  entre  Pons 
Sealdès  &  Bagacum.  Ce  lieu  eft  Efcaut-pont^  entre  Va- 
lenciennes  &  Condé.  La  diftance  de  Bavai  à  Efcaut- 
pont  répond  à  10  lieues  gauloîfcs^  conformément  à  l'in- 
dication de  la  Table  :  &  du  terme  de  cette  mefure  juf» 
-qu'au  centre  de  l'ancienne  enceinte  de  Tournai ,  quoi- 
^que  l'efpace  en  dfojte-lîgne  ne  réponde  qu'au  même 
nombre  de  lieues ,  cependant  la  mefure  itinéraire  paroît 
en  valoir  II  à  12  ,  parce  que  l'Efcaut  fait  circuler  la 
route  fur  la  gauche  de  fon  cours.  ChifBet  {in  Anajlaji 
€hildtnci)T2LYP^^'^  un  diplôme  émané  d'un  des  rois  qui 
ont  porté  ce  nom  ^  t)ù  le  nlonam  ée  pome/uperflumm 
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Scak^  paroît  convenable  au  lieu  aâuel  que  dëHgne  le 
paffage  d'une  grande  voie  entre  Bavai  &  Tournai. 


îl%20^ 


PONTES.  Lltînéraire  d'Antonin  nous  donne  la 
route  d'Amiens  à  Boulogne  de  cette  manière  :  Pontibus 
M.  P.  XXXVI ,  Uugas  XXIV.  Gejfonaco  M.  P.  xxxix ,  /cugas 
xxvu  L'efpace  en  droite-ligne  eft  d'environ  J4000  toi-, 
fes  y  comme  Je  le  rapporte  également  dans  l'article  qui 
a  pour  titre  Duroicoregum*  Or ,  les  7  j  milles  romains  t 
ou  les  ^o  lieues  gauloifes^  que  l'Itinéraire  indique  || 
produifent  un  calcul  de  j^yoo  toifes  ,  &  un  excédent 
de  près  de  3000  toifes  peut  faire  croire  qu'il  y  a  quel- 
que chofe  à  corriger  dans  le  détail  de  l'Itinéraire.  La 
Table  Théodofienne ,  ou  l'on  trouve  la  trace  d'une 
route  entre  Gejbriacum  ai  Samarobriva  j  ne  connoît 

5 oint  ce  lieu  de  Pontes  y  mais  un  autre  fous  le  nom  de 
^uroicoregum.  Quant  à  celui  de  Pontes  ^  je  remarque 
qu'en  fuivant  précifément  la  trace  de  rancienae  voie, 
qui  fubfifte  fous  la  dénomination  de  Chauffée  de  Brune* 
Jiaut  y  on  rencontre  fur  le  bord  de  TAutie  un  lieu  y  dont 
le  nom  de  Ponches  ne  permet  pas  de  méconnoître  celui 
de^  Pontes.  La  mefure  du  chemin  depuis  Amiens  paroit 
valoir  25  lieues  gauloifes  y  quoique  l'Itinéraire  ne  mar^ 
que  que  24.  De  cette  pofition  julqu  à  celle  qui  ibus  le 
nom  de  Douriers  repréfente  le  Duroicoregum  de  la  Ta- 
ble y  l'intervalle  qui  n'eft  que  d'environ  1400  toifes^  ne 
furpafie  guère  une  lieue  gauloife.  On  peut  voir  dans 
i'article  Vuroicoregum  y  que  ce  qu'il  y  a  de  diftance  en?- 
tre  ce  lieu  ôc  Gefoiiacum  y  ou  Boulogne  y  fournit  un 
compte  de  22  lieues  gauloifes.  Ainfi  y  op  n'en  conclura 
que  25  ^  fans  entrer  dans  le  détail  de  quelque  fraûion, 
entre  pQntes  &  Gejoriacum  y  quoique  l'Itinéraire  mar- 
que 25.  En  joignant  ces  25  aux  2  y  qui  précèdent  de- 
puis Amiens  jufqu'à  Pontes  y  le  total  qui  eft  48  y  pçut 
donner  lieu  de  compter  environ  y4  joo  toifes  ;  &  cette 
fupputatipn  convient  inieujc  à  la  diftance  r^çUç  ^  abfo- 
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luft  de  ^4000  toifes  y  que  la  fomme  de  5^700  ^  qui  ré- 
fuite  du  compte  de  jo  lieues  dansTItinéraire.  Il  ne  fer 
roit  point  indifférent  de  fcavoir ,  d'où  eft  venu  le  nom 
de  Pontieu,  au  canton  de  pays  fitué  vers  Tembouchurç 
de  la  Somme ,  entre  le  Boulonois  &  la  frontière  ae  Nor« 
mandie ,  &  qui  eft  nommé  Ponnumyzx  le  continuateur' 
de  Frédégaire^  Pondvus  pagus  dans  le  partage  de  Louis 
le  Débonnaire  entre  fes  enfans^  ôc  ailleurs.  M.  de  Va- 
lois n  eft  point  d'avis  qu  il  dérive  du  lieu  qui  fait  la  ma-» 
cière  de  cet  article  ^  &  indiqué  par  Tltinér^ire  fous  le 
nom  de  Poausé 

PORTUS  ABUCINL  La  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule  en  fait  mention  dans  la  Séquanoife  y  in  pro* 
TÎncid  Maximâ  Sequanorum  y  en  joignant  aux  cités  que 
renfermoit  cette  province ,  plufieurs  places  fous  le  Am- 
ple titre  de  cajlrum  ^  ôc  en  dernier  lieu  Ponum  Ahu^ 
cird.  On  ne  fçauroit  douter  que  ce  lieu  ne  foit  Port-fur- 
Saône.  M.  de  Valois  cite  une  vie  manufcrite  de  S.  Ur-  Pt  4ri€ 
bain,  évêque  de  Langres ,  qui  porte  que  S.  Valier  y  ar- 
chidiacre de  la  même  églife  y  étant  entré  dans  le  terri- 
toire des  Sequanly  iter  Sequanicum  ingreffus  y  s'achemi- 
noit  vers  le  mont  Jura  y  ad  Alpium  Jurànfium  partes 
undcbaty  6c  que  fur  cette  route  il  arriva  à  un  lieu  peu 
éloigné  y  quem  haud  longé  pofitum  >  ex  antiquo  incola  ap* 
Reliant  Ponum  Bucinitm.  En-effet ,  S.  Valier  ,  qui  fut 
mis  à  mort  par  les  Vandales  en  ce  lieu ,  eft  particulière- 
ment honoré  à  Port-fur-Saône  ;  6c  la  fête  qu-on  y  célè- 
bre le  ^5*  Oâobre,  eft  marquée  dans  l'ancien  calendrier 
de  Téglife  de  Befançon  y  cité  par  M.  Dunod  >  10  Kal.  Hîftoîrc  d^ 
Nov.  apud  caflrvm  Bucimim  y  S.  P'aleniArchid.  Lingon^  Scquan.  p,  — 
On  peut  juger  qu  anciennement  Port-fur-Saône  preva? 
loit  fur  tout  autre  lieu  des  environs  y  puifque  le  pays  ^ 
ité  appelle  pagus  Portijîorum  y  le  t^ortois. 

^   PORTUS  iEPATIACL  La  Notice  de  l'Empiré 
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décrivant  le  département  du  général  de  la  féconde  Be!^ 
gîque  ^fub  diJpofÎHonû  viri/pe^abilU  ducis  Betgiiœji^ 
cunda  }  après  avok  fait  mention  de  Mareis  ,  in  àitart 
Saxonicoy  fie  de  la  ^ote  de  la  Sambre  ^  in  hwQttanen/ïj 
Jivt  Homen/î  ;  elle  ajoute  y  trihunus  ndUtum  JNeryiùmm 
porta  Mptuiaei.  Je  ne  fçache  pas  <jue  Tendroit  où  ce 
port  pouvoit  exifter  ait  été  coimu  jufqu  à  préfcnt ,  & 
dans  cette  recherche  on  ne  peut  former  que  des  conjec- 
tures* La  garde  en  étant  confiée  à  des  ]Nerviens ,  &  le 
trapus  Nervieanus  ayant  été  une  continuation  du  pays 
jkfaritime  appelle  particulièrement  Armoricanus  ;  c'eft 
donc  fur  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  diflriâ  àss^Monr- 
ni ,  jufqu^a  Tembouchure  de  TÉfcaut ,  où  fe  termîhoit 
la  Belgique ,  qu'il  faut  chercher  le  ponusMpaUaci.  Le 
Keu  que  Ton  tient  avoir  été  autrefois  le  plus  fréquenté 
dans  le  canton  voîfin  de  la  mer^  eft  celui  que  pour  cette 
raifon  on  a  appelle  AUt-burgunij  Ouden-4K>rg  ,  ou  le 
vieux  Bourg»  La  rivière  d'Iper,  dont  Tembouchuise  eft 
aujourd'hui  à  Nieuport,  ne  s  y  rendoit  autrefois  que  par 
un  bras  qu'elle  détachoit  ^  &  elle  contînuoit  fon  cours 
parallèlement  à  la  côte  ^  communiquant  à  la  mer  par 
une  féconde  embouchure  près  d'Oftende,  puisd'Alde^ 
borg  tendant  à  Bruges  ^  en  cohfervam  le  nom  d'Iper, 
Les  cartes  dreiTées  if  y  a  200  ans  nous  repréfentent  les 
chofes  dans  cet  état,  auquel  en  creufant  pluiieors  ca^ 
naux  on  a  apporté  du  changement  depuis  ce  tems-là« 
On  fçait  encore  que  Bruges  communiquoit  à  la  mer^ 
non-feulement  par  im  canal  vers  Lamins-fleet ,  qui  a 
pris  le  nom  de  oluys  ou  d'Eclufe ,  n^s  encore  par  un 
autre,  qui  fè  débouchoit  dans  un  port,  dont  le  nom 
étoit  Scarp-haut,  qui  fut  détruit  par  la  violence  des 
marées  en  1 5  54,  fie  dont  on  voit  quelques  velliges  au« 
près  de  Blankenberg*  Or ,  en  fuppofant  que  la  pofition 
d'Ald-borg,  comme  n'étant  pas  précifément  furie  riva- 
ge ^  ne  pmàe  çeoréfentcr  le  portas  Mpatiaci  ;  il  y  a 
i^uelque  apparencb  que  celui  dont  oh  vient  de  &ije  la 
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9ébo(inrecte^x)eiic  en  tenir  lieu.  M.de  Valois  ne  cher*  P««>f!S 
ehant  point  d'einplaceaiettc  au  poftus  ^paHoci^  croit 
qu'il  faut  coovertir  le  nom  qu'il  porte  dans  la  Notice 
de  r£anpire  en  celm  de  G^ft^iacam  ^  Ôc  lire  GefonacL 
Mais  5  outre  qu'il  y  a  quelaue  hardielTe  à  fcûre  ce  chan« 
geinent ,  il  eft  à  propos  d'obferver  y  que  le  nom  de  Gt^ 
Jbfiacum  étoit  remplacé  par  celui  de  Bononia  dans  le 
iiècle  oà  ia  Notice  ^  qui  feule  fait  mention  du  port  en 
queftion  ^  a  été  drelTée  ;  &  l'auteur  anonyme  de  la  vie 
de  Conilantin ,  j>ubliée  par  Henri  de  Valois  ^  &  dont  je 
rapporte  un  paflage  dans  l'article  Geforiacum  ^  le  témoi* 
gne  formellement.  On  peut  dire  encore^  qu'un  poile 
gaardé  par  des  Ntrvil  convient  mieux  in  traâu  NervicL 
iiitorig  vei  Navicanû  ^  qu'à  Bononia  ;  &  quoi  qu'il  en 
Ibk^  on  tirera  cet  avantage  de  la  recherche  du  portas 
JEpdiiaci  y  d'avoir  donné  lieu  de  reconnoître  plufieurs 
eirconâances  locales  de  ce  canton  dans  un  émt  anté*^ 
ûear  &  diâirent  de  celui  d'ai^ourd'hui* 

43%  ai^. 
PORTUS  VENERIS,  éCFANVM.  On  lit  dans 
Mêla  :  inierPynnai proimnioria  (  ou  félon  d'autres  édî-     li*.  JI,  câf.  ^ 
«ions  que  celle  de  Voflîus  ^  in  Pyremzi  promomorio  ) 
F/^rtus  Fentris ,  injbm/àlfb.  C'eft  june  chofe  connue 
que  le  nom  de  Port-Vendres  ^  près  de  CoUioure^  eii: 
celui  de  Portus  Vtniris.  M,  de  Marca  rapporte  Itjinus  ..J^^^^  Kff^ 
falfns  de  Mêla  à  des  fources  voifmes,  &  plus  ialées  ^'*-''^^-^^ 
que  la  mer  même  \fallionbus  etiam  quam  marina  funi^ 
félon  que  Mêla  s'exprime  en  parlant  de  la  fontaine  de 
Sal/ula ,  ou  de  Salies.  Voffius  change  le  texte  ;  &  au 
lieu  de  lire  injimifalfo  ^  il  fubfiitue  infignis  fam>  y  ce 
qui  n'eâ  appuyé  de  l'^autôrité  d'aucun  manufcrit.  Il  eft 
vrai  que  le  FamunKtMtiSy  dont  Strâbon  y  Pline  ;  fie 
Ptolém^  font  mention  y  pousroit  avoir  donné  le  nom  à 
ce  port :&  je  remarque  quePline  décide  précifément  de 
la  poiition  de  ce  Temple  au  port  Vendres  y  par  les  cir« 
ja&ntattgjes  que4cenfeaicyufl  paflage  qui  fuit  immédiate* 
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Lii.IMp  cap.  j.  nient  la  pofition  à'Emporia  :  Flumen  Tichis  :  ai  eo  Pyi 
renaa  Vmus  y  in  iaiere  promoatorii  aheroyXL  u.  Il  part: 
donc  de  rembouchure  de  la  rivière  ^  près  de  laquelle 
font  les  veftiges  ^Emporta  fous  le  nom  d^Ampurias,  Le 
projnontoire  dont  il  parle  entre  cette  rivière  ôc  Py renaa 
f^enus  y  eft  le  caput  Crucum ,  cap  de  Creusa  ^  comme  on 
rappelle  aujourd'hui  ;  dont  la  grande  faillie  dans  lamer^ 
&  qui  s'élève  à  une  grande  hauteur ,  fe  trouve  expri* 
mée  dans  la  Table  Théodoûemie  ^  fous  le  nom.  qui  lui 
convient  fort  de  promontorium  fyrcnaum.  C'efi  fur  la 
pointe  de  ce  promontoire  que  plufieurs  fçavans  ^  £c  en^ 
JW/?.  Kiffan.   tr'autrcs  Mariana,  placent  ï Aphrodifium ,  ou  le  temple 

a.i,  cQf.  ^  confacré  à  Vénus»  Mais ,  ils  n  ont  pas  pris  garde ,  que 
Pline  indique  précifément  le  revers  du  promontoire^ 
'  latus  promontorii  alurum^  Ils  n  ont  pas  affez  cormuoa 
examiné  le  local ,  poiu:  voir  que  les  40  milles  mar- 
qués par  Pline  ^  exigent  un  plus  grand  éloignemem  à 
regard  du  lieu  d  où  cette  diftance  eâ  comptée.  Car  ^ 
cet  éloignement  n  eft  que  de  4  à  f  lieues ,  ou  d'enviroit 
1 8  milles  ^  à  raifon  de  4  milles  par  lieue  >  comme  me 
l'indique  une  carte  manufcrite  ôc  topographique  dit 
Roufllllon  y  ôc  qui  s'étend  dans  les  environs  de  Ro^ 
jufqu'à  Ampurias  précifément.  Et  vu  que  cette  carte 
me  fait  compter  plus  de  20  milles  depuis  la  pointe  dit 
cap  de  Creuz  julqu'au  port  Vendres  ,  je  retrouve  ainfi 
les  40  milles^  à  la  diftance  defquels  Pline  indique  la 
yemis  Py renaa  ,  ou  le  Fanum  Veneris  Py renaa.  Il  eft 
très-naturel  que  le  port  diftîngué  par  le  nom  de  Yénus^ 
fe  trouve  voifin  du  temple  coniacré  particulièrement  ait 
culte  de  cette  déeffe»  La  pofition  de  ce  temple  en  cet 
emplacement ,  &  non  fur  la  pointe  du  promontoire  Py- 
rénéen y  étoit  moins  convenable  à  faire  la  féparation  de 
la  Gaule  d'avec  l'Ibérie ,  que  les  Trophées  de  Pompée 
infummo  Pyrmao  ,  &  placés  au  paflage  de  la  route  y 
par  laquelle  on  fortoit  d'un  pays  pour  entrer  dans  Taur 

i^.iy^f.  »78^  tre,  Strabon  en  marque  pofitivement  la  diftinûion  i  6c 
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bn  î<f^  d'ailleurs  y  que  la  Gaule  s'étendoit  plus  loii^ 
que  le  Portas  Vtntris ,  jufque  &  compris  Ctrvaria.  J« 
crois  être  dans  Tobligation  d'avertir ,  que  la  carte  dont 
j  ai  parlé  ci-deffus  ,  me  donne  lieu  de  trouver  bien  de 
rimperfeûion  dans  toutes  les  cartes  qui  renferment  ce 
par^e  ^  fans  en  excepter  la  grande  carte  de  la  frontière 
d£S  Pyrénées  en  8  feuilles. 
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PRiETORIUJVL  Cafliodore  nous  donne  une  grande 
idée  de  la  magnificence  des  Prétoires  confiruits  par  les 
Romains  dans  les  provinces  de  l'Empire  :  Pratoria  Ion-  Lit.  XJJ,  Vêt, 
gè  latèijue  luctntia^  in  margantarum  fptciem  putes  ^^/'î/^^*^- 
di/po/ita.  On  trouve  des  lieux  ainfi  nommés  dans  la 
Gaule  ^  en  Efpagne,  dans  la  Grande-Bretagne,  en  Pan- 
nonie.  La  Table  Théodofienne  indique  un  Pratorium 
fur  ime  route  qui  fort  d^ Augujloritum ,  ou  de  Limoges  y. 
&  qui  de  ce  Prétoire  fe  diviumt  en  deux  branches,  tend 
d'un  côté  à  Augujlonemetum  ^  ou  Clermont  en  Auver* 
gne  y  par  Acitodunum ,  ou  Ahun  ,  &  de  l'autre  à  Avaria 
cumy  ou  Bourges^  par  Argantomagus  ,  ou  Argenton, 
SeLp  les  diftances  marquées  par  la  Table,  diAuguJio-' 
rinSn  au  Pratoriumxmi ,  &  du  Pratorium  à  Acitodunum 
XVIII ,  on  juge  que  cette  pofition  peut;  tomber  fur  un 
lieu ,  dont  le  nom  qui  efi  Arènes ,  &  purement  romain^ 
aura  été  appliqué  aux  reftes  de  quelque  vafte  édifice  y 
qui  n'a  point  été  diftingué  d'un'  Amphithéâtre,  La  dif- 
tance,  à  partir  ^Argantomagus ,  comme  en  partant  d'^w- 
gujloritum  d'un  côté  ôc  d! Acitodunum  de  l'autre,  auroît 
pu  concourir  à  déterminer  le  même  point ,  fi  cette  dif-^ 
tance  n'étoit  pas  omife  dans  la  Table» 
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;  PRATORIUM  AGRIPPINiE.  Une  autre  Pr*/a- 
num  fe  distingue  dans  la  Table  par  la  lepiéfentacion 
d'un  grand  édifice ,  qui  parole  répondre  à  ce  que  je  viens 
4e  rapporter  de  Cafliodore.  Celui-ci  porjce  le  nom  d'A- 
grippine  ^  daiu  lequel  pa  doit  reconnoître  la  fille  de 
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Germaftîcus ,  qui  a  fait  'également  porter  fon  ^àm  4 1^ 
colonie  étd)lie  dans  fe  lien  de  fa  naiffance ,  lèlon  le  «é^^ 
Annal.  XIU  ^7^  inoîgnagfe  de  Tacite.  Le  Pratorium  yigrijppi/ueék  plélc4 
au-deffns  de  Lugdumim  des  Batavi ,  eu  égard  au  cours 
du  Rhin  ;  &  on  eft  perfuadé  fur  les  lieux  que  fen  em- 
pflacement  <:onferve  la  mémoire  de  foft  eicifteace  da 
tems  de  la  domination  romaine  fous  le  nom  de  Room^ 
burg.  La  diftance  à  Tégard  de  Lugdunum  j  ou  de  Ley^ 
de  y  eft  marquée  ii  dans  la  Table.  Je  trouve  qu'à  mefii*- 
rer  la  voie  qui  y  conduit ,  en  fuîvant  le  canal  <}ui  fe 
nomme  Oudeh-Rhyn ,  ou  vieux  Rhin  ^  &  à  prefidte 

four  point  de  partance  ce  qu*on  nomme  dtn  Burgt-éBrà 
iCyde ,  qui  eft  Tancien  iimum ,  cette  raefure  fe  borne  à 
environ  7^0  verges  du  Rhin.  La  verge  du  Rhin  valant 
1 1  pieds  7  pouces  2  lignes ,  U  en  réfulte  environ  14^0 
toifes ,  (Juî  font  à  peu-près  deux  milles  romains ,  ce  qui 
fîft  conforme  à  ce  que  j'ai  remarqué  en  général  dans  Té^ 
fendue  de  la  Batavie ,  que  les  dîftarices  ne  pouvoierit  fe 
rapporter  qu'au  mille  romain ,  &  ne  convenoient  point 
a  la  lieue  gaulolfe« 

PRONEA  FLUV.  Aufone,  dans  fon  poème  îfttî- 
tulé  Mofdla  y  dit  que  Troneaài  Nemtfa  grcfffiflfent  une 
autre  rivière  noinmée  Svra ,  comme  en  effet  les  rivières  . 
de  Prum  &  de  Nyms  réunies  fe  rendent  dans  celle  de 
Sour  ^  qui  tombe  dans  la  Mofelle, 
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PROTE.  Les  îfles  ST(ECHADES  ont  été  amfi  ap- 
lii.  !»,<«;.  j,  Reliées  par  les  MarfeîUoîs  ,  félon  Pline ,  propter  tmA^ 
72^^72,  parce  qu'elles  font  raftgîéds  de  ftiite  ;  &4e  nom 
qu'il  rapporte  de  chacune  des  trois  ifles  eft  relatif  à  cet 
ordre  :  Frou  y  Mefty  Hyvœa.  Ces  Hles  étant  reconnues 
pour  celles  qu*on  smpelle  aujourd'hui  \ts  îfles  dières, 
rrotty  ou  la  oremiere  qui  fe  préfeftte  iaux  MarfëiMoîs^ 
qui  ont  împoié  ces  noms,  doit  être  Porquèroles,  jpuif- 

Qu'elle  devance  les  deux  autres  |  Postcroz  ^  &  Fifie  dn 
evant.. 
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AD  PUBUCANOS.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin, 
jBcdan;  ia  Table  Th^dofienne,ce  lieu  eA  placé  fur  une 
toute,  qui  en  partant  de  Vienne ,  conduit  par  la Taren> 
t^ik  iu^u'au  paflâge  de  VAlpis  Graia^  ou  du  petit  iaint 
Bernard.  Et  parce  qu'en  fuiyant  ainfi  cette  route  la  po» 
fitioa  dont  il  s'^it  fuccède  à  celle  qui  porte  le  nom  de 
'JdanttUaf  c'eft  précifément  à  l'entrée  du  territoire  de 
T>aratua^  ,  ou  des  Cemrones ,  qu'il  faut  la  chercher. 
M.  Weflêling  remarque  judicieulement ,  que  la  dénomi-  Itùwr.  ;.  j^r. 
W^ton  ad  Fubiicanos  défigne  un  péage  fur  un  pont  >  con-. 
Aurmément  à  ce  paâàge  de  Sénèque  j  in  pontiïus  quibufr 
dùmpro  tra/^m  dabatur.  Or ,  1<;  pont  ici  défrgné  efi  celui 
de  la  rivière  d'Arli,  près  duquel  efl  un  ancien  Ho/pi-, 
ùum ,  ou  ce  qu'on  appelloit  Stabulum ,  comme  on  en 
rencontre  pluTteurs  fur  les  anciennes  voies  romaines^ 
êc  celui-ci  fe  nomme  aujourd'hui  l'Hôpital  de  Conflansr 
Il  eft  encore  à  reniMquer^  que  ce  lieu  fitué  fur  les  li- 
mites qui  fépareitt  les  anciennes  dépecKlances  des  jtUo-- 
hroges  d'avec  les  Centrones ,  eft  en  même  tems  un  pafiâge 
qui  de  la  province  Viennoife  donne  entrée  dans  ceUe 
des  Alpes  Grèques  ;  &  il  y  avoit  apparemment  un  droit 
à  acquitter  dans  ce  pa^e.  Je  ne  vois  d'ailleurs  autre 
jchoie  à  dire  fur  cette  pofttion,  £i  ce  nt'eft  que  nndica<» 
tion  de  la  diitance  à  l'yard  de  Maataltt  fur.  le  pied 
de  XVI  n'eft  pa«  recev^le ,  Vefpace  que  fournit  le  looil 
fe  réduiÊmt  à  vui ,  en  y  eipployant  comme  il  convient 
jdans  la  province  romaine  la  maure  du  mille. 


ya%a4^ 
ÇUADRmURGIUM,  FarterelTe  romaine  fur  le 

Rhin  ,  encre  Caftm  HeréuUs  fie  Tricejima  »  felon  la 

mention  qu'en  fut  Anmien-Mascellin.  Voyez.  Taiticie 
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QUARIATES.  Ceft  le  nom  d'un  peuple  dans  la 
Lih.  m,  cap.  j.  partie  de  la  Narbonoife  que  décrit  Pline ,  fîtuée  entre 
le  Rhône  &  les  Alpes,  Je  penfe  qu  on  en  retrouve  Itf 
nom  dans  celui  de  la  Vallée  de  Queiras^  fur  la  gauche 
de  la  Durance ,  au-defTous  de  Briançon  ^  &  un  peu  au« 
deffus  d'Embrun,  Dans  Tinfcription  de  Sufe  ,  donnée 
par  le  Marquis  MafFei ,  &  qui  eft  un  dénombrement  des 

Î peuples  des  Alpes  qui  obéiffoient  à  Cottius ,  on  trouve 
e  nom  de  quadiatium  ,  à  la  fuite  de  celui  de  Fe/uHa^ 
niorum.  Ceux-ci ,  que  Ton  croit  avoir  occupé  les  rives 
de  rUbaye ,  dans  la  vallée  de  Barcelonette ,  détermi* 
neroient  les  autres  par  le  voifinage  immédiat  :  &  com* 
me  il  a  pu  être  difficile  de  diftinguer  fur  la  pierre ,  dont 
un  laps  de  tems  confidérable  a  dû  endommager  la  fur- 
face  ^  un  D  majufcule  d'avec  Tr  5  ne  feroit-u  pas  per^. 
mis  de  lire  quariatium  ,  en  conformité  de  ce  qu'on  lit 
Quariaies  dans  Pline  ^  ôc  de  ce  que  le  nom  aâuel  de 
Queiras  demande  également?  Il  naît  encore  une  autre 
conjeâure  de  ce  que  dans  les  titrés  le  nom  de  Queiras 
eft  Quadratium.  Car,  en  confervant  le  D ,  &  fuppofant 
que  Vi  qui  le  fuit  doit  être  un  R ,  on  lira  quadratium  ,' 
félon  que  les  titres  donnent  le  nom  de  Queiras  précif^, 
ment.  Il  y  a  tout  lieu  d'être  étonné  qu'Honoré  Bouche; 
dans  la  carte  intitulée  Provi^cia  Romanorum  amiquiéf 
chorogtaphia  y  ait  placé  le  nom  de  Qiiariates  dans  Tali^ 
gnement  SAumfla  Taurinqrum  à  Savona ,  c'eft-à-dîre  ^ 
en  avant  dans  le  Pied-mont ,  &  fort  à  Técart  des  limites 
de  la  Narbonoife ,  contre  ce  que  veut  le  témoignage 
de  Pline,  Je  vois  que  le  nom  de  Cherafco  fur  le  Tanaro^ 
en  a  impofé  à  Thiftorien  de  Provence, 

QUARTENSIS  LOCUS.  On  trouve  dans  la  Notice 
de  l'Empire ,  fous  le  commandement  du  général  de  la 
féconde  Belgique ,  prajeâus  clqffis  Sambrica  in  loca 
Quarun/i  f  ^i  Homcn/i,  Qrtelius  dans  fon  Tréfor  géor 

graphique, 
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taraphîque  ,  plaçant  ce  Quartmjis  locus  >  &  le  Rorntnjis^ 
a  Wert  &  à  Horn  ^  n'a  pas  fait  attention  que  Wcrt  & 
Horn  étant  fitués  fort  bas  fur  la  Meufe  >  &  au-delà  de 
Tongres ,  dont  le  territoire  faifoit  partie  de  la  féconde 
Germanie ,  félon  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^ 
ces  lieux  n'entrent  point  dans  le  département  de  la  fé- 
conde Belgique.  Sanfon ,  fans  fortir  des  limites  de  la 
Belgique ,  a  cru  reconnoître  le  nom  du  locus  Quartenjis 
dans  celui  du  Crotoi,  à  Tembouchure  de  la  Somme. 
Mais ,  ce  nom  de  Quartenfis  locus  eft  confervé  très- 
purement  dans  celui  de  Quarte ,  fur  le  bord  de  la  Sam- 
t)re ,  en  conformité  de  ce  que  porte  la  Notice  y  clajjîs 
Sambrica  in  loco  Quartenjî.  On  peut  tenir  pour  certain  , 
que  ce  nom  de  Quarte  vient  de  la  diftance  à  Tégard 
d'un  lieu  principal  &  dominant  dans  la  contrée.  Cétoit 
le  droit  des  capitales  de  compter  ainfi  les  diftances  fur 
les  grandes  voies  qui  en  fortoient ,  jufqu'aux  confins 
de  leurs  dépendances.  Bavai  efl  le  chef-lieu  vôifîn  de 
Quarte  ,  &  dans  le  territoire  duquel  Quarte  fe  trouve 
compris.  La  grande  voie  romaine  qui  conduifoit  de 
Bavai  à  Reims ,  &  dont  on  reconnoît  la  direftion  &  les 
vefliges  en  beaucoup  d'endroits  ,  pafTe  à  Quarte.  La 
mefure  que  je  me  fuis  procurée  du  centre  de  Bavai  à 
Quarte  efl  de  4^00  toîfes ,  peu  de  chofe  de  plus ,  ce  qui 
répond  précifément  à  quatre  lieues  gauloifes ,  félon  Té- 
valuation  de  la  lieue  gauloife  à  1 1 54  toifes.  Que  le  nom 
de  Quarte  foit  effeûivement  Qtiarta ,  c'efl  ce  que  Ton 
apprend  d'un  titre  de  la  collégiale  de  S.  Gerî  (  S.  Gau^ 
gerici )  à  Cambrai ,  &  de  Pan  i  i^y  ,  dans  lequel  AUart 
de  Quanâfupra  Sambram  défîgne  Téglifè  de  Quarte, 

R. 

RAMA.   ^Itinéraire  d'Antoriin  ,  la  Table  Théo- 
dofienne  ^  &  ritinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem 

*  Yyy       • 
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foat  mention  de  ce  lieu ,  dont  le  nom  efl  écnt  Rame 
par  un  e  fimple  y  plutôt  que  Rama  y  félon  Tuiage  des 
copifles  de  qui  nous  tenons  les  manufcrits.  Il  efi  placé 
fur  la  route  qui  tend  au  pafTage  de  VAlpis  Coaia  ^  cm 
du  mont  Genèvœ ,  entre  Ebrodumm  ,  Embxun  ,  €c 
Briganiio  y  Brian<;on.  Selon  l'Itinéraire  d'Ântonin  y  la 
diftance  à^Ebrodunum  à  Rama  efi  xvii  ou  xviii  y   & 
celle  de  R<uiia  à  Brigantio  xviii  ou  xviiii.  Car  y  cet 
Itinéraire  varie  ainfi  dans  la  répétition  qu'il  fait  de  la 
même  route  en  deux  différens  endroits.  La  Table  mar- 
que XVII  dans  la  première  diftance,  xviiii  dans  la  fécon- 
de. Ainfijle  total  eu  3j  ou  37  dans  Tltinéraire^  3 5^ 
dans  la  Table<i  L'Itinéraire  de  Jérulalem  indique  les 
diflances  ^ales  entre  Ebrodunum  ai  Rama  y  &  entre 
Rama  &  MrimnUoy  fçavoir  xvii  dans  Tune  comme 
dans  Tautre.  Or  y  ea  confultant  le  local  y  ce  qu'il  y  a 
d'efpace  abfolu  d'Embrun  à  Briançon  paroit  d'environ 
âiooo  toifes  y  qui  ne  compofent  que  a  8  milles  ro- 
mains ;  de  quoique  la  route  circule  dans  une  vallée  fer* 
jée  entre  les  montagnes  y  &  ou  coule  la  Durance  ;  on 
lie  voit  point  que  la  mefur-e  itinéraire  puifle  furpafler  la 
jmefure  direâe  y  félon  l'excédent  de  36  ou  environ  fur 
sii.  Donc  y  ce  ieroit  au  plus  foible  compte  de  la  dif- 
tance  que  le  local  donneroit  la  préférence.  On  trouve 
le  nom  de  Rame  fubHâant  dans  un  lieu  près  de  la  Du- 
rance y  du  même  côté  qu'Embrun  &  Briançon  ^  6c  à 
l'endroit  où  un  torrent  nommé  la  BiefTe  vient  s'y  ren^ 
dre.  Rame  efi  à  peu  pjrès  à  égale  difhmce  d'Embrun  & 
deBriajK^n^  quoiquen  rigueur  fa  pofition  approche 
un  peu  plus  de  Brian^on  en  s'éloignant  d'Emorun.  Si 
le  défilé  taillé  dans  le  roc  ,  &  appelle  Pertuis-Roftan  y 
Penufum  Roftagni  y  eft  un  ouvrage  des  Romains  pour 
donnw  paflage  a  cette  <voiê  y  elle  fuivoit  entre  Rame  & 
Briançonuit  autre  coté  de  la  Dusrance  qu'entre  Embrmi 
&  Rame.  Le  nom  de  Rama  fe  retrouve  dans  les  titres 
duDaufîné» 
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RATIATUM.  Ccft  ainfi  qu'on  Ut  dans  plufîeurs  ma- . 
nufcrks  de  Ptolémée ,  au  lieu  de  JRadafium  :  ôc  dans  les . 
premières  carte?  drdl^es  d  après  Ptolémée  y  &  gravées 
en  bois  à  Vienne  en  Autriche  par  Trechfel  en  j  ^4 1  ^  on^ 
lit  pareillement  Ratiatum.    Ce  qui  appuie  cette  leçon  y 
c'eft  d'être  la  même  dans  le  fiècle  qui  fuit  immédiate^ 
ment  la  chute  de  l'Empire  Romain  en  occident ,  com* 
me  on  voit  entre  les  (buicriptions  du  concile  tenu  à 
Orléans  l'an  p  1  ^  que  Tévêque  des  PiSavi  foufcrit  Je 
civitate  Ratiaùcâ  ,  autrement  dt  Ratiate*  Selon  1  édi- 
tion de  Bertius ,  &  plufieurs  autres ,  la  ville  de  Raùap- 
tum  y  dans  le  t^xtt  de  Ptolémée ,  efl:  celle  des  Ltmaviciy 
ou  Lefnovices*   Mais ,  outre  ci\xAuguftoritum  revendi- 
que d'une  manière  inconteftable  remplacement  de  la 
capitale  des  Lemovices  :  deux  manufcrits  de  la  Biblio-. 
theque  du  Roi  5  cirés  par  M.  Tabbé  Belley,  rangent»   Tome  XIX.  dw 
(bus  les  Pictorzes ,  &  nomment  même  en  premier  lieu  ,>  M^"»-  ^«  l'Acai, 
comme  première  en  longitude  dans  ce  territoire ,  la.  ^*  ^*^* 
ville  dont  le  nom  eft  Ratiatum  ;  &  je  remarque  que  les. 
cartes  de  Ptolémée  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,  y  font  con* 
formes  fur  cette  pofîtion.  Sanfon  ayant  biaixeconnuî 
<\\x  Augafiofitum  devoit  être  Limoges.^  &  nevoulanc 
point  oublier  Ratiaflum  dans  &  carte  de  la  Gaide  ^ 
Q-atiiporte  cette  ville  à  Angoulême  ^  comme  fi  Angou-. 
létne  n'avoit  pas  fon  nom  propre  &  particulier  d'/c/^*. 
lipta  dès  le  tems  des  Romains.  Le  nom  de  Ratiatum  fub^ 
iîde  dans  la  dénomination  de  pagas  Ratiaten/is  ^  qui  eft 
celle  du  pays  de  Retz  ^  comme  on  écrit  ooanmunémentt 
aujourd'hui.  Ce  canton  faifoit  autrefois  partie  du  terri- 
toire ài&Pèâane^.  Strabon  s'explique  avec  escaâltude  y 
en  diiant  que  la  Loire  fe  rend  dans  la  mer  entre  Ità 
PiSanes  âc  les  Naxmutes.  On  coriclura  la  même  chofe 
de  oe  qu'on  lit  dans  Ptolémée^  que  le  nord  de  1" Aqui*^ 
taine^  fiir  ic  fleuve, qui  eft  la  Loire,  eft  occupé  pa^ 
ks  PMcmtSkr  ûrégoi»  4^  Tours  parkmt  du  lieu^qit'ii 

Yyyij 
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De  Glor.  Con-  appelle  vicus  Ratiaten/is ,  le  dit  fitué  infrà  PiSavorum 
fijf.  cap.  54»  ttrminum  ,  qui  adjacet  civitati  Namnetica.  On  f^it  que 
le  pagus  Ratiasenfis  na,  été  diftrait  de  la  jurifdiction  fpU 
rituelle  des  évêques  de  Poitiers^  pour  être  incorporé  au 
diocèfe  de  Nantes, que  par  une  fuite  des  ufurpations  de 
Nominoë,  prince  des  Bretons ,  dans  le  neuvième  fiècle, 
Erîfpoë  y  fils  de  Nominoë ,  obtint  de  Charle  le  Chauve 
en  8^  I ,  félon  les  annales  de  S*  Bertin ,  la  ceffion  de  plu* 
fleurs  diftriûs  particuliers ,  &  entr*autres  le  pagus  Aa- 
te/i/is  y  ou  Ratiatenfis.  Ces  notions  hiftoriques  ont  appa* 
remraent  échappé  à  Sanfon  ,  comme  à  eaux  qui  n  ont 
f<;u  mieux  faire  que  de  le  copier ,  puîfque  dans  leurs- 
cartes  ,  les  limites  réciproques  des  Piâones  &  des  A'^/w* 
netes  ne  font  point  différentes  des  bornes  aâuelles  qui 
féparentle  diocèfe  de  Poitiers  d'avec  celui  de  Nantes.  Il 
eft  difficile  de  fixer  d  une  manière  pofitive  le  lieu  qu*oo- 
cupoit  Ratiatum.  Le  pays  où.  cette  ville  étoit  fituée  fut- 
cruellement  dévafté  par  les  Normans ,  &  réduit  en  foli- 
tude  ,  félon  la  chronique  de  Nantes ,  que  D.  Lobineau 
a  inférée  dans  les  preuves  de  Thiftoire  de  Bretagne.  Oi> 
peut  néanmoins  préférer  à  toute  autre  pofition,  celle  de 
iaint  Pierre  &  de  fainte  Opportune  de  Retz ,  dont  il  eft 
mention  dans  un  titre  de  Marmoutier  du  neuvième  fié- 
cle ,  en  ces  termes  :  ecclejiajancti  Pétri  de  Radefîo  yjuxtà 
cajlrum  qiiod  vocaiur  ad/imclam  Opponunam.  Et  dans  un 
autre  titre  de  la  même  églife  :  ia  Raxe^jo  ^  in  eccltfîâ 
S.  Pétri  y  qua  efijitajuxtà  S.  Oppormnam.  jdnno  ai  Inc. 
Dont.  MLxv.  ^.  l'Abbé  Belley  a  la  même  opinion  fur 
remplacement  qui  convient  à  Ratiatum. 

RAURACI.  Quoique  ce  nom  foit  écrit  ainfî  dans 
Céfar  y  cependant  quelques  infcriptions  font  d'accord 
avec  Pline  &  avec  Ptolémée  pour  qu'on  dût  écrire  Rau^ 
rici.  Les  Rauraci ,  ou  Raurici ,  fe  jo^nîrent  aux  Helvâ- 
iii  y  lorfque  ceux-ci  fortirent  de  leur  pays  pour  s'établir 
^lleurs  dans  la  Gaule»  Mais  ^  Céfar  et  rentrer  les  un4 
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2c  les  autres  dans  leur  ancienne  demeure»  Alors  les  JV« 
quant  poufToient  leurs  limites  jufqu'au  Rhin,  comme 
on  Tinrère  de  plufieurs  endroits  des  Commentaires ,  & 
ne  laiffoient  ainfi  entre  eux  &  les  Helvetii  que  peu  d*ef- 

J)ace  fur  le  Rhin  aux  RauracL  Mais  ,  à  en  juger  par 
'étendue  du  diocèfe  de  Bafle ,  qui  occupe  l'ancien  ter- 
ritoire des  Rauraci  y  on  peut  conjeâurer  y  que  fous  la 
domination  romaine  le  terrain  qu^occupoient  les  Se-- 
quant  près  du  Rhin  y  paHa  aux  Rauraci  y  comme  il  dé* 
pend  encore  du  diocèfe  qui  les  repréfente.  Ptolémée 
adjugeant  aux  Rauraci  la  pofîtion  di  jirgtntuaria  y  qui 
eft  de  la  haute  Alface  y  ôc  peu  loin  des  limites  des  Tri- 
hoci  y  fert  d'appui  à  cette  conjeûure.  Quoique  Ptolémée 
foit  fouvent  en  faute  dans  le  détail  de  la  Gaule  ^  il  ne 
convient  y  félon  les  loix  d'une  critique  équitable ,  de 
Ten  accufer  y  que  dans  le  cas  où  ce  qui  lui  eft  contraire 
né  fouf&e  aucune  difficulté.  L'établifieipent  d'une  cola* 
nie  romaine  par  Munatius-Plancus  chez  X^Raxaracij 
dans  un  tems  où  le  gouvernement  d'Augufte  apporta  de 
grands  changemens  dans  la  Gaule  y  peut  bien  être  l'é* 
poque  de  Taggrandiflement  des  Rauraciè . 

R  AUR  ANUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  y  comme  par  l'Itinéraire  d'Antonin  y  fur  la 
route  qui  communique  de  Mediolanum  des  Santones  , 
Saintes  y  à  Limonum  y  Poitiers  y  quoique  le  nom  fe  life 
Rarauna  dans  la  Table.  Mais  y  on  eft  inftruit  de  la  vraiç 
leçon  par  une  lettre  de  S.  Paulin  à  Aufone ,  en  fpéci- 
fiant  même  que  ce  lieu  eft  fitué  Piâorùcis  in  arvi^  y  ce 
qui  ne  permet  point  qu'on  s'y  méprenne.  On  reconnoît 
ta  pofîtion  y  ainfî  que  la  dénomination  ^quoiqu'altérée^ 
dans  l'emplacement  &  dans  le  nom  de  Rom  y  qui  eft  un 
archipréveré  dans  le  diocèfe  de  Poitiers.  Il  faut  recou- 
rir à  l'article  Brigiofum,  pour  voir  que  la  diftançe  de 
RaUranum-ik  l'égard  de  ce  lieu  doit  être  xv  plutôt  que 
Jui  dans  la  Taue^  ôc  que  l'Itinéraire  eft  pareillement 
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en  défaut  fut  rindication  ^AurudiMacum  à  Rauratium^ 
fans  faire  mention  de  Brlgiofum.  On  ne  le  trouve  {xoint 
d'accord  avec  la  Table  dans  la  diftancè  de  Rauranum  à 
Limonum  y  en  inarquant  xxi  lorfque  la  Table  marqua 
XVI.  Mais /la  Table  mérite  la  préférence ,  parce  que 
Tintcrvalle  de  Rom  à  Poitiers  s'eôin^nt  d'environ  i  pooo 
toiles ,  il  n'en  réfulte  que  1 5  ou  17  lieues  gauloifes, 

REDONES.  On  les  trouve  cités  dans  Céfar,  dans 
Pline ,  dans  Ptoléméc  y  qui  paroît  mal  informé  de  leur 
{îtuation  en  les  plaçant  fur  la  Loire*  Il  y  a  apparence  que. 
leur  territoire  s'étendoîtau^elà  des  limites  aftuelles  du 
diocèfe  de  Rennes ,  dans  les  diocèfes  de  S.  Malo  &  de 
Onîmenu  VIL  Dol  :  fans  quoi  on  pourroit  accufer  Céfar  d'être  peu 
exaâ  y  en  rangeant  ce  peupla»  dans  le  nombre  de  ceux 
qui  font  contigiis  à  la  mer  ;  i^ier  civitMes  qu^  Oceai 
nom  auingufUy  qa^at  Gallamm  confutttuHm  Armorica^, 
app^iiantun  » 

REGINEA.  La  TaWe  Théodofienne  indique  ufi# 
voie  romaine  ^  qui  y  partant  du  Condau  >  qui  eft  Rennes  | 
vient  aboutir  fur  le  bord  de  la  mer  à  un  lieu  noirim^ 
Re^nea.  Tout  ce  qui  convient  aUx  ùircôrtftances  de 
cette  position  fe  retrouve  dànsErquies  ^  où  la  mer  formb 
un  port  de  marée  entre  S»  Brieuc  éc  S.  Malo.  Indépen** 
damment  de  l'analogie  qw  fub^e  entre  le  nom  aâuol 
d'Erquies,  6c  Tasicienne  dâ;K>mtiiation  de  Rt^mea  y  I9 
diftance  à  l'égard  de  CondoJt  conduit  à  la  pofition  d'Er^ 
quies.  Elle  peut  s'eftimer  etl ,  droite  r  ligne  d'envirott 
42000  toifes  y  .en  conféqueace  deqitelqfues  points  fixés 
en  rigueur  géométrique  par  xlés  opérations.  Les  39  iieue< 
gauloifes^  que  l'on  compte  dans  la  Table  en  deux  diP* 
taiices  y  XXV  de  xim  y  fourniilent  1900  ou  2000  toi&s  de 
plus  y  comme  il  eft  riatuiel  que  la  mefure  itii^airé  ait 
un  excédent  fur  la  meSure  direûe  &  aëriehitew  Tout  au^ 
tx^  lieu  inarkiiâe  4è  la  Bretagne:  païQÎi;  du  tr«p  prcà^  qm 
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tin  peu  trop  loin  de  Rennes ,  pour  être  auffi  convenable 
à  la  diftanCe  marquée  entre  Condatt  &  Reginea.  Sanfon 
9  placé  Reginea  à  Rohan ,  trouvant  apparemment  quel- 
que reffemolance  dans  la  dénomination.  Mais ,  par  quel 
endroit  a-t-on  connoiflance  de  Re^nea  f  Ceft  unique- 
jnent  par  la  Table ,  &  cette  pofition  y  eft  le  terme  ab- 
folu  d  une  route  qui  rencontre  le  bord  de  la  mer.  Ceft 
donc  le  méprendre  ,  que  de  tranfporter  un  lieu  fitué  de 
cette  manière  dans  un  autre  lieu  également  éloigné  des 
deux  mers  qui  bordent  la  Bretagne.  Quoiqu'il  n'y  ait 
qu  un  feuF  endroit  du  nom  de  Reginea  qui  foit  indiqué 
par  la  Table  y  &  nulle  part  ailleurs ,  on  en  trouve  deux 
dans  une  carte  de  TArmorique,  mife  à  la  tête  d'une  hiA 
jtoîre  de  Bretagne  :  d'un  côté  de  Rennes  eft  Reginea , 
félon  la  manière  dont  Sanfon  en  a  difpofé  ;  &  de  l'autre 
on  voit  Re^nea  dans  une  pofition  que  l'on  prend  pour 
£rnée  dans  le  Maine. 
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REII  APOLLINARES.  Cette  Ville  paroîtainfidan* 
la  Table  Théodofienne  accompagnée  d'un  furnom ,  qui 
eft  donné  également  au  peuple  dont  elle  étoit  la  capitale. 
Car  ,  on  doit  lire  dans  Pline ,  Alehece  Reiorum  Apolli- 
narium ,  félon  que  le  P.  Hardouin  a  reformé  d'après  les 
manufcrits,  le  texte  de  Pline,  où  on  lifoit  auparavant  Ul.lU^tof.^^ 
Alebeçiorum  ApoUinarium.  Il  paroît  que  cette  capitale 
avoit  fon  nom  particulier  avant  que  de  prendre  celui 
du  peuple  :  &  le  P.  Hardouin  voudroit  avoir  lu  Albiœce 
dans  les  manufcrits  ,  plutôt  c^AUlece ,  ce  qui  feroit 
tout-à-fait  conforme  au  nom  è^Albiœci  y  par  lequel  le 
peuple  eft  défi^né  dans  Strabon.  Pline  y  dans  le  détail 
qu'il  donne  de  la  Narbonoife,  diftinguant  oppida  latina^ 
les  villes  qui  jouiflbient  du  droit  latin  y  d'avec  les  colo- 
nies y  met  la  ville  de  Reii  au  nombre  des  premières.  Ce* 
pendant  y  on  connoît  plufieurs  infcriptions  qui  portent 
COL.  REiOR.  APOLL.  Bans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Q2x^&  y  jolvitas  RcUnfium  eâ  une  de  celles  de  \a  fe-: 
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conde  Narbonoife.  On  a  dit  depuis  Regiurn  ,  &  Reiusi 

REMI.  Selon  Céfar ,  les  Remi^  qui  font  partie  des 
Belges  y  font  limitrophes  de  la  Gaule  Celtique  ;proximi 
Gallia  ex  Belgis  Junt.  Les  fervices  qu  ils  lui  rendirent 
dans  la  conquête  de  la  Gaule,  méritèrent  quil  les  eût 
en  grande  confîdération ,  de  forte  qu*ils  tenoient  un  rang 
immédiat  à  celui  des  jEdui  :  Rcmos  prcecipuo  femper  ho^ 
nore  Cœfarhabuity  pro  recentibus  belli  gallici  officiis.  Eo 
tùm  Jlata  res  erat ,  ut  longé  principes  haberentur  jEdui  ; 
Jecundum  locum  dignitatis  Rémi  obtinerent.  Auflî  les  voit- 
on  qualifiés  de  faderati  dans  Pline  ;  &  on  lit  dans  une 

MfcellErud.    infcription  du  recueil  de  Spon,  civit.  Rémi  faderata. 

tiq.p.ioi.  5trabon  fait  en  particulier  une  mention  honorable  de 
leur  capitale  ,  qui  fut  élevée  à  la  dignité  de  métropole 
de  la  féconde  Belgique.  Ptolémée  les  place  fur  la  Seine; 
faute  apparemment  d'avoir  connu  la  diftinôion  de  la 
Marne  ,  qui  traverfe  la  frontière  des  Rémi ,  d'avec  la 
Seine.  Quant  à  l'étendue  de  leur  territoire ,  on  ne  f$au- 
roit  douter  que  le  diocèfe  de  Laon,  du  moins  en  par* 
tie,  n'y  fût  compris.  Le  lieu  où  Céfar  vint  camper  y 
dans  fon  expédition  contre  les  Belges ,  fur  la  rivière 
d' Aifne ,  qnod  i^flumen  )  j/?  in  extremis  Remorum  fini-^ 
bus  ,  &  la  pofition  de  Bibrax  ^  oppidum  Remorum  y  à 
huit  mille  ,  au-delà  de  cette  rivière  ,  prouvent  que  ce 
qui  eft  aduellement  du  diocèfe  de  Laon  appartenoît 
alors  aux  Rémi.  Mais ,  on  n'eft  point  afTûré ,  qu'un  nou- 
veau diocèfe  ,  formé  par  S.  Rémi  y  qui  jouifToit  d'un 
grand  crédit ,  &  qui  favorîfa  cette  églife  au  pomt  de  la 
doter  de  fes  propres  biens ,  n'ait  été  compofé  que  du 
démembrement  de  celui  de  Reims ,  &  fans  rien  prendre 
des  anciens  territoires  des  SueJJiones  ôcdes  Vtromanduiy 
dont  les  églifes  reconnoiffoient  ce  prélat  pour  métropo- 
litain. Dans  la  comparaifon  des  diocèfes  aux  anciennes 
Cités ,  il  eft  naturel  d'appréhender  que  les  nouveaux 
4iocèfes  n^ayent  apporté  quelque  dérangement  aux  li- 
mites 
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nAtt%  des  anciens.  Au-refte  y  Sanfon  ,  &  ceux  qui  Tont 
copié,  ne  font  point  excufables  d'avoir  adjugé  le  diocèfe 
de  Laon  dans  fes  limites  aûuelles  aux  Sueffiones ,  en 
étant  aux  Rémi  ce  qu'on  connoît  indubitablement  par 
Céfar  avoir  été  de  leur  dépendance. 

REVESSIO ,  po^eà  VELLAVL  Le  nom  de  la  ca- 
pitale  des  Kellavl  y  ou  comme  on  lit  dans  Ptolémée  f^e- 
launi  y  qui  félon  lui  eft  Rue/mm  y  ou  Bjuejfî.um  y  fe  lit 
ReveJJio  dans  la  Table  Théodofienne  ;  &  M.  de  Valois 
préfère  la  leçon  de  la  Table  à  celle  de  Ptolémée.  Nous  p.  58^; 
n'avons  point  d'autre  auteur  ou  monument  à  produire 
fur  cette  dénomination  y  cette  ville  n'étant  connue  d'ail- 
leurs que  fous  le  nom  du  peuple ,  civitas  f^ellavorum 
dans  là  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  Vtllava  urbs 
dans  Grégoire  de  Tours.  Le  fiége  épifcopal  ayant  été 
transféré  à  Anicium ,  ou  Podium  y  le  r  ui  y  l'ancienne  ré- 
fidence  des  évèques  a  été  appellée  civitas  vetula  y  où  le 
moine  Falco  dit  que  Bernard ,  archevêque  de  Vienne , 
affembla  un  concile  dans  le  neuvième  fiècle  :  &  quoi- 
que M.  de  Valois  l'entende  à' Anicium  >  c'eft  contre  p.  5^05 
l'autorité  des  atles  du  pays  y  oui  témoignent  que  la  tranf- 
latioh  à  Anicium  a  été  faite  a  civitate  vetula.  Le  P.  Ma« 
billon  prouve  à  la  fin  de  la  première  partie  du  quatrième 
(iècle  Èénédiûin  y  que  le  lieu  de  civitas  vetula  eft  celui 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  l'apôtre  du  Vellai , 
S.  Pauiien ,  ou  Paulhan  y  comme  on  dit  dans  le  pays , 
&  les  infcriptions  qu'on  y  a  trouvées  en  font  connoître 
l'antiquité. 

RHENUS  FLUV.  Céfar  fait  fortir  le  Rhin  ex  Le- 
pontiis  y  &  il  eft  vrai  que  les  Lepontii  habitoient  le  dos 
des  Alpes  >  d'où  fortent  les  trois  branches  qui  le  for- 
ment ;  Vorder-Rhin ,  ou  Rhin  antérieur,  Rinder-RJdn^ 
ou  Rhin  poftérieur ,  &  Mitler-Rhin  y  ou  Rhin  du  mi- 
jtieu^  qui  le  joint  au  premier.  A  quelque  diftance  de  fqa 

*  Z  z  z 
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nipr.  lih  r.  On  voit.  inêiTije  dans  Tacite  j^  que  Civilis  fit  une  brëcfitf 
»^*  à  cette  digue,  pouc  que  la  plus  grande  partie  des  eaux: 

f)renant  fon  cours  par.  ime  pente  naturelle  vers  la  Gau* 
e.^  le  canal  du  Rhin  en  fût  tellement  afFoibli,  quil  ny\ 
eût  plus  de. réparation  entre  Tifle  des  Bataves  &  les  Ger* 
mains  :  diruit  moltm  d  Drufo  Germanico^faStam  yRhe^ 
numqiie  prona  alveo  in  Galliam  ruenum  y  disjeSu  quœ 
morabanuir  y  affadit.  Sic  y  velut  oBaSlafiumine  ,  tenais^ 
qlyms.^  infulam  inter^  GermanofquCy  condnzntiumtvr^ 
rarum  fptcitm  fecerat.  Plufieurs  fçavans  ont  attribué* 
Touverture  du.  Leck  à  cette  manœuvre  de.  CivUis  ^ 
quoique  Cornélius  Aur^lii  &  Hadrianus  Juxûus  rap* 
portent  d'après  les.  annales  d'Utrecht  y  qjiie  le  caxial  au 
Leck  y  6c  les  digues  qui  le  contiennent ,  font  ^ouvrage 
des  habitans  de  laBetuwe,  vers  le  milieu  ^luneuvièmc 
fiècle»  Il  eft  confiant  que  le  Leckdnporte:  aujourd'hui 
la  plus  grande-partie  des  eaux,  que  le-Wahal  avoit  lai& 
fëes  au  Rhin.;  6c  la  dérivation  qui  s*eû  faite  plus  bas  à^ 
Utrecht,  dans  le  Vecht,  qui.  Te  rend  dans  le  Zayder- 
zée  y  ou  dans  le  Flevo  lacus  aggrandi  pas  la  mer  ^.caufe: 
un  autre,  dommage  au  vieux  Rhin.  Ce  n  eft  pas  même. 
une  circonftance  récente  ,  que  de  le  voir  devenir  à. 
rien  avant  que  d^arriver  à  la  mer,  puifqu'unr dijplome, 
de  l'empereur  Frédéric  Barbe-rouffe ,  dans  le  douzième, 
fiècle,  ordonne,  que  Tembouchure  du  Rhin  obftruée. 
fera  dégagée  y  6c  qu'on  lui  ouvrira  un  paflage  dans  la. 
men. Voila  ce  quLpeut  fervir  d'éclairciflement  fur  ce* 
qui  concerne  la  divifion  de  ce  grand. fleuve  en  plu-^ 
fteurs  bras  ,  âc.fon  écoulement  par  diverfes  embouchu^ 
res..Ceft  une  matière  qui  a  donné  lieu  aux  fçavans^^  di- 
vifés  dans  leurs  opinions  ,,dè  compofer  des  volumes^  eiF- 
tiers ,  de  la  ledure  defquels"  Adrien  de  Valois.  prétend> 
que  Ton  ibrtiiwîns  îhftruit  qu'on  ne  croyoît  rêtre  au- 
P;47ti,  paravant.  Il  faut  l!entendre  s'expliquer  fur  ce  fujet*:  De 

jqffis  quidan  acde  ojlds  tandfiuvliytàm  immodica  pro^- 
dùatiuat.  dijcordia,  ejl  ^  tôt.  tamquc.  diver^ajcntcntuc  vd^ 
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}conjeâura  ^  tôt  ex  omrdbus  partibus  argumenta  ;  uipojl^ 
quant  ingentesjîngulorumac  univerforum  Ubros  cvoiverU^ 
aàorum  altos  impugnantium ,  jaSturam  temppris  fecijje  te 
-offiqfcaSy  ntc  fiatuere poffis  quidpotijfimùmfequarisi/kd 
multo  quam  anteà  irtcertior,  multo  magls  duhius^  SC  in  his 
etiam  qua  optimè  te  [cire  putaveras ,  hœjitans  recédas.  Il 
femblc  néanmoins  que  les  difficultés  que  M,  de  Valois 
relève  avec  tant  de  chaleur  ,  font  fort  applarties  par  les 
circonftances  qui  viennent  d'être  expofées  fans  une  trop 
longue  difcuflion.  Les  différends  entre  les  f^vans  fur  de 

{)areils  fujets ,  n'ont  fouvent  leur  caufe  que  dans  ce  que 
'étude  du  local  n'y  prend  pas  autant  de  part  qu'elle  doit 
en  prendre ,  &  n'accompagne  pas  affez  étroitement  les 
recherches  de  pure  érudition*  Malgré  les  changemens 
qiï'on  ne  peut  douter  être  arrivés  dans  la  partie  infé- 
rieure du  Rhin  y  on  démêle  fuffifamment  quel  a  été  l'é- 
tat ancien  des  lieux ,  pour  pouvoir  le  concilier  avec  le 
rapport  des  auteurs  de  l'antiquité  y  &  fçavoir  à  quoi: 
peut  s'appliquer  ce  que  chacun  d'eux  rapporte  en  parti- 
culier. 

RHODANUSFLUVIUS,  c&:  RHODANI  OSTIA. 

Aulu-Gelle  ,  &  Solia^  citent  Varron^lç  plus  f^vant    A.Gdl  Ub.-Xp 
des  Romains,  comme  ayant  compris  le  Rhône  dans  les  ^%Jf 
trois  plus  grands 'fleuves  de  l'Europe  ,  en  prenant  le      ^Z^*^'  ' 
Danuoe  6c  le  Rhin  pour  les  deux  autres.  On  fent  bien 
que  dêfcendant  dans  la  Méditerranée  ,  que  plulieurs 
écrivains  Romains  appellent  mare  no/lrum^  Cjette  ri- 
vière a  été  plus  connue ,  &  connue  de  meilleure  heu- 
re ,  que  les  autres  rivières  de  la  Gaule.  La  rapidité  de 
fon  cours  a  pu  faire  croire ,  par  allufidn  à  un  terme 
Grec ,  que  le  nom  de  Rhodanus  venoit  des  Grecs  éta- 
blis fuj:  la  côte,  Pline  dérivç  ce  nom  4' «ne  vilfe  noin-  LihUhcof.éa. 
mée  Rkoda y  que  Fon  ne  <5oraioî|:  point,  &, qui  étant 
appeUée  BJiodanufia  par  Marcîen  q  Héraclée  y  &  dahs 
Étjenne  de.  Byzance ,  auroit  plutôt  re^u  foa  nom  dw 
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'  llettiré  >  que  de  lui  commumqtier  le  ikn^  A  cela  près, 
la  defcjpiptîûA  <{ae  Pline  £àit  du  Khoiie  eâ  convenable 
en  peu  ae  mots  :  Gailiarum  fertihj^mus  BJuidanus  am^ 
ni^ ,  ex  ^Ipihusfc  rapiens  per  Ltmamium  lacuai ,  f^gm 
gnemquô  déferons  Ararim  ^  nfic  minus  fe  torrentcs^  Ifà^ 
ram^  SC  Uruùndam.  Ce  qu'il  dit  enfuite  d'une  manière 
plus  ciFConftanciée  qu'aucun  autre  des  auteurs  de  l'an-* 
tiquîié ,  fur  les  embouchures  ,  fera  expliqué  fëparé- 
ment.  Je  crois  pouvoir  me  difpenler  de  citer  Scrabon  ; 
Mêla ,  Ptolémée ,  fur  ce  qui  concerne  le  Rhône.  La 
Notice  de  TEmpire  fait  mention  de  la  flote  du  Rhône  ^ 
ClaJJis  fliiminis  Khodani ,  dont  le  commandant  écoit  éor 
bli  à  Vienne^  ou  à  Arles. 

o  o. 

Je  viens  à  Tarticte  concernant  les  bouches  du  Rhâne 
en  particulier  y  6c  qui  demande  de  la  diicufiion.  Les  an- 
ciens ont  varié  fur  le  nombre  de  cts  bouches  y  comme 
fur  celles  de  plufieurs  autres  fleuves  qui  fe  partagent  en 

Ui.IUyp.  iSj.  divers  bras  pour  fe  rendre  dans  la  mer.  Polybe,felon 
Strabon ,  reprenoit  Timée  d'en  compter  cinq ,  n'en  re^ 
connoiflant  que  deux.  Artémidore  en  connoiflbît  trois  ; 
&  Pline  diftin^e  en  effet  trois  bouches  par  des  noms 

Lit.  m,  cap.  4.  particuliers  :  Libyca  appellaatur  duo  (  Rhodani  )  om  nny- 
aica  :  ex  kis  y  alterum  Hifpanienfi  p  oIumntMetapinum: 
Lib.  VL  tertium  >  idemque  ampliffimum  y  Maffalioticunu  Marcia- 

nus  Capella  en  parle  de  même.  Ftolémée  ne  diftingue 
V  que  deux  embouchures  y  l'occidentale  &  l'orienta  : 
mais  y  on  peut  regarder  comme  une  troifièine  bouche 
du  Rhône  y  le  canal  qu'il  pend  pour  celui  de  Marius  y 
ôc  qu'il  indique  avant  que  d'arriver  à  la  bouche  occi- 
dentale y  en  procédant  y  comme  il  Êiit  y  d'occident  en 
orient.  Si  Ton  applique  aux  embouchures  que  défigne 
ainfi  Ptolémée  ^  iti^  noms  qu'on  trouve  dans  Pline  \  l'em- 
bouchure orientale  y  ôc  par  conféquent  la  plus  voiline 
de  Marfeille  y  eft  Voflium  Maffalioticum  ;  Toccldentate 
lepréfence  Voftium  Metapinum  y  dt  la  sroifième  Vo/lium 
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WJpamtnfc.  Il  n'y  a  rien  de  moins  équivoque  que  la 
méprife  dé  Ptolémée  ^  en  confondant  cette  troifième 
bouche  avec  le  canal  de  Marias ,  comme  on  peut  voi« 
à  Tardcle  intitulé  Fojfa  Mariana.  Uojlium  M^alio^-- 
cum  s'y  trouve  fixé  par  la  diftance  de  xvi  itulles ,  que 
ritinésaire  maritime  indique  entre  le  canal  &c^tte  bou-i 
die ,  qui  eH  appelle  Gradus  Ma^Utunohim  dans  cet  Iti* 
ûéraire.  Le  tenne  de  Gradus  pour  défigner  les  entrées  du 
Rhône ,  n  efl  point  particulier  à  cette  rivière  :  il  lui  eft 
commun  avec  plufieurs  autres  ^  fur  les  côtes  d'ETpagne 
&  dltalie ,  où  il  fe  prononce  Gmo ,  &  Grado.  Je  crois 
pouvoir  me  difpenfer  d'entrer  en  difcu0k>n  fur  le  fens 
propre  &  métaphorique  de  ce  terme ,  au  fujet  duquel 
AL  du  Cange  fe  refufé  à  ce  que  propofe  Svrita  dans  une    Akxiai.p.  313; 
note  fur  ritinérairc  maritime.  On  voit  dans  Ammien- 
Marcellin  ^  que  la  mer  dams  laquelle  s'ouvrent  les  bou- 
ches du  Rhône  ^  étoit  appellée  Jinus  ad  Gradus.  Les 
changemens  arrivés  dans  ces  embouchures  peuvent  mefr 
tre  de  la  difficulté  à  reconnoître  les  anciennes.  Un  bras  ^ 
^ui  fous  le  nom  de  Paffon  étoit  conftdérable  il  y  a  un 
fiècle ,  avoit  été  abandonné  par  le  Rhône  lept  ou  huit 
ans  avant  le  tems  où  Honoré  JBouche  compofoit  la  Cho*    Liv.  1 9  cb.  y. 
rographie ,  qui  précède  fon  hiftoîre  de  Provence.  C  eft 
lui-même  qui  le  témoigne^  en  difant^  que  le  fleuve  s'é-- 
toit  porté  tout  entier  dans  un  autre  canal  fur  la  droite 
en  defcendant.  Or  ^  ce  même  canal  y  que  Ton  nomme 
Bras  de  fer  ^  a  perdu  depuis  ce  qu-il  avoit  gagné  fur  le 
canal  de  Paifon^  la  plus  grande  partie  des  eaux  du  Rhône 
ayant  repris  leur  cours  fur  la  gauche  ^  ôc  formant  au^ 
jourd*hui  ce  qu'on  appelle  le  canal  des  Lofnes.  L'io- 
dication  de  id  milles  entre  Toffa  Mariana  &  Gradm 
MaffilitcMorum  y  ne  fçaurait  convenir  au  déi>ouchemieitt 
du  Rhône  dans  la  mer  par  l'ancien  Gras  de  PaiTcxi ,  ou . 
par  le  canal  aâuel  des  Lofnes  y  parce  que  lefpace  n'eft 
pas  fuffifant.  Pour  trouver  les  16  milles ,  il  faut  aviver 
9U  déboiKhçmeat  du  canal  appeliéJBias  de  fer  ;  dgitt  la 
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diftance  à  Tégard  de  Foj^a  Mariana  en  fuivant  la  cott 
étant  d'environ  12000  toifes  ,  répond  de  fait  à  i5 
milles  romains.  Suivant  un  plan  que  jai  manufcrit, 
dreffé  en  idpa  ,  Tiffue  de  ce  canal  fe  partage  en  trois 
ouvertures  ;  la  première  appellée  Gras  du  midi ,  ou 
Grand-Gras ,  la  féconde  Gras  de  fainte  Anne ,  &  la  troi- 
iîème  qui  regarde  le  couchant ,  Gras  de  Saufé  ;  &  \^% 
ifles  fort  baffes  qui  féparent  ces  ouvertures ,  s'appellent 
les  Tignes.  Paur  avoir  enfuite  quelque  idée  du  AUtapi^ 
num  ojlium ,  il  faut  être  informé  y  que  du  canal  dont  on 
vient  de  parler  ,  il  s'eft  détaché  fur  la  droite ,  à  environ 
cinq  milles  de  la  mer ,  &  fous  une  tour  nommée  Tan- 
pan  y  un  bras  beaucoup  moins  corifidérablc ,  ayant  fon 
débouchement  vers  Toueft  fur  la  plage  qui  eft  diftinguée 
par  le  même  nom  de  Tanpan  ;  &  je  ne  ferois  point  éton- 
né qu'on  voulût  retrouver  dans  cette  dénomination  un 
refte  de  celle  de  Metapinum  q/iium.Aipxhs  avoir  reconnu 
de  cette  manière  deux  des  bouches  du  Rhône ,  il  s^en- 
liiit  que  la  troifième  qui  ne  pouvoit  être  appellée  q/iiuni 
Hijpanienfi  que  parce  qu'elle  étoit  reculée  vers  TEfpa-» 
^ne  y  doit  être  la  décharge  du  bras  du  Rhône ,  qui  fe 
détache  du  grand  canal  un  peu  au-deffus  d'Arles ,  près 
de  Tendroit  nommé  Fôurques ,  &  que  Ton  nomme  le 
petit  Rhône.  Il  eft  très-probable  que  Polybe  ne  faifant 
état  que  <le  deux  embouchures  du  Rhône ,  celle-ci  doit 
être  regardée  comme  la  féconde ,  parceque  l'étendue  du 
canal  auquel  elle  fert  d  iffue  ^  &  qui  renferme  ce  qu'on 
appelle  la  Camargue  ^  a  dû  la  faire  diftinguer  préféra- 
blement  au  Metapinum.  Son  entrée  eft  aâuellement  nom- 
mée le  Gras  d'Orgon.  De  la  droite  du  petit  Biiône  il 
fort  une  branche  particulière ,  qui  s'eft  étendue  par  di- 
vers rameailx  jufqu'au-delà  d'Aigues-mortes ,  ayant  des 
Gom^nunications  avec  les  lagunes  que  Mêla  appelle  Sta* 
gna  Vôlcarum  ;  Ôc  Touverture  qu'on  lui  a  donnée  danS 
la  mer  aii-deffous  de  Pécais  fe  nomme  le  Gras  Neuf.  Le 
xems  a  apporté  du  changement  dans  les  circonftances 

locales 
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locales  en  ce  canton  ^  &  Tart  a  eu  beaucoup  de  part  aux 
communications  dont  je  viens  de  parler ,  en  ayant  pour 
objet  de  deffécher  par  des  coupures  une  terre  baffe  & 
marécageufe.  Ce  <jue  la  terre  a  pris  fur  la  mer  s'appelle 
la  terre  neuve,  6c  Tiffue  du  canal  qui  d'Aigues-mortes 
conduit  à  la  mer ,  fe  nomme  le  Gras  du  Koi ,  ce  que 
Ton  pourroit  attribuer  à  l'embarquement  de  S.  Louis  , 
que  rhiftoire  dit  s'être  fait  au  port  d'Aijgues-mortes.  Le 
défif  de  bien  diftinguer  les  anciennes  bouches  du  Rhô- 
ne y  au  travers  de  tout  ce  que  préfente  le  local  aftuel  ^ 
ma  engagé  dans  ce  déta:il.  Les  fçavans  ont  paru  emba* 
raffés  fur  le  nom  de  Libyca  y  que  Pline  attribue  dm 
diftinftion  aux  deux  embouchures  du  Rhône  qui  luî- 
vent  la  grande ,  ou  le  Majfalioticum  ojlium.  On  a  penfé 
que  ce  pays  maritime  ayant  été  peuplé  de  Liguriens 
entre  Emporta  &  k  Rhône,  comme  ils  y  paroiffent  éta- 
blis dans  le  Périple  de  Scylax ,  le  nom  de  aiV^iç  devoit 
faire  fubftituer  à  la  dénomination  de  Libyca  celle  de  Ll- 
guflica.  Mjàis  y  le  P.  Hardouin  a  pris  foin  de  remarquer, 

2ue  tous  les  textes  font  d'accord  fur  la  leçon  de  Libyca. 
-a  difficulté  difparoiffoit,  fi  l'on  avoit  confidéré  que  les 
canaux  du  Rhône  qui  conduifent  à  ces  embouchures  , 
étant  tournés  vers  le  rhumb  de  vent  qui  du  fud  parti- 
cipe de  l'pueft ,  6c  que  les  Grecs  défignent  par  le  nom 
de  Ai4  ;  ça  été  une  raîfon  pour  les  Marfeillois  dominans 
fur  la  côte  ,  de  diftinguer  ces  embouchures  par  ce  nom- 
là.  Cette  diftinÊlion  avoit  d'autant  plus  lieu  y  qu'elle 
pouvoit  être  fondée  fur  ce  que  l'embouchure  antérieure 
ou  plus  voifîne  de  Marfeille ,  s'ouvroit  à  une  autre  di- 
redion  de  vent.  La  même  manière  de  défigner  différen- 
tes paffes^  qui  fortent  d'un  canal  commuiv^  n'ell  pas  fans 
exemple. 


^0%2f 


RICCIACUM.  On  peut  voir  dans  l'article  Caranuf^ 
ca  y  comment  la  Table  Théodofienne  donne  le  détail 
d'une  route  de  Dlvodurum  ^  ou  Metz ,  à  Augujla  Trcr 
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verormn.  On  y  trouve  le  lieu  nommé  Ricciacum  entre 
Caranufca  &  Trêves  ;  &  la  diftance  eft  également  mai«- 
quée  X  à  Tégard  de  Caranufca  comme  de  Trêves.  Or  y 
je  ne  vois  aucune  pofîtion  qui  convienne  aufli  bien  à 
Ricciacum  par  les  diftances  &  par  la  iiireâion  de  la 
route  ^  que  Kemich  fur  la  Mofelie.  Je  fubiiituerois  mê- 
me volontiers  Rimiciacum  ou  Rimiacum  ^  à  Ricciaoim, 
dans  la  Table ,  puifque  Ton  y  connoît  tant  d^endroits 
où  elle  eil  incorreâe  fur  les  dénominations  de  lieu. 

RIDUNA  INSULA.  Dans  l'Itinéraire  maritime; 
entre  les  ifles  de  TOcean  qui  baigne  les  côtes  de  la 
Gaule  &  de  la  Grande-Bretagne.  11  eft  aifé  d'y  recon- 
noître  î'ifle  d'Aurigni ,  vis-à-vis  de  la  pointe  de  la  Ha- 
gue  ,  d'autant  que  l'Itinéraire  nomme  de  fuite  Sarnia 
&  C<efareay  qui  ne  fijauroient  être  que  Gernfei  6c  Ger- 
fei,  voiiines  d'Aurigni. 

RIGODULUM.  Selon  Tacite ,  ce  lieu  eft  environné 
hiftor.  Ub.  IV.  par  la  Mofelle  &  par  des  hauteurs  ;  momibus  aut  Mofella 
amnejeptus  :  &  on  doit  juger  qu'il  étoit  peu  éloigné  de 
Trêves ,  fur  ce  que  rapporte  cet  hiftorien ,  que  Cerealis 
le  lendemain  du  jour  qWil  avoit  combattu  à  Rigqdulum  y. 
entra  dans  Trêves.  On  croit  qu'un  endroit  qui  ië  nomme 
In  Thef.  Geogr.  Reol  eft  un  veftige  de  Rigodulum  :  6c  Ortelius  dit  avoir 
appris  fur  les  lieux  y  que  le  même  nom  de  Rigodulum 
eft  employé  dans  une  donation  que  Dagobert  avoit  faite 
à  l'abbaye  de  S.  Maximin ,  près  de  Trêves.  Le  titre  eft 
ZjUefius.  rapporté  par  un  auteur  qui  a  écrit  en  faveur  de  cette 
abbaye  y  Ôc  c'eft  fous  le  nom  de  Regiodola  vallis  qu'il 
y  eft  mention  de  Rigpdulum.Ç^^sA  Ammien-Marcellin 
s'explique  fur  la  fituation  de  ce  lieu ,  en  difant ,  apud 
Confluentts ,  locum  ita  cegnominatum  ubi  Mofdla  infun- 
ditur  Rkeno  ;  il  en  paroît  mal  informé.  M.  de  Valois 
n^eft  pas  tout-à-fait  exaâ  fur  le  lieu  qui  répond  à  Ri-- 
godulum  y  quand  il  l'indique  è  rtgionc  Palatii.  Car  y  la 
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diflance  au-dçflbus  4ç  TrèvfP  pouvant  s'^eftiitiej:  (î*envi« 
ron  cinq  J^eues  gaMloljCes  ,  oi^  de  dçujç  9  troi$  lieue; 
fran^if^f ,  Pfaltz ,  /d^ns  pet  ihtejrvaUe^  eâ  plu^  près  de< 
Trêves  qve<ie  ReoJ.  .^cre  «ujtxïïs  bienç  .donnés  à  faint 
Ma^cimin  pv  D^gpbe/çt ,  il  eSt  iiinention  dans  le  diplôme 
de  ce  prince  d'un  dpj;i.a.in^  rpyal ,  curtis  regia-^  dont  le 
nott^  «ft  PseioKz  ;  '^  jç  trouwe^  Ce  lieju  àânonmi^  â^mcI" 
Ipment  j]>^tzen;  près  ie  ia.Mofclie  pevt  au-deffons  die 
Keoj.  Sï  Tpti  r^i^pçQnne  q^e.  i^sette  dénomination  aie 
isappofft.à  la  diâ:an«<e  d«i-Uf5w.  à  l'égard  de  TrèviCs ,  je  re- 
marque que  l'eTpacie  q}ip499n0  h  local  ne  peut  admet- 
tre «efite  diftaocç  qu  eA  ittilles  jowains ,  .&  qu'il  ne  (uffit: 
ptas  paur  de$  ilie»e$  gAuloifes. 

B.KÎOMAGJLJS.  Ce  lieu  #  çidtçé  daos  ia  Table 
Tlté^doâe&ne  9fM;f 9  J^onnfii  .^  Anfumamm-  iLa  dittance 
eft  .marquée  vin  à  l'égard  de  fiww4.,  yiiji  à  l'égard  à^An^ 
ttutnacum.  L'itifiéraire  d'Aflitonin.,  qui  né  fanant  point 
«i^ntion  de  ^gojnugv^yieKagopfixifwàe  B^nria  kJ/muti 
nçcum ,  cortftr  me  4^  nombres  de  ia  Table  dans  leur  to? 
taU  11  ce  n'eft  que  parla  remarque  q«e  .je.fais  dans  l'ar» 
^le  Antannaçitm ,  un  peu  )plus  d'e^ftce^tde  Rimagen , 
qui  eft  ^gQm<9gitJ ,  -à  Andernacli  ^/qué  d'Andernach  i 
Cobi^ri^  4  fuppèée  À  une  fra^on  ^.  lieùe  «qui  manque 
dafisia  dtôance  de.Coblentz.iAuderoach.  Mais  j  il  faut 
baunif  d'un  autre  fitsiQokjië  l'^tiioécaire  ^qiie  celui  .qui 
§ft  aU^é  .ci-defius.  j  Stwdoènca ,  qui  fè 'trouve  mal-àr 
propos  entre  4oiiffU!i4cimt  ^  Biomia  ,(putrque  ia  place 
eft  bien  décidée  en  remontant  de  Cot^iumtsàJiingiutn. 
Dans  un  ouvrage  composé  fur  les  faits  mémorables  de 
S.  Bei^nahi  ^t^rc^ité  par  M<  de  Vabis  >  il  eft  fait  jnention  p.  477. 
de  ^eg^mÂ^.i  int^£<u^kumiam-^\QÀiomamy4^\c^ 
Ketraoe  le  nfN!^  àsRigméffis  as^ec  ihidiin  d'jdtéj»tiQa 
que  d»iïB  B-imagen.  .  , ,  i       -^ .   .   •  '  .        .1 

'  i  .V.  ..v>(j-      ..  .•   ■' >4'S^^;2-^*»  i--'"-' i  '  •'   •'• 
-  JS^OM^^y^e  :reiite;^e  iioiiuipmd  idahs  ^a  Table 
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Thdodofienne  à  des  endroits  fuffifamment  connus  ^  Ca^ 
faromagiis ,  ou  Beau  vais ,  Augujhoma^s ,  ou  Senlis ,  ôc 
qui  de  la  pofition  de  Senlis  paffe  à  une  autre  qui  con- 
vient à  Meaux,  ipui^  k  Calagum  y  que  Ton  reconnoît 
également  bien  dans  un  lieu  nommé  Chailli,  indique 
enfuite  Rioèe ,  où  la  route  fe  dîyifant  en  plufieurs  braor 
ches^  fe  rend  d'une  part  à  Condate ,  &  dé  l'autre  LAgedin-- 
cum*  La  diftance  eft  omife  entre  Calagiim  fie  Riobe.  Mais^ 
une  voie  aôuelle,  partant  de  Chailli  précifément,  & 
qui  par  la  direâion  de  fon*  alignement  reflemble  fort  à 
une  ancienne  voie  romaine ,  nous  conduir  à  un  lieu 
nommé  Orbi ,  fur  les  limites  des  dîocèfeà  de  Meaux  & 
de  Sens  y  &  on  remarquera  l'analogie  qui  fubfifte  dans 
le  nom  d'Orbi  avec  celui  de  Riobe.  Ces  indices  paroif- 
fent  dWtant  moins  équivoques ,  qu'Us  (è  foutâennent 
par  la  diftance  qu'indique  la  Table  entre  Riobe  Sx.  Can^ 
date  y  ou  Montreau-faut-Ionne  y  fçavoir  xiiii.  Car ,  les 
14  lieues  gauloifès  s'évaluant  à  1 5^oo  toifes  y  ou  à  peu-^ 
près  y  c'eft  en -effet  ce  que  Fon  mefure  d'efpace  entre 
Orbi  &  Montreau*  Et  quant  au  nombre  xxvi  y  qui  pa- 
roît  dans  la  Table  entre  Riobe.  &  Agtdincum  y  je  re- 
marque que  la  mefure  du  chemin  en  paffant  par  Brai' 
fur  Seine ,  s'évsduant  à  environ  27000  toifes ,  qui  ré-- 
pondent  à  24  lieues  gauloifes  au  lieu  de  :2d^  une  (impie 
tranfpofition  de  Tunité  dans  le  nombre  de  xxvi  y  le  ré-* 
duit  au  nombre  xxiv ,  qui  convient  au  local.  On  voie 
partir  de  Riobe  dans  la  Table  une  troifième  branche 
de  voie  y  qui  conduit  à  Augufiobonay  ou  Troies  :  mais 
l'indication  de  la  diftance  eft  omife^ 

JO%ip^ 

RITUMAGUS.  Ceft  une  manfion  interiiiédiaife  de 
Rotùmagtts  &  à^'Pttromàmalum  y  dans  l'Ititiéraire  d*An- 
tonin^  &  dans,  la  Table  Théodoflenne.  On  peut  voir  à 
l'article  Lotum  y  que  la  pofition  dont  le  nom  iè  lit  La^ 
tomagus  dans  l'Itinéraire,  «il  ctWt  et  Rotomagus.  La 
Tdble  rindique  préçifS^ent  fous  le  tioixi  à^  RaiOtmaz 
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gas  3  avec  la  figure  dont  elle  défigne  les  villes  capitales. 
Or  5  entre  cettepofition  &  celle  âtRitumagus,  on  trou- 
ve VIII  dans  la  Table  :  l'indication  de  Tltinéraire  eft  ix. 
La  diredion  de  la  route  qui  tend  vers  Liaecia ,  conduit 
au  paflage  de  la  Rivière  d^AndelIe ,  près  de  Radepont, 
qui  repréfente  indubitablement  Ritumagus.  Ce  qu'il  y 
a  de  diftance  entre  Rouen ,  à  partir  de  Teglife  métropo- 
litaine ,  jufqu  à  Radepont ,  eft  d'environ  ppoo  toiles , 
qui  font  plus  de  huit  lieues  gauloifes  y  mais  un  peu 
moins  de  neuf.  Radepont  a  été  une  forterefle ,  qui  fou- 
tint  un  fiége  devant  Philippe- Augufte  en  1202.  Quant 
à  la  diftance  de  Ritumagus  à  une  pofitîon  ultérieure  y 
en  fuivant  la  même  route ,  voyez  Farticle  Fctromanta- 
ium. 

ROBRICA.  Ce  lieu  eft  placé'dans  la  Table  Théodo^ 
fienne  entre  Ju/ioma^s  y  ou  Angers  >  &  Cœfarodunum  ^ 
ou  Tours.  La  diftance  çft  marquée  xvii  à  Tégard  de  Ju^ 
liomamu ,  &  à  Tégard  de  Cœjarodunum  xxviiïi.  Ce  qu'il 
y  a  a  efpace  entre  Angers  &  Tours  eft  fixé  en  droite- 
ligne  à  environ  4.P000  toifes,  qui  ne  contiennent  guère 
Ç lus  de  43  lieues  gauloifes ,  quoique  le  compte  de  la 
'able  foit  de  4.^,  parce  que  la  route  ne  paroît  pas  avoir 
été  direéle.  Sanfon,  qui  en  s'écartant  beaucoup ,  va  cher- 
cher Saumur  au  midi  de  la  Loire ,  pour  y  placer  Robn-* 
cuy  feroit  compter  plus  de  20  lieues  gauloifes  dans  la 
diftance  qui  n'eft  marquée  que  1 7.  En  prenant  une  route 
moins  divergeante  d'une  ville  à  l'autre  ,  je  remarque 
qu'à  18000  toifes ,  ou  un  peu  plus  en  mefure  itinéraire^ 
c'eft-à-dire,  \6  lieues  gauloifes  erv partant  d'Angers^ 
on  rencontre  au  paffage  de  la  voie  les  ponts  de  Longue^ 
qui  me  paroiffent  convenir  à  là  pofition  de  Robnea.  Car, 
dans  cette  dénomination  de  Robnea ,  on  peut  reconnol*- 
tre  le  Briga  terme  Celtique ,  ayant  la  même  fignifica^ 
tion  que  B/ivay  qui  défigne  un  Pont.  Des  ponts  de  Loiï- 
gué  en  s  avançant  dans  la  vallée  d'Anjou  par  Bourgueil.^ 
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pour  joindre  le  bord  de  la  Loire  au-delà  d'Ingrande  ^  la 
route  jufqu  à'Tours  peut  s'évaluer  à  environ  34000  toi- 
fes  y  dont  il  réfulte  30  lieues  gauloifes  :  &  (t  ladiftance 
précédente  ne  fournit  que  1 6  lieues  gauloifes  oîi  iaTaUe 
marque  17,  cette  féconde  diÛance  y  funplée  endotmant 
50  au  lieu  de  2^^  que  donne  la  Table,  I)e-forte  que  dani 
le  total  de  rintervalle  d'Angers  à  Tours  ^  la  {bmnie  des 
diflanœs  le  trouve  égale  ôc  très-complette.  Ces  compen- 
fatrons  entre  plufieurs  diftaiaces  fe  piiéfentent  aflfez  fou- 
vent  dans  r^)pIica!tion  des  hinéraires  au  local  aâueL 

Lib.  XXX.  ROBUR.  On  voit  dans  Ammien-Marcellin  >  qwe 

Valentinien  I  fit  conflruire  près  de  Bade  une  forterdlcj 
qui  fut  appellée  Robur  par  les  gens  du  pays  :  ValcMi^, 
niano  y  pojl  vaflatos  aliquos  ALamanniœ  pagos ,  mitni^ 
mefttum  adificanti  prapè  BafUiam  ^  guod  app^tiaitt  ac^ 
cola  Robur.  M.  Sdhoepflin  croit  que  refl\plaeeme»t  dô 
l!ëglife  cathédrale  de  Bafle  eâ  celui  de  cette  fortereïïe  ^ 
alléguant  que  le  nom  de  hurgy  ou  de  diâteau ,  im  cA 
eft  refté ,  &  je  ne  vois  point  d'opinloo  plus  pla^ible^ur 
ce  fu jet.  J*apprends  que  la  Situation  du  lieu  eil  avan^ 
tageufe,  &  qu'elle  domine  fur  le  Rhin,  qui  pafle  a« 
pied. 

yo%2i^ 
RODIUM.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Tfcéo* 
dofîenne .,  fur  la  route  de  Samarobrèva ,  au  d'Amiens  ^ 
à  Augufta  Sueffionum  ^  ou  SoifTons.  La  diftance  à  l'égard 
de  Samarobriva  eft  indiquée  20^  en  deux  diftances,  cha- 
cune de  X.  L'ancienne  voie  eft  eKiflante.,.&très-dire£be, 
fous  le  nom  de  dbaiiffée  de  Brunehaut ,  âc  elle  conduit 
à  Roie,  Mais  je  remarque ,  que  pour  retrouver  les  ao 
lieues  gauloifes  complettes^-en  partant  d'Amiens ,  Il  jne 
iaxxt  pas  s'arrêter  à  l'emplacement  iaâuel  de  Roie  :  IKiiut 
aller  jufqu*au  clocher  *dont  le  nom  eft  Roie-égUfe  ^  & 
-vulgairement  Roiglife  ,  fans  quoi  la  mefui*  du  chemin 
Ae  remplit  pas  ip  lieues.  La.pofitiQn.qui  convient:  ^au 
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lieu  que  la  Table  marque  entre  Samarobriva  àiRodium^ 
fous  le  nom  de  Setucisy  demande  que  Tindication  de  la 
diftance  jufqu*à  Rodlum  foit  employée  de  cette  maniè- 
re, comme  on  peut  voir  à  Tarticle  Sciucis.  J'ajoute,  que 
la  diûance  qui  au-delà  de  Rodium  efi  marquée  viiii ,  ôc 
qui  doit  s'étendre  jufqu  au  paflage  de  la  rivière  d'Oife 
ious  Noyon ,  comme  je  crois  le  montrer  dans  Tarticlc 
Jfaruy  convient  mieux  à  Roiglife  qu  a  Roie,  parce  que 
Roie  étant  éloigné  du  paflage  de  TOife  d'environ  i  looo 
toifes  ,  cette  mefure  direâe  pafle  l'étendue  de  p  lieues 
gauloifes.  Ainfi ,  Roie  fe  trouve  trop  loin  de  la  rivière 
d'Oîfe ,  en  même  tems  qu'il  eft  trop  près  d'Amiens. 
C'eft  une  méprife  dans  M.  de  Valois  de  dire ,  que  jRo-  p.  4^^^ 
Hum  eft  placé  dans  la  Table  entre  Auffifia  Vcromanduch 
mm  &  Augufta  SueJJionum. 

RODUMNA.  Ptolémée  attribue  deux  villes  aux  J*^- 
ffijianiy  Rodumnay  èa  Forum.  Dans  la  Table  Théodo- 
Menne  on  trouve  Roidumna  j  fur  une  route  qui  conduit 
à  Lugdunum  en  paflant  par  Forum.  Ce  qu^il  y  a  à  redire 
dans  la  Table  j  par  la  tranfpofition  d'un  lieu  qu'elle 
marque  entre  Rodumna  &  Forum ,  eft  développé  dans 
un  des  articles  fous  le  nom  de  Mediolanum.  Rodumna 
&  le  poffis  Rodumntnfis  ont  donné  le  nom  à  Rouanne 
&  au  Rouannez. 


o  o 

yo%  ip 


ROTOMAGUS.  Ptolémée  eft  le  premier  qui  en  fafle 
mention  j  comme  de  la  ville  principale  des  Vtliocaffes.^ 
Ce  nom  eft  aufli  écrit  Ratomagus.  On  trouve  Rattuma^ 
gus  dans  la  Table  Théodofienne  ^  avec  la  figure  dont  les 
capitales  y  font  diftinguées.  Il  en  eft  mention  également 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin^  en  lifant  Ratomagus  pour 
Léuomagus  ^  fur  la  route  qui  part  du  lieu  nommé  taro- 
cotlnum.  M.  de  Valois  reprend  avec  raifon  Ammien- 
Marcellin  d'employer  ce  nom  au  pluriel ,  Rotomagi  > 
parce  qu'il  n'en  eft  pas  de  cette  dénomination  comm^' 
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des  autres  capitales ,  qui  ayant  ceffé  de  porter  leur  nom 
propre  ,  ont  pris  celui  de  la  cité  ou  du  peuplé  numéro 
plurali.  L'altération  que  le  teins  a  apposé  aux  déno- 
minations dans  leur  état  primitif ,  &  en  les  tronquant,' 
a  fait  changer  le  nom  de  Kotomagus  en  Rotomum  ou  -Ro- 
domum ,  comme  de  Novlomagus  on  a  fait  Noviomum^bi 
ainfi  de  plufîeurs  autres.  La  Lionoife  formée  par  Au- 
gufte  ayant  été  divifée  depuis  en  deux  provinces  ,  JRo/o- 
magus  devînt  la  métropole  de  la  féconde  des  Lionoifes, 
&  le  fiége  de  Rouen  ne  reconnoît  pas  même  la  primatic 
du  fiége  de  Lion. 

Ui.lU  cap.  y.  RUBRESUS  LACUS.  Mêla  dit,  en  parlant  de  TA- 
tax  :  /acns  accipit  tiim ,  Kubrefus  nomine  jfpatiojus  ad^ 
modùm  yftd  quâ  mare  admitnty  tenait  aditu.  On  lit  dans 
Libsllhc^^./^.  Tïme:  J4tax  è  Fyrenœo  ,  Rubrenfem  permeans  lacum. 
îl  faut  être  prévenu ,  que  VA  tax ,  ou  la  rivière  d*Aude, 
à  environ  cinq  milles  au-deffus  de  Narbonc  ,  fe  partage 
en  deux  bras  ;  dont  Tun ,  qui  eft  celui  de  la  gauche , 
confervant  fon  nom,  tombe  dans  l'étang  de  Vendres; 
&  l'autre ,  qui  fe  rend  à  Narbone ,  eft  appelle  la  Robine 
d'Aude.  Ce  nom  de  Robine  eft  commun  en  Languedoc 
à  plufieurs  canaux,  qui  paroiffent  avoir  été  ouverts  jpour 
la  décharge  ou  l'écoulement  des  eaux.  Lar Robine  d'Au- 
de paffant  entre  les  étangs  de  Sîgean  &  de  Gruiflan ,  fe 
jrend  dans  celui  de  Sigean ,  à  environ  deux  milles  de  la 
mer  :  &  dans  la  partie  de  cet  étang  qu'il  traverfe ,  les 
Romains  lui  ont  creufé  un  canal ,  revêtu  &  pavé  de 
grandes  pierres,  jufqu'à  Tiffue  du  lac  dans  la  mer, qui 
étoit  bordée  de  deux  fortes  levées  pour  contenir  cette 
ouverture ,  que  l'on  nomme  le  Grau  de  la  Nouvelle. 
Le  nom  de  Sigean ,  qui ,  félon  une  charte  de  l'empereur 
Hîft.  de  lang.  Louis  le  Débonnaire  en  faveur  du  monaftère  d'Aniane , 
Tome  I,  preuves,  eft  ad  Signa  ^  fembleroit  témoigner,  qu'on  avoît  établi 
^  *  ^*  des  fignaux ,  pour  donner  connbiffance  de  l'entrée  du 

port  aux  bâtimens ,  qui  approchoient  d'une  cdte  plate 
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JSi  découverte,  La  diftance  que  Pline  marque  de  xii  mil-    Uhifupri; 
les  entre  Narbonè  &  la  mer ,  eft  fort  convenable  à  Fé- 
loignement  de  fonjport.  Celle  que  Catel  indique  à  M*     Cat.  lib.  n,p; 
àt  Valoir,  &  au  P.  Hardouîn,  fur  le  pied  de  fept  milles,  ^Vr  ^r  «  ,*^ 
ne  peut  convenir ,  qu  en  compofant ,  a  deflem  de  rem-     Hard.  nou  in 
plir  cet  efpace,  un  mille  particulier  d*environ  1300  toi-  ^^^^* 
les ,  ce  qui  n  eft  pas  recevable. 

48^,  25^ 
RUFIANA.  Quoique  Ptolémée  en  fafle  une  ville 
des  Nemetes ,  plufîeurs  f<javans  fe  réunifient  poiu:  y  re- 
connoître  la  ville  de  Rufach  dans  la  haute  Alface  ^  Ôc 
elle  pafîe  ainfi  dans  le  territoire  des  Rauraci.  Il  n'eft  pas 
plus  extraordinaire  de  trouver  cette  pofitîon  déplacée 
3ans  Ptolémée ,  que  de  lui  voir  attribuer  Argêntoratum 
4UX  Fangiones.  Le  nom  de  Rufach  dans  le  moyen-âge 
tSt  Ruieacum^ 

43^2I^ 

RUSCINO.  Polybe  &  Tite-live  font  mention  de 
cette  ville  en  parlant  de  Tentrée  d'Annibal  dans  la  Gau- 
le. Strabott  cite  une  ville  du  même  nom  que  le  fleuve ,  Lih.  ly^ptiiu 
qu'il  nomme  Ru/cino/i^  &  Ptolémée  pareillement.  Dans 
Mêla ,  on  trouve  colonia  Rufcino  ;  dans  Pline ,  Kujcino    wa*  *  ^*  n^ 
Latinorum ,  c*eft-à-dîre ,  jouiflant  fimplement  du  droit  ^^^pun^  m^  ///^ 
des  vi  lies  Latines.  On  lit  Ru/cione ,  pour  Rufcinone ,  caf.  \. 
<lâns  rintînéraire  d'Antonih ,  &  dans  la  Table  Théodo- 
Sï^nn^i  &  les  pofitîons  qui  y  ont  un  rapport  immédiat, 
fur  la  voie  qui  conduit  au  pafTagé  des  Pyrénées,  font  >  .  . 
A\m  côté  Combufta  ,  &  de  Tautre  llliberis.  Cette  ville 
exiftoît  encore  fous  Louis  le  débonnaire ,  &  elle  eft  nom- 
mée Kofciliona  dans  des  lettres  de  privilège  \  en  faveur 
des  Efpagnols  qui  fe  retîroient  en  France.  Mais ,  elle 
fut  ruinée  peu  de  tems  après  par  les  Normans  ;  &  tan^ 
dis  que  fon  nom  s*étend  fur  une  province ,  tout  ce  qui  '^ 
xeftc  de  cette  ville  confifte  dans  une  vieille  fabrique  fur  . 
une  colline ,  à  environ  deux  milles  du  elaeis  de  Perpi- 
gnan .  &  qui  fe  nomme  Tour  de  Rouflilîon.  Perpignan, 

*Bbbb 
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dont  on  a  connoifTance  dès  le  douzième  fiède  ^  s'tit  éh^ 
vé  fur  les  débris  de  Ritfclnoy  &  a  profité  de  la  déca- 
dence d'Ëlne  y  en  lui  enlevant  ion  (iége  épifcopal.  M.  de 
Marca  a  découvert  ^qu'antérieurement  il  y  esdftoit  mi 
lieu  fous  le  nom  de  lUdvius-Ebtifus. 
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RUTENL  Céfar ,  Strabon ,  Pliite ,  font  mention  dek 
Ruteni ,  comme  d*un  peuple  limitrophe  de  la  Province 
ïomaine  ^  Ou  Narbonoife.  Dans  Ptolémée  leur  nom  eil 
Rutûni  y  &  ce  qui  eft  fort  étrange ,  leur  pofition  près  des 
Convena  ^  au  pied  des  Pyrénées.  Le  diocèfe  de  Kodez  y 
&  celui  de  Vabre ,  qui  eft  un  démenbrement  de  Rodes^ 
fait  dans  le  quatorzième  (îècle  par  le  pape  Jean  XXIÏ  j 
autrement  le  Rouergue  entier ,  repréfentent  le  terri- 
toire des  Ruieni  y  indépendamment  de  ce  qui  paroit  lew 
avoir  appartenu  au-delà  de  ces  limites^  comme  on  peut 
voir  dans  Tarticle  fuivant. 

RUTENI  PHOVlNaALES,  Ils  font  aînfi  dîftî». 
^BonmenK  VlU  ^és  dans  Céfar  ^  «comme  faifant  pairtîe  de  k  Province 
romaine  ,  d^avec  les  Ruteni  y  qui  n^  étoîent  point  ren- 
fermés, &  que  dai%s  leibulèveftierit  de  la  Gaule,  Vttcin- 
gétorix  détacha  pour  ravager  les  terres  des  Volcm  An^ 
comici  y  dont  en-effet  la  haute  partie  du  Rouergue  eft 
limitrophe.  Les  Ruiem  avoient  été  les  confédérés  des 
'Allobroges  dans  là  gu^re  que  ceux-ci  foutinreat  contre 
Commentât^  L  les  Romains  :  &  quoique  Céfar  y  en  parlant  à  Ariovifhe 
de  la  défaite  des  Allebroges  3c  des  Ruieni  par  Fabitfs 
Maxiraus,  dife  qu'ils  n'avoient  point  écé  affiiietds;  qui- 
tus populus  Komanus  ignovijfet ,  ne<jue  in  provinciopn 
redegiffet  ;  cependant  les  Ai/o6wges  étant  incorporés  à 
la  Province  romaine  d^ans  tout^ce  que  leur  territoire 
ayoît  d'é^ndue ,  il  feut  croire  que  les  Ruseni  ^voient 

[Ub.  nij  €ap,  4#  ibuflfert  le  démembrement  d'une  partie  du  Icu'n  Ceft  par 
cett^  raîfon  y  qbè  dam  Pline  les  Ruteni  ibnrpiacéiB  dans: 

Lîb.  iVy  cap^  19.  la  Narbonoife  y  indépendamment  de  la  mention  ipécîale 
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qn*U  fkit  des  Rut^ni  >  comme  feifant  partie  de.  VAquitai- 
ijie ,  fur  la  frontière  de  la  Narbonoîfe  ;  rur/h^  Narùonen/i, 
provinci4s  contermini  Ruttni.  La  queftion  n'efl:  doac  pas 
de  révoqua  en  doute  ^  qu'il  y  eût  des  Ruteni  provincior 
les  y  quoique  Sanfon  le  veuille  ainfi  ;  mais  de  fçavoîr  ^ 
où  il  çft  plus  convenable  de  les  placer.  On  peut  ^ûrer 
que  Iç  qiocèfe  de  Vabre  ^  fur  lequel  Sanfon  j^ette  les 
yeux ,  en  fuppofant  la  néçe^fité  d  admçttrç  ççs  Ruteni , 
ne  leur  convient  pas.  La  chaîne  des  C^vennes  mettoic 
une  féparation  natiurelle  entre  la  Province  romaine  ^ 
le  lefte  de  la  Gaule.  Cefl  ce  qui  fait  dire  à  Mêla  ^  lorf-  Ub.  U^  wj.  u 
qu*il  entreprend  de  décrire  la  Narbonoife,  que  la  Gaule 
eft  divifée  en  deux  régions  ou  parties  par  les  Cévennes  ; 
Gebennicis  montibus  in  duo  lattra  divifa.  D'ailleurs  ^ 
les  Ruteni  y  que  Vercingétorix  çhargeoit  d  attaquer  les 
Volta  Arecomiçi ,  comme  il  eft  rapporté  ci-deflus ,  en 
auroient  été  féparés  par  les  Kmtni  provinciales*  Il  au- 
rait donc  fallu  vaincre  la  réfiftance  de  ceux-ci  >  foute- 
nus  des  poftes  que  Cé{ar  avoit  eu  la  précaution  d'établir 
chez  eux  y  pra/idia  in  Rutenis  provincialibus  confiitut- 
rat  y  pour  pouvoir  entamer  les  Arecomiçi.  Quand  on 
examine  la  difpofition  des  divers  captons  de  pays  qui 
font  à  portée  des  Ruteni ,  fans  rien  prendre  de  ce  qu'on, 
i^it  avoir  appartenu  aux  peuple^  voifms  ;  il  n^  a  que. 
ce  qui  leur  eft  contigu  j,  ^  pour  ainfi  dire  de  plein-pied, 
&  par  arrondiflement  du  coté  d'Albî ,  qui  puifle  conve- 
nir aux  Ruteni  provinciales.  On  peut  voir  dans  l'article 
Luderi  Cadurci ,  ce  qu'on  doit  penfer  des  îLeleutheri  ^ 
auxquels  Sanfon  donne  F  Albigeois,  Il  ne  faut  point  ob- 
jeâer  f  que  lorlqu  il  eft  mention  du  territoire  a  Albi ,  ce 
n'eft  point  comone  étant  compris  d^ns  Tancienne  Pro- 
vince romaine  y  mais  dans  l'Aquitaine.  Car ,  fi  dans  la 
Notice  des  Provinces  de  la  Gaule ,  çivUqs  Albigenfîum^ 
eft  de  l'Aquitaine  premi^e ,  plutôt  que  de  la  première 
Narbonoi&y  ç'eft  ce  qu'il  .convient  d'attribuer  aux  grands 
çfa^ngçmens  arrivés  dans  les  Uufjtf^  des  provinces ,  qui 
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dans  un  écoulement  de  plufîeurs  fiècles^  du  nombre  cîe 
quatre  étoient  multipliées  jufqu  a  dix^fept ,  lorfque  la 
Notice  a  été  dreiFée.  En  joignant  à  l'Aquitaine  le  ter«^ 
fitoire  des  Rateni  provinciales  y  on  rfavoît  fait  que  réu- 
nir au  corps  des  Ruteni  ce  qui  nVn  étoit  auparavant  fé- 
paré  que  par  un  démembrement.  Il  eft  à  remarquer^  que 
dans  Torclre  des  cités  de  FAquîtaine  première  ,  civiias 
Albigenfium  dans  la  Notice  fuit  immédiatement  celle 
des  Ruieni  j  nonobftant  que  cette  liaifbn  lui  faflè  devaor 
cer  les  cités  de  Cadurci^  de  Lemovices ,  &  d'autres  peu- 
ples de  plus  ancienne  date  que  n'efl  rexiflenced'^i&^ 
par  la  Notice*. 

s. 

Commenta  IL  SABIS  FLUV.  Ce  nom  de  la  Sambre  eff  connu  dans 
Céfar ,  lorfqu'îl  dit  que  les  Nerviiy  &  leurs  confédérés  , 
avoient  raflemblé  leurs  forces  transflumen  Sabin.  Mais>^ 
il  y  a  déjà  très-longtems  que  le  nom  de  ia  même  rivière 
s*eft  écrit  d'une  manière  plus  conforme  à  la  dénomina- 
tion aâuelle.  M.  de  Valois  a  remarqué^  qu'il  s'eft  écoulé 
dix  fîècles  depuis  que  Fauteur  de  la  vie  de  S,  Anfbert 
emploie  le  nom  de  Sombra.  Nous  remonterons  encore 
plus  haut  par  la  Notice  de  FEmpire^  qui  fait  mention 
d'une  flote ,  clajfis  Scunhricœ ,  laquelle  étoit  placée  fur 
la  Sambre  ^  comme  la  poiîtion  de  Quanefi/isiocuSy  dont 
il  eft  queftion  dans  im  article  particulier  ^  ne  permet  pas 
d'en  douter. 

SABLONES.  L^dnéraire  d'Antonin  en  fait  mention 
fur  une  route  y  qui  de  ColoniaTrajana y  dont  l'emplace- 
ment eft  voifin  de  Qève  y  conduit  à  Juliacum  y  ou  Ju- 
liers  ^  &  à  Colonia  Agnppina.  On  peut  confulter  l'arti- 
cle Mediolaraun  y  pour  voir  ce  quWe  pofition  de  ce 
nom^  placée  dans  l'Itinéraire  entre  Colonia  Trajana  6c 
Sabloncs  ^  donne  Uet  de  conclure  par  rapport  aux  di^ 
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tances*  Il  eft  confiant^  que  j^ar  le  compte  de  idlieues 
gaùloifes  depuis  Colonia  Trajana  ^  la  pofitîon  de  Sabl<yT 
mjtombe  fur  un  lieu  (itué  entre  Gueidre  &  Venlo ,  & 
donc  le  nom  aâuel  ^int-Sant  conferve  la  même  fignifi* 
cation  dans  le  langage  du  pays  ^  que  celle  qui  eit  pro- 
pre à  Sabulum  dans  le  Latin.    • 

SAII  {forte  se  ESSUI.  )  C'eft  un  peuple ,  dont  on  a 
foupçonné  que  le  nom  fe  trouve  dans  Céfar  fous  une 
forme  différente ,  &  peut-être  également  dans  Pline  ; 
mais  dont  Strabon  &  Ftolémée  ne  font  mention  en  au^ 
cune  manière.  La  Notice  des  Provinces  de  la  Gaule  eft 
le  plus  ancien  monument  où  fe  rencontre  le  nom  de 
Sagii;  &  j'adhère  à  Topinion  de  M.  de  Valois^  que  la  P«  4^;, 
dénomination  plus  correâe  eft  Saii.  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  peuple  de  ce  nom  ne  doive  fe  rapporter 
au  diocèfe  de  Sées.  Mais  j  ce  qui  n'eft  pas  aufli  bien  dé- 
cidé ^  c'eft  de  f^voir  fi  le  peuple  nommé  EJfui  dans  Cé« 
far^  ou  celui  dont  le  nom^  dans  Pline  y  fe  lit  Aie  fui  6c 
Itefid  y  &  que  Ciacconîus  croit  être  le  même  q\i*£j[fui  ^ 
peut  fe  rapporter  aux  Saii  ^  &  être  placé  dans  le  même 
diftriâ.  jMu  de  Valois  ^  ainfi  que  Voftîus  &  Clark ,  veu* 
lent  que  Ton  fubftitue  le  nom  d*j£Jui  à  celui  d'Effui 
dans  Céfar  ;  mais  ^  il  ne  paroît  pas  probable  à  Ouden^ 
dorp  ^  l'éditeur  des  Commentaires  lé  plus  récent  ^  que 
les  copiftes  ayent  corrompu  un  nom  répété  autant  de 
fois  que  celui  des  ^Jui  dans  Céfar.  Le  P.  Hardouin  eft 
d'avis  de  fupprimer  le  nom  A^Atefui  dans  Pline ,  &  d*y 
fubflituer  le  mot  ium^  pour  faire  la  Uaifon  des  Secu^ 
Jlani  aux  autres  peuples  ^  dans  l'énumération  de  ceux 
que  comprend  la  Lionoife.  Mais  y  cette  correâion  pa* 
roît  violente  ^  6c  il  feroit  plus  fimple  de  lire  SC  Ejuiy 
parce  que  ce  peuple  paroît  avoir  été  moins  écarté  de 
ceux  qui  leprecèdent  j  que  des  Stcufiani  qui  le  fuivenc 
Papire  Maflon  rapporte  aux  Saii  le  nom  de  Sefuvii% 
qu'on  lit  dans  le  i«cond  livre  de&  Conuinçntaires  ^  entre 
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iei  peuples  maridmea  y  ce  c^ui  ne  peii^  être  entesdirir 
la riguevur  du diiOcè£e  de Sées^ ^ quiiifi  tcoiche  point  k  la 
mer  ;  ôc  M^de  Valms  préeeod  que  le  jqohi  Q&.Sefin^i 
n'eft  autre  cho£t  qu'une  msuvaife  lëçoa  de  cehii  des  Xf4 
xoviL  II  eftau^icAe  plus  facile  de  voir  qiielque  endroit} 
foibie  dans  *ces  différentes«oipkuQns^  que.de  propofeil 
quelque  chofe  de  plus  £ûUde.  Ce  qui  eft  hors  de  doute  | 
c'eârque  le  teiritc^re  a£hiel  xlç  Sées  ne  paroît  point  lem^ 
pli  ailleurs  que  dans  la^  Nodee  des  provinces  en  ^tfanfi 
mention  de  la  o^pitale  ^  tandis  que  les  territoiies  voiiinâ 
de  Lizieux  âc  de  Baïeux  fixit  occupés  par  des  peuples 
connus  :  de  ^  ne  vois  rien  qui  contredis  formeilemeafi 
la  conjecture  de  ceux  qui  y  placeroient  les  EJfui  die  Cé^ 
fir  y  que  ïon  peut  croire  répétés  dans  Pline  \  quoiqu'ab 
vec  qiiielque  diver  Até  dans  la  mamère  dont  le  iKom  y  pa^ 
ïok  écrit.  Sanfon  en  attribuant  au  diocèfe  de  Sées  les 
Jinn  y  nnentionnés.  dans  Ptolâhée  ^  .6c  Ê^ifant  ^de  la  pou 
ficion  de  Sées  celle  de  f^agoritum.y  àa|»tale  des  jîrvii^ 
ne  prévoyoit  pas  qu'un  établiffemeht  aufli  hazaordé  ie^ 
ïoit  détruit  par  la  découverte  de  ia  cké  des  ^n/u  dmi 
un  canton  du  Maini?.  Je  A^ad  point  14  un  ouvrage  qui  9 
paru  il  y  a  environ  quinze^  am  y  doiit  Tauteur  place  les 
O/i/inii  dans  le  diocèie  de  Sées;-  Il  eft  confiant  <|ue  la 
ville  d^Exine  ^  ou  d'ItCvû^  yOxùnum  y  renfermée  dans 
ce  diocèfe ,  a  donné  le  aiHniiunpagusy  qui  paroît avoir 
occupé  le  diocèfe^  de  Sées  ^^  &  s^icre  même  étendu  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux ,  dont  un  des  acchidiaconés  eft 
celui  d'Iefinet  Plufieurs  auteius  ont  même  fait  mention 
àiOximus  comme  <l'une  cité  dp  la  Lionoife  feoonde  ;  6C 
U  y  a  des  raifons  pour  croire  ^  que  pendant  un  tems  le 
fiége  épifeopal  y  a  été  établL 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  l^eapitale  iles 
Saii  y  le  nom  qu^eile  peut  avoir  porté  antérieurement 
nous  eft  inconnu.  D^is  quelques  Notices  poftérieurcs 
à  Page  romaiti^  <»n  là  trouve  nonunée  civitas  Salamm 
Salus  i  6c  M.  de  Valols^  c«oki  qu'U  convient4e  Va^Sùo^ 
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fûm  I  au  lieu  de  Satarum.  Le  nom  de  Sagitis  d&  celui 
dont  on  a  fait  ufage  dans  le  moyen-âge« 

■  SALETIO.  Le  nom  de  ce  lieu  dans  Ammîen-Mar«- 
cellm  eft  Sïz/ifo  i  dans  la  Notice  de  rEmpire  ^  dans  ïl^ 
tinéraice  d'Aiitoinin  9  âc  dans  la  Table  Théodoiteone  ^ 
Saifiùo.  Un  de  nos  plus  anciens  fadiilioriens^  Frédégmiie^ 
•  écrit  Sahiffa.  Dans  im  diplôme  d'Ochon  le  grand  ^    - 
rapporté  par  Marquard  Freher ,  lon  lit  Sa&/i  ifvEilifah    'in  Vrîg,  Palatr 
zS^m.  La  Notice  laifant  le  dénombrement  des  jpc^  t<^^^^  ^^'' 
établis  le  long  chi  Kliin  y  fous  les  ordres  du  général  re- 
ndant à  Maïence ,  commence  par  Saletio  5 1^  létoit  atnfi 
limitroj^e  du  di^artemeiat  où  conunandoit  un:  comte 
xéfidant  à  Argtntoratum.  Saletio  dans  ritînéraire  d' An^ 
conin  eft  placé  entre  Argontoratum  .àiTabtrna^  La .  dif^ 
«ance  marquée  vu  à  Vé^xà  è^ArgMtBramm  ^  ne  peut 
convenir  entre  Strasbourg  6c  Selz  ^  puifque  Tintervalle 
len  droite4igne  eu  de  2a  à  23000  toifes»  Mais^  celle  de 
XIII  à  regard  de  Tabemœ  répond  à  un  efpace  qui  ne  va 
Ipas  tout-à-fait  à  15000  toiles  entre  Sekz&Kiiin-Za* 
pexn  y  le  calcul  de  13  lieues  gauloiies  étant  de  14740* 
JDans  la  Table  5  Saletio  eft  entre  TaBerme  &  Brocoma^ 
fius.  La  diftance  qu  elle  marque  xi  entre  Tàherna  ôc  Sa^ 
Jttiû  .eA  trop  courte  y  en  conféquence  de  la  juftefie  que 
1 -on/ trouve  dans  l'indication  de  Tltinéraîrie  :  âc<>e  renar- 
i}Ue  au  Cûàtraire.^  que  la  diftance  de  Saletio  à  Brocoma^ 
^£s  marquée  xviii ,  renferme  précifémentxieqai  loanque 
a  la  précédente.  Aind^  c'eft  fur  la  diftribution  des  dif- 
"tances  que  là  Table  eft  en  faute ,  lokfqu'elk  fe  »  trouve 
Juûe  en  les  i:afiemblant.  M.  Schcepâin  nous  apprend^que     jiifata  îïïujfr. 
^jc  £Uitn;fei portant  fur  le  rivage  de  TAlfaoe-,  a  couvrit  Tbw.  J,^,  xxz. 
:ttne:partieide  Remplacement  qb'occupoit  jSekz^-iotn  la 
r£ÀTQoiiletren-db^de.fonaacknnep6fid^       .. 
;      .-    •   /   —  44^^' 2f^-  -:   r;:  i)  ..        , 

"'   3ALINJÏL;  Ceft  la  ville  que  Ptcéémée  donne  jauic 
^uttri^i  &  fin  trouve  iians  iipon  jiiiii3^iaicrip(ion^  qoi    Mîfcdl.^.  t$t. 


j^  NOTICE  DE  LA  GAULE. 
porte  Dêcc.  civltatis  Salin.  Jt  crois  que  le  lieu  nomm^ 
oeillans^  dans  la  partie  fèptentrionale  du  diocèfe  de  Fré* 
jus  y  peu  loin  de  ïaveniia ,  ou  de  Fayence ,  répond  à  Sa* 
lina.  Cette  pofîtion  paroît  convenable  à  remplacement 
que  Ton  peut  eftimer  avoir  été  celui  des  Sueiri ,  à  l'é- 
gard de  quelques  peuples  voifins ,  félon  la  mention  qui 
en  ëft  faîte ,  comme  on  peut  voir  à  Tarticle  Suari.  J*a- 
Chorogf.  de  voue  quc  les  moy;enS' qu'emploie  Honoré  Bouche  pour 
clup.  ÏT  "^*  ^^^^  Sàlïnœ  à  Caftellane,  ne  me  paroilTent  pas  décififs* 
Une  colomne  milliaire  qu  il  cite ,  n'eft  pas  déterminée 
avec  aflez  de  préciiion  dans  fa  place  \  &  fi  elle  fe  ren- 
•ferme  dans  le  diftriâdu  petit  lieu  nommé  Taulane  ^  elle 
•fe  rapporteroît  plutôt  à  Sencz  qu'à  Caflellane.  Jjc  fuis 
frappé  d'une  remarque  générale  que  fournit  cette  con- 
trée ,  qui  eft  que  toutes  les  villes  confervent  leurs  noms 
anciens.  Je  vois  en  même  tems^  que  félon  Tordre  que 
gardent  les  peuples  dans  Tinfcription  du  Trophée  des 
Alpes  y  où  les  S^uttri  font  nommés  les  derniers  ^  &  après 
ies  Ntruft  qui  tiennent  à  la  mer ,  la  pofition  de  Caflel- 
lane remonte  trop  haut  dans  les  terres  ^  pour  être  aufS 
convenable  que  Seilians  à  remplacement  des  Suetru  II 
refte  à  fi^voir  y  Ci  dans  la  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule ,  civitas  SoUinienfium  entre  les  villes  des  Alpes 
maritimes  ^  eft  Seillans.  Je  crois  qu'il  efl  plus  à  propos 
de reftimer  ainfi ,  que  d'adhérer  à lopimon  de  ceux  qui 
franchiflent  les  Alpes^  &  fortent  des  limites  de  la  Gaule^' 
poiv  placer  Salinœ  à  Saluces* 

SALIOCLITA.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce 
lieu  fur  la  route  de  Genabum- ^  ora,  d'Orléans  >  à  Lutecin, 
La  diflance  çA  marquée  xxiiii  à  i'égasd  de  Tune  âc  de 
l'autre  de  ces  viiks.  On  ne  fçaurbit. douter  que  ce  ïie 
foit  Saclas  y  qui  eft  précifément  fur  la  direâion  de  la 
voie  y  dont  la  trace  entre  Orléans  &  Saclas  fubfifte  en 
^quelques  endroits^  &  dl  appellée  le  Vieux  chemin.  L'ai- 
X^^iûn4^s  anciennes  d^minatixMia^.dont  1  efibt  ordi- 
naire 
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tdaire  a  été  de  It:^  abréger^  a  fait  AMtSalcUtay  au  lieu 
à^Salioclitay  ôc  il  eft  mention  de  Saclas  à  peu-près  fous 
-cette  forme  ^  dans  un  diplôme  de  Dagobert  I  :  villa  Sar^ 
jclitœ  y  fuptrfluvium  Joina  (  la  Juine  )  in  pam  Stant^ 
penfe  (  le  canton  d'Ëtampes  )  ce  qui  défigne  mdubita* 
Jblement  Saclas.  Mais  ^  il  eft  à-propos  de  faire  Texamen 
des  diftances  qui  s'y  rapportent.  (Jelle  que  donne  le  lo« 
cal  y  à  partir  d'un  point  pris  au  centre  d'Orléans  y  jus- 
qu'au clocher  de  Saclas  ,  eft  d'environ  27900  toifes , 
fuivant  \ts  opérations  géométriques  dans  cet  intervalle, 
&  l'indication  de  l'Itinéraire  y  correfpond ,  à  une  frac- 
tion de  lieue  près ,  le  calcul  de  24  lieues  gauloifes  étant 
de  272 1 5  toifes.  De  Saclas  au  centre  de  Lutece  y  ou  de 
la  Cité  de  Paris,  Tefpace  en  droite-ligne,  fans  avoir 
égard  à  quelques  détours  &  variations  dans  la  direâion 
de  la  route ,  fe  trouve  prolongé  par  les  mêmes  opéra- 
tions jufquà  295*00  toifes,  ce  qui  fait  connoître  que 
la  pofition  intermédiaire  de  Salioclita  n'eft  pas  à  la  mê- 
me diftance  de  Luttcia  que  de  Gtnabum  ,  comme  les 
nombres  de  l'Itinéraire  paroifTent  le  marquer.  Un  efpace 
direâ  de  29^00  toifes  étant  égal  à  25  lieues  gauloifes , 
le  nombre  de  diftance  figuré  xxiiii  doit  être  défeâueux; 
&  le  moyen  de  correûion  le  plus  fimple  dans  ces  chif- 
fres eft  XXVII ,  en  confervant  une  égalité  de  traits  ou  de 
jambages  dans  ce  qui  fuit  les  dixaines.  Si  l'on  a  remar- 
qué ,  qu'en  évaluant  la  première  des  deux  diftances  en- 
tre Genabum  &  Luttcia ,  le  nombre  xxiiii  ne  remplit 
pas  complettement  ce  qu'il  y  a  d'efpa^e  abiblu  entre 
.Orléans  âc  Saclas ,  il  s'enfuit  que  le  nombre  xxvii  eft 
exigible  entre  Saclas -^ôc  Lutece  pour  y  fuppléer,  par 
ime  compenfation  qui  a  fouvent  lieu  dans  un  cas  pa- 
reil ,  &  en  appliquant  des  diftances  immédiates  ôc  qui  ie 
fuivent  dans  les  Itinéraires ,  aux  pofitions  aâuelles*  Les 
deux  efpaces  mefurés  entre  les  points  de  Gcnaium  &  de 
Lutecia ,  fçivoir  27900  d'une  part,  fie  2p y 00  de  i  autre 
foj^t  en  total  57^00  toifes*  Or  ^  cette  fomme  de  toifes 

♦  Cccc 
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*épbhd  ^  5 1  liieues  gauloifes ,  moins  un  tiers  de  <ietéë 
lieue  î  &  bn  ne  femroit  i^fiifer  un  moindre  excédent  à 
la  mefure  itinéraire  fur-la  direfte.  La  première  des  deut 
dîftances  qui  compofent  <:e  total ,  étant  en  correfpon^ 
idance  avec  le  nombre  'iftarqué  xxiïii ,  il  eft  clair  que 
^our  arriver  à  5^1  ,  il  faut  admettre  xxvïi  dans  lefpace 
ultérieur.  Avant  que  la  pofttion  de  Saclas/^  détenni*» 
née  en  rigueur  y  &  lorfqu  on  reftimoit  également  écar- 
tée d^Orléans  comme  du  centre  de  Paris  ^  par  égard  poiu: 
èes  indications  de  l'Itinéraire  ;  la  faculté  d'en  juger  par 
une  analyfe  auflî  fev^re  que  celle  qui  précède ,  n'étoit 
^iitt  donnée.  -Et  fi  dans  la  Table  Théodofienne  il  pa^ 
i-oît  un  nottibjte  XLVn  reflerré  entre  les  noms  de  CenaBo 
'&  de  Litteci ,  on  ne  fçauroh  douter  que  ee  nombre  ne 
^oît  înfuffifant ,  puîfque  Tltinéraire  ,  en  n  y  comptant 
"que  48  j  ne  remplit  pas  tout- ce  qu'il  y  a  d'intervalle* 
^n  paurroît  conjedlurer ,  que  ee  qui  paroît  ainfî  xLVit 
tient  lieu  de  xxnii,  ou  bien  de  xxvii,  c'eft-à-dire  ,  de 
l'une  ou  de  l'autre  àes  deux  dîftances  particulières  qui 
entrent  dàn«  '  cet  ititervaHe-  La  dMpofition  de  4a  Table  ^ 
par  faute  déplace  ,  ayant  fait  omettre  Sàlioctha  y  c'eft 
ime  raifon  polir  que  l'une  de  ces  dîftances  foit  omifè  ^ 
puifque  celle  qui  eft  exprimée  ne  conduit  pas  de  Gena-^ 
'bum  à  -LuHcia.  Et  je  ne  vois  point  d'autre  rrtanière  de 
s'explîcfiitr  fUr  une  défeânolké  de  la  Table  qui  a  eft 
point  équivoque. 

yo"* ,  26^ 
5ALîiSSO.  Gc  lieu  eft  placé  dansTItinérafred^Antomif 
ftu  pâflage  d'une  route  qui  conduit  de  Trêves  à  -Argen^ 
foratum ,  en  fe  rendant  fur  le  bord  du  Rhin  zBingii/m  i 
te  cet  Itinéraire  marque  de  Trêves  4  BaudoBrica  x^in  ; 
'de  BaudoBrica  à  Sa/tjfo  ynni  ^  &  de  Sairffc  à  Btngium 
Sxiii.  ^Le  total  de  ces  diftances ,  qui  eft  6^  ,  ne  convient 
tooint  au  local  ,  parce  que  Tefpace  entre  Trêves  & 
Bingen  ne  s'éftime  que  d'^environ  4;  lieues  gauloifes 
en  droite-ligne^  &  ne  fçiuroit  donner  ^3  ^  au  Ireu  de 
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^j.  En  examinant  la  rqu$e  fur  4cs  cartes  très-cîrconf- 
tattciées  ^ }»  çvjoxs,  àçyok  m  arr-éteç  4  vn  lieu  nommé 
Sultz-bach ,  dont  la,  difliance  à  partir  de  Bingen  paroît 
aflez  convenable  à  riadication  de  l'Itinéraire  y  ca  même 
teins  qu'on  reconnoit  quelque  analogie  44ns.  la  dénomi** 
n^tioa,  JLe  pays  étant  inégal  ôf  montueux  ewre  Bingen 
ôç  $pUz-bach ,  une  diftai"^ce  4e  20  lieues  gauloifes  en 
dxQiçc-iigne  j  doit  donner  quelques  lieujas  de  f>lus  en 
mefure  içinéfaire.  Je  ne  çqnnois  donc  jtien  de  mieux,  à 
l'égard  de  SalijTo^  ea  le  cherchapf  p^r  Je.potéde  Bin- 
gçn.  P,e  Sultzpacli  à  Trêve? ,  ce  qui  reftjî  d'efpace  n'é- 
tgftt  que  d'environ  2  y  lieues  gauloifpj  en  droîtc-ligae  , 
il  fa^ut  en  conclure  que  cette  partie  dp  la  route  eft  celle 
où  l'excès  d'indication  dans  J'Itinéraire  fe  manifeûe  da- 
vantage. Vers  la  moitié  dç  cette  dift^nce,  un  lieu  nom- 
mé Berik,  p§roît  cpnferyer  un  refte  du  nom  de  Baudo^ 
brica^  &  j'entrevois  que  la  mefure  itinéraire,  par  la  dit . 
pofition  du  local  y  peut  jtller  4  28  lieues  gauloifes  entre 
Tfèvcs  &  la  pofition  de  Salijjb.   Au-refte  ,  la  Table 
Théodofienne  fournit  une  route  dans  ce  même  efpace 
dp  Trêves  ^  Çîngeiî ,  paflant  par  Noviomagus ,  qui  eft 
Nu^ï^g^R  fur  M  ^ofelle  ,  p^r  B^lff^mim ,  &  par  Dom-^ 
mis  PU  I>umrfijfus.  piavion^^gus  p^pîf  s'écarter  un  peu 
fur  l^^gauçfie  de  1^  cjireâion  qui  t^xxi  plus  pxécifément 
à  Baudohrica  ^  ou  Péri):.  Mais^  Jl^flgimm  prenant  la 
place  de  Baldenau ,  eft  fuf  la  voie  de  Baudobrica  à  Ja- 
liffo  ou  Sukzbach.  Dumnijfus^  fejon  I3  defcription  qu  en 
f^it  Aufone  {in  MofellÂ  )  eft  ui>  canton  de  pays  fauvage, 
plutôt  qu'un  lieu  particulier ,  ^  qu  ïl  faut  trayerfer  en 
fe  rendait  dje  X^^ves  »  Binge^.  Une  même  xoute  pré- 
fçnte  quelquefois  des  man^iQr^s  différeatejs.dans  les  Inné< 
rairçs. 

SALMONE  FJLUV.  Dans  le  poèwe  d'Aufone  fur 
la  Mofelle  :  ^uJQUfd'hui  Salme ,  que  la  Mpfelle  reçoit 
fur  i^xive  gauche,  un  peu  ^-déOl»?  de  I^unjiagejau 

C  c  c  c  i  j 
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SALODURUM.  ^Itinéraire  d^Antonîn  &  la  Table 
Théodofienne  font  d*accord  à  marquer  x  entre  Peti^ 
mjca  &  Salodurum ,  &  xxii  de  Salodurum  à  Augujla 
Rauracorum.  Ces  diftances  conviennent  au  local ,  &  à 
l'égard  de  la  première ,  on  peut  voir  ce  qui  eii  eft  dit 
dans  l'article  Fetinefca,  Quoiqu'on  ne  puîffe  eftimer  Tef 
pace  dir«£l  entre  Salodurum  &  Augufta  àts'  Rauraci  que 
d'environ  ao  lieues  gauloifes ,  cependant  les  défilés  que 
Ton  nomme  Clufe ,  &  le  paffage  des  montagnes  qui  fé- 
parent  le  canton  de  Soleure  de  celui  de  Bafle  ^  allongent 
affez  la  mefure  itinéraire  pour  juger  qu'elfe  rempDt  l'in- 
dication de  la  diftance.  Le  nom  de  Salodurum  eft  bien 
confervé  dans  celui  de  Soloturn ,  qui  eft  en  ufage  chez: 
les  Alemans.  Cluvier  a  penfé  qu'un  lieu  cité  par  Ptolé- 
mée  dans  l'Helvétie  fous  le  nom  de  Ganodurum  ,  pou- 
voit  être  le  même  que  Salodurum. 

o  o 

SALOMACUM.  La  fituation  qui  convfent  à  ce  lièir 
•  fur  une  voie  romaine  que  décrit  l'Itinéraire  d'Antonin 
entre  Aqua  Tarbeliica ,  ou  Aqs-^  &  Boiirdeaux  j  eft  dé* 
terminée  dans  Tardcle  Coco/a,  auquel  on  peut  recourir,. 
Je  me  contenterai  de  répéter  ici,  que  la  pofîtion  corret 
pondante  à  Salomacumy  confervé  un  refte  de  rançonner 
ciénomination  dans  le  nom  de  SaLesv 

Ub^n,  tay.  f.  SALSUL>E*  On  lit  dans  Mêla  r  Saljutafons ,  non: 
dulcibuSyftdJalflorihus  etiam  quam  marina/uni^  aquis 
d^uens.  Les  fontaines  qui  font  près  de  Salies  fe  diftin-^ 
guent  encore  par  cette  qualité.  On  trouve  SalfiiUe  dans 
fltinéraire  d^Antonin  y  fur  la  route  qui  conduit  de  Nar- 
bone  au  paflage  des  Pyrénées.  La  diftance  qui  eft  mar^ 
quée  XXX  à  l'éçard  de  Narbone ,  peut  avoir  lieu,  parce 
qu'un  intervalle  de  plus  de  2 1 000  toifes  en  droite-ligne 
de  Narbone  au  bourg  de  Salfes ,  fitué  fous  le  château  de 
même  nom^  répondant  à  environ  2& milles  romains^  1^ 
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Mefure  itinéraire  par  les  détours  de  la  route  peut  con-' 
fumer  environ  30  milles.  Mais  ^  il  n*en  eft  pas  de  même 
de  l'indication  de  xlviii  entre  ScUfula  &  la  ftation  ad 
Stabulum^  qui  ne  peut  tenir  lieu  que  de  xxviii^  comme 
Je  Tobferve  dans  Tarticle  ad  Stabulum ,  qui  eft  le  Boulou 
iur  le  Tec.  Mêla  veut  que  la  terre  dans  le  voifînage  dé 
Salfes  foit  portée  par  les  eaux  d  un  étangs  que  l'on  con- 
noit  entre  Salfes  &  Leucate ,  fie  tout  près  de  la  mer  r 
juxtà  campus  ,  minuta  amndine  gracilique  petvindis  , 
cateràmjla^nofubeuntefufpenfus.  M*  de  Valois  remar-     Pr4^^ 

Sue  y  qu'Ariftote  fie  Polybe  font  du  nombre  des  auteurs 
rrecs  y  dont  Mêla  fait  enfuite  la  critique  ^  pour  avoir 
prétefldu  que  le  poiffon  que  Ton  prenoit  en  cet  endroir 
par  des  ouvertures  faites  dans  la  terre  ^  è  terra  penitùs 
crin.  Selon  Tufage  des  tems  poftérieurs ,  le  nom  de  Sal-^ 
fes  eft  Saljky  au  lieu  de  Salfuta^ 


440 ,  24^ 


SALVES  y  vel  SALLUVII.  La  première  maniertf 
(d'écrire  ce  nom  paroît  la  plus  ufitée  :  l'autre  eft  autori- 
fée  par  les  faftes  des  triomphes  romains  y  qui  portent  que 
Fulvius-Flaccus  triompha  deLiguribus^  f^ocontieiXy  éC 
Salluvitis.  On  lit  Salyts  dans  Strabon^  fie  dans  Appieny 
Salices  incorreâement  dans  Ptolémée^  Sal/uvii  dans  les- 
manufcrits  de  Pline.  Cétoit une  nation  deLigyes y  ou^  lUS.  jfr^  p'.%€& 
de  Liguriens ,  félon  Strabon  ;  fie  ils  étoient  Ligurum  ce-- 
Uberrimi  ultra  Alpes ,  felon  Texpreffion  de  Pline.  Ce  fur  lii.  m  y  cap.  4^ 
le  premier  des  peuples  renfermés  dani  fa  Gaule  y  qui  y 
attira  les  armes  romaines  :  prima  trans  Alpes  arma  noj^ 
trajenfere  Salyi ,  dit  Florus ,.  fur  les  plaintes  que  Mar-^   tiJ.  Hï^at.  îJ 
feifle  porta  contre  eux.  Leur  puiffance  s-étendoit  de- 
puis le  Rhône  jufqute  près  des  Alpes ,  fit  jufqu'au  rivage' 
de  la.  mer  ;  quoiqu'on  voye  plufieurs  peuples  de  moin-* 
dre  confidération  placés  dans  une  partie  de  cette  éten- 
due. Mais  y  le  pays  de  plaine  aux  environs  d'Aix  paroit 
avoir  été  leur  quartier  principale 
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SAMAR A  FLUV.  Quoiqu'il  ne  foît  point  fait  meiW 
tîon  exprefle  du  nom  de  la  Somme  dans  aucun  monu- 
ment romain  dont  j*aie  connoiffance,  cependant  le  nom 
de  Samaro-briva  qu  Amiens  a  porté ,  &  qui  fignifie  pont 
de  Somme ,  fait  connoître  que  cette  rivière  s  appelloîç 
Samara.  C  eft  donc  par  une  altération  de  ce  nom  qu^on 
trouve  Sumlna  dans  Grégoire  de  Tours ,  Somena  dans 
Fortunat.  On  peut  voir  dans  l'article  Trudis  y  ou  Vhru^ 
dis  y  que  la  Somme  à  fon  embouchure  eft  défîgnée  fou? 
ce  nom  par  Ptolémée, 

yo'',20^ 
S AMAKOBRIVA ,  pojlea  AMBIANT.  Il  en  eft  meri- 
tion  dans  Céfar ,  qui  y  tint  les  Etats  de  la  Gaule  i  &  Ja- 
marobriva  eft  citée  dans  les  lettres  de  Cicéron.  Ptoléméç 
a  connu  cette  ville  comme  la  principale  des  Ainbiani^ 
On  la  trouve  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  iSc  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne.  Cette  dénomination  purement  Celti- 
que défîgne  un  pont  fur  la  Somme ,  qui  n  eft  appelle* 
S  amena  y  au  lieu  de  Samara ,  que  dans  les  teins  pofté- 
rieurs.  Le  nom  ^Ambiant  a  pris  la  place  de  Samaio^ 
hriva;  ôcdans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ^  çU 
vitas  Ambianorum  eft  une  de  celles  de  la  féconde  BeU 

Xii.  XV^  g^^^-  ^^  l^f  ^^^^  Ainmîen-Marcellin ,  Ambiant  urbs 
inter  alias  {fecundit  Belgica  )  eminens.  La  Notice  de 
TEmpire  parle  d'une  fabrique  d  armes  en  cette  ville } 
fabrica  Amblanen/ls  Spatariœ  êC  Scutaria  ;  &  il  eft  re- 
marquable 1  par  rapport  à  cette  fabrique  de  boucliers  , 
que  la  relation  du  martyre  de  S.  Firmin  y  évêque  d'A- 

p^  ç  j^^  miens ,  citée  par  M.  de  Valois ,  fait  mention  d'une  port© 

de  la  ville  fous  le  nom  de  Clypeana. 

44%  ^;'-     • 

SAMBRAaTANUS  SINUS.  LTtînéraîre  maritime 
nous  indique  ce  golfe  >  entre  forum  Julii  &  la  pofitioa 
d'une  Héraclée  furnommée  Caccabaria  j  en  procédant 
le  long  de  la  côte  d'orici\t  en  occident  ;  ce  qui  convient 
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indubitablement  au  Golfe  de  Grimaud.  On  cft  înftruk 

par  des  titres  de  Téglife  de  Fréjus ,  où  le  norft  de  ce 

golfe  fé  lit  Gaihbracitanus  ,  qu'il  fut  inféodé  vers  l'aa 

poo  i  par  Guillaume  I.  comte  de  Provence  ^  à  un  Grî- 

jnaldi  fils  du  feigneur  de  Monaco  ^  comme  on  peut 

voir  dans  Thiftorien  de  Provence  Honoré  Bouche.  Il  Lib.VIUyfeS.n 

faut  recourir  à  Tarticle  Heraclea  Caccaharia ,  pour  con- 

jioîtrele  vice  de  Fltinéraire ,  en  ce  qu'il  fépare  le  golfe 

dont  il  s'agit  d*avec  cette  Héraclée  par  une  di'ftance 

J)articùlière. 

48'',  2(5^. 
SANCTIO.  Ammîen-Marcellih  rapporte  qu'un  Offi- 
cier romain  fut  tué  près  de  ce  lieu  par  les  Alemans  ^  qili 
ràvageoient  le  pays  voifin  de  la  Rhétiê ,  ce  qui  engagea 
Julien  à  pafler  le  Rhin.  Rhénanus  &  Cluvier  ont  cru 
qull  étoit  quefiion  de  Sekingeri ,  une  des  villes  .foref- 
tières. 

SANITIUM.  Ptolémée  nous  donne  la  connoîffance 
Ide  cette  ville.  Mais ,  c'eft  en  l'attribuant  aux  Vtfdiantii , 
ou  yediantii  ;  &  il  eft  difficile  de  croire ,  que  ce  peu- 
ple/qu-il  établit  en  Italie^  &  dont  la  capitale  Cemene^ 
Uum  eft  au-delà  du  Var,  près  de  Nice,  fe  foît  étendu 
mîqu'à  Samtium ,  ou  Senez,  qui  eft  fort  en-decjà  duVar^ 
&  des  Alpes.  Je  fuis  étonné  que  M.  de  Valois  n  ait  point  P.  j<^^ 
fenti  cette  difficulté,  en  intitulant;  un  article  Samtium 
y^efdiantiorum.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau-^ 
Je ,  civitas  Sanifien/îum  eft  une  des  villes  des  Alpes  ma^ 
jitimes.  On  a  écrit  depuis  Sanetium  &  Sané/iurriy  conv- 
jrtre  1^  remarque  M.  de  Valois.  Le  peuple  auquel  cette 
vîUe  pouvoit  appartenir  ne  nous  eft  point  indiqué.  Quel- 
que xeflemblance  dans^Ia  dénomination  avec  celle  desf 
oentii^^  auxquels  Ptolémée  attribue  Dinia  y  qui  étoit 
jx\xx  ISodiondcl  félon  Pline ,  pourroît  fervir  de  fonde- 
ment à  une  conjedurç.  Il  s'enfuivroît  que  Ptolémée  ne 
iCe  feroit  pas  écarté  de  l'emplacement  à,t%  Scntli^  vu  1»^ 
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prôjyinité  immédiate  des  territoires  de  Dinia  &  de  Sa^ 
nidum  :  &  pour  que  l'erreur  ne  foit  point  groffière  de 
fa  p^jct ,  il  faut  que  les  S^/uiî  foient  dans  le  voifmage  de 
Djiaia. 

^6"",  I8^ 
SANTONES.  Comme  on  a  varié  fur  la  déclinaifon 
de  plufieurs  noms  propres ,  il  ne  faut  point  trouver  ex- 
traordinaire de  lire  quelquefois  Sanioni  ,  au  lieu  de  San^ 
Vtb.IV9p,'i9o.  loncs.  Stjabon  parle  exadement  de  remplacement  des 
Santoms  ,  en  difant  qu'ils  font  voifins  de  la  Garonne  ^ 
comme  I^s  PiQones  de  la  Loire  ,  &  que  la  Garonne  fe 
rend  danjs  la  mer  entre  les  Santoncs  &  les  Bituriges  îof* 
dp  ou  FiriJcL  C'eft  en  conformité  de  cet  emplace- 
ment ,  que  Pline  nomme  les  S^ntoriàs  ^  auxquels  il  donne 
la  qualité  dç  libi^rl ,  entre  les  Picloaes  &  les  Bituriges 
Vtnjei  ;  .&  que  4ans  Ptolémée ,  les  Santoncs  font  placés 
ail  midi  des  i^iBones  >  &  au  nord  des  Vbijci.  Quand  oa 
Comment,  l  lit  dans  Céfajr ,  que  les  Santoncs  ne  font  pas  éloignés  â 
TColoJatium  finibus ,  il  ne  faut  pas  en  conclure ,  oue  leur 
territoifp  dût  être  plus  voifia  qu'il  ne  paroît  de  cette 
partie  de  la  Province  romaii)ç  où  cft  X^uloufe ,  en  ag- 
grandiflant  ce  territoire  au  préjudice  des  peuples  qui 
rempliffenit  Tintervalie^  Cç  qu'on  doit  attribuer  aux  San^- 
t.ones  y  comme  leur  ayant  appartenu  au-delà  des  limites 
jaûuelles  du  dioçèfe  de  Saiirites,  ç'çft  le  pays  d'Aunîs,  où 
U  eft  conftant  p^  4^5  îitres  qui  concernent  plufieurs  po- 
fitions  renferrniées  dans  ce  pays ,  que  les  évêques  de 
Saintes  ont  étendu  leur  jurifdiÉlipn  fpîrituelle.  Cette 
portion  du  diocèfe  de  la  Rochelle  n'a  été  distraite  de 
Saintes,  que  lorfqu'il  a  été  queftion  de  transférer  le  fiége 
épiicopàl  de  Maillezais  à  la  Rochelle.  La  biiUe  du  p^pe 
Innocent  X>  qui  ^A  de  Van  1 5^8  y  s'eij  explique  en  ces 
.termes  :  cui  noviç  fedi  (  RufdUnJi)  prêter  urbetn  Kùpel^ 
lam ,  prias  ad  Santonenfetn  diace/îm  pertiricntetn  ,  an^ 
ne3:itur  pagus  Alni^Jenfif  ,  cum  Reâ  infulâ ,  qua.  prias 
fcgebatur  ah  evijcopo  SantoaenfU  On  i^e  difconvient  pa? 

•  '^u« 
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/que  le  diocèfe  de  Maîllezais  ne  fût  dans  ce  qu  il  conte- 
noit  avant  cette  tranflation ,  un  démembrement  du  ter- 
ritoire des  Piâones.  Mais ,  l'exercice  de  la  Juftîce  en 
Aunis  par  les  fénéchaux  du  Poitou ,  félon  qu'il  conve- 
noit  à  des  princes ,  fous  lefquels  TAunis  étoit  dans  la 
inouvance  du  Poitou ,  ne  détruit  point  ce  qui  eft  établi 
.par  le  gouvernement  eccléfiaftique ,  auquel  correfpon- 
dent  les  anciennes  cités  de  la  Gaule.  Ce  que  Ton  peut 
eftimer  avec  vraifemblance  avoir  fait  également  partie 
des  Santones  ,  c'eft  le  diocèfe  d'Angoulême ,  qu'aucua 
peuple  particulier  qui  foit  bien  connu  ne  revendique  , 
quoiqu'on  fçache  qu'Angoulême  étoit  ville  épifcopale 
dès  le  cinquième  fièck.  Car ,  les  Agejîndtts ,  que  San- 
fon  y  a  placés  fans  en  apporter  de  preuve,  fie  qui  étoient 
joints  aux  PiâoneSy  comme.on  Papprend  de  Pline,  ont 
trouvé  leur  pofition  avec  plus  de  fondement  dans  la 
.partie  occidentale  du  Poitou.  Et  quand  on  confidère  la 
fituatîon  du  diocèfe  d'Angoulême  >  &  ce*  qu'il  occupe 
de  terrain ,  on  voit  qu'il  étoit  fous  la  main  ,  pour  ainfi 
dire,  des  Santones^  &  plus  à  leur  portée  que  des  Picr. 
lonss, 

SANTONUM  PORTUS.  Ptolémée  décrivant  la 
côte  Aquitanique  >  en  procédant  du  fud  au  nord ,  indi- 
que ce  port ,  entre  l'embouchure  de  la  Garonne  &  celle 
.  du  Canenteliis ,  qui  eft  la  Charente.  C*eft  faire  violence 
à  cette  indication ,  la  feule  qui  nous  foit  donnée  fur  cet 
.objet ,  que  d'en  faire  l'application  avec  Sanfon,  &  plu- 
^  fleurs  autres ,  à  la  Rochelle.  Car  >  la  Rochelle  fuit  la 
Charente  ^  au  lieu  de  la  précéder  ,  &  le  port  des  Santo^ 
;  nés  doit  précéder  la  Charente  dans  l'ordre  de  Ptolémée. 
En  jettant  les  yeux  fur  la  Rochelle ,  par  préférence  à 
tout  autre  lieu ,  en  confidération  de  l'état  aduel  de  cette 
ville ,  on  ignoroit  apparemment  que  ce  n'étoit  qu'une 
:  retraite  de  pêcheurs  il  y  a  environ  fept  cens  ans»  Mais  , 
•  jpn  aiuroit  dû  recomioître  le  port  des  àantones  dans  l'ei^i- 

*Dddd 
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bouchure  de  la  Seudre>  cette  longue  manche  ,  qui  pànSf 
tre  dans  les  terres  à  la  hauteur  de  Saintes  précifément; 
&  par  laquelle  la  haute-mer  en  montant  jufqu'à  Saujon^ 
n'eft  diftante  de  la  capimle  des  Santênes^  que  d'environ 
quatre  lieues  de  plaine  fort  unie.  La  Seudre  par  plu« 
Heurs  émanations  de  fen  embouchure  ^  a  ouvert  des  dé« 
bouchemens  vers  divers  endroits  de  la  côte  ^  formant 
d'un  côté  rifle  d'Arvert,  &  celle  d'Armotte,  que  la 
grande  mer  a  couverte  de  dunes  de  fable }  &  de  lautre 
ayant  quelque  communication  avec  le  chenal  de  Broua- 

fe  3  en  renfermant  Marennes.  Je  n'oublkai  point  que 
tolémée  fait  mention  d'un  promontoire  des  Sanionts  à 
la  fuite  du  port ,  &  entre  ce  port  ôc  l'entrée  du  Canenu^ 
lus  dans  la  mer.  Mais  y  jt  remarque  en  même  tems  que 
plufleurs  cartes  qui  ont  été  dreflées  fur  Ptolémée  font 
contraires  à  cet  ordre  de  polition  j  en  plat^nt  le  pro- 
montoire entre  la  Garonne  &  le  port  ^  au  lieu  de  le  pla< 
çer  entre  le  port  &  la  Charente.  On  ne  fçàuroit  même 
difconvenir  y  que  la  difpofition  du  local  n*y  foit  confor» 
'me  y  la  terre  des  Santones  éta^t  en  plus  grande  faillie 
dans  la  mer  de  ce  côté-là  que  de  Tautre  y  6c  par  une 
pointe  oppofée  à  celle  d'OlerOn  refferrant  le  pertuls  de 
MaumufTon  y  qui  donne  entrée  dans  la  Seudre.  D'ail* 
leurs  y  fi  par  déférence  pour  la  graduation  de  Ptolémée  j 
on  veut  élever  le  promontoire  de  la  quantité  de  latitude 
qu'il  marque  au-delà  de  celle  du  port  y  f<javoir  d'un  de* 
mi-degré  ;  ce  promontoire  fortira  des  limites  qui  le  ren« 
ferment  dans  Ptolémée ,  &  ne  fera  plus  contenu  entre 
le  port  Oc  Canenielus  :  fa  latitude  dépafTant  la  Rochelle^ 
deviendra  celle  de  l'entrée  de  la  Sevré  Niortoîfe,  Ces 
Conftdérations  me  laiiTant  indécis  fur  le  promontoire 
des  Santones  y  j'ai  cru  devoir  m'abflenir  d'en  inscrire  le 
nom  fur  la  carte^ 

SAPAUDIA,  Ce  nom  ne  paroîrque  dans  les  dernîew 
tems  de  l'âge  romain  ^  &  eji  premier  Heu  dans  Anuniei^ 
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MûcdOiit,  mi  a  iertt  vi^f»  ht  fitl  du  ^^timAkm^Ciéd^  U 
^f,ffaBtlc  Ktièût. fostant  dtt lac  IJmvkfpcrSi^^i^^   Lîk^Xf^ 
diamfirturéCStqkanor.  U  ml  eft  enodre  mention  dant 
la  Notice  de  T^iipire  ^  oà  on  lit  :  in  GalUâ  RiptmJ^f^ 
preefeSus  mUitimt  Èarcarhorum  Ebrudum  Sapaudia  >  ce  . 
coi  meparok den>ir  fe rapp<Htei à Iverdun^ Hcué àun<; 
œs  extrémités  du  lac  de  Keuchatel  >  comme  je  le  re« 
marque  dan^  l'article  Ebndununtt  La  Notice  a^ute  ^ 
tjibunus  cohords  prima  Flai^ia  y  Sapmtdi^  Calarone  y  ou . 
plutôt^  Cularonty  qui  ejfl  Grenoble*  Ainfi y  le  nom  de 
Sapaadia  a'étendoit  dans  le  pays  des  AUobroffts  y  comme 
an  nord  du  hc  Lémsi  danps  celui  des  Bthmk  On.tiQtir. 
ye  dans  la  cdirûmque  de  Pcofper  Tyxo  y  fiws  lavifi^èr 
me  année  de  Tbéodofe  le  jeune  depuia^kk  motfr  d'Hono-^ 
riiia  (  de  TEre  Chrétienne  445  )  que  le  na^  appelle 
Saèaudia  fut  laifTé  aux  ^yxigvàgïkOïX^  yMwgfmdionmn. 
nliquiu  dasur.  Ceft  d'une  mani^  beaucoup  pi  lis  leff 
ferrée  qu'il  n'efi:  dit  ci-xieflus  y  que  le  nom  de  ce  pay3 
8*^  confervé  dans  celui' de  SabfÀAy  comme  il  eft  em-r 
pbyé  dans  le  partage  des  Etats  de  Charlbmagne  entre 
les  trois  enfans^  étant  diftihguémêmê  de  laMautienne^ 
A:  de  la  Tarentaife  y  d*oà  vient  qu'aâuellement  on  fait 
diâinâion  dans  la  Savoie  d'un  cantoi^^  auquel  ce  nom 
de  Savoie  convient  en  particulier* 

ro%aj^ 
SARAVUS  FLU V.  L'Itinéraire  d'Antonîn  &  la  T*' 
Ue  ThéodoTienne  font.mehtion  de  cette  rivière  >  en  pla^ 

Sit  le  Fons  Saravi  y  fur  la  route  de  Divodwwn  >  ûu;. 
etz  y  à  ArgemorMum  y  ou  Strafbourg*  Dans  le  poëme^ 
d' Aufone  iiir  la  Mo&lle  y  on  trouve  naviger  Sarayus. 
Le  pa^^  dea  emrironsr  chr  la  Sare  eft  appelle  SaracAcui^a^ 
àkns^  a  pattage  ùàt  ea  870  de^  Etats  dU  roi  Lothair«. 
entfe  fes  o&olet  Louis  le  Genramique  &  Charlfifi  le 
(Chauve., 

♦^%ai^ 
iSAitDOsNES.  On  Hr  dama  Mêla  :  indi  { à  SaUutd^  &  IM.U.  ap.  ^ 

•   *D-dd^d  ij 
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fonte  )  ora  Sardonum  $  éC  parvaflundna  Telis  6C  Tichis^] 

LiUlttycap.^.  colonia  Rafcino  y  viùus  ElUeris  ^  éCc.  Pline  commeiice* 

lai  defcriptioii  de  la  Narbonoife  dans  le  détail  y  en  par^. 

tant  du  pied  des  Pyrénées,  par  dire  :  in  orâ  regu>  Sardo^ 

mon  y  intujque  Confiiaranomm  ;  flumina  Techwn  ,  Vtmo^ 

dubrum  ;  oppida  Uliberisy  Riifcina,    Feftus-Avienus  (  ut 

Orâ  maritimâ)  pailant  de  la  rivière  qui  pafle  près  de. 

Rufcino  y  ôc  qu'il  appelle  amnis  Rqfchinus  y  appelle  en. 

même  tems  oordleena  glcka/olum  le  canton  des  envi-* 

rons  y  £c  Sordicen  un  ^ang  y  qui  doit  être  celui  de  Sal^ 

ît%  y  bi  dont  riflîie  dans  la  mer  eft  aufll  appellée  Sordus^ 

amnis.  Julien  de  Tolède,  dans  une  expéoition  du  roi; 

iWamba,  ledt  mention' d'un  château  fous  le  nom  de  Sor*: 

'doniun^^  entre  Claufuras  fie  Naibone  y  &  par  Claufuras\ 

il  faut  entendre  le  col  de  Pertus  dans  tes  Pyrénées^  dér: 

fendu  par  le  château  de  Bellegàrde..Dah&>cette  dénonu^* 

nation ,  qui  eft  ainfi  appliquée  à  diffifrens  objets  y  mai» 

^  iiins  fortir  d'un  même  canton  de  jpays  y  oh  croit  voir  dtr: 

rapport  au  nom  dtsSardoneSy  qu;.  occupoîént  ce  terril  : 
toire.  Ptolémée^  faute  de  connoîtselttt Sardanes y'doai 
ne  Illiberis  àc  JRu/cino  aux  TeâofagtSy  qu'il  paroit  avoir . 
ftirê  aggrandis  aux  dépens  de  leurs,  voifîns^  flufieurs^ 
i^vans  veufent  borner  les  Sardones  aux  terres  voifines- 
de  la  mer  y  ,&  leur  refiifer  de  s'étendre  en  pofondeut> 
dans  le  pays.  Ils  fe  fondent  fur  l'expreflion  de  Pline  ^ 
rntufqué  Cànj^iàNinisrum  y  parce  qu'ils  fbnt  de  CKsGm^ 
fiiOTMii  ui>  peuple  difl^eitt  des  Confbmnni  >  6c  qu'ainfiJ 
ii^faut  leur  ménager  ime  placé.  Mais^  cette  difEinâion^. 
qui  peur  être  douteufe  &  hàzaidée  y  n'eft  pas  une  raifoâ 
dont  on  puiffe  s'aotorifer  pour  donner  moins  d'extenr 
Hon  aux  Sardones.  Dans  le  pays  voiiih  de  la  mec^  ils* 
dévoient  pofféder  Ilàberis  y  de  même  que  Rufcina  :  fn^ 
(fàsLfid Màberù  ibus  le  nom  d'Elne  a  eu  des  évêques  y. 
leur  juriidiâion  n'a  point  eu  de  bornes  plus  étroites  que; 
le^Rouflillon»  Ceft  a  cette  ieide  obfervation  qu'il  faut 
»'én  tienir  y  qiibiqu'on  puifle  préGuner  |  que  dès^moniii 
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jnens  plus  circonflanciés  que  ce  qui  nous  refle  y  nous 
£croient  connoîtxe  dans  les  différentes  vallées  que  ren- 
ferment les  Pyrénées ,  des  peuples  de  moindre  confidé-' 
ration  ^  ou  des  communautés  particulières  >  comme 
rinfcription  du  Trophée  d'Augufte ,  &  celle  de  Sufe  ^ 
nous  en  indiquent  en  grand  nombre  dans  les  Alpes» 

SARMATiE,  On  fera  peut-être  furprîs  de  trouver 
ici  des  Sarmates ,  dont  le  pays  partagé  entre  l'Europe  ôe 
l'Aiie  y  étoit  fi  éloigné  de  la  Gaule.  Mais  ^  Aufone ,  d^ns 
Ton  poème  fur  la  Mofelle ,  dit  avoir  vu  des  Sauromates  , 
ou  oarmates  j  établis  fur  la  route  qu'il  a  faite  en  partant 
du  voifmage  du  Rhin ,  &  du  paflage  de  la  rivière  de 
JVava  y  pour  fe  rendre  fur  la  Mofelle  aux  environs  de 
Trêves  :  Anaque  Sauromatum  nuper  metata  colonisa  Le 
Çècle  d'Aulbne  ,  que  l'empereur  Gratien  eut  pour  pré-, 
cepteur ,  étant  compris  dans  l'âge  Romain  de  la  Gaule,' 
cette  mention  des  Sarmates  eu  de  notre  fujet.  Plufieuri 
empereurs  ont  cru  qu'il  étoit  avantageux  à  TEmpire  y 
de  tranfporter  &  d'établir  en  divers  cantons  des  pro^ 
vinces  romaines,  des  troupes  de  barbares,  dont  la  guerre 
les  avoit  rendu  maîtres ,  &  Aufone  dans  fon  panégyri- 
que de  Gratien ,  lui  donne  entre  plufieurs  titres  celui 
de  Sarmatîque.  La  Notice  de  TEmpire  fait  mention  àtt 
milices  de  Sarmates  répandues  en  plufieurs  endroits  de 
la  Gaule.  Quoique  l'opinion  commune  veuille ,  que 
le  nom  de  Hunds-ruk  ,  qu'on  applique  aftuellement 
au  canton  de  pays  où  nous  trouvons  des  Sarmates  ,  ne 
fîgnifie  autre  chofe  que  dos  de  chien  ;  on  fe  croiroit 
mieux  fondé  à  le  dériver  du  nom  des  Huns,  qui  ont 
habité  la  Sarmatie  y  où  Ton  connoit  dans  l'antiquité  une 
nation  fous  le  nom  de  Chuni.  En  plufîèurs  paffages  d' Au- 
fone &  de  Sidoine-Apollinaire ,  le  nojn  éts  Lhuni  ac-^ 
con>pagne  celui  des  Sauromates-  Il  y  avoit  des  Chuni 
dans  les  armées  romsdnes  qui  défendoient  les  Gaules  , 
fuivaat  ce  vers  de  S.  Paulin  dans  la  vie  de  S«  Martin; 
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Auxillatores  paterctur  Gallia  Ckunos. 
Il  ne  faut  voir  d*autre  différence  entre  le  nom  de  Chu^ 
ni  &  celui  des  Huns  que  celle  de  Tortographe  3^  parce 
que  rafpîrée  dans  le  nom  des  Huns  ^  répond  à  peu- 
près  y  félon  l'ancienne  prononciation  Ats  nations  du 
nord  j  au  ;c  des  Grecs  ;  a  où  vient  que  chez  les  Francs 
nos  ancêtres  >  Hunlmundus  &  Chunimundiis  ^  Hloikarius 
àa  Clotharius  ,  quoique  écrits  diverfement  ^  font  aéan- 
liioins  les  mêmes  dénominations. 

yo%  ii\ 
SAmiA  INSULA.  Elle  eft  noinméç  dans  ritiné- 
raire  maritime ,  entre  les  ifles  de  POcean  qui  baigne  les 
côtes  de  la  Gaule  de  même  que  celles  de  la  Grande-» 
Bretagne.  On  s*accorde  à  vouloir  que  ce  foit  Gernfeî  ; 
Ça  quoiqu'on  life  Sarmia  plus  communément  'que  Sar^ 
nia  y  cette  dernière  leçon  femble  mériter  la  préférence! 
comme  étant  plus  analogue  au  nom  aôuel  ^  ce  qui  peut 
avoir  engagé  Sanfon  à  l'employer  dans  fes  cartes. 

SARRUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  h  Table  Théodo^ 
(îenne  entre  Condate  y  qui  eft  Coignac ,  &  Vtfunna  y  ou 
JPérîgueux.  Mais,  il  ne  faut  point  diffimuler,  que  leç 
diftances  y  fçavoir ,  de  Condate  à  Sarrum  x ,  de  Samim  à 
Vefunna  XX ,  ne  conviennent  point  au  local.  Car  y  Tef- 
pace  de  Coignac  à  Périgueux  s'étend  à  environ  j  1000 
toiles ,  ce  qui  furpaffe  confiidérablement  la  fommc  de 
30  lieues  gauloifes^  dont  le  calcul  ne  donne  qu'envi- 
ron 34000  toifes.  La  dîreftion  de  la  voie  en  tendant  de 
Coignac  à  Périgueux ,  fait  trouver  à  peu-près  à  mî^ 
chemin  un  lieu  y  dont  le  nom  de  Charraans  a  beaucoup 
d'analogie  à  la  dénomination  de  Sarrum.  Le  trajet  de  la 
rivière  de  Lîfônç  fur  la  trace  de  cette  voie  entre  Char- 
inans  6c  Périgueux ,  fe  nomme  le  Pas  vieux. 

SARTALI.  Dans  laTable  Théodofiennc ,  entre  Tou- 
loufe  &  Laâora^  ou  Leitoure  ;  la  dîftance  de  ce  lieu  eft 
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Hiaïquée  xx  à  Tégard  de  Toulottfë ,  xvi  à  l'égard  de 
iaStora.  Or  ^  ce  qui  parok  d'efpace  aâuel  de  Toulouie 
ÂLeitoure  ^  lavoir  ^  38  à  39000  toifes,  réduiroit  le 
compte  de  la  diftance  a  34  lieues  gauloii^  ^  au  lieu  de 
9^:  &  je  remarque  qu'environ  i5ooo  toiibs  qu'il  y  a  de 
Leitoure  à  un  bourg  nommé  Sarrant^  fur  la  direâioti 
ide  la  voie  ,  &  dont  il  ne  réfulte  que  xiv  au  lieu  de  xvi  ^ 
fèmblent  déterminer  la  pofition  de  Sanali  à  Sarrant^  8c 
opérer  en  même  tems  la  réduâion  dont  je  viens  de 
parler* 

47%  ^S*. 
SARUNETES.  Il  n'en  eô  mention  que  dans  Plîne;  uh.  llLeap.ta. 
ee  qui  fait  dire  à  Cellarius ,  obfcurius  nomen^  Le  Père  y^^^^  j^  «^  ^^^ 
Hardouin  iûup^onne  qu  il  faudroit  lire  Suanet^s ,  parce^ 
qu'on  trouve  un  peuple  de  ce  nom  dans  l'inicription  du 
Trophée  des  Alpes.  Mais  ^  il  ne  faut  point  d'autre  le* 
^n  ;  &  les  S^mtnetcs  ne  font  pas  aulli  couverts  d^obfcu-^ 
f icé  que  plusieurs  autres  nations  qui  ont  été  renfermée» 
dans  les  Alpes.  Sargans  fur  les  confînsv.de  la  Suifie  8c 
des  Grifons  ^  rious  défigne  les  Sarunttes.  Pline  en  les 
plaçant  vers  les  fources  du  Rhin  ^  ortus  Rheni  amnis 
accoluiU  y  ne  contredit  point  leur  pofition  à  Sargans^: 
comme  dans  le  lieu  principal  y  dont  on  connoît  la  fitua- 
tion  au-deiTus  du  lac  de  Confiance  y  àc  peu  au-deffous 
de  l'endroit  où  ie  fait  la  jofiâiondes  deux  branches  qur 
forment  le  Rhin.  Quoique  Pline  compte  les  Sarunetes 
entre  le^  nations  Rhétiques  >  plutôt  que  de  les  corn-* 

{^rendre  dans  THelvétie  y  néanmoins  la  fîtftadon  de  ce 
ieu  de  Sargans  en-deçà  du  Rhin  par  rapport  à  la  Gaule^ 
a  paru  vouloir  qu'on  les  admit  ici.  L  examen  du  local 
m'a  fait  découvrir  une  cîrconftance  bien  propre  à  déter^ 
miner  l'idée  d'un  chef- lieu  ^^  &  à  montrer  en  même 
tems  icxtenfion  du  territoire  des  Sarunetes  du  ctté  de 
l'ancienne  Helvétic,  &  au  couchant  du  Rhin.  Ceft  une 
fuite  de  pofîtions  y  dont  la  dénomination  qui  fubfiôe  de 
XertZp  Quart^  Quinte»;)  indique  manifeilement  des  dif:^ 
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tances ,  &  j'obfe«te  que  le  compte  de  ces  diftaHces  ne 
peut  fe  rapporter  qua  remplacement  de  Sargans,  fur 
une  dîreâion  de  route  qui  pâroît  tendre  vers  Zurich.  Je 
îiie  fuis  pas  affez  inftruit  pour  décider  quelle  eft  précifé- 
ment  la  mefure  itinéraire  employée  dans  Tintervalle  de 
ces  lieux.  On  ne  peut  balaiicer  qu'entre  le  mi|le  romain 
, &  la  lieue  gauloife  j  &  à  en  juger  par  les  partes ,  leA 
pace  de  la  lieue*'y  convient  beaucoup  mieux  que  celui 
du  nulle. 

SAVINCATES.  Da^is  Tinfcription  de  TArc  de  Sufe; 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  au  gou- 
vernement de  Cotcius  y  le  nom  de  Savincatium  eft  placé 
.à la  fuite  ^Adanxitimn ,  qui  paroît  le  même  que  celui 
à'Edenatfis  danç  l'infcription  du  Trophée  des.  Alpes ,  & 
^dont  remplacement  eft  celui  de  Sedeaa ,  Seine  9  dans 
le  diocèfe  d'Euîbrun ,  fur  les  confins  de  celui  de  Digne. 
Or  j  il  femtle  que  le  nom  de  Savlncates ,  fubfifte  dans 
celui  de  S^vines ,  près  de  la  Durance.au-deflbus  d  Em- 
brun :  &  cette  pofition  eft  propre  à  nous  faire  voij  pour- 
quoi le  nom  àe^  Savincates  dans  Tinfcription  fe  trouve 
voifin  de  celui  des  Adanates.  On  trouve  uije  exten/ion 
jdu  nom  de  Savines  daps  celui  d'un  v^lon ,  qui  eft  au- 
trement appelle  la  Gombe  noire ,  fur  le  côté  droit  du 
torrent  de  Vachères ,  reçu  par  la  Dujance  un  peu  plus 
•Jbais  queyjs-à-vis  d'Embrun. 

jo%  i8^ 
SAXONICUM  LITTU;5.  La  Notice  de  FEmpire 
fait  mention  de  deux  poft;es  établis  in  llttore  Stpcônico; 
fçâvoir ,  Grcuttiona ,  fou^  les  ordres  du  général  de  XAr^ 
4nonca/ms  tracius ,  &  Marcl  dans  le  département  de  la 
iecondè  Belgique^  Les  côtœ  de  la  Qaule ,  ôc  celles  de 
la  Grande-Bretagne  qui  regardent  la  Gaule  ,  étoient 
également  expofées  aux  çourfçs  des  pirgites  iSaxons.  Eu- 
trape ,  dont  Thiftoire  eft  adreffée  \  l'empereur  Valeas, 
U\  IX,        4cnt ,  que  ibus  Dioçlétie^  >  Çaraufius  fut  envoyé  à  Bou- 
logne^ 
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logne ,  &  chargé  de  rendre  la  mer  libre  le  long  de  la 
Belgique  &  de  TArmorique,  qup  les  Francs  ainfi  que  les 
Saxons  infeftoient  par  leurs  pirateries  :  Carau/iam  apiid 
Boaoniam ,  ptr  traâum  Belgicœ  6C  Armorica  pacandum 
mare  accepijje ,  quod  Franci  èC  Saxones  inftflaboM.  Les 
Saxons  avoient  même  formé  quelques  étafcliffemens  dans 
les  cantons  du  pays  maritime  >  comme  on  peut  voir  à 
l'article  Grannona. 

SCALDIS  FLUV.  Cefar  parle  de  l'Efcaut,  &  dît 
que  cette  rivière  fe  rend  dans  la  Meufe  :  flumtn  Scal^^ 
dim ,  qui  ir^uit  in  Mojam.  Pline  termine  la  Belgique 
ad  Scaldim  fluvium  y  attribuant  aux  nations  Germanir 
ques  tout  ce  qui  efi  au-delà.  Ptolémée  paroît  faire  men<^ 
tion  de  TEfcaut  fous  le  nom  de  Tabuda  ,  comme  on 
peut  voîr  dans  un  article  particulier  de  ce  nom.  Il  ne 
peut  y  avoir  d'incertitude  &  de  difcuflion  dans  ce  qui 
concerne  cette  rivière  ,  qua  l'égard  defes  embouchu- 
res ,  par  rapport  aux  changemens  qui  font  arrivés  dans 
la  Zée-lanae.  Je  crois  néanmoins  qu*on  peut  regarder 
comme  fon  iffue  naturelle  ôc  plus  décidée  ^  le  bras  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Oofter-Scheld^ou  Efcaut  ori- 
ental. Il  rafe  le  bord  de  l'ancien  canton  défigné  par  le 
nom  de  iSc^zA/zVz ,  &  fépare  Schouwen,  qui  eftce  can- 
ton y  d'avec  Walachria ,  ou  Walkeren  ,'  &  Bevelandca. 
On  eft  fuffifamment  inftruit  que  l'autre  bras ,  fous  le 
laom  de  Wefter-Scheld  ,  &  autrement  appelle  le  Hont, 
eft  originairement,  &  avant  que  la  mer  l'eut  fort  élar- 
gi ,  un  canal  creufé  par  l'empereur  Othon  I.  dans  le  mi- 
lieu du  dixième  fiècle,  d'où  vient  que  ce  canal  eft  ap- 
iptWéFoffa  OtAonis.Je  ne  hafarderai  point  avec  Meniû- 
Alting,  de  fuppofer  un  troifième  canal^  en-deçà  de  celui 
qui  n'a  exifté  que  par  induftrie ,  &  moins  encore  d'en 
faire  l'embouchure  de  la  Meufe  félon  Ptolémée  >  &  cel- 
le de  TEfcaut  félon  Pline.  En  prenant  pour  fondement 
fur  ce  fujet  des  hauteurs  données  par  les  Tables  de  Pto- 
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iémét  y  c'di  ne  pas  preadre  garde  que  les  poficions  quî 
réfultent  de  ces  Tables  n'ont  aucune  préciiion*  Unfim- 
pie  coup-d'œil  fur  les  cartes  dreflëes  d*après  Ptolëmée. 
fuflit  pour  en  être  convaincu ,  parce  que  le  dé&ut  dea 

{)ontions  les  plus  connues  doit  fair  ejuger  de  celles  qui 
e  font  moins.  Ce  qu'on  fait  ici  difficulté  d'adopter  n& 
fe  foutient  par  aucune  indice  dans  les  plus  anciennes 
repréfentations  du  pays  ,  quoiqu'il  y  en  ait  une  ièloa 
letat  des  lieux  fous  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flan^ 
dre  y  mort  en  1 504  >  avant  les  accidens  qui  om,  le  plus 
contribué  à  apporter  du  changement  au  local.  Je  ne 
crois  pas  qu'on  foit  à  portée  d'alléguer  rien  de  pofîtif 
qui  foit  antérieur.  Quant  à  la  communication  de  l'Ëf* 
caut  avec  la  Meufe  y  pour  fatisfaire  au  témoignage  de 
Céfar ,  on  peut  croire  que  TEfcaut  du  côté  de  Tolen  , 
ou  fur  la  droite  y  détachoit  un  bras  vers  la  Meufe.  Il 
avoit  paru  important  aux  Romains  d'établir  un  pofte 
couvert  d'un  retranchement  vis^à  vis  de  cette  féparatiaiv 
du  bras  de  l'Efcaut.  Car  y  l'angle  de  terrain  y  que  fou 
élévation  au^efius  du  niveau  des  eaux  maintient  ifolé  » 
au  milieu  de  ce  que  la  ijtier  a  couvert,  fe  nomme  Ro- 
mers-wall  y  Romanorum  vallunu  Si  l'on  cherche^la  jonc^ 
tion  de  ce  bras  avec  la  Meufe  y  le  nom  de  Geer-vliet^ 
dont  lafignification  eft  celle  de  confluent  y  de  qui  ie  trour 
ve  fur  le  bord  du  fleuve ,  direâement  vis*à-vis  de  Vlaer^ 
ding ,  la  plus  distinguée  des  villes  de  la  Hollande  dans 
les  fiècles  précédens>  peut  fervir  à  indiquer  cette  jonc-» 
tion.  J'y  trouve  plus  de  probabilité  y  qu'à  rapporter  le 
même  Geer-vliet^  félon  Popinion  de  Cluvier  ,  au  con-»^ 
fiuent  du  Wahal  avec  la  Meufe.  Une  defcriptioti  très- 
énergique  de  la  nature  du  pays  voUin  de  l'embouchurç^ 
de,  l'Éfcaut  doit  trouver  place  ici  :  je  la  tire  du  rhéteur 
Eumène  y  dans  le  panégyrique  de  Conftance-Chlore  t 
llla  râgio  . .  »  quant  obliquis  meatibus  Scaldis  inierfiuit^ 
quamque  divortio  fuo  Rhenus  ampleclitury  penè  y  utcum 
verbi  pcriculo  loquar  y  terra  non  ejl.  Ira  ptniiàs  aquis  im^ 
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ititapirmadiUtj  utnonjolàm^  quâ  manife/lè  palufiris 
€jl\  cediU  ad  nixarn^  éC  hauriat  frtjfa  vejligium^/èd 
tttam  u^i  paiilà  vid^âur  firmior  ^  pedum  pul/ii  tfffiata  ^ 
quatiatut  y  éC Jinnrû  Je  procul  moiu^  pondus  uJUuur^  Pour 
qu'on  vît  à  TinTpeâion  de  la  carte^  comment  les  chofes 
ont  changé  aux  environs  des  bouches  de  TEicaut ,  j'ai 
cru  qu'il  étoit  à  propos  de  figurer  l'état  aâuel  par  le 
moven  d'ttne  trace  légère^  qui  fe  diflingue  fuffiikmment 
de  l'idée  qu'onj)eut  fe  foriiier  d'un  àsèt  antérieur  fur  \% 
peu  de  connoiilance  qui  en  refte» 
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SCARPONA.  Ce  lieu  eft  placé  entre  TuUum  &  Di- 
yodurum  dans  l'itinéradre  d'Antonin^  6c  dans  la  Table 
Théodofienne.  La  diftance  eft  également  marquée  x  en^ 
ire  TuUum  &  Scarpona^  De  Scarpona  à  Divodurum  xil 
dans  l'Itinéraire  9  xiiii  dans  laTable^  &  cette  indication 
plus  forte  eft  préférable  à  la  plus  foible.  Car  1'^ fpace 
aduel  entre  Toul  &  Metz,  fixé  par. des  opérations, 
s'étend  à  environ  28000  toifes ,  ce  qui  eft  égal  pour  le 
moins  à  24  lieues  gauloifes  ;  &  il  s'enfuit  que  ce  qui 

J)aroit  marqué  xil  dans  l'Itinéraire  tient  lieu  de  xv ,  fe^ 
on  la  plus  grande  apparence  de  jnéprife  d'un  nombre  à 
l'ai^e^  Il  eft  atfili  >nentîon  de  Scarpona  dans  l'hiftoire  , 
au  fujet  d^une  viâoire  que  Jovinus  ,  général  de  la  ca« 
Valérie,  y  remporta  fur  ks  Aiemans  l'an  3^6  >  comme 
Amiinefi-MarcelUn  &  Zofime  l'ont  rapporté  :  &  on  Ik 
dam  l'ouvrage  dePaul-Diacre  ûir  les  évêques  de  Metz^ 
que  Scarpona  foutint  un.  fiége  contre  Attila.  Cétoit  un 
lieu  aflez  conndér£d>le  pour  donner.  le  nom  de  paffis 
Scarponenjis  au  pays  des  environs.  Aujourd'hui  ce  n'efi 
qu'un  village^  qu'on  noitime  Charpâgne ,  fitué  fur  la 
Mofellc  9  qui  en  cfaan^iant  de  cours  a  rangé  ce  lieu 
dans  le  diocèfe  de  Metz.,  en  le  détachant  du  diocèfe  de 
TottI  ;  &  eu  é^sud  à  cette  ciiconf^œ^  U  eft  remarqua^ 
i>le  dans  k Table,  que  k  tr^t  ièvvavt  à  déâg^er  la 
•conte  qui  tNsnd  de  Scaq^Mi^  DivQdurum  ^  eft  cobpé  pair 
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\tn  cours  de  rivière  ,  dont  le  nom  fe  Yitfiuv.  Mujalid 
Le  P,  Benoît ,  dans  Thiftoire  de  Toui ,  rapporte  une  inC 
criptidn  y  qui  fait  mention  d'un  quartumvir  viamm  cu^, 
randanim ,  avec  ces  mots ,  Scarp.  civ.  Leuc.  c*eftà-dire,' 
Scarponce  civitads  Leucorum  y  à  Scarpone,  dans  la  citd 
(  ou  territoire  ^des  Leuci. 

Lib.lV,p.i79.       SCINGOMAGUS.  Strabon  fixe  la  pofition  de  ce 
Lib.Uy  cap.  io8.  lîeu  entre  Brigantio  &  Ocelum.  Dans  le  ttmtt  de  Pline  ^ 
le  P.  Hardouin  fubflitue  Scing&maguniy  d'après  Strabon^ 
au  nom  qu'on  y  lifoit  Cincomagunt  :  &  Pline  place  ce 
Heu^  qu'il  appelle  vicum  ^  au  pied  des  Alpes  y  &  comme 
étant  fitué  à  l'extrémité  de  Fltalie  en  partant  de  Rome; 
J  ai  été  dans  Topinion ,  en  compo&nt  un  ouvrage  fur 
PItalie,  que  Scingomagus  pouvoir  être  Tune  des  por* 
tions  de  Sezane  y  que  la  Doria  partage  en  deux  y  en 
même  tems  que  l'autre  convient  au  lieu  nommé  G^dao 
dans  ritinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  y  Gadao  dans 
la  Table  ThéodoHenne.  Ces  deux  quartiers  de  Sézane 
m'ont  été  indiqués  comme  bien  difBnâs  &  féparés  y  par 
une  carte  topographique  &  manufcrite  du  pays^  Mais 
aâuellement  y  &  fans  m'écajter  beaucoup  de  cette  pofî» 
tion  y  je  découvre  dans  une  autte  repréfentation  du  lo^; 
cal  y  &  encore  plus  circonilanciée  de  la  vallée  de  Séza«- 
ne  y  des  veâiges  de  Scingomagus  dans  un  lieu  nommé 
Chamlat  de  Siguîn  ^  à  l'entrée  du  col  de  Ceftrières^  qui 
de  la  vallée  de  Sézane  conduit  dans  celle  de  Pra-gdas^ 
On  trouve  plufîeursemplacemensdiftingués  par  le  nom 
de  Chamlat  dans  ce  canton^  ;  &  Siguin  y  qui  tik  le  non» 
propre  &  particulier  de  celui-ci^  conferve  beaucoup 
aanalogie  avec  l'ancienne  dénomination  de  Scingoma\ 
gus.  A  cette  analogie  fe  joint  la  iituation  la  plus  conve-^ 
nable  entre  BriganùOy  ou  Brian<;on^  &  Ocelum  y  qui  eft 
Uxeau  dans  la  vallée  de  Pragelas  y  comme  cette  ponc- 
tion paroît  démontrée  dans  un  article  fur  Ocelum.  La 
foute  direâe  ^  &  la  feule  tnêmç  que  la  nature  aie  ou^ 
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Vcrie,  pour  fe  rendre  de  Briançon  à  Uxeau  &  Fenef*. 
trelles  ,  après  avoir  paffé  le  mont  Genèvre ,  eft  par  le 
col  mentionné  ci-deinis  ;  &  c^eft  précifément  au  pied  de 
ce  col  que  nous  retrouvons  Scingcmia^s  j  marqué  par 
Strabon  entre  Brigantio  &  Oceïum.  âohoré  Bouche  ,   Chofog.Uv.ur, 
hifiorien  de  Provence ,  tranfporte  Sdngomagus  à  Sufe  :       ^* 
&  on  peut  être  étonné  que  le  fçavant  commentateur  de 
Pline  adhère  à  cette  opinion ,  la  reconnoiflant  pour  être     Vlin.  in-foL 
ex  verbis  (  Strabonis  )  SC  alLis  idoneis  argumentis ,  egre^     '"'  '*  f •  Mî- 
gièprobatam.  Il  falloit  faire  attention^  que  Pline  con-  Lib.UI,cap.i7^ 
noît  Segu/io  par  le  nom  qui  lui  eft  propre  y  &  diftinûen 
ment  de  Sdngomagus.  Car  ^  ce  feroit  gratuitement  qu'on 
fuppoferoit  que  le  même  lieu  a  porté  dans  le  même  tems 
deux  noms  diiférens^  quoique  tirés*  du  même  idiome  ^  le 
nom  d^Segu/io  y  femblable  à  celui  des  Segufiani  de  la 
Gaule  y  n'étant  pas  moins  celtique  que  le  nom  de  Scuiz 
gpmagus.. 

SECOR  PORTUS.  On  n  en  a  point  d*autre  indica- 
tion y  que  d'être  marqué  dans  Ptalémée  immédiatement 
en-deçà  de  lerabouchure  de  la  Loire ^  en fuivant  la  côte 
'Aquitanique  du  fud  au  nord  ^  &  au-delà  du  fleuve  Gz- 
nentelus ,  ou  de  la  Charente ,  &  d'un  promontoire  diftin* 
gué  par  le  nom  des  PiSones.  On  ne  fcauroit  donc  fe  flat- 
ter de  pouvoir  le  délîgner  avec  certitude  :  &  fi  on  jette 
les  yeux  fur  le  port  des  fables  d'Olonne  y  c'eft  qu'il  pa- 
roît  le  principal  dans  l'étendue  de  côte  qui  renferme  l'in- 
dication de  rtolémée.  On  lit  Sicar  dans  la  verfion  latine 
du  texte  grec  de  Ptolémée^  &  de  même  dans  Marcient 
d'Héraclée. 
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SEDUNL  Céfar  en  fait  mention  ^  nommant  de  fuite^ 
Nantuates ,  Sedunos ,  Feragrofque.  On  lit  dans  l'infcrip- 
tion  du  Trophée  des  Alpes ,  Nantuates  y  Stduuiy  f^era^ 
gri.  Leur  ville  capitale  n'eu  comiue  que  fous  le  nom  doi 
peuple  y  &  dans  le  moyen-âge  on  a  dit  au  nombre  ùs^: 
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gulier  SediMum.  Les  François  l'appellent  Sion  ^  les  Aler 
iffâns  Sitten. 

SEGALAUNI.   M.  de  Valois  emploie  la  dénomina^ 
P.  jS7#  ^ion  de  ce  peuple  fous  ctxxt  forme  ^  plutôt  que  comme 

on  lit  dans  Pline  SegovetlaunL  II  y  rapporte  la  mention 
qui  eft  faite  du  Traàus  Segoldiinotum  dans  la  Notice  de 
TEmpire  i  &  il  veut  que  dans  une  lettre  de  Plancus 
à  Ciceron  ,  on  W^e  fratrer  Segalauni  ^  au  lieu  de  Sega-' 
viani  y  parce  qu  en  elFet  Plancus  commandoit  une  armée 
dans  le  canton  de  la  Gaule  où  habitoient  les  Segaiaunin 
Je  penfe  néanmoins  que  cette  mamère  d'écrire  peut  n'ê- 
tre que  par  contradion  de  Sego-vdlaunL  Ptolémée  indi- 
quant Valentia  chez  les  Segalauni  y  entre  Vienne  des 
Allobroges  &  les  Tricaflini ,  ne  lailfc  aucun  doute  fur 
l'emplacement  de  ce  peuple. 

SEGESSERA.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo^ 
dofienne  entre  Corobilium  &  Andomamnum  ,  ou  Lan- 
grès }  ôc  la  diftance  eft  marquée  également  xxf  de  Coro^ 
hilium  à  Segejfera ,  &  de  Segeffera  a  AndùmMunum.ytXr- 
pofe  dans  rarticle  Corobilium  y  que  la  fomme  de  ces 
deux  diftances  ne  remplît  pas  ce  qu'il  y  a  d'cfpace  réel 
depuis  la  poHtion  du  lieu  on  Pon  diftingue  Corobiliiun 
dans  le  nom  de  Corbeit ,  ;ufqu'à  Langres  y  en  forte  m^ 
l'une  des  deux  diftances  feroit  plutôt  xxv  que  xxf .  Selon 
l'opinion  des  g^ns  du  pays ,  cette  voie  conduifoit  à  Bar- 
fur- Aube  ;  &  entre  Corbei!  &  cet-te  ville  la  diftance  qui 
en  droite-ligne  eft  de  12  à  25000  totfes ,  peut  répondre 
en  mefure  itinéraire  à  2 1  lieues  gauloifes^dont  le  calcul 
eft  rigoureufement  de  228 14  tOifes.  G  eft  de  quoi  fe  con- 
eîlier  avec  une  des  deux  diftances  indiquées  par  laTa- 
We,  fit  entre  ces  diftances  Oïi  pourrait  arbitrer^  quec^éft 
fur  celle  de  S&geffera  à  Andomntunuth  que  toikbe  le  dé- 
faut de  diftance  dont  il  vient  d'être  queftion; 
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SEGNI.  Il  en  efi  mention  dans  Céfar^  en  même  tem9 
que  des  Condmji  ^  dont  remplacement  eft  bien  connu 
par  le  nom  que  porte  le  Çondroz  dans  Tévêçhé  de  Lié^ 
ge:  Stgni  yCondruJique  j  ex  gente  SC  numew  Germano^  CammcnulVl 
mm ,  qui  /uni  inur  EburoneSy  Trcvcrofque.  Le  nom  de 
Sinei ,  ou  Signei ,  qui  eft  celui  d  une  petite  ville  voilînc 
du  Condroz ,  fur  la  frontière  du  comté  de  Namur ,  a 
beaucoup  d'analogie  au  nom  de  Segni.  Sanfon  a  cru 
pouvoir  confondre  les  Scgni  avec  les.  5itt«W^  dont  il 
eft  parlé  dans  Tacite. 

SEGOBODIUM.  Dans  la  Table  théodofienne  oa 
trouve  ce  lieu  fur  la  trace  d'une  route ,  qui  conduit: 
àiAndomaiunum ,  oft  de  Langres  y  à  Fefonda  y  Bcfançon* 
LTtinéraire  d'Antonin  qui  donne  la  nî^me  routé  y  omet 
Segobodium.  En  partant  de  Befançon  y.  la  direâion  vers 
Langres  &it  rencontrer  fur  le  bo^ d  de  la  Saône  un  lieu 
nommé  Seveux ,  &  M*  Dunod  m'a  prévenu  en  y  pla- 
çant ^^bodium.  La  diftance  indiquée  xviii  dans  la  Ta-* 
ble  y  s'accorde  à  ux>e  fradion  de  lieue  près  y  à  Tefpacer 
que  donne  le  lGk:al  d'environ  2 1000  toiles  :  &  quoiqu  il 
ne  convienne  pas  d'aâ^âer  trop  de  délicateffé  furcefu'- 
jet  y  je  crois  néanmoins  que  l'excédent  d'efpace  en  cette 
partie  tient  lieu  de  quelque  chofe  de  moins  dans  Tinter» 
valle  de  Langres  à  Seveux^  fur  quoi  voyez  l'article  Far^ 
cicu 

Sl£.GODVNUm,  pq/icà  KVTENI.  Ptolémée  indi- 

2ue  la  capitale  des  Rtaerd  fous  le  nom  de  Segadunum^ 
)ans  la  X able  Théodoftenne  on  trouve  Segodum  com^ 
me  par  abréviation  y  avec  la  poiition  dont  la  plupart  de$ 
capitales  y  font  repréfentées.  Cette  ville  ayant  enfuite 
été  défignée  par  le  nom  du  peuple^  elle  eft  appellée  dans 
la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  civiias  Rutenommy  ^ 
dans  Grégoire  de  Tours  dvitas Rutcna i  ^À&Rodtni 
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ou  Rodenus  qu'on  a  dit  poftérieurément ,  eft  dérivé  le 
nom  aâuei  de  Rodez.  Mais  y  ce  que  deviennent  les  an- 
ciennes  dénominations  ^  par  diverfes  manières  de  les  ai^  ' 
térer ,  «ft  remarquable  dans  le  nom  de  Ruteni ,  duquel 
font  également  fortis  ceux  de  Rouergue  &  de  Rode2  ^ 
audi  diflemblables  entre  eux  pour  le  moins  que  les  noms 
de  Berri  &  de  Bourges  ^  qui  ont  de  même  une  fource 
commune  dans  celui  de  Biwriff^s. 

47%  i«^ 
.  SEGORA.  La  Table  Théodofienne  donne  la  trace 
d'une  route ,  qui  de  Portas  Namnetum  conduit  à  Lt^ 
munum ,  ou  Limonum ,  qui  eft  Poitiers ,  &  la  diftance 
à  regard  de  Limonum  eft  marquée  xxxiii.  Or  y  en  par- 
tant de  lapofition  de  Poitiers,  cette  diftance paroît  abou« 
tir  à  Brelluire.  Car ,  ce  qu*il  y  a  d'efpace  en  droite  ligne 
de  Poitiers  à  Breffuire  eft  de  5  tf  à  37000  toifes  ;  &  la 
mefure  itinéraire  des  3  3  lieues  gauloifes ,  qui  doit  four- 
nir un  excédent  fur  celle  de  droite-ligne ,  eft  de  37400 
toifes.  Breffuire  fe  rencontre  précifément  dans  la  direc- 
tion de  Poitiers  à  Nantes  3  qu'il  convient  de  reconnoi- 
tre  dans  le  Portas  ^/amnetum  de  la  Table  :  &  je  remar- 
que un  indice  du  paflage  de  la  voie  rojnaine  dans  le  nom 
deBreuil-Chauffé>  que  porte  un  lieu  voifm  de  Breffuire. 
Mais  y  entre  Segora  &  Nantes  >  l'indication  de  la  Table 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  fuffifante  ^  (i  le  nombre  qu'on 
y  xrouve  eft  pris  pour  xviii ,  félon  qu  il  paroît.  L*inter- 
valle  étant  de  près  de  47000  toifes.,  ce  qui  paffe  41 
lieues  gauloifes ,  &  même  quelque  chofe  de  plus  en  mé- 
dire itinéraire  ;  on  ne  peut  rendre  la  Table  conforme 
au  local  y  qu'en  fuppofant  que  ce  qui  paroît  xviii  tient 
lieu  de  xliii  ,  par  un  moyen  de  correâion  aufli  (impie 
qu'il  a  été  facile  de  fe  méprendre  dans  le  chif&e  ro-, 
main. 

4y%  17'. 

SEGOSA.  L'Itinéraire  d'Antonin  fait  mention  de  ce 
lieu  fur  une  voie  quil  décrit  d'Aqs  à  Bourdeaux^  par 

le 
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le  chef-lieu  des  Bon ,  ou  Cap  de  Bufch  :  a6  Aqtds  Ta/^ 
iellicis  Mofconnum  XVI  :  Segofa  xil  :  Lofa  Xli  :  Boios  vil. 
Par  la  diredion  d'Aqs  à  Cap  de  Bufch ,  on  rencontre 
JEfcouffé ,  ou  Efcourfé ,  dont  le  nom  conferve  de  Tana- 
logle  à  celui  de  Segofa.  Le  lieu  intermédiaire  àiAqius 
Tarbellicœ  à  Segofa ,  fçavoir  Mofconnum  ,  ne  m'eft  point 
connu.  J'ajoute ,  xjue  ce  qu  il  y  a  d*efpace  entre  Aqs  6c 
Efcouffé,  ne  remplit  pas  le  compte  de  28  lieues  gau- 
loifes  que  donne  Tltinéraire ,  &  ne  peut  fe  comparer 
qu'à  environ  2^  j  &  pour  ne  compter  en-effet  que  2;  , 
il  fuffit  de  prendre  pour  xiii  la  première  des  deux  dis- 
tances ^  au  lieu  de  xvi  ^  ce  qui  eft  facile  en  chiffre  ro« 
main.  Je  remarque  le  contraire  dans  refpace  de  Segofa 
à  Boii  y  parce  que  la  route  peut  admettre  24  lieues  gau- 
loifes ,  au  lieu  de  ip  que  fait  compter  l'Itinéraire  ;  & 
toutefois  l'Itinéraire  fe  trouvera  conforme  au  local ,  en 
fubilituant  xxi  à  vu  dans  l'une  des  deux  diftances  qui  par-* 
tagent  cet  intervalle,  celle  de  Lofa  à  Boii.  On  voit  dans 
une  carte  de  l'ancienne  Gaule ,  qu'une  coUeâion  vafte 
&  refpeâable  des  matériaux  de  notre  hiftoire  deman^ 
doit  moins  fautive ,  que  la  route  dont  je  viens  de  par- 
ler eft  tracée  en  partant  de  Lapurdum ,  nonobftant  que 
Lapiirdum  ne  paroiffe  dans  aucun  des  anciens  Itinérai- 
res. Il  paroît  que  faijs  confulter  l'Itinéraire  d'Antonin , 
on  a  copié  Sanfon ,  qui  prenant  Lapurdum  pour  AqiM 
Tarbellicce ,  a  dirigé  cette  route  en  conféquence  de  la 
place  qu'il  donnoit  à  la  capitale  des  TarbeUi ,  dont  la 
pofition  eft  toutefois  celle  d'Aqs  ,  non  pas  celle  de 
tiaïone.  Et  puifque  dans  la  carte  dont  je  parle,  on  a  jugé 
à  propœ  de  s'écarter  de  Sanfon  fur  Aqua  Tarbellica , 
il  ne  convenoit  plus  de  faire  fortir  de  Lapurdum  la  voie 
romaine  qui  part  d'un  autre  endroit  dans  l'Itinéraire. 

45®  ,  22^. 

SEGUSIÀNI.  Ils  font  les  premiers  au-delà  du  Rhô- 
ne ,  en  fortant  de  la  Province  romaine ,  félon  C  ifar  :    Commtmau  L 
extra  Provinciam  «  trans  Rhodaaum  primi.  Strabon  •  qui 

*Ffff 


rP4      KOTICE    DE    LA     GAULK 

les  place  entre  le  Rhône  &  le  Doux,  auroit  dû  nowmet 
.la  i-oire  plutôt  que  le  Doux ,  dont  le  cours  eft  renfermé 
dans  le  territoire  des  SequanL  Les  Segujiani ,  qui  du 
tems  de  Céfar  étoient  dans  la  dépendance  àts/Eduiy 
clientes ,  font  qualifiés  liberl  dans  rline.  Quoique  leur 
territoire  ne  paroiffe  pas- avoir  été  borné  par  la  Saône  y 
il  y  à  lieu  de  croire  qu  il  n'avoit  pas  à  la  gauche  du 
cours  de  cette  rivière  toute  Textenfion  que  prend  le  dio* 
chk,  de  Lion ,  comme  on  peut  voir  dans  l'article  qui 
concerne  les  Sequani* 

SEGUSINI.  Ceft  un  ethnique  dérivé  de  Segufio ,  & 
défignant  le  peuple  qui  occupoit  le  territoire  de  cette 
ville ,  ôc  dont  les  limites  du  côté  des  Taurîni  font  indi- 
qués dans  les  Itinéraires ,  &  dans  la  Table  Théodofien- 
ne  y  par  un  lieu  nommé  Fines  ,  à  24  milles  au-delà  de 
Segufio  y  àci6  en-deçà  ^Au^ifta  Taurinorum ,  ou  de  Tu- 
rin ,  félon  les  Itinéraires.  La  Table  qui  ne  marque  que 
22  d'un  côté,  donne  en  compenfation  18  de  l'autre , 
•&  le  compte  revient  au  même  dans  le  totaL  On  trouve 
le  nom  de  Segujianorum  précédé  d  un  autre ,  fçavoir  Se^ 
goviontm ,  dans  Tinfcription  de  TArc  de  Sujfe ,  ce  qui  a 
lieu  de  furprendre ,  en  ce  que  Segufio  étant  le  chef-lieu 
du  domaine  de  Cottius,  on  penfe  que  les  Segufini  doi- 
vent occuper  la  première  place  entr^  les  peuples  fou-» 
mis  à  ce  prince.  Ceft  au-refte ,  Tunique  endroit  où  il 
foit  mention  de  ce  nom  de  Segovii  ;  &  s'il  y  a  eu  des  Se* 
govii  féparément  des  Segufini  ^  on  pourroit  conjeâurer^ 
que  (îtués  plus  haut  dans  les  Alpes ,  en  remontant  juf- 
qu  à  VAlpis  Cottia ,  Tordre  de  pofîtion  les  a  fait  nom- 
mer les  premiers ,  &  avant  les  Sègufini.  Quoi-qu'îl  ea 
foit,  l'incertitude  fur  ce  fujet,  autant  que  le-défeiut  de 
place  dans  la  carte ,  ne  m*a  pas  permis  d'y  infcrire  le 
nom  de  Segovii. 

.5£GUSI0»  Il  faut  confidéier  cette  ville  comme  I» 
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réfidence  de  Cottius*  C*eft  à  Sufe  qu'il  fubfifte  un  mo- 
nument en  forme  d'Arc  de  triomphe ,  fur  lequel  font  ' 
infcrits  les  peuples  qui  obéiflbient  à  Cottius  du  tems 
d'Augufte.  Son  tombeau  fe  voyoit  près  de  Tenceinte  de 
cette  ville  ,  félon  Ammien-Marcellîn.  Il  paroît ,  à  en     Lib.  xr. 
juger  par  les  noms  des  peuples  y  que  le  domaine  de  ce 
princ^prenoît  plus  d'efpace  en  Gaule  qu'en  Italie  :  & 
félon  ritinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  on  n'entre 
en  Italie  qu'après  êtrte  arrivé  à  Sufe ,  marquant  à  la  fuite 
de  Segujîoy  indè  incipit  halia.  Ces  confidérations  m'ont 
engagé  à  comprendre  ici  Segii/Io ,  quoique  fitué  au-delà 
des  Alpes  à  l'égard  de  notre  Gaule.  L'orthographe  varie 
dans  la  dénomination ,  à  la  tirer  même  des  infcriptions. 
Entre  celles  que  Spon  a  recueillies  ^  on  lit  ordo  /plert-    MifcelLp.  x8^. 
iiidîffl  civitaiis  Secitfia  ;  &  fur  un  marbre  trouvé  à  Tu- 
rin y  &  cité  par  Gruter  ,  gemio  muncipl  Segufini.  Cette    P.  m» 
qualité  de  municipe  fait  voir  que  Sufe  étoît  devenue 
une  ville  romaine ,  &  qu'elle  fe  gouvernoit  par  elJe- 
même,  après  la  réunion  de  l'Etat  de  Cottius  à  l'Empire^ 
qui  fut  faite  fous  Néron. 

SEGUSTERO.  On  en  trouve  la  pofition  dans  l'I- 
tinéraire d'Antonin ,  &  dans  la  Table  Théodofienne  } 
&  les  diftances  qui  s'y  rapportent  font  difcutées  dans  • 
l'article  des  lieux  qui  font  immédiatement  voifins  de 
cette  ville.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  y 
civitas  Segefteriomm  eft  une  de  celle  de  la  féconde  Nar- 
bonoife.  On  a  dit  depuis  Segeflerium ,  &  par  contraftion 
Sijitricum.  Du  refte ,  à  quel  ancien  peuple  Seguflero  , 
ou  Sifteron  ,  pouvoit  appartenir ,  c'eft  fur  quoi  on  n'eft 
point  en  état  de  prononcer. 

SENA  INSULA.  Mêla  en  fixe  la  fituation  vis-à-vis 
de  la  côte  des  OJifmii  :  Sena  infiila ,  in  Britannico  Ocea-  Lib.  IH,  cap.  6» 
ao ,  OJîfmicis  adverfà  littâribus  j  &  cette  fituation  fe  rap- 
porte évidemment  à  Tille. de  Sein,  nommée  par  pure 
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ignorance  ifle  des  Saints  dans  les  cartes  ^  &  qui  n  eft  tê^ 
parée  d'une  pointe  de  la  Bretagne  dans  le  dio^èfe  de 
Kiinper ,  que  par  un  canal  d'environ  4000  toifes.  Dans 
ritinéraire  maritime ,  il  convient  de  détacher  le  nom 
de  Sena  d'avec  celui  à'Uxantis ,  &  de  ne  point  lire 
Uxandjfina  de  fuite  &  fans  diftinÊlion  y  comme  on  lit 
dans  plufieurs  exemplaires.  Pline  paroît  faire  mention 
de  la  même  ifle ,  lorfqu'il  cite  à  la  fuite  des  ifles  voifir 
nés  de  la  Grande-Bretagne ,  infra ,  celle  de  Siambis  ^ 
ou  Amnis ,  félon  plufieurs  manufcrks  y  &  Axantosj  qui 
eft  évidemment  Uxantis ,  ou  Oueflant.  Stna  tiroit  ime 
diftinûion  particulière  dans  l'antiquité  y  d'une  commu- 
nauté de  prêtrefles  y  du  même  nom  que  cette  ifle  y  & 
dont  Mêla  parle  en  ces  termes  :  Gallici  numinis  oracu» 
la  (  Sena  )  infignis  eft  y  cujus  aniiftiies ,  perpétua  virgi^ 
nitate  fancta ,  numéro  nwem  ejfe  traduntur  :  Galli  Senas 
vacant  y  éCc.  Il  y  a  toute  apparence  que  les  femmes  en- 
touflaftes  dont  parle  Straboa^  comme  faifant  leur  fé- 
jour  dans  une  petite  ifle  de  l'Océan ,  peu  loin  du  conti- 
Ii2,ir,i7. 1^8;  nent  y  &  qu'ils  nomment  Samnitiques  y  font  les  mêmes 
que  les  prêtrefles  de  Sena ,  quoiqu'il  diffère  du  rapport 
de  Mêla  en  ce  qu'il  dit  y  que  ces  femmes  paffent  dans  le 
continent  pour  habiter  avec  leurs  maris.  Il  a  pu  être 
,  moins  bien  informé  que  Mêla  fur  la  fituation  d!e  cette 
ifle  y  en  la  plaçant  vis-à-vis  de  l'embouchure  de  laLoire«. 
On  ne  fçauroit  mettre  de  diftinâion  entre  le  nom  de 
Samnitiques  rapporté  par  Strabon ,  &  celui  de  Samnisy 
qui  paroît  dans  Pline ,  &  que  l'on  peut  juger  plus  cor- 
reû  que  les  variantes  ai  Amnis  &  de  Siambis.  Ce  nom 
de  Samnis  fe  confond  d'ailleurs  avec  Sena ,  vu  l'immé- 
diateté  de  pofition  de  Samnis  &  à^Axantos  dans  Pline, 
comme  on  connoît  la  proximité  de  Sena  à  l'égard  d'£/- 
xantis.  M.  Freret  a  cru  que  le  nom  d'ifle  de  Seîn  en  bas- 
Breton  efl  Enes^Si\un  :  mais ,  on  peut  voir  dans  l'arti- 
cle Siaia  y  qu'à  en  juger  par  les  titres ,  le  nom  de  Sizun 
fie  tombe  point  fur  l'ifle  de  Sein  y  étant  propre  à  ua 
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jbanton  du  continent  ^  qui  forme  la  pointe  dont  j'ai  parlé 
ipi-deffus  vis-à-vis  de  cette  ifle. 

SENONES.  Entre  les  nations  Celtiques ,  qui  dutem» 
que  le  premier  des  Tarquins  régnoit  à  Rome^  paiTerenc 
les  Alpes  ^  pour  occuper  des  terres  en  Italie  y  les  Seno^ 
nés  ont  le  glorieux  avantage  ^  que  la  défaite  des  Ro- 
mains ^  &  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois ,  leur  font 
attribuées  en  particulier.  Florus  ^  en  les  feifant  partir 
ai  lUtimis  terrarum  oris  y  SC  cingente  omnia  Oceano  ^  n'é- 
toit  point  informé  de  la  Situation  du  pays  que  les  Seno^ 
jies  pofTédoient  dans  la  Gaule  i  &  ce  qu  il  pouvoit  dire 
en  général  des  nations  Celtiques  y  ne  convient  point  fé- 
parément  aux  Senonâs.  Ils  jouifToient  d'une  grande  con- 
sidération du  tems  de  Céfar  :  e^  clvitaSj  dit-il^  inpri^ 
mis  firma  y  6C  magna  apud  Gallos  auâoritatis^  Pline  £c 
Ftolémée  en  font  mention  en  décrivant  la  Lionoife: 
Leur  territoire  confinant  d'un  côté  à  la  Belgique  y  con«- 
formément  à  ce  qu'on  lit  dans  Q&îàx  yfinitind  Belgis  ^ 
étoit  très-étendu  :  le  diocèfe  d'Auxerre  s'y  joignoit  au 
diocèfe  de  Sens.  Il  a  réfulté  de  cette  diftinâion  comme 
de  la  puifTance  des  Senones  y  que  lorfqu'une  quatrième 
Lionoife  a  été  formée  ^  cette  provii^ce  a  pris  le  nom  de 
Senonia. 

o  o 
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SENTIL  Ils  font  cités  dans  Ptolémée^  en  leur  at- 
tribuant pour  ville  celle  de  Diniay  que  Pline  donne  à 
vu  autre  peuple  fous  le  nom  de  Bodlontlci  y  en  quoi  il 
paroît  plus  autorifé  que  Ptoiémée  y  comme  je  le  remar* 
que  dans  l'article  Dinia.  Le  territoire  de  Senez ,  limi- 
trophe de  celui  de  Digne  y  pourroit  convenir  aux  Seri- 
ili  y  comme  je  le  propofe  par  conjeâure  dans  l'article 
qui  concerne  Sanitium^ 

4P^22^  &  yo%  i8^ 

SEQUANA  FLUV.  Céfar  parle  de  la  Seine  comme 
faifant  avec  la  Marne  la  féparation  des  Celtes  d'avec  les^ 
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Belges.  Strabon  étoit  mal  informé  fur  Torigine  de  cettt 
rivière ,  la  faifant  fortir  des  Alpes ,  &  traverfer  les  5e- 
qua/zi  y  dont  le  nom  eft  femblable^  Il  parle  plus  conve- 
nablement de  fon  embouchure ,  dans  le  voifînage  des 
Caled  &  des  LexoviL  Ptolémée  marque  cette  emboo* 
chure  près  des  Caletl^^  de  manière  néanmoins  à  ia  faire 
croire  plutôt  au  nord  qu'au  midi  des  Caled  y  &  ce  qui 
eft  encore  plus  écarté  du  vrai ,  après  avoir  paffé  fur  les 

Lib.  XV.  confins  des  AbrincatuL  Selon  Ammien-Marcellin  ,  la 
Seine  unie  à  la  Marne  fe  rend  dans  la  mer  près  de  Coit 
tances  :  Matrona  SC  Sequana  y  amnes  magnitudinis  ge^ 
mincEy  qulfliicntesper  Lugiuntnfcin  y  pofi  circumclujum 
ambitu  infularl  Fanfiorum  cajiellum  y  Luteciatn  nomine^ 
confociatim  meanty  meanufque prodnus propè  ca/lraCon- 
Jlanda  fundiintur  in  mare.  Avec  tout  le  refpeû  que  Ton 
doit  à  l'antiquité  y  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
combien  nous  ferions  mal  inftruits ,  s'il  s'agiffoit  d'un 
objet  appartenant  à  quelque  contrée  dont  le  local  nous 
fût  moins  connu  :  &  cela  doit  donner  à  penfer  à  quel- 
ques érudits  y  qui  ne  permettent  point  à  la  critique  de 
déroger  en  aucun  cas  a  ce  qu'ils  trouvent  écrit  dans  les 
anciens,  auxquels  ils  font  difpofés  de  foumettre  tout  ce 
qui  peut  leur  être  contraire.  La  Seine  a  porté  un  autre 
nom,  qui  dans  la  Cofmographie  d'^Ethicus  eft  Gton^ 

p.  J17.  ou  Geobonna  ;  &  M.  de  Valois  rencontre  heureufement 

.  dans  un  chroniqueur  de  S.  Vandrille  du  neuvième  fiè- 
cle ,  un  pafTage ,  où  le  même  nom  de  Glon  fe  rapporte 
à  la  Seine ,  dont  le  monaftère  de  Fontenelles ,  ou  de 
S.  Vandrille ,  eft  peu  écarté.  Les  monumens  qui  nous 
reftent  de  lage  Romain  font  connoître  les  rivières  que 
reçoit  la  Seine  fur  la  droite  de  fon  cours  ,  la  Marne  , 
rOife  ,  l'Aifne  qui  eft  reçie  par  l'Oife.  Sur  la  gauche 
nous  pouvons  faire  mention  de l'ionne  d'après  une  inP 
cription  trouvée  à  Auxerre.  U  y  a  des  rivières  affez 
confîdérables  ,  dont  les  noms  nous  font  comme  inter- 
dits, pour  n'être  point  cités*  prédfément  dans  l'efpace 
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ide  tems  qui  met  des  bornes  au  fujet  que  nous  traitons. 

'  SEQUANL  Cette  cité^  une  des  plus  puiflantes  de  la 
Gaule  y  ne  fe  renfermoit  pas  autrefois  dans  les  bornes 
aâuelles  du  diocèfe  de  Belançoa  Céfar  en  prolonge  Té- 
tendue  jufqu'au  Rhin ,  en  difant  que  des  trois  parties 
<le  la  Gaule,  celle  qu'occupent  les  Gaulois  proprement 
dits ,  diftingués  des  Belges  &  des  Aquitains ,  eft  conti- 
gue  au  Rhin  par  les  Sequanl  y  comme  par  les  Helvetil  : 
aitlngit  à  Scqiianis  SC  Rtlvttiis  flumtn  Rkenum.  Il  dit 
dans  un  autre  endroit,  que  le  Rhin  dans  fon  cours  pafle 
fur  les  confins  des  Helvediy  des  Sequani ,  &  autres  peu- 
ples (îtués  plus  bas  aux  rives  du  même  fleuve.  On  a  des 
raifons  pour  conje£lurer,  que  Xt^^Kaiiraci ^  dont  Céfar 
ne  fait  point  ici  mention ,  &  plus  reflerrés  de  fon  tems 
^ue  par  la  fuite,  ont  occupé  ces  terres  voifines  du  Rhin 
jufqu'aux  limites  des  Triboci  dans  la  haute  Alface.  On 
ne  voit  point  de  changement  marqué  du  côté  du  mont 
^ Jura  y  qui  félon  Céfar,  fépare  les  Sequani  d*avec  les  Rel 
vedi ,  non  plus  que  du  côté  du  Vogefus  y  qui  fait  égale- 
ment une  léparation  naturelle  d'avec  les  LeucL  UArar^ 
ou  la  Saône  ,  defcendant  du  nord  au  midi ,  a  dîvifé  les 
Sequani  d'avec  les  Lingones  &  les  Mdui  :  &  il  y  a  des 
preuves ,  que  la  partie  des  diocèfes  de  Challon  &  de 
Mâcon  qui  s'étend  au  levant  de  la  Saône,  eft  un  dé- 
membrement de  l'ancien  domaine  des  Sequani.  Frédé* 
gaire  parlant  de  la  fondation  du  monaftère  de  S.  Marcel 
par  Contran ,  roi  de  Bourgogne ,  dit  pofitivement ,  que 
quoique  cette  églife  foit  injuburbano  Cabillonenfi ,  elle 
eft  néanmoins  Sequani  territorii.  D'un  autre  côté ,  ce 
territoire  des  Sequani  atteignoit  le  bord  du  Rhône  dans 
l'endroit  où  ce  fleuve  pafle  au  pied  du  mont  Jura.  On  ne 
fçauroit  en  douter ,  puifque  le  paflage  des  Heiveni  du 
tems  de  Céfar ,  par  le  fentier  reflerré  entre  la  rive  du 
Rhône  &  la  montagne ,  étoit  de  la  dépendance  des  Se- 
quani :  per  Sequaaos  (  itcr  )  angujium  âC  difficile ,  imer 
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monum  Jurant  êC  fiumen  Rhodanum.  Maïs ,  en  recofP 
noiflant  que  les  Sequani  s'étendoient  ainfi  jufqu*au  Rhô- 
ne, il  ne  faut  pas  croire  que  cette  extenfion  comprît  fans 
réferve  tout  ce  qui  eft  fur  la  même  rive  du  Rhône  en 
defcendant  jufqu'au  confluent  de  la  Saône.  Il  eft  vrai 
que  Tévêché  de  Bellei  reconnoiflant  pour  métropole  Té- 
glife  de  Befançon,  favoriferoit  en  partie  cette  extenfîon; 
Mais ,  cet  évêché  de  Bellei ,  qui  ne  repréfente  point  une 
cité  de  Tancienne  Gaule ,  &  fur  lequel  les  Allobroges 
revendiquent  ce  qu'il  tient  au-delà  du  Rhône  du  côté 
de  la  Savoie ,  n  eft  pas  ce  qui  peut  détruire  le  témoi- 
gnage de  Céfar ,  que  les  Allobroges  avoient  des  terres 
fur  ce  même  bord  du  Rhône  où  eft  Bellei.  Le  Val-Ro- 
mei ,  ainfi  que  le  diftrift  de  Châtillon  de  Michaille  au 
nord  de  Bellei ,  qui  font  reftés  au  diocèfe  de  Genève  , 
font  un  indice  fubfiftant  de  cette  ancienne  pofleffion  des 
Allobroges.  En  approchant  enfuite  de  la  Saône ,  non- 
feulement  les  Segiijiani ,  félon  la  marche  de  Céfar  con- 
tre les  Helvetu ,  dévoient  occuper  du  terrain  au  nord 
du  Rhône  courant  en  cette  partie  d'orient  en  occident  ; 
mais  encore  les  Ambarri ,  clients  des  ^dui ,  avoient  été 

{allés  par  les  Helvetil^  avant  que  ceux-ci  euflent  taraverfé 
a  Saône.  Le  récit  de  Céfar  y  eft  formel.  En  faifant  voir 
ainfi  que  les  limites  des  Sequani  ne  defcendoîent  pas  jut 
qu  a  la  jonftion  du  Rhône  &;  de  la  Saône  ^  on  eft  en 
même  tems  perfuadé  que  la  jurifdiftion  fpirituelle  des 
archevêques  de  Lion  s'eft  aggrandie  en  prenant  fur  les 
Sequani.  Pour  n'avoir  point  de  doute  qu'elle  ne  forte 
des  limites  qui  conviennent  aux  Segujîani^  dans  le  terri- 
toire defquels  la  ville  de  Lion  a  été  fondée ,  il  fufEt  de 
voir  comment  fon  diocèfe  empiète  aujourd'hui  fur  le 
territoire  des  Allobroges  ^  en  s'étendant  fur  la  rive  méri- 
dionale du  Rhône.  Il  fera  permis  de  déroger  aux  limi- 
tes des  diocèies ,  ôc  au  rapport  qu^ils  ont  en  général 
avec  les  anciennes  cités  de  la  Gaule ,  lorfque  les  chan=- 
gemens  arrivés  dans  ces  limites  feront  çonftatés  par  des 
iaîts  particuliers*  4.0%' 
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SERMANICOMAGUS.  On  voit  dans  la  Table 
Théodofienne  la  tracé  d'une  route  ^  qui  paroiflant  fe 
détacher  à  Auntdonacum  de  celle  qui  conduit  de  Mc^ 
diolanum  Santonum  >  ou  Saintes  y  à  Limonum ,  ou  Poi* 
tiers  ,  tend  à  Augujloritum ,  ou  Limoges.  Le  premier 
lieu  fur  cette  branche  de  voie  eft  Sermanicomagus  j 
dont  je  croîs  reconnoître  la  dénomination  dans  celle 
de  Clier4îiez\  qui  fe  rencontre  précifément  fur  la  direc- 
tion de  la  route  ,  avant  que  d'arriver  au  paflage  de  la 
Charente.  La  diftance  entre  Auntdonacum  .&  oermani-^ 
comagus  eft  omife  dans  la  Table,  Celle  qui  paroît  mar- 
quée xin  ,  entre  Sermanicomagus  &  la  pofition  qui  fuîr 
lous  le  nom  de  CaJJînoniuxgiis ,  paroît  aéfeâueufe  j  rie 
j>ouvant  conduire  jufqu'au  lieu  nommé  Chaflenon,où 
CaJJinomagus  trouve  la  place  qui  lui  convient  ;  &  ce 
45[ue  le  local  donne  d'efpace  entre  Chermez  &  Chaflc- 
iion  demande  xxiii  ^  au  lieu  de  xiii. 
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SETIUS  MONS.  Stirabon  parle  évidemment  de  cette  Uh.  Wyh  \tu 
montagne ,  quoique  dans  fon  texte  le  nom  foit  ^'^^my 
pour  SiT/oy  y  en  difant  que  s'élevant  fur  le  rivage  ,  elle 
divife  en  deux  parties  le  golfe  qui  eft  appelle  d^ms  Tan- 

•i:iquité  Slnxts  Gallicus.  C'eft  à  ia  plus  confidérable  de 
ces  parties  qui  reçoit  le  Rhône  ^  gull  Veut  que  ce  nom 
foit  attribué  plus  particuiîèrerrient.j  l'autre: partie,  qui 
regarde  Narbone  ,  étant  bornée  au  promontoire  des 
Pyrénées*  Dans  Ptolémée ,  Sjf'wy  Jp^c  eft  placé  entçe 
Agde  &  le  canal  de  Marius,  qui  précède.,  félon  lu;, 
les  bouches  du  Rhône.  On  trouve  dans  Feftus-Avie- 
fius  { in  Ordmaridmd  )  Setius  indè  mons  tumet 

,     Proccms  arcem. 
Et  Texpreffion'  û'arx  peut  ne  fîgnifier  que  Télévatîon 

•  de  dette  montagne  ,  qni  fe  diftingue  fui;  une  plage  fcurt 
baffe  aux  environs*  Dans  un  diplôme  de  Tempereur    Hîft.  de  Lanç. 
]^ouis*le.débcmnairé>  en  faveur  du  monaftèred^Àniane,  Tome^P«"^«> 
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&  dont  la  date  revient  à  Tan  837  ^  la  pofition  de  S&xc 
e&  décrite  en  ces  termes  \fifcum  nojlrum  qui  nuncnpa'- 
Èur  Sita  y  qui  ejl  intèr  mare  c&T  fiagnum  ,  èC  Jubjungii 
pago  Agatenfu  L'ufage  femble  avoir  prévalu  d*einployer 
le  G  dans  le  nom  de  Cette,  Bernard  Gui ,  qui  écrivoit 
vers  Tah  1 300  ,  s'en  fert  en  dîfant  ^  podium  Ctu  yjuxtà 
civitatem  Agatenftm  vulgariter  nfpêllatuu 

yo%  :lx\ 
SETUGI.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théodo- 
fienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Samarobriva  y  ou 
d'Amien« ,  à  Augufia  Sueffionum  ,  Soiffons  ;  &  il  y  eft 
placé  entre  Samarobriva  &  un  lieu  nommé  Rodium^ 
^uant  à  la  diftance ,  elle  eft  également  marquée  x  de 
Samarobriva  à  Setuci  ^  ôc  de  Sewci  à  Radium.  La  voie 
^èft  encore  exiftante ,  &  très-dîreÛe  y  fous  le  nom  de 
schauffée  deBrunehaut.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  trouve  point 
'de  lieu  qui  foit  affis  précifément  au  pafFage  de  la  voie 
pour  y  rapporter  la  .pofition  de  Setuci.  Mais,  après  avoir 
pris  la  mefure  qui  convient  à  i  o  lieues  gauloifes ,  en 
•'   •  ;'-  partant  du  contre  d'Amiens,  c'eft-à-dire  iiooo  &  ^  à 

'400  toifes ,  on  fe  trouve  vis-à-vis  d'un  lieu  nommé 
Cayeux;  &  la  rtiême  mefure  de  10  lieues  étant  prife  de 
la  pofition  qui  convient  à  Rodium ,  en  retournant  vers 
Amiens ,  conduit  au  même  point  de  la  route  par  le  tra- 
vers de  la  Dofition  de  Cayeux.  Aînfi,  quoique  le  lieu 
■  habité  de  Cayeux  foit  écarté  du  paflage  de  la  voie  d'une 
lieue  gauloife  au  moins ,  je  me  perfuade  qu'il  répond  au 
Setuci  de  la  Table  ;  &  le  nom  de  ce  lieu  pourroit  avoir 
été  Catuci  y  par  analogie  à  celui  de  Cayeux,  plutôt  que 
Setuci ,  félon  la  leçon  de  la  Table ,  vu  que  la  Table 
eft  fouvent  incorreâe  fur  les  dénominations  dé  lieu» 

'SÈ)CTANTI0.   C'eft  ainfi  que  ce  nom  doit  être 

écrit,  félon  Une  infcription  trouvée  à  Nîmes,  &  pu- 

NJmeï'iVî.    ^^^^^  P^  ^-  Ménard,  où  on  lit  sextant.  Théodùlfe, 

notes,  p.  xi,  *    évêque  d'Orléaas^fous  Louis-lc  D^boœaire ^  écrit pa- 
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t^îlkmient  (  inparœjitfi  ad/judicts.  )  Sextantlo.  Pans  TI^ 
jinéxaire  d'Antoniu  |e  xkoïïxx^  Sexfoxio^y  dans  celui  de 
Bourdç^ix  \  Jéruf^lem  Jf/?/?^/z^^'^  >  cqmmç  il,  eft  cqnr- 
tant  qu*on  a  dit  depuis  Souftantioii,  La  deftru6lî,on  de 
Maguelone  par  Charle^Martel  en  737  ,  donna  lieu  dé 
trânsféjfçr  le  fiége  épifcopal  à  Stxtantioy  où  il  a  fubijfté 
500  ^n$,:  &  des  fcigaeurs  du  pays  4^puis.  le  dixième 
fièçlç  i^  fent  intitulés  du  mêijxe  noin^j^  ^vant  cjuç^  de 
pjreivlre  le  titre  dç  Melgueil ,  Mcl^m  >  ou  de  Mau^ 
guîo.  Lft  contrée  eft  appeliée/?^^^  hubfiantioni^nfLS,  dans  Pr.  de  Vhîft-  d« 
jw  diplomie  de  Charle-le  .O^auve.  Qi\  çonnoît  dçs  vef-  J'j;»8'  ^r*  *•  ^^*- 
tiges  de  Sepctamio  à  environ  5  railles  au  n,ord  de  Mont- 
pellier ea  dé|cUi?ant  vej^s  le  levant  ^  fur  le  bo;:d  du  Lez  ^ 
&  en  Situation  élevée  ;  jpodiis  fcairis  cinânm  y  félon 
Théodulfe^  Je  vpis  de^  fçavans  fqrt  indifpofés  contre  le? 
Jtinéwires ,  fur  ce  que  la  diftance  de  Sextantio  à  Torum 
î>omini ,  marquée  xv  dans  celui  d'Antonin ,  &  dans 
la. Table  Théqdofienne ,  n'eft  pas  précifément  la  même 
dans  l'Itinéraire  de  Jérufalem  ,  étant  marquée  xvii. 
Mais  ,  je  vois  auffi  ,^  que  le  principe  de  ce  reflentiment 
yient  de  ce  qu  on  veut  donner  au  Forum  Domitii  une 
pofition  qui  ne  qviadre  point  aux  Itinéraires,  Entre  Sex-:; 
fmtio  âç  Nîin^s  y  }e  compte  de  30  milles  eft  égal  dans 
l§§  denx  Itinéraires  y  en  paflant  par  Aînbîujfum  y  ce  qui 
convient  au  local,  p^rce  que  Tintervalle  en  droite-ligne 
^e  Se^tafifio'Z,Wi\xïÇiSt  peut  s'eftimer  4e  22000  toifes  y  fie 
que  le  calcul  rigoureux  de  la  raefure  itinéraiiè  fur  le 
pied  de  22(J8o  toifes  ,  i>e  diffère  qu'autant  quil  con* 
vient  à  çetçe  i^)#<iire  de  furpaiCçr  la  lignie  aérienne  &  di- 
ie£te^ 
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AD  SEXTUM.  Dans  Tltinéraîre  de  Bourdeayx  à 
Jérufalem ,  la  diftance  à  Tégard  ^Aufcin^y  ou  d'Auch, 
eft  marquée  L.  vi ,  félon  que  la  dénominatipn  le  prej^ 
cj?ît ,  &  e^n  tendant  vers  Touloufe.  Les  6  lieues  gauloi- 
X^  coaduif^t  au  pail^gç  d'une  rivière  y  dont  je  trouve 
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lé  nom  écrit  diverfement ,  la  Ratz  ,  ou  Arratz  ;  &  faf 
quelque  indice  que  la  tirace  de  la  voie  romaine  fubfifte , 
dirigée  vers  Gimond^  aux  confins  des  diocèfes  d'Auci 
&  de  Lombez. 

SIATA INSULA,  Il  en  eft  mention  dans  ITtinéraire 
maritime,  entre  les  iflesde  l'Océan  qui  baigne  le  rivage 
de  la  Gaule  comme  celui  de  la  Grande-Bretagne.  J'ai 
cru  d'abord  que  cette  dénomination  pouvoit  avoir  quelr 
.    que  analogie  avec  le  nom  de  Seid\un  ,  que  l'on  trouve 
dans  un  titre  de  Landevenec,  attribué  au  roi  Gradlon  : 
injulam  quœ  vocata  efi  Seid^un.   Il  y  a  dans  l'extrémité 
occidentale  de  la  Bretagne  une  langue  de  terre,  qui  ne 
paroît  aujourd'hui  qu'une  prefqu'ifle ,  dont  la  pointe  fe 
homme  le  Bec  du  Raz  ;  &  cette  terre  eft  appellée  dans 
un  titre  de  Téglife  de  Kimper  ,  pagus  Cap^Zi^iin  :  le 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Buzcc-Cap-Sizun  eft  cité 
dans  le  même  titre  ;  inpago  Cap-Si^itn ,  in  plèbe  qua  cU^ 
çiturBu\pc.  Mais ,  ce  qui  me  détache  de  cette  opinion, 
c'eft  que  Siata  dans  l'Itinéraîre  vient  à  la  fuite  de  Vlrt^ 
ililisy  de  manière  même  que  dans  quelques  imprimés 
de  l'Itinéraire  on  lit  J^indinjîata  y  fans  diftinâion  en- 
tre deux  dénominations  particulières.  Or  >  Vindilis 
étant  Bellifle ,  dont  le  nom  eft  Guedel  dans  les  titres 
du  moyen-âge,  on  ne  peut  appliquer  plus  convenable- 
ment ^iata  y  qu'à  Fifle  de  Houat ,  dont  le  nom  devrole 
peut-être  fe  lire  Huata ,  plutôt  que  Siata^ 

SIBUTZATES.  Ils  font  nommés  dans  le  troîfième 
livre  des  Commentaires  ,  entre  les  peuples  que  l'expé- 
dition de  Craflus  dans  l'Aquitaine  réduifit  à  l'obéiflancc* 
P.  yx4t  M.  de  Valois  eftîme  que  c'eft  Sobufle ,  fur  l'Adour ,  en- 

tre Aqs  &  Baïone.  Je  m^cxplique  dans  l'article  Sii>y/^ 
lûtes  y  fur  ce  qui  doit  empêcher  de  confondre  ces  SiiyU 
lates  nommés  dans  Pline  y  avec  les  Sibut\ates ,  nonob- 
ftant  quil  paroiiTe  peu  de  différence  dans-k  dénoHHna^ 
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tlo»;*  6c  qu*il  lem|>le  que  quelques  lettres  fur  lefquelles 
on  pourrait  accufèr  les  copift'es  de  s'être  mépris ,  en  fafr 
fent  toute  la  diftinâion. 
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SIBYLL ATES.  Entre  les  nations  Aquïtaniques,  que 
Pline  cite  en  aflez  grand  nombre ,  &  dont  il  eft  difficile  i-i*»  ty^  cap.  j^ 
de  trouver  également  toutes  les  pofitions ,  les  Sibylla^ 
tes  paroifTent  conferver  leur  nom  dans  celui  de  f^alUs 
Subolay  qu'on  lit  dans  Frédégaire ,  au  fujet  d'une  expé-     Cap.  ^K 
dition  que  firent  \c%  François  fous  Dagobert ,  pour  ré- 

Î>rimer  les  Vafcones  cantonnés  dans  les  Pyrénées.  Les 
eigneurs  qui  ont  pofTédé  cette  vallée  ^  font  appelles 
Vicccomites  SuboLt  dans  les  titres  de  Tabbaye  de  Sauve- 
lade ,  du  diocèfe  de  Lefcar.  Seloif  Oihenart ,  ce  nom    Nou  Vajkon^ 
dans  la  langue  que  parlent  les  Bafques ,  défigne  un  pays  p*  *®** 
couvert  de  bois  &  uuvage  ;  &  par  contraction  on  a  ait 
Sola.  Les  SibyÙaus  étant  ainfi*i*enfermés  daœ  les  Pyré- 
nées y  je  penfe  que  c'eft  une  raifbn  de  ne  les  point  con- 
fondre avec  les. Si6uC(ates y  qui  font  nommés  dans  Ce*     Comment.  Nl^ 
far  entre  les  peuples  qui  fe  fournirent  à  Craflus  fon  lieu* 
tenant  y  parce  que  ces  peuples  font  diftingués  de  quel-< 
ques  autres ,  qui  par  leur  eloignement  y  &  par  la  diffi-^ 
culte  de  la  faifon  y  &  crurent  difpenfés  d'en  venir -là  r 
jpauca  u/iima  nationts ,  annl  ttmport  confifay  quod  hiems 
fuberaty  idfacere  neglexerunt.  Or,  ceux  de  la  vallée  de 
Soûle  pouvoient  tirer  cet  avantage  de  leur  firuation  ^ 
qui  eft  relFerrée  entre  la  baiTe  Navarre  &  la  haute  partie 
duBéarn^ 

SIDOLOCUM,  Aminien-Marcellîn  en  fait  raentîorï 
au  fujet  d'une  marche  de  Julien ,  partant  d'Autun ,  fie 
arrivant  à  Troies  par  Auxerre ,  fur  quoi  on  peut  voir 
l'article  Chora.  Cette  route  eft  marquée  dans  l'itinéraire 
d'Antonin ,  &  dans  la  Tabte  Théodofiennc.  L'Itinéraire 
donne  ainfi  la  diftance  à  l'égard  d'AutUn  :  M.  P.  xxvii  , 
leugas  xviii  y  ce  qui  eft  conforme  à  la  proportion  qui 
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diftîngue  le  mille  &  la  lieue.  Le  même  aomtbre  ée 
lieues ,  fçavoir  xviii ,  fe  voit  dans  la  Table  à  la  fiiite  du 
nom  de  SiJo/ocum.  Or ,.  je  remarque,  que  quoique  l*ef- 
pace  ,£n  ligne  dixede ,  de  Saulieu ,  qui  eft  Sidolocum  ^ 
a  Autun,  ne  foit  que  d'environ  ipooo  toifes  ,  qui  ne 
renferment  que  i  d  à  17  lieues  gauloifes  ;  cependant  la 
mefure  itindraîre  ,  par  les  circonftances  locaîes^  qui 
font  circuler  la  route ,  pafle  ^20000  toifes ,  &  remplit 
le  compte  des  18  lieues,  dont  le  calcul  fournit  20400 
toifes.  Quant  à  la  diftance ,  qui  en  fuîvant  la  même 
Toute ,  conduit  de  Saulieu  à  Avalon ,  voyez  rarticle 
Aballo.  On  lit  dans  le  martyrologe  attribué  à  S.  Je- 
,rôme  >  au  fujet  de  S»  Andoche  &  de  S.  Thyrfe  j  in  yiu^ 
gafioduncrifium  vico  Sidoloco. 

SIGMANUS  FLUV.  Ptolémée  indique  Tembou-i 
.chure  de  cette  rivière  entre  PAdour  &  la  Garonne. 
Pans  la  verfion  latine  le  nom  eft  Igmanus ,  dans  Mar- 
cien  d'Héraclée  Signatius.  Si  Ton  s'attache  à  ce  qu  il 
y  a  de  plus  remarquable  en  cet  intervalle ,  cette  bou- 
che doit  défigner  Tentrde  du  baflîn  d*Arcachon ,  fans 
que  la  diftance  de  deux  tiers  de  degré  qu'on  trouve 
.  dans  Ptolémée  entre  l'embouchure  &  le  promontoire 
Curianum  ,  qui  ne  fçauroît  être  que  le  cap  Ferret ,  par 
lequel  l'entrée  d'Arcachoh  eft  reflerrée  ,  y  mette  un 
empêchement  dîrimant.  Car ,  on  doit  être  prévenu  que 
ces  pofitions  de  Ptolémée  ne  font  pas  en  général  d^une 
grande  précifion  viî  à-vis  du  local  ;  &  un  intervalle  de 
f  00  flaaes  dans  le  périple  de  Marcien,  n'y  ajoute  point 
d'autorité.  Le  Boucau  de  Mimifan ,  qui  eft  à  environ 
un  demi  degré  au  fud  du  cap  Ferret ,  feroît  plus  conve- 
nable à  cet  écart  que  met  Ptolémée  entre  Sigmani  oftia 
&  le  Curianum  promontoriam.  Mais ,  le  Boucau  de  Mi- 
mifan feroit-il  un  objet  qui  méritât  d^être  diflingué  fur 
xe  rivage ,  pour  parvenir  à  la  connoiffance  de  Ptolémée, 
^référablexnent  au  baffm  d'Arcàchon  ?  La  déiicateife  de 
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têux  qui  argumentent  fur  les  pofitions  de  Ptolémée  , 
|>our  en  Êûre  rigidement  le  fondement  de  leurs  opi- 
nions fur  la  fituation  des  lieux  ^  oblige  d'entrer  dans 
cette  dîfcuffion  ,  dont  on  fe  croîroit  bien  difpenfé  fans 
cette  raifon.  En  lifant  dans  Ptolémée  BigmanuSy  au  lieu 
de  Slgmanus ,  on  pourroit  y  trouver  du  rapport  avec  le 
xionxdeBiçanos^que  porte  un  lieu  fitué  près  de  ren- 
trée de  la  rivière  de  Leîre  dans  le  baflin  d'Arcachon. 

AD  SILANUM,  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table 
Théodofîenne  entre  Segodunum ,  ou  Kodez ,  &  Anden^ 
ium  f  capitale  des  Gahali.  Ladiftance  à  Tégard  de  Sego^- 
dunum  eil  indiqué  xxilii  ^  à  Tégard  ^Anderitiim  xviii. 
On  ne  peut  former  que  des  conjedures  fur  ce  lieu ,  dont 
la  dénomination  femble  défigner  un  ^vxi'^Xt  divcrjorium. 
Il  me  paroit  très*<:onveiiable  de  le  chercher  aux  confins 
du  territoire  des  Riueni ,  du  côté  des  Gabali ,  vu  la  dif- 
.pofition  du  local  :  &  je  remarque  un  lieu  du  Gevaudan^ 
en  cette  pofition  dans  la  carte  du  Languedoc  de  Cava- 
lier ^  fous  le  no^xi  d'Eftables  y  Stabula  ,  qui  ayant  été 
.donné  à  divers  lieux  ^  notamment  dans  la  Gaule  ^  fur 
ies  grandes  voies  romaines ,  en  indique  précifément  lé 
.paffage.  L'indication  des  diftances  n'y  répugne  pâs^. 
moyennant  que  Ton  confidère  y  que  dans  un  pays  inégal 
&  montueux ,  furtout  dans  ce  qui  eft  du  Gevaudan  pour 
arriver  à  Anderimm  y  la  mefure  itinéraire  doit  être  fen^ 
fiblement  plus  forte  que  lefpace  m'efuré  en  droite-ligne. 

SILVANECTES.  Le  nom  de  ce  peuple  ne  fe  lit 
correctement  que  dans  la  Notice  des  provinces  de  la^ 
Gaule ,  où  leur  capitale  comprife  dans  la  féconde  Bel- 
gique ,  eft  appellée  civltas  Siïvaneclum  >  &  dans  la  No- 
tice de  TEmpîre ,  ou  Ton  trouve  Silvanôcta^Belgic^eJh' 
.  cundés  ,  en  defignant  la  ville  capitale  du  peuple  y  plutôt 
que  le  peuple  même  ^  félon  l'ufage  établi  dans  le  tems 
qui  convient  à  Tune  ôc  à  Tautre  de  ces  Notices.  Je  ne 
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doute  point  qu'il  ne  feille  rapporter  aux  SihaneStS  f 
les  lufjLÀnKToêy  ou  ^vCdnkrot  y  qui  dans  quelques  manufcrits 
de  Ptolémée  rempliffent  une  lacune  de  quelques  autres 
exemplaires,  &  dont  le  nom  dans  le  texte  latin  eft  pa- 
reillement SubamctL  Celui  de  leur  capitale ,  qui  paroît 
être  Katomagus  dans  Ptolémée,  nous  eft  connu  par  Tl-i 
tinéraire  d'Antonin  ,  &  par  la  Table  Théodofiehûe, 
co'mmç  étant  Augujlomagus.  On  ne  peut  non  plus  faire 
une  autre  application  du  nom  qui  a  été  lu  Vlmant^ 
tes  dans  les  manufcrits  de  Pline ,  &  qui  dans  réditîoa 
d'Hermolaûs  eft  UlBanecleSy  compris  dans  le  nombre  des 
peuples  de  la  Belgique.  L'épithete  de  Ubtri^  que  Pline 
y  joint ,  pourroit  faire  croire  que  les  Silvaneâes  avoîent 
été  détachés  de  quelque  autre  cité  plus  ancienne  Ôcplus 
confidéiable  ;  &  en  ce  cas  il  feroit  vraî-femblable,  quç 
ce  fut  un  détachement  de  celle  des  Bcllovaci ,  nation 
que  Ton  fçait  avoir  été  puiflante  >  &  qui  étoit  à  portée 
a  occuper  le  dtocèfe  de  Senlis ,  limitrophe  de  celui  de 
Beauvais,  Cette  qualîficatioâ  de  liberi  ne  s*entendroît 


tabliffement  de  la  domination  romaine  dans  la  Gaulé. 
On  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer,  quoi  qu'en dife 
M.  de  Valois  ,  que  la  fituation  des  environs  de  Senlis^ 
prefque  enveloppés  de  tous  côtés  par  de  grandes  forêts , 
'n'ait  un  rapport  iSngulier  avec  le  nom  de  Silyaneâes  ou 
de  Silvanecli» 

Ub.  jy.  SINUS  AD  GRADUS.  Ammîen-Marcellîn  parlant 

de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer ,  s'explique  ainfi  : 
Jpumeus  Gallico  mari  concorporatur ^  ptr pattilum  jinum^ 
quem  vocant  ad  Qradus ,  ab  Artlau  oSavo-decimo  ferma 
lapide  diffaratum.  Les  bouches  du  Rhône  ont  été  ap- 
peilées  Gradiis  y  &  on  les  défigné  encore  par  lé  terme 
de  Gras.  Mais  ^  on  ne  fçauroit  adopter  là  diflaace  entre 

Arles 
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|[rles  £c  ces  bouches,  en  la  bornant  à  i8  milles  ;  &  ii  ' 
tonviendroît  mieux  de  trouver  dans  Ammien  ,  octfti  q 
éC  vigtjimo  ,  c^oâavodecimo^  Que  Ton  ne  hazarde 
point  pour  atttorifer  une  faute  qui  eft  évidente ,  de  s'en 
prendre  à  quelque  grand  changement  dans  le  local; 
L'Itinâraire  maritime  témoigne  que  la  diftance  eft  trop 
courte ,  en  marquant  30  milles  depuis  Tentirée  du  Rhô-  ' 
ne  jufqulà  Arles ,  comme  il  convient  au  local  en  re-,. 
montant  le  Rhône  :  à  Gradu^  pcrftuvium  Rhodaaum  y 

48%  I7^ 
SEPIA.  La  Table  Théodofienne  nous  Tindique  fur 
une  route  de  Condatt  ^  ou  de  Rennes  y  à  Juliomagus  j 
qui  eft  Angers.  La  dii^nce  marquée  xvi  entre  Condatt 
&  Sipia  y  conduit  au  paflage  d'une  petite  rivière ,  nom-, 
mée  Sèche ,  à  Tendroit  qui  eft  appelle  Vi-feche^  ce  qui 
défiçne  précifément  le  trajet /v^^-mot,  de  cette  rivière, 
De-là  à  un  autre  lieu  nommé  Combàrifium  ^  la  même 
diftance  répétée  dans  la  Table  ,  convient  à  la  pofition 
du  lieu  qui  fe  nomme  Gombrée  5  en  fuivant  la  direâion 
de  la  voie  vers  Angers.  Voyez  l'article  Combariftitm. 

SIRIO.  Les  deux  Itinéraires,  ôcla  Table  Théodo- 
fienne fe  réuniflent,  pour  nous  donner  connoiffence  de 
ce  lieu.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  Ôc  dans  la  Table  , 
c^eft  fiu:  une  roiite  qui  conduit  de  Bourdeaux  à  Agen  ; 
&i  la  diftance  que  Tltinéraire  marque  xv  ,  fe  trouvera» 
plus  cofreâe  que  dans  la  Table,  où  Ton  ne  trouve  que* 
X.  On  compte  16  dans  Tltinéraire  de  Bourdeaux  à  Je- . 
lufaiem  en  deux  diftances  ;  Siomatas  vii  ;  Sirione  viiii  ;  ÔC 
de  ce  lieu  la  route  que  donne  cet  Itinéraire  conduit  à* 
Bâizas.  Je  trouve  environ  17  joo  toifes  entre  le  point  de  » 
Bourdeaux  &  le  pont  de  Si/on ,  près  de  l'embouchure 
d'une  petite  rivière  de  ce  nom  dans  la  Garonne.  Or,  le 
calcul  de  i  $  lieues  gauloifes,  félon  l'évaluation  de  cette: 
)ieue  à  1 15^  toiiès  «  eft  de  17010  golfes  ;  ôc  en  compr 

♦Hhhh 
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tant  1 6  lieues  y  le  calcul  moâte  à  1 8 14^  Le  inillea  :ei| 

17577*  ^        ;^  > 
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SITILLIA.  On  trouve  ua  Uea  de  ce  nom  dans  H 
Table  Théodonenne^  entre  ^qua  Bormoms  êc  un  autte 
lieu  nommé  Pocrinium^  hÀ  dîilance  eft  marquée  xvt  à 
regard  ^Aquct  Bormonis  ^  Xiui  à  Tégard  de  Pocnnium  .*[ 
&:  en^efFet  ^  ce  qa  il  y  a  d'intervalle  entre  BdihrboàrrAr^ 
chembaut  y  fie  le. lieu  qui  repséfeiite  Pocrinium,  fous  le 
nom  de  Perrigni ,  paroît  convenable  àla.mefuie  ifiné^ 
raire  des  30  lieues  gau^Ôifes  que  donnent  ces  indica-*^ 
tions^  comme  on  peut  voir  dans  Vxûclt  jéqu0  Sofnïo^ 
nis^  Or  >  p  crois  reconn(Mtre  le  nom  de  SitUtia  dans 
eehti  de  Tiel^  6c  le  paflage  de  la  route  dans  un  lîea 
voifin  nommé  It  Pacage.  Je  foup<^onne  feulement  pat 
rapport  auic  nombres  de  la  Table  ^  que  cette  pofitioa 
n  eft  péut^tre  pas  à  une  lieue  près  conforme  à  ces  nom- 
bres^ en  s'élaignant  de  Bourbon  pour  s'approcher  de 
Ferrigm*  Mais  ^  c'eft  une  de  ces  conipeniacions  qui  té^ 
fultent  quelquefois  de  T^xameii  fcrupukux  dulocaly 
relativement  à  des.  pofitions  fut  leiiqueUes  on  ne  Çonixt 
d'ailleurs  aucun  doute  :  JU  j'abandonne  volontiers  ce  qui 
eft  dit  de  SinUla  dans  les  Éclaiircifïemens  fur  l'anCieiine 
Gaule,  p»  418. 

49*"  j  24"*. 

SOLIMAIUACA.  Ce  lieu  eft  placé  dansi'Itinârauè 
d'Antonin  fur  la  xovit^  à'Andomatunum ,0x1  de  Lan* 

g  es ,  à  TuUum  Leiicoruifiy  Toul  ^  enti^e  Mofiz  &.  Tuibatà 
iftaiûce  à  Pégard  de  Mofd  xvi  ^  à  l'yard  de  J^ttum  xw 
Ces  detix  difiances  en  lieues  gs^aloifes  fburnifient  uit 
calcul  de  3 p  f  o  toifes ^  ce  qui  ecmvient  a  âe.qà'ii  y  é) 
d'*fpace  entre  la  pofition de  -Afo^  y  qui  eft  Metivî  ,;& 
TduL  Cat:,  cet  efpàce  iixé  par  des  opétationS::fDr  k* 
lieux  p&iferi  çooo  toifes.  La  polkîcyn  de  Soiimmmcaft 
pi^ce  dam  le  milieu  de  rintervalle  ^  un  peu  plus  près 
néanmoins  dt  Toùl  que  :de  \^lijuvi)  p^  coavenance  avec 
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ritiaéwire  ;  &  le  non»  4l^.li»H ,  K}^  «A^l^yJi^^^  qq^-t. 
lerve  quelque  aaalogiç  »v^  {'i^çum^e  4é>^i^fiB« 
Latr;)pe  de  La  voie  rpmjùnç  fk  £^,_^:içgf6  f§mêx^mv  SA 

pufe  çpmiîie  ^U'dçlà  ^a.  ççAd^nt  Y'ÇTS  XohI. 

o  6 

SORPICEN  .STAÇNUM,  Pan?  F«ftM6-Aviçn»f 
{inOrâ  maritimd)  on  lit  fyordicçn,  M^s,  Il^aç  V^Jitf 
croit  qu'iU  conyi^ent  4e  Jiirc  Sordjusen^  &  J^^di^Q^  y  ftt 
conib.rn^ç  d^qs  l!écUtian  djps  Q^ff^pfu  nùnçm^  Cp  it|iiji 
fevorife  cew  leçoii ,  c'e(l  ;de  voir  qv*  danç  Âyi«»^^ 
riiTue  de  cet  étaag  left  ^ppeil^  Sordi^S  amnis  ^  &  quf^ 
\q  SordiceaoR  glab^/çium  y  feloajie?  termes  d'AyiejUjiS^ 
renferme  l'étaqg  «iêiTie.  D'«ileur?  ^  ce  aiie  dé%pç  jainfî 
Avienus  ne  pouvant  fe  f apporter  qu'à  l'^tiang  de  Leur  '  .     . 

cate^  comme  veoaat  iipm^d^meiK  à  l?i  fuitp  d»  fleur 
ye  Rofchuiuis ,  ojii  Rufcino  y  -qui  eft  la  Tet  j  .qiÈ^nd  on 
j:onfidere  que  cet  étang  ne  reçpit  point  de  rivi^rç ,  on 
voit  que  fon  débouchement  dans  la  mer^  auquel  ï^  tiei- 
4ne  à'amids  eft  ^flb&  impropre,  ne  jpeut.  ayoif  Je  «9fji 
de  ^on/w  que  par  J^elfition  à  Tétang  iç^e ,  qui  jdoit 
^nfi  être  nai^mi  Sordictr^ 

o  o 

SOSTOMAGUS.  Dans  Wa^ai^  de  Ço^rdefiux  à 
J6:u(alomj  eatr«  Touloufe  ^  ^arç^ffçpe^  à  3?  mil- 
Jes  de  Tpuio.ufe ,  &  «4-  dç;G3jGc^oivq| 

,  SOTIAT^,  1^'  3PTIATUM  QPPIDUM^'ll  eÀ 
mention  de  C9  peuple  ^  rA(^iiaii)te  (i^ns  le  tfoifièine 
livre  des  Co^ineotaiif^ ,  ^de  le\ir  ville,  qui  fut  ]^- 
fiégée  par  CraiTus,  quç  Cé^  avoit  chargé  dune  expé- 
dition dans  cette  partie  du  la  Gaule.  Fulvius-Urfuius,a    ^"jj/"  ^*' 

jrçinarqué  que  la  Icççn  des  m^nufpr itj  jétpi.t  Spdaifs ,  au  """"* 
lieu  de  So/uî^t^  iekMi  olpûeurs  Citions.  Qn  1/t  Sotâa- 
tes  dans  Pline i  &  Caèiion  4?ns  fejs  &o^^s  jur  Athé-  Lih.Vlycaf.ii, 

H  h  h  h  i  j 
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font  conformes.  Nicolas  de  Damas ,  cite  par  Aihénie^ 
faifoit  mention  des  Soiiani  dans  TAqutt^ne.  Je  ne 
fçaurois  être  d'ime  autre  opinion  que  celle  qu'ont  eiur 
brafTée  deux  fçavans  hommes^  Oihenart,  6c  M*  de 
Valois  y  qui  rapportent  les  Sonates  au  diftrcâ:  de  Sos; 
La  ville  qui  porte  ce  nom  conferve  quelque  diilinc-* 
tion  y  comme  étant  le  chef^ieu  d'un  archidiaconé  dit 
diocèfe  d' Auch ,  dans  lequel  plufieurs  peuples  particu-- 
liers  de  l'ancienne  Aquitaine  font  aujourd  hui  Gonfon^- 
dus  y  ainfi  que  le  territoire  d'Eaufe^  ou  des  Ehifaus  ;. 
le  fait  connoître.  Dans  les  écrits  du  moyen-âge ,  le 
nom  de  Sos  eft  Soda  ou  Sotium  ^  &  ainfi  très-analogue 
Tome  y.  des  à  celui  des  Sonaies.  Cependant  M.  Lancelot  a  voulu 
St'Bi-kttrl*  ^^^  placer  ailleurs ,  par  la  manière  dont  il  conduit  Graf- 
^^^9!^  ^  'f^  dans  fon  expédition  ^  &  en  fuppofant  que  le  pays, 

de  Foix ,  dans  le  canton  le  plus  rectdé  vers  \ts  Pyré^ 
nées  y  a  renfermé  les  Souatts.  Mais  ^  on  a  peine  à  con-* 
cilier  une  pareille  jpofition  avec  ee  qu'on  lit  dans  Cé^ 
far  j  ^voir ,  que  (JraiTus^  ayant  fon  quartier  d'hiver 
dans  l'Anjou  ,  in  Andibiis  proximus  Oceanum  ,  reçit 
ordre  de  fon  général  de  fe  rendre  dans  l'Aquitaine  ^ 
pour  que  les  cités  gauloifes  confédérées  avec  celle  de 
Vennes  y  ne  fuflènt  point  £ecourues  par  cette  partie  de 
la  Gaule»  Les  renforts  que  Crafiiis  tira  de  la  Province 
romaine  pour  groffir  le  corps  qu'il  commandoit,  ont 
dû  le  joindre  d^ps  fa  rottte  ;  anxiliis  y  equitàiUyvirisfoT^ 
tibuSy  Tofoja  y  Carcqfoaêy  Narbonty  evocatis  ;  ce  font  les 
termes  de  Céfar,  &  celui  d'  evocarent  veut  pas  dire 
aller  chercher  y  mais  appeller  à  foi.  Le  Poitou  y  la 
Saintonge  y  ayant  dans  ces  circonftances  pris  le  parti 
de  la  tranquillité  ôc  dé  la  Ibumiflion  y  PiSonihus  SC 
Santonibus  pacatis  regionihus ,  dit  Céiar  ;  c'étoit  bt 
route  que  tenoit  Craflus  y  fans  obilacle  &  fans  retarde- 
ment ,  pour  fe  rendre  dans  l'Aquitaine  ;  &  on  ne  voit 
point  ce  qui  eût  pu  l'obliger  y  pour  y  arriver,  de  laîï^ 
fer  ce  miêmé  pays  derrière  lui  y  ^  en  prolongeant  £|  nmr 
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the  jufqu'aU  pied  des  Pyrénées.  Il  eft  bien  plus  vrai^ 
femblable^  que  Craflus  ayant  dû  en  fortant  de  la  Sain^^ 
tonge^  entamer  TAquitaine  par  le  côté  ieptentrional^ 
les  Sonatas  qui  fe  font  préfentés  les  premiers  ^  ibient  rér 
pûtes  convenir  à  la  pofitîpn  de  Sos ,  qui  n'eft  qa*à  7  ou  8 
lieues  au  midi  de  la  Garonne.  J'ai  des  indices  de  la  trace 
d*une  voie  romaine  très-direâe  ^  entre  Sos  ôc  la  Ciutat 
d'Eaufe^  ou  Elufa;  &  je  fuis  comme  perfuadé^  quo 
cette  voie  fait  une  partie  de  la  route  que  décrit  Tlti- 
néraîre  de  Bourdeaux  à  Jéi ufalem  y  entre  f^afata  ôc 
Elufa.  La  dSilance  de  Sa^  à  Baufe^  que  j'ai  lieu  d'efti^ 
mer  de  p  à  f  oooa  toifes^  convient  y  à  une  fraâion  de 
lieue  près  ^  au  calcul  de  viii  lieues  gauloiiès  ^  fçavoiir 
P072  toifea  :  &  c*eft  l'indication  de  l'Itinéraire  entre 
Elufa  Se  un  lieu  dont  le  nonv  iè  lit  Scitdum.  Or  y  cette 
confvenance  eft  une  raifon  de  croire  ^  que  ccmime  on 
connoit  plus  d'un  nom  peU  correôejnent  écrit  dans  cet 
Itinéraire^  Scittium  y  tient  laplace  de  Soiiuniy  félon  que 
le  nom  de  Sos  s'eft  confervé  dans  quelques  titres  d'un: 
tems  poilérieur.  Un  O  mal  fermé  a  pu  donner  lieu  d'ens 
faire  les  deux  lettres  CI  y  &l  d'écrire  Scitium  pour  S(y- 
tium.  Sos  eft  fur  la  Gélife  y  ôc  dans  une  pofition  moins: 
écartée  de  la  direâion  d'Eaufe  à  Bazas  y  qu'il  ne  paroît 
dans  la  carte  méridionale  de  la  Guienne  par  M;  De- 
lifle.  Car  y  Eaufe  eft  le  fommet  d'un,  angle  obtus  y  for* 
mé  par  les  rayons  qui  tendent  à  Auch.d'un  côté^  ôc 
à  Sos  de  l'autre ,  plutôt  qu'un  angle  moins  ouvert  que 
de  ^o  degrés.  On  doit  fentir  que  je  fuis  obligé  de  faire 
cette  obfervation,  qui  prévient  robjedioiï  qu'on  pour- 
roit  faire  d'un  trop  grand  détour  dans  la  route  de  /^a-* 
Jàta  à  Elu/a  y  en  fe  fondant  fur  la  carte  que  je  viens 
de  citer.  J'ajoute  y  que  l'Itinéraire  infant  compter  2:\ 
lieues  gauloifes  entre  Fafaùe  6c  Satium  y  c'eft  en  efièt 
ce  qui  paroit  convenir  entre  Sos  ôc  Bazas« 

4(5%  ay^ 
STABATIO.  On  trouve  ce  lieu  dans  la  Table  Théa^ 
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doûtrmCj  fur  une  route  ^jui  de  Vienne  paflkat  à  Culaix)^ 
ou  Grânoblef  fe  reàd  à  Vyi^Ls  Conta  ^  ou  au  moat 
Genèvre  ;  &  Staèaiio  eâ  plac^  «otre  un  lieu  nommé 
Dicrodn^um  ,  &  jilpis  Coula.  On  jpeut  recourir  à  Tar- 
cicle  Caionfium ,  pour  connoître  qu'eu  comparant  les 
xurconftanccs  que  donne  la  Tabde  2ur  oettc  route  avec 
le  locad,  on  y  rencontre  de  la  diâiculté.  Mais  ^  comine 
le  col  du  Lautaret  eft  Tunique  paffage  .qui  foit  ouvert  à 
cette  voie  -,  pour  dôfcendre  à  Briançopi  par  la  vallée 
A\x  Moneftier  ;  on  fe  tient  pour  affuré,  que  la  voie  n'ar*- 
rive  point  au  mont  Genèvre  fans  pafler  par  ^ian^^Uj 
quoique  la  l^e  tracée  dans  la  Tat^e  paroifle  conduite 
à  VAlpis  Cotda  direâement.  L'indication  de  diftance, 
qui  eft  vm  à  la  fuite  de  i^w^o/io  félon  la  Table ,  eu  mê- 
me  ce  qui  convient  à  peu  de  choie  près  entre  le  Mo« 
meftier  &  Briançon  ;  ôc  cela  me  perfuade ,  que  la  por- 
tion de  Staitado  veut  être  placée  au  Moneftier.  Quant 
à  la  diftance  à  l'égard  de  Duroûnçutn  ^  qui  précède  Sta^ 
bado  dans  le  cours  de  la  route ,  il  faut  être  prévenu  que 
l'emplacement  de  Durotincum  prend  celui  de  Villars 
d'Arènes ,  f<^aré  de  la  vallée  du  Moneftier  par  le  col 
du  Lautaret  ;  âc  cette  diflance  peut  s'eftiiner  d'environ 
1 2  milles  ,  félon  la  grande  carte  des  Alpes  ^  levée 
par  ordre  du  Roi  dans  le  plus  grand  détail.  Si  la  Table 
paroît  marquer  vu ,  au  lieu  de  xii  y  c'eft  vraifembla^ 
blementparune  mépxife  dans  le  clû£ce  romain  d'un  v^ 
pour  im  X. 
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^TABULA.  Dans  PItinéraÂre  d'Antonin  la  diftaoqe 

eft  marquée  vi  à  l'égard  de  Camées  ^  xviii  à^Arguuo- 

varia.  En  partant  du  lieu  le  plus  voifm,  qui  eft  Kembs^ 

la  meftire  de  6  lieues  gauloifes  fe  termine  entre  Ot- 

ft?r.  Gtm<in.   mars-heim  Ôc  Bantz^heim ,  où  &henanus  die  qu'on  trou- 

ïii.  ul.  ve  des  veftiges  d'antiquité  ^  adpuàUcam  iUam  in  eampis 

viam  p  qiiam  altam  vocam. 


^ 
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AD  ST  ABULUM.  Il  eft  placé  dans  ritinéraire  d'Atk^ 
tonin  ^  entre  Salfulœ  &  Itfummus  Fyrenœus ,  c'eft-à- 
dire  Salfes  ^  &  le  paflage  des  Pyrénées  à  Bellegarde» 
Ce  lieu  conferve  Ton  nom  dans  celui  du  Boulou  ^  fur 
lagauche^du  Tech  ^  au-delà  duquel  la  route  eft  encore 
aâuellement  celle  qui  conduit  à  Bellegarde.  Mais  ^  les 
nombres  de  Tltinéiaire^  xlviii  à  l'égard  de  Sal/ula^ 
&  XVI  à  l'égard  àxi  fummus  Pyrenaus  y  font  manifefte- 
ment  fautifs  par^un  grand  excès.  Car ,  fi  l'Itinéraire  6c 
la  Table  font  d'accord  à  marquer  v  fur  la  même  route  ^ 
depuis  le  lieu  nommé  Centuriones ,  ou  ad  Cgnienarium  ^ 
le  Stahidum  au  Boulou  n'en  eft  guère  plus  éloigné  que 
d'environ  un  mille  :  d'où  il  fuit,  que  le  chiffre  romain 
X  eft  de  trop  dans  l'indication  fur  le  pied  de  %v\  ^  ôc  que 
Q^tX!t  indication  doit  fe  réduire  à  vi.  L'itinéraite  eft  dans 
le  même  cas  fur  la  diftance  au-delà  dw/iimmus Pyre- 
ndpusj  en  marquant  également  xvi  jufqu'à  Juncaria^ 
bien  que  l'efpace  entre  Bellegarde  &  Jonquière  foit 

fdutot  plus  court  que  celui  du  Boulou  à  Bellegarde.  A 
'égard  de  Salfula ,  la  route  qui  en  combinant  J'itiné* 
raire  daus  un  autre  endroit  avec  la  Table  y  pafle  pair 
Rufcino  &  par  llUberis  y  pour  arriver  ad  Staèuium ,, 
n'admet  que  xxviii  y  au  lieu  de  xlvui. 

STAGNA  VOLCARUM.  On  lit  dans  Mélâ  :  uhra  Ub.lh  w^  j^ 
(  Rhodani  ojîia  )funtfiagna  Volcarum.  Sous  cette  dé- 
nomination générale  tl  faut  entendre  cette  longue  fuite 
de  Lagunes 9  ou  d'étangs^  qui  bordent  la  mer  entre 
Aîgucs-morte  &  Agde ,  &  qui  ne  font  féparés  du  ri- 
vage que  par  une  plage  ^  ou  langue  de  terre  étroite  & 
plate ,  à  l'exception  d'un  endroit  qui  s'élargit  dayanta* 
ge  près  de  Sctte,  &  où  s'élève  le  mons  Sûtius^  Pline  parle 
de  ces  étangs  quand  il  dit  :  oppida  de  catero  rara  y  pnc"  LU.  lU,  cap.  ju 
jûcentibus  Jlagnis.  lis  prennent  diflférens  noms  en  dif- 
férentes  parties^  de  Tau^  de  Frontignan^  de  Mague^ 
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lone^  de  Pérols,  de  Mauguio.  Feftus-Avienus  îndî- 
^^  e  en  particxdier  Tauri  Stagmim  ,  &  Pline  Siagnum 


i^ra. 
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Ui.  IX,car.  8.  STAGNUM  LATERA.  Pline  en  parle  aînfi  :  e/lpro^ 
vincia  Narbontnfts  y  SC  in  Nemaujeryi  affo  y  Stagnum^ 
Latera  appellatum.  La  conformité  du  nom  de  jLatera 
avec  celui  de  Latara  caJieUum  dans  Mêla  y  ^  qui  eft 
Lates  près  de  l'étang  de  Maguelone  Aide  Pérols ,  nous 
fait  connoître  le  Lattra  Stagnum  dont  Pline  fait  men- 
tion  y  &c  qui  eft  un  de  ceux  que  Mêla  comprend  fous  la 
dénomination  générale  de  Stagna  V^olcamm. 

STALIOCANUS  PORTUS.  C'eft  Ptoléinée  qui 
nous  l'indique  y  près  du  Gobaum  promontorium  ^  &  au 
delà  de  ce  promontoire  en  fuivant  la  côte  depuis  l'em-; 
chure  de  la  Loire.  J'ai  trouvé  fur  im  plan  particulier 
&  manufcrit  de  Tanfe  du  Conquête  au  nord  du  cap  de 
S.  Mahé  y  qui  eft  le  Gobaum  y  qu'un  endroit  du  rivage 
dans  le  fond  de  la  rade  de  Loo-Chrift  y  fe  nomme  Fort 
Sliocan.  D.  Lobineau  en  a  parlé  au  commencement  de 
fon  hiftoire  de  Bretagne.  Il  dit  que  ce  nom  fignifîe  la 
Tour  blanche  y  &  qu'on  voit  en  ce  lieu  des  veftîges 
d'un  port  conftruit  en  brique  ôc  en  ciment, 
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ii*.ir,p,  îsv  ST(ECHADES  INSULTE.  Strabon  les  compte  au 
nombre  de  cinq ,  dont  trois  ^  dit-il^  méritent  qu'on  en 
fafle  mention  y  les  deux  autres  étant  plus  petites.  Pto- 
lémée  connoît  ces  ifles  félon  le  même  nombre  y  &  les 
raflemble  en  un  point^  fur  le  même  méridien  que  le  pro- 
montoire Cithanjlts  y  qui  doit  être  le  cap  Cicier^  près 
de  Toulon.  Mêla  parle  d'une  manière  tort  vague  des 
Stœchadtsy  en  dîfant  qu'elles  font  (emées  depuis  la  côte 

Vh.  ni  y  cap.  j.  des  Ligures  jufqu'à  Marleille.  Pline  ne  fait  mention  que 
de  trois  ifles  Stxchades  y  que  les  Marfeillois  auroiçnt 
ainfi  nommées  y  parce  qu'elles  font  rangées  de  fuitç  ^ 

propur 
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NOTICE  ^DE  ;LÀ  (ÎAO^L^^^  ^tfry 
^ropïetorHiném ,  ce  qui  convient  à  la  fighîficatîpii  pi^Ojprb 
du  grec  çolx^ç*  Les  noms  que  poptérit  ces  ifles  dans  rlî- 
ne  ,  Prote  ^  Mefey  Hypéea ,  c'eft-à-dfré  >  lit  première  j 
celle  du  milieu  ^  ôcluitérieure  ou  plus  éloignée,  ré- 
pondent à  cet  arrangement:  UabbreVÎâteur  d'Etiennfe 
de  Byzance  feft  d'accord  avec  Pline  fur  le  nombre  cfe;^ 
Stœchades  y  ajoutant  quelles  font  aufli  appelles  Lig  uP 
tiques  ,  ce  qu'il  faut  attribuer  à  leur  fituatiôn  vis-à-vis 
d'une  terre  dont  les  habitans  étoient  Ligures./Mais  en- 
tre les  anciens ,  Agathémer  paroit  mériter  particulière- 
ment, qu'on  fafle  attention  à  la  manière  dont  il  s'ex- 
plique fur  les  Stœchades.  Il  en  diftingiie  trois  grandes  ^ 
&  deux  petites ,  comme  Strabon  î  mais  il  fépare  les  pe- 
tites d'avec  les  grandes ,  en  difant  que  les  petites  font 
vbifînes  de  MarleiUe  ,  ce  qui  nous  rend  raifbn  de  ce 
que  Pline  ne  met  enfemble ,  &  ne  nomme  que  trois 
Stœchades.  Quoique  M.  de  Valois  ait  voulu  raflTembler 
toutes  les  Stœchades  fans  diftindion  vis-à-vis  de  Mar- 
feille ,  je  penfe  ,  avec  le  plus  grand  nombre  des  mo- 
dernes ,  qu'on  ne  fçauroit  méconnoître  les  trois  grandes 
Sùschades  dans  les  ifles  d'Ières  ;  6c  elles  ont  chacune 
leur  article  particulier  ,  fous  les  noms  qxii  leur  font 
propres  dans  rline, 

STCECHADES  MINORES.  Agathémer ,  cité  dans 
l'article  précédent ,  parlant  des  Stœchades  en  général , 
dit  qu  elles  font  fîtuées  vis-à-vis  des  villes  qu'occupent 
les  Marfeillois,  &  on  f<;ait  que  ces  villes  étoient  ré* 
pandues  le  long  de  la  côte*  Mais ,  lorfqu'il  parle  àt^ 
deux  petites  Stœchades  en  particulier ,  il  les  fait  voili- 
nés  de  Marfeille  mênie  :  iC^  Si  fUKpoà  ivric  ttyiç  iAa<r<rctxUu 
En-efFet,  on  connoît  à  environ  iooo  toifes ,  c'eft-à-dîre 
moins  d'une  lieue  Françoife ,  de  la  fortîe  du  port  de 
Marfeille ,  i'ifte  de  Ratoneau ,  à  laquelle  eft  adoffée 
celle  de  Pomègue  ;  &  quoique  Tétendûe  de  chacune 
{de  ces  deux  ifles  ne  foit  que  d  environ  i^oo  toifes  î 

♦liii 


V.-^^' 


^1^8      NOTICE    DE    LA    GAULE. 

elles  fe  diijtinguent  de  plufieurs  s^utres  beaucoup  mow^ 
dres  vis-à-vis  de  la  côce^  &  notamment  de  celle  qui 
leur  efl  très-y oifiae  ,  &  dont  le  plus  grand  efpace  ne 
va  pas  à  200  toifeS5  n'étant  aujourd'hui  de  quelque 
confiJération  que  par  la  petite  forterefie  appellée  le 
.    château  d'If.  On  eft  furpris  des  conjeôures  auxquelles 
f.Mu         fe  livre  M.  de  Valois  y  pour  rapporter  les  dénominà-- 
dons  àè:^  trois  grandes  Stœchadts^  fçavolr ,  Proie^MefCf, 
Hypaa^  aux  noms  modernes  des  ifles  orès  de  MarfeiW 
le  f  voulant  y  placer  ces  Stœchades.   C^ar  ^  félon  lui  ^. 
Rotoneau^  dont  le  nom  par-tout  ailleurs  eft  Ratoneau^. 
dérive  de  Prote.  Il  tire  le  nom  d'If  de  celui  ^Hypaa  ,, 
nonobftant  que  cette  dénomination  défignant  une  poii^ 
tion  ultérieure^  ne  convienne  point  à  un  écueil  qui  eft 
plus  voifm  du  continent  que  les  ifles  Ratoneau  éc  Po- 
mègue.  Quant  au  nom  de  Pomèguè  5  auquel  M.  de 
Valois  applique  une  dénomination  de  Pomponianay  que 
Pline  attribué  à  Mtft  y.ovi  peut  voir,  à  Tarticle  Pompo^ 
niana ,  que  ce  nom  convient  moins  à  Tifle  Mtje  ,  qu'à* 
im  endroit  de  la  côte  oppofée  aux  Stœchxidts.Jy?^^ 
leurs  ^  la  fituation  de  Pomègue^  la  plus  éloignée  de» 
trois  ifles  adoptées  par  M.  de  Valois  pour  en  faire  les: 
Stctchades  ^  ne  fçauroit  être  Meft  y  ou  TiOe  du  milieu^., 
qu'il  ne  diftingue  point  de  Pompomana^ 

tib.W,i.ité^i  ,  STOMA-LIMNA.  Selon  Strabon,  au-^eflîis  des^ 
{>ouche$  du  Rhône  eft  reml)ouchure  d'un  lac  ^  qui  com» 
ibuniqiie:à  ce  he  le?  nom  de  Swma-limna..  Il  reprend 
ceux  qui  confondent  cette  .embouchure  avec  celles  dii 
Rhône ,  en  étant  féparée  ,  dit-il ,  par  une  montagne» 
Cette  circonftance  eft  conforme  au  local  ^  parce  que  ce 
lac  ne  pouvant  être  que  l'étang  de  Martîgues,  il  y  a 
une  fuite  de  hauteurs,  qui  depuis  le  derrière  d'Iftres  >. 
fitué  peu  loin  de  l'étang  ,  règne  jufque  vers  Fos ,  où  le 
canal  de  Mariu»  débouchoit  dans  b  mer.  Au-rcfte, 
il  faut  convenir^  que  l'application  du  nom  de  StoaMxr 
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jE/wïtf  regarde  plutôt  rojflvçrçûïe  de  Tétang,  que  Tétang 
même  >  que  Vdsi  IçBk  tfaiUettr^ràvKJîr  !$ié  «ppçiW  Afij^- 
munda.  La  t(Mu:  de  Bmicà^^^tittéç  dei^ett^  duyertufe^' 
porte. véricablomâdt  ditm ik  »»m)de /^^  xi^ fignî^cah) 
tkaiiluteflrmejgrec  j4A«»a«        '.  ; 
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.  STOMATA.  C'eft  ia  Dr8(i>ièrç;  des  maaftoiis  -que, 
demœ  Tltinéraire  dé  fioiuckatoK  À  J4ri<(alem^  &  la  4i£ ) 
tance  eft  marqiiiée  LSUO«  vii  .e«  rp^^f  :ide  éoHtdeauv^^ 
(t  vim  ecLKieçi  de  JT^rip/i» ^;qut:^40  pPsat^erS^         Oi»; 

ne  içturoit  dire  fi  tette  d^ominatio»  i^reit  analogue  au - 

Stoma  de  la  langue  grèque  >  le  lieu.doat  il  eft  queftioa 
pouvant  fe  rencontrer  au  débouchemetiK  <l'uh  ruifTeau 
-dans  la  Garonne^  donc  la  rive  ^^die  tçft  voiilne  de  cettf: 
jHDuee.  . 

SUELTERL  On  Ut  dans  Pline  :  ref^0  Cam(tiuIlieo^  Lih.in9taB.ii 
frum  :  dein  Suêàeri  ^fupraque  V^tmicim^  Il  ne  faut  point 
les  confondre  avec  un  autre  peuple ,  dont  le  nom  dâ 
Sueoi  diffère  peu  du  leur^  parce  que  c^ux*ci  font  i^. 
lement  cités  dans  Hine  quelque^  liignes  plus  bas.  ILei 
nom  de  Stbtri  eft  écrit  dans  la  Table  Tbéodofienne  ai»^; 
deffus  de  Forum  Julii ;  ce  qui  eft  plutôt  à  remarqua- 
pour  diâinguer  ce  peuple  de  quel<]^iès  autres  plus  obf^* 
curs  y  que  pour  décioer  de  fon  emplacement  y  parce« 
qu'il  y  a  beaucoup  de  défordre  dans  la  inani^-  donc 

Î^lufieurs  noms  de  peuples  fie  de  pays  font  répandus  dani: 
a  Table.  Je  ne  fuis  point  de  Topiniob  que  le  nom  At. 
rSâerel  j  qui  efl:  celui  d'un  mauvais  pafiage  entre  FréjuS: 
&  Cannes  ^  foit  propre  à  nous  indiquer  les  Sutlien.  Jor 
crois  qu  il  eft  plus  convenable  de  les  fuppofer  placés 
vers  le  Luc  6c  Brignole  près  de  TArgents  ;  &  dans  cette 
Dofition  y  on  voit  du  rapport  à  celle  que  Ton  juge  d'ail^ 
leurs  convenir  aux  Camatulici  6c  Fcrrudm^  dans  ^inte]^« 
valle  defquels  les  expreiliona  de  Pline  veulent  que  les, 

1 1 1 1  ij 
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SUESSIONËS.  Ce  nom  fe  ïk  auffi  Sueffbnes.'  maîi 
la  première  leçon  eft  préparée  par  M.  de 'Valois,  par 
Gellarius,  ficde  même  paï  Santon»  Dans  Ptolémée  le 
nom  qui  y  correfpond  eft  Oueffones  y  ce  qu'on  peut  at^ 
tribuer  au  peu  de  différdhce  qu'il  y  a  entre  Itjiffna  grec 
&  Vomicron.  Cependant,  il  eft  à^emarquer ,  que  la  ville 
de  SoifTons'paroît  noriniitée  Ui/ona  par  Radbert ,  abb^ 
de  Corbiê ^  né  dans-të  3<^ifl(>hois ,  Ôc  qui  écsivoit  ver» 
le  milieu  du  neuvi^itie  Tiècle  ;  &  cette  dénomination  a 
Sctc.  rKP.  I/>  paru  mériter  une  hôte  de  la  part  du  P.  Mabillbn,  dans 
f*  *J^  les  aftes  de  Tordre  de  S.  Benoit.  Les  JRemi  parlent  des 

Suâjffionâsd^m  Céfar ,  comme  d'un  peuple  qui  leur  étotc 
allié  par  le  iang<,  qui  étoit  gouverné  par  les  mêmes  loix 
6c  les  mêmes  magiftrats  y  dont  le  territoire  étoic  vafle  & 
très -fertile  x  fratrts  con/anguïnâofijue /iios  ,  ^ui  eoitm 
'  jure  y  iifdemque  It^bus  utantut  ^  urium  impirium  y  imum* 
que  maffflratum  cum  ipfis  habeant.  Sueffiones  fuos  efft 
finitimos  }  latijjimos  y  feracijfim(^que  agras  poffidere.  Ce 
qui  leur  obéiiToit  contenoit  xii  villes  y  6c  ils  promet* 
toient  d'armer  yoopo  homlmes  dans  leur  confédération 
avec  les  Belges.  Selon  Hirtius,  qui  a  écrit  les  dernières 
années  du  gouvernement  de  Céfar  dans  la  Gaule  y  les 
Sueffiones  avoient  été  incorporés  y  ou  foumis  auxiî^jmV 
Remis  erant  ottribuiL  Mais.dans  Pline  y  les  Sueffiones 
font  qualifiés  liberi.  On  peut  confidcer  V^rticl^.LuSen 
Cadurci  vers  la  fin  y  pour  connoitre  ce  qu  ondoie  penfer 
du  furnom  à'Eleuthen  y  que  Ton  croîroît  devoir  appar* 
tenir  aux  Sueffiones  y  félon  quelques  éditions  des  Com^^ 
mentaires  de  Cé£u:. 
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lih  UI,  top.  4;  SUETRL  Pline  place  les  Suetri  au-&l!a&  des  Oxy^ 
bit  y  6c  ceux-ci  étoient  voifins  de  la  mer,  entre  Fréjus 
6c  Antibe.  Les  Suetri  font  auiii  nommés  dans  Tinfcrip* 
tion  du  Trophée  ^dés  Alpes  y  où  ils  terminent  Ténumé» 
latipn  des  peuples  fournis  par  Auguûe.àl^obéiflance  dv 
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l^uple  Romain  ^  à  mari  Supers  ad  ïnfemm.  Leur  noni' 
»*y  eft  féparé  que  par  un  autre  de  celui  des  Nerufi^  que^ 
Ijon  connoît  par  la  pofition  de  Vence  y  qui  leur  eft  ad* 
jugée.  Dans  Ptolémée,  ils  fuivent  les  Ncrufiy  fans  in- 
tervalle 6c  immédiatement.  Or  ^  la  pofition  que  je  crois 
être  celle  de  Salirut  5  que  Ptolémée  donne  aux  Suetri  y 
4étermine  leur  emplacement  dans  la  partie  feptentrio- 
xiale  du  diocèfe  de  Fréjus. 

SUINDmUM,;H}y?M  CENOAIANL  Le  nom  de 
la  capitale  des  Cenomani  y  qui  eft  Vindiaum  félon  les 
textes  de. Ptolémée  y  fe  lit  Subdinnum  dans  la  Table 
iThéodofierine  ;  &  f adopte  volontiers  la  çonjeûure  de.    P.  €^ 
31.  de  Valois ,  qu'il  conyient  de  répéter  le  figma  ,  qui 
eft  la  jfinale  d'un  terme  grec  qui  précède  le  nom  de      \ 
ovifJimy  pour  quêtant,  ajouté  à  cette  dénomination^  il 
îen  fafle  la  lettre  initiale.  Cette  ville  a  depuis  cefTé  d'ê- 
tre ainfi  appellée ,  pour  prendre  le  nom  de  CenomanL 
Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  civitas  O- 
nomannorum  fuit  immédiatement  la  métropole  de  la 
troifième  Lionoife.  On  lit  également  Cenomannos  y  avec 
répétition  de  Va  y  dans  la  Notice  de  TEmpire ,  ce  qui 
a  été  fuivi  dans  le  tems  du  moyen-âge.  Je  découvre  un 
indice  de  Tufage  de  la  lieue  gauloife;  dans  le  nom  ^  Ôc 
dans  la  diftance  de  Tendroit  appelle  Pont  lieue  y  près  du: 
Mans ,  fur  une  route  qui  tend  vers  le  midi.   Quant  à  la 
diftance  ,  elle  paroît  d'environ  1200  toifes^  fans  pou* 
voir  fixer  fon  terme  avec  plus  de  rigueur.  Le  nom  du 
lieu  eft  Pond'lâuva  y  dans  des  aftes  qui  remontent  vers 
le  commencement  du  feptième  fiècle ,  &  lun  de  ces  ac- 
tes fournît  un  témoignage  de  la  diftance ,  milliario  ab^ 
urbe  Cefiomannicâ.  Car ,  le  terme  de  milliaire  a  fouvent 
été  employé  pour  celui  de  lieue  ^  quoiqu^improprement 
eu  égard  à  Tétendue  d*efpace  qui  eft  propre  à  la  mefure 
itinéraire  y  que  le  t^rine  de  Uuca  ou  Icuva  diftingue  dui 
mille»  La  rivière  d'Uuine  ^  dont  le  nom  eft  Idoaca  ^  s'é* 
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carte  un  peu  davantage  q«e  la^pcfitkm  dîâmguée  piar  le" 
nom  <le  Pont-lieue,  On  peut  voir  dans  rarticie  .^m**»^ 
cunzyKfde  l'emplacement  d'un  lieu  vaiiki  de  Chartree 
{kit  trouver  la  même  choife  que  ce  qaon  tkrouve  ici  au« 
près  du  Mans»  Je  remarque  encore^  râaeivêinent  au 
même  objet ,  que  le  diftriâ  âts  environs  du  Man^  étaïc 
appelle  la  Ç^iMeyi^idMa  Cen&mannlca  àm%  le^aâes  ^ 
quoique  ce  diftricl  ne  foit  pas  dans  un  parfait  ^rfondif*- 
fement  à  la  circonférence  de  cette  ville  ,  cependant  la 
:difl:ance  moyenne  de  ks  limites  entre  le  MCMtidre  éloi- 
gnement  de  la  ville  &  le  plus  grand ,  n'efi  à  peu  près 
que  le  quintuple  de  ce  qu'il  y  a  4  eljpace  entre  le  Mafi< 
&  Pont-lieue^ 
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Lih.lVyv*  ï«y«      SULGAS  FLOV%  Strabon  pariaflt  de  la  viâorire  que 
(Ér  i9u  Domitius-Ahenobarbus  remporta  fur  les  Aibfbroms ,  dit 

que  ce  fut  près  de  la  jonâion  de  la  rivière  Suigas  ou 
Xii.lir,c<ç.3t.  Sulga  avec  le  Rhône.  Dans  Florus ,  cette  rivière  eft 
appellée  Vindaliçus fiuvlus ,  du  nom  de  Vind4dium  , 
qui  ^toît  celui  du  lieu  oîi  les  Âltabroges  furent  vain- 
cus. Ceft  la  Sorguc ,  qui  prend  fa  fource  à  VaUrclufe  , 
que  Pétrarque  a  célébrée  daias  fes  vers» 

SULIS.  Ce  Keu  eft  placé  dans  Ja  Table  Théodo- 
lienne  fur  une  route ,  qui  de  Dartoritum ,  ou  comme  il 
«convient  de  lire,  Darionmim ,  capitale  des  f^eneuy  con* 
duifoit  à  Textrémîté  la  plus  reculée  de  la  Bretagne  vers 
Je  couchant.  La  diflance  à  Téçard  de  cette  cajûtale  eft 
^narquée  xx  ;  &  eft  prenant  la  direâlon  de  la  voie,  cette 
diftance  vient  aboutir  à  l'union  qui  fe  fait  d'une  petite 
irivière  appellée  Seuel  avec  celle  de  Blavet  ;  &  ce  nom 
de  Seuel  concourt  avec  la  diftance ,  à  nous  faire  con- 
noître  Su/is.  J'ajoute  ^  que  la  diftance  ultérieure ,  qui 
j)orte  à  Karhez,  n*eft  pas  moins  convenable,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  qui  traite  dt  Forganium  ,  dont 
^a  pofition  eft  celle  die  Karh^«h 
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SUMMUS  PYREN^US.  Lltinëraire  d'Antonîn; 
2c  la  Table  Théodofienne ,  défîgnent  ainfi  le  paffagc 
des  Pyrénées  ^  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  eu 
Efpagne.  La  diftance  eft  marquée  v  à  Tégard  du  lieu,, 
dont  le  nom  eft  ad  Cemuriones  dans  ritinéraire ,  ad  Cert^ 
unafiwn  dans  la  Table  ,  &  ce  lieu  efl  le  fujet  d'un  ar-- 
&cle  particulier.  Celle  qui  paroît  marquée  xvi  à  l'égard^ 
d'un  autre  lieu  nommé  ad  Stabulum  dans  l'Itinéraire , 
ne  doit  être  prife que  pour  vi ,  comme  jerobferve  dans- 
l'article  intitulé  ad  Stabulum.  Il  convient  pareillement: 
de  réformer  l'Itinéraire,  fur  la  diftance  qut  ànfummus- 
Py rendus  defcend  à  Juncana^  ou  Jonquière ,  à  l'entrée* 
de  la  Catalogne  y  parce  que  l'indication  qui  eft  répétée 
XVI ,  pèche  par  le  même  excès.  M.  de  Marca  trouvant  .  MarcaHifpofU' 
cette  indication  trop  forte  poiir  la  pofition  de  Jonquière  ^**  '♦  ^V»  *^•" 
veut  que  la  diftance  fe  rapporte  à  jPiguière ,  qui  s'éloi- 
gne davantage  du  fommet  de^  Pyrénées^,  Mais,  ce  fça- 
vant  homme  ne  fait  pas  attention,  qu'il  raccourcit  d'au* 
tant  la  diftance  ultérieure  dt  Juncaria  à  Gerunda^  ow 
Girone ,  que  ^Itinéraire  marque  xxvii>  6c  la  Table  de 
même  en  deux  parties ,  xv  &  xii.  Le  paffage  des  Py- 
rénées  fe  nomme  Col  de  Pertus  ;  &  il  eft  commandé  par  ' 
un  château ,  compris  dans  les  limites  du  RoufTillon ,  6c 
nommé  Bèllegarde.  Julien  de  Tolède  y  parlant  d'une 
expédition  du  roi  \^amba  dans  le  feptième  iiècle  ,- 
nomme  la  place  qui  défend  ce  paifage,  cafimm  Clau^- 
Juras.. On  trouve  Clufa  ^  comme  faifant  la  borne  du^ 
Rouflillon ,  dans  le  contrat  de  Marie ,  fille  de  Guillau^- 
jne,  feigneur  de  Montpellier,  épouÊmten  i204.Pier* 
xe  >  roi  d'Aragon,  6c  comte  de  Barcelone  :  totum  comi^ 
iatum  de  Rqlfilloriy  de  fonte  Salfis  ufqutad  Clufam.  C'eft- 
d'ailleurs  l'emplacement  qui  convient  aux  Tropa^L  Fom^ 
feii  y  qui  m'ont  paru  mériter  d'être  traités  féparément^> 
ainfi  que  les  Tropaa  Augufii  dans  les  Alges*. 
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Un  autre  paflagç  éès  Pyrénées  eft  égisJement  appelle 
Jiimmus  Pyrcnaus  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  >  qui  dé- 
crit une  route  de  Ca/àraagujla  y  ou  de  Saragoce ,  à 
Beneharnum.  Ce  paffage  defcend  dans  la  vallée  d'Afpe  ^ 
qui  conduit  à  7/j/ra ,  ou  Oloron  :  &  fi  on  rétrograde 
en  partant  d7/K^ro,  c'eftpar  des  lieux  dont  Tltineraire 
fait  mention  fous  les  noms  diAfpalucay  &  de  Forum 
ligneum ,  que  Ton  arrive  ad  fummum  Pyrenaum.  Le 
cours  du  Gave  d'Afpe  dans  le  fond  de  la  vallée ,  dé- 
termine néceflairement  la  direâion  de  la  route  ;  & 
guoique  l'Itinéraire  faffe  compter  24  entre  Jummus 
Pyrœntus  &  lluro  ^  où  il  convient  d'employer  la  lieue 
gauloîfe  plutôt  que  le  mille  ,  je  penfe  que  lefpace  en 
droite-ligne  ne  peut  s'eftîmer  qu  environ  20,  à  raifoa 
des  circuits  auxquels  la  difpofition  du  local  affujettic 
cette  route ,  &  c'eft  la  grande  carte  des  Pyrénées  ^  le- 
vée par  ordre  du  Roi,qui  m'en  fait  juger.  Vers  la  fource 
du  Gave  y  on  rencontre  deux  pafTages  dans  la  monta- 
gne ;  Tun  fur  la  droite  ^  &  qui  fe  nomme  le  port  de 
Bernère ,  conduit  dans  une  vallée  nommée  Aragues , 
Pautre  fur  la  gauche  ^  &  nommé  le  port  de  Canfranc , 
defcend  à  Jaca ,  ville  d'Aragon.  Le  nom  de  Berner  pour- 
roit  être  dérivé  de  Pyrener ,  &  il  y  aune  vieille  bâtifleà 
la  droite  du  port  de  Canfranc ,  qui  fe  nomme  Peyraner. 
De  ct%  deux  paffages  qui  donnent  entrée  en  Efpagne, 
c'eft  celui  du  port  de  Bernère  &  du  val  d' Aragues ,  qui 
doit  répondre  a  la  route  que  trace  l'Itinéraire.  Ce  qui 
me  l'indique ,  c*eft  le  lieu  à'Ebellimim  ,  par  lequel  cet 
Itinéraire  en  partant  de  Cafaraugiifia  tend  ?m  Jummus 
Pyrenœus ,  &  que  je  retrouve  dans  la  pofition  aûuelle 
de  Baillo ,  dont  le  nom  eft  tiré  à^Lbtllinum.  On  y  ar- 
rive en  defcendant  les  Pyrénées,  à  Tiffue  des  vallées 
d' Aragues  &  d'Echo ,  &  après  avoir  traverfé  la  rivière 
d'Aragon  à  la  puente  de  la  Reyna^  &  les  diftances  que 
Mjarque  l'Itinéraire;  tant  à  l'égard  de  Cafarau^Jla ^  que 
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ènjlimmus  PyrenœuSy  convenant  à  cette  pofîtion  ,  elle 
réunit  par  ce  moyen  tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  fixer, 

•Nous  avons  un  troifièine  paflage  des  Pyrénées ,  fous 
la  même  dénomination  àtjummus  Pyrcnaus ,  dans  TI- 
tinériiîre  d*Antonin ,  entre  Pompelo  &  Aquœ  Tarbelliàa. 
Les  lieux  connus  fur  cette  route  dans  l'étendue  de  la    • 
Gaule ,  fçavoîr  imus  Fynnaus  &  .Caraja ,  fe  retrou- 
Vent  ,  le  premier  dans  la  pofitî'on  de  S.  Jean  furnom- 
mé  Pied-de-Port ,  Tautre  dans  celle  de  Garris ,  &  ils 
ont  chacun  leur  article  particulier.  Mais ,  il  eft  évident 
*par  CCS  pofitions ,  que  le  fummus  Pyrenaus  dont  il  s^ar 
gît ,  eft  le  port  par  lequel  pour  entrer  en  Efpagne  on 
defcend  à  Roncevaux.  Dans  ï^xtlc\t  Laf>urdum  y  qui 
me  fournit  Toccafion  de  traiter  des  limites  de  la  Gaule    • 
de  ce  côté-là ,  on  voit  que  ce  fommet  des  Pyrénées  a 
été  diftingué  p2ff  une  croix ,  nommée  Crux  Caroli  ,  qui 
rappelloît  apparemment  le  fouvcnîr  de  la  défaite  d  une 
partie  de  Tannée  de  Charlemagne  à  fon  retour  ût  TEf- 
•pagne.  Roger  de  Hoveden  ,  hiftorien  Anglois ,  parlant 
fous  l'an  II 77,  d'une  expédition  de  Richard,  comte  de 
Poitiers  ,  qui  vouloir  réduire  à  Tobéiflance  Barclos  âC 
J^avarren/es  i  dit  qu*il  s' avançai,  u/que  adportum  Si^fxrce  ^ 
qua porta  Hifpania  dicitiir.  Je  trouve-  M.  de  Marca  cité     lûntf.  p.  4jf; 
par  M.  Weffeling ,  fur  ce  qu  il  place  \tjummus  Pynnœus 
au  lieu  nommé  el  Burguete  ,  ce  qui  m'étonne ,  parce 
que  ce  lieu  eft  plus  bas  que  Roncevaux  ,  qui  eft  déjà  au 
pied  de  la  montagne.  L'Itinéraire  indique  u^e  pofîtion 
îbus  le  nom  de  Turifjay  entre  \t  fummus  Pyrcnaus  & 
'Pompelo  ;  &  Je  crois  la  recomioître  fur  la  route  dans  le 
lieu  nommé  Ofterîz',  fur  le  bord  d^une  des  rivières  qui 
fe  joignent  près  de  Pamplime.  Mais  ,  la  diftance  qui  eft 
»iarquée  xviii  ,  doit  fe  rcduire  à  viii ,  ce  qui  eft  d'au- 
tant moins  douteux  ,  que  l'efpacc  aôuel  entre  le  pafla- 
ge de  la  montagne  &  Pamplune  n'admet  point  le  comp- 
te que  fournit  TMiiéraire  j  qui  eft  ;  ^o  au  lieu  que  la  fup-t 
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S^redion  d'un  x  que  demande  la  pofition  de  Tariffk^ 
le  rend  convenable  fur  le  pied  de  30.  Mêla  fait  mta- 
tion  d'une  ville  à'iturijfa  ,  qui  comme  il  la  place  lur 
le  fleuve  Magrada ,  ne  fçauroit  être  TuriJJa  entre  Juin* 
mus  Pyrenaus  &  Pomptlo.  Il  y  a  une  polition  à'iturijja 
dans  Ptolémée  y  qui  par  rapport  à  celle  qu'elle  garde 
avec  Pompelo ,  conviendroit  mieux  à  Turijfa  de  1  itiné- 
raire. On  peut  même  inférer  du  nom  d'Ofteriz  ,  qui 
fait  retrouver  Turijfa ,  que  c'eft  un  défaut  dans  l'Itiné^ 
jraire  de  n'y  pas  lire  hurijfa. 

Ktpr.  II.  IV,       SUNICI.  Tacite  en  fait  mention ,  dilànt  que  Civilis 
^^*  ayant  fait  entrer  ceux  de  Cologne  dans  fa  révolte ,  & 

armé  les  Sunici  ^  fut  arrêté  par  Labeon  ^  qui  avec  du 
•  inonde  ramafTé  à  la  hâte  chez  les  Betojii  ,  Tsmgri  ^  fie 
Nervii ,  l'avoit  prévenu ,  en  occupant  le  pont  de  la 
Meufe  ;  ponum  Mojœ  fluminis  anieceperat.  Il  y  a  lieu 
de  préfumer  ^  que  ce  pont  fur  la  Meufe  étoit  celui  de 
Trajeclum  MoJœ ,  comme  on  peut  voir  à  l'article  Co^ 
-fiovallum  ;  &  que  les  6unici  clevoient  être  (itués  entre 
la  Meufe  &  les  yigrippinenfes  ^  autrement  appelle 
Z/biiy  au  tefritoire  defquels  Tacite  adjuge  Marcodu^ 
rum  ,  ou  Duren  fur  là  Roer ,  &  lolbiacum ,  ou  Zulpik* 
lih.JV,€ûf.^7.  Pline  nomme  les  Sunuci  (ainfi  lit-on  dans  fon  texte) 
à  la  fuite  des  Tungri  ;  ce  qui  fer  oit  propre  à  confirmer 
la  pofition  qui  paroît  leur  convenir ,  fi  Pline  gardoic 
toujours  iun  ordre  févèrement  exa£l  à  cet  égard  ^  entre 
les  peuples  »doat  il  fait  l'énuihération. 

SURA  FLUV.  Aufone ,  dans  fon  poème  fur  la  Mort 
felle  :  Namque  éC  Proneœ ,  htmejix'qut  adjuta  n^eatu 

Sura  tuas  pioperat  non  dtgtntrucjub  undas. 
Sour  y  rivière  du  pays  de  Luxembourg ,  ^  qui  aydoc 
reçu  celles  de  Prum  &  de  Nyms  réunies  enfemble^  tant- 
be  dai^  la  Mofelie  ^  fur  ia  rive  gauche  ^  aunidlus  de 
Trêves.  jjgr 


NOTICE    DE    LA    GAULE.      6art 

T. 

o  o 

TABERNyE.  On  trouve  deux  pondons  fous  ce  nom 
de  Taber/ia  dans  l'Idnéraire  d'Antoain  y  ôc  dans  la  Ta<* 
ble  Théodoiiemie  :  Tune  entre  Noviomagus  &  SaUtio  ^ 
Spire  fcSeltz  ;  l'autre  fur  la  route  â^Argentoratuni  zDi^ 
i^Jurum  y  ou  Metz.  La  première  étant  près  du  Rhin  ^ 
eil  appellée  Rhin-2Labern,,  pour  la  difHnguer  d  un  autre 
Zab^rn  ^.qui  fur  la  inênie  ligné^  ou  à  peu  près^  étant  au 
pied  des  mantag}i£S^  porte  le  nom  de  Berg^Zabem.  La 
didi^nce  de  Tabârruz  à  l'égard  de  iVoviomaguSy,  marquée 
XI  d  ms  ritînécaire.^  )m  dans  la  Table  ^  paroît  d^'environ 
\  1  lieues  gauloiiès  en  droite-ligne  fur  le  local  ^  &  la 
mefuce  aiTujettie  à  la  route  doit  avoir  quelque  cho(e  de. 
nlus.  A  regard  de  Saletio  y  rindication  de  ridaéraire  y 
Ravoir  xia  y  eâ;  préférable  à  celle  de  la  Table  y  qui  eit 
XI  y  parce  que  i  eipace  approche  de  i  ;ooo  toifes.  La 
Notice  de  TËmpire  fait  mention  de  Taberna  entre  SaU^ 
ùo  &  fi^icus  Jullus  y  faifant  Féuumérarion  des  garnifons» 
ro.m.Hnes  ^tablies^  fur  la  frontière  du  Rhin^  fous  les  or-* 
dres  du  général  réfidant  à  Maïence* 

L'autre  pofition  de  Tabernct  y  marquée  également 
dans  ITdnéraire  ôc  dans  la  Table  y  (e  distingue  de  l'un 
&  de  l'autre  21abern  de  l'ardcle  précédent,  en  cç  qu'elle 
ed  appelles  EKaSZabern  y  étant  renfermée  dans  la  pro- 
vince d'Aiface  y  ôc  l'ufage  a  établi  chez  les  François  de 
l'appeller  Saverne,  L'indicadon  de  la  diftance  à  l'égard 
^ Argaritoratum  paroît  xiiii  d^ttis  ITtinéraire^  elle  eft 
omife  dans  la  Table.  Ce  qu'il  y  a  d  efp^ce  ratre  Straf- 
bourg  ôc  Saverne  eft  plus  confidérable  qu'on  ne  le  trou- 
ve dans  qjLielques  cartes  ,.&  ili  approche  de  i  Sooo  toifes 
en  droite^ligne  ;  ce  qui  donne  lieu  de  préfmner  que  la 
mefiice  idnéraire  eft  de  r  5  lieues  au  moins  y  ât  que  l'in* 
dicacioa'  ne  fui&fant  pas  «  il.  coariendroit  mieurx  d'y  osoW 
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ver  XVII  que  xiiii.  De  Tabema ,  en  tendant  vers  Diva^ 
durum  y  la  pofition  qui  fuit  immédiatement  eft  Pons  Sa^ 
ravi  dans  la  Table ,  &  la  diftance  marquée  xii  peut  pa^ 
roître  convenable.  L'intervalle  en  ligne  direde  eft  d  en-- 
vîron  I2000  toifes  :  mais ,  le  paffage  de  la  montagne  quî 
fépare  TAlface  d'avec  la  Lorraine  ,  allongeant  la  me- 
fure  itinéraire  ,  on  ne  doit  point  trouver  étrange  que  le 
calcul  de  12  lieues  gauloifes  fourniffe  13^00  toifes.  On- 
Ui.XVL  lit  dans  Ammien-Mareellin ,  que  Julien  marchant  con- 
tre les  Alemans  ,  quî  étoient  campés  près  ^Argentora^ 
mm  y  répara  une  place  qu^il  nomme  Très  Taherna ,  ajou- 
tant que  ce  pofte  fermoit  l'entrée  de  Tintérieur  de  la- 
Gaule  à  Ténemî  ;  quo  adificato ,  conjlabat  ad  intima  Gai* 
liarum  ,  ut  confuevtrant ,  adiré  Germanos  arceri.  Cette 
cîrconftance  ad  intima  Galliamm  y  dëfigne  particulière-- 
ment  les  laberna  d'Alface ,  &  non  celles  du  Rhin  ;  d  au- 
tant plus  précifément  y  qu'après  la  réparation  des  Trtx 
Tabema  y  Thiftorien  décrivant  la-marche  de  Julien ,  dit 
qu'il  rencontra  les  retranchemens  de  Ténemi  qu'ilalloit 
combattre,  à  14  lieues*,  ou  21  milles  :  à  loco  undè  Rù^, 
mana  promota  funt  figna  y  adufque  vaUwm  barbaricum  y 
quarta  leucajignificatur  éC  décima  ,  id  efi  unum  éC  vi^ 
ginti  milàa  palJuum.  Il  éft  évident  que  cela  ne  peuts'ap* 
pliquer  à  Rhin  Zabern ,  dont  la  diftance  à  Tégard  de 
Straibourg ,  fait  au  moins  le  double  de  celle  de  Stra& 
bourg  à  Saverne.  Cluvier  en  a  pourtant  penfé  autre«- 
ment.  Il  y  a  longtems  qu'en  glinant  fur  le  T  de  Taber* 
Hce  y  on  lui  a  fubftitué  un  Zr  Nithard ,  qui  écrivoit  dans 
le  neuvième  fiècle ,  parlant  de  Charle  le  Chauve  y  Eli-^ 
fa{am  adj^abernam  introiit. 

On  trouve  un  autre  lieu  fous  le  nom  de  TaKem^'^ 
dans,  le  poème  d'Aufone  intitulé  Mo/ella  y  fur  la  route 
qu'il  décrit  entre  Bingiumy  ou  Bingen ,  &  iVat/oma** 
gus  y  ou  Numagen.  A  la  fuite  de  Dumnijfus  y  dont  il 
teft  queftion  dans  ua  article  particulier  ^  Aufoae  ajoute  ^^ 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       629 

figuafque  pertnni  fonte  Tabtmas.  M.  de  Valois  n'a  pas  P.  ^4}^ 
pris  garde  ^  que  c'étoit  s'écarter  étrangement  de  la  route 
que  de  faire  l'application  de  ce  lieu  à  Berg-Zabern ,  qui 
remonte  jufqu'au-deffus  de  Landau.  Cluvier  penfe  qu'u- 
ne belle  fource  près  de  Baldenau  au  paflage  de  la  route^ 
cft  ici  défignée.  Marquard  Fréher ,  dans  fon  commen-^ 
taire  fur  le  poème  d'Aufone ,  eftfort  porté  à  croire* 
qu  on  trouve  Taberna  dans  Bern-Caftel ,  fur  la  Mofel- 
le  y  un  peu  au-defTous  de  Numagen  y  Ôc  où  conduit  une 
ancienne  chauffée  qui  part  des  bords  du  Rhin.  Cefl  la 
pofition  que  >*adopte  pour  les  Taberrue  d'Aufone  ,  fans 
néanmoins  vouloir  la  regarder  comme  bien  certaine. 

TABLiE.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théodo-' 
fienne  y  fur  une  route  qui  conduit  de  Lugdunum  des  Ba-' 
tavL  y  ou  de  Leyde  ,  à  Noviomamis  ,  ou  Nhnègue.  La 
diftance  eft  marquée  xviii  au-delà  de  Ilenio  ,  &  xii  en^ 
tre  Tablis  &  Cafpingio.  Je  recopnois  cette  pofition  dan^ 
celle  d^Alblas  &  d'Alblaffer-dam ,  un  peu  au-deffus  de 
Funion  du  Leck  avec  la  Meufe ,  &  vis-à-vis  de  Dor- 
dreâ.  La  diftance  de  fUnio  paroît  convenable  y  comme 
on  peut  voir  à  l^icle  Flenium.  Mais  y  elle  eft  défec- 
tueufe  à  Tégard  de  Cafpèn^um.  Car ,  entre  Afperen  ^ 
qui  eft  Cafpinff.umy  &  Alblas y  la  longueur  de  lefpace 
aâuel  eft  d'environ  7800  verges  du  Rhin  ^  qui  font  au 
moins  i;ooo  toifes  y  par  conféquentao  milles  romains^ 
dont  l'ufage  paroît  établi  dans  l'ancienne  Batavie  y  plu- 
tôt que  la  lieue.  Ainfi^  ce  qui  paroît  xu  dans  la  Table 
tient  la  place  de  xx.. 

TABUDA  FLUV.  Ptolémée  en  marque  Tembou- 
chure  dans  l'intervalle  de  Gefonaçum ,  ou  de  Boulogne^ 
à  (Selle  de  la  Meufe.  Chercher  une  proportion  de  dif» 
tance  dans  cet  intervalle^  c'eft  ne  pas  faire  attention  que 
les  pofitions  de  Ptolémée  dans  la  Gaulc^  font  fort  éloi-i- 
gaées  de  la  précifion  qui  ieroit  néceilaiie  pour  ea  tirer 
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quelque  a/Nrancage.  Il*,  (ait  eiiCQce  meaciofl?  de  TahuJ^y 
(xuanti^  après  avoir  placé  leaJ^KoTs/s^^,  il  place  ïo^sTung/i 
de  l'autre  côté  de  cette  rivière.  Oa  veut  bie».  en  g^nd- 
r*al  qu il  défigne  TËfcaut^  connu  dans  lantiquit^  Çoi.s 
le  nom  â^'ScaUis  qui  lui  eft.  propre.  NouStfipjuûons  gré 
àOrteliii:s  d'avoîi:  cité  dans  fon-Tréfor  géographique  les^ 
écrits  du:  moyen-âge;  où  il  dit  à  propos  de  Taèuday  qu'il;, 
a  trouvé  Tabul  âc  TabuLcu 

TAMNUM.  Ce  lieuî  eflr placé  dans  l'Itinéraire  d'An- 
toiiin^fur  une  route  qui  conduit  de  Bourdeauac*  à  Medio^ 
lamim  Santonum^SiaLiMics.  On  le  reconnoît.auffi  dana  là 
Table  Théodofîenne ,  nonobftant  qu'on  life  Lamnunz  , 
au  Heu  de  Tamnum.  La,  diftance  à  L'égard  de  Blavium  ^ 
QU^BIavia,  marquée:  xvi  dans  l'Itinéraire  y  e&' indiquée 
P.  501,  XXII  par  làr  Table.  Mv  de  Valois  veut  que  Tamnum  foit 

Taiinoii  ;  ôc  je  ne  crois  pas  qu'on  puiiïe  s'y  méprendre  j, 
en.recomioilTant  que  l/iqdicatioa  de  ta.Table  eft  pré£é-* 
zabk  à  ceile  de  l'Itinéraire.  Il  me  fembie  nséanmoina 
qu'il.  &ut  diâingues  im:  ancien  emplaceiiienc  de  Tal- 
VBLOiXy.  dans  rendcoit.qui  ^  itomme\^  vieille-ville  ^  d'a- 
vec: celui  qui  eu  aujoucd'liw  fbrt.en  avant  fur  une  pointe 
étroite  fife  rcllerrée  par  la.Gironde  ^ ilolée  même  au  inon- 
tant  de  la  marée.  On,  ce  qu'il  y  a  d'efyace  entre  la  ^oGr 
tion.  de  Blaye  y  Se  celle  qui  convient:  à  Tanwum  y  me  pa> 
raît  d!environ.a4îooo  tx)ifes  en:  droite-ligne*  Mais,  parce 
que  r.axc  que.  décrit  le  rivage  de  la  Gironde  au-deiTous 
de  Blaye  juiqu'à  Tahnon.^ckëcallonger  la  mefuxe  itiné- 
raire ;  les  22  lieues  gauloifes  de  la  Table  y  fktisfbnt  ^ 
en  fourniflant  au  calcul  près  dB;2  jooo  toifes.  De  Tarn^ 
mtm  la.  Tabler  conduit  à  Medialanum  Samonum  &as  po- 
fitioa  intermédiaire  ^. en^  marquantxsii'  dans  cet.  intervat 
le  r  ait  lieu;  que  l'Itinéraixe:  paroîtrfaixe  un*  détour  par  la 
pofîcioa  de  ^ovioregmiu  Le  calcul  de  t^:  Iteues»  gaulois 
iès.  eft  en  dguenr  de  1 4.74a.  tiDifes;^.  &  c^eftà;peu  près  ce 
içpeKouvseituie  du^^ompaBuneidomxefur  une  caDtema» 
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xniicrîte  y  entre  Tancien  emplacement  de  TamMum  y  Se 
S.  Eutrope  de  Saintes.  Quant  à  la  correi^ondance  de 
Tamnum  avec  Mtdiolanum  y  en  ^'attachant  à  Tltinérai* 
re ,  confultez  Tarticle  Novioregum. 


o  o 


TARASCO*  Strâbon  fait  énention  de  Tarafcon  y  en  Lit.  iv^p.  i74i« 
difant  que  de  Nîmes  on  fe  rend  à  y^qua-Sexùa^p^v 
Ugernum  y  qui  efi  Beaucaire  y  &  par  Tarafco.  Ptolémée 
nomme  Ja  même  ville  chez  les  Salyts  ^  ôc  en  premier 
lieu  y  parce  qu'il  croit  que  ia  poittion  en  longitude 
d'occident  en  orient  fe  présente  avant  toi^e  autre  du 
même  diflri£t  Mais  ^  il  faut  remarquer' vime^^iieur  de 
chifre  dans  le  texte  de  Straboa  y  ou  acculer  ce  G4o-- 
j;raphe  d'être  mai  informé  en  marquant  la  diftsurKie  eçi- 
tre  Mmes  &  Aix .,  v>  ^  «ou  ^3  iiiiliçs.  Car ,  enfrç  Ni- 
mes  &  Ugernum  la  diftance  indiquée  de  1  ;  milles  étant 
convenable^  ce  q«  il  y  a  d'efpace  dc^puis  la  pofition  d'i7- 
Mmum  ou  de  Beaucaire  y  julqu'à  Aix ,  ^-écîend  en  droite 
li^ne  à  35000  toifes  dont  il  refaite  envi^ron  ^8  nrilks.^ 
ians  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  peut  avoir  de 
plus  que  la  mefufe  dlreâe  en  cet  efpace« 

TARBEI-.LL  Ils  font  nommés  les  premiers  entre  le» 
peuples  de  TAquitaine  dont  il  eft  mention  dans  Céfar  y 
6c  on  eft  prévenu  -que  cette  partie  de  la  Gaule  étoit 
alors  refïtrrce  entiç  la  Garonne  &  les  Pyrénées.  Le 
territoire  àts  Tàrbeili  .s'étendoit  le  long  du  golfe  A^jui- 
canique ,  félon Strabon  :  & dansLucain  y  la  mer  qui  bai- 
gne ce  rivage  eft  appéllée  TcrhcUicus  aqttor ,  dans  Ax^ 
ibne  ,  Twbdltts  Octanus.  Ce  territoire  n'étoit  borné 
d'un  autre  côté  que  f«ir  les  Pyrénéen,  Outre  que  Pto* 
lémée  le  marque  ainfi  on  peut  Tinférer  de  ce  que  Ti* 
bulle  appelle  ces  limites  Tarhella  Pyrene.  Une  preuve 
dé  cette  extenfion  des  TarbeUi  jufqu  a  la  chaine  de  Irtôn- 
tagnes  qui  féparoit  les  Aquitains  des  nations  Ibérién?» 
nes^  c  eft  que  le  pays  de  ^ule^  aii  pied  des  montagnes 
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précîféinent ,  entre  le  Béarn  &  la  baffe  Navarre ,  a  faîc 
partie  du  diocèfe  d'Aqs ,  capitale  des  TarbclU ,  jufquc. 
dans  Tonzième  fiècle  bien  avancé ,  &  n'en  a  été  détaché 
que  parce  qu'un  évêque  d'Oloron  ,  appuyé  d'un  vî- 
comte  de  Soûle ,  dépouilla  Tévêque  d'Aqs  de  la  jurît 
didion  fpîrituelle  de  cette  vallée ,  qui  borde  le  diocèfe 
d'Oloron.  Delà  il  eft  naturel  de  conclure ,  qiie  la  baffe 
Navarre  ,  &  le  pays  de  Lafcourd  félon  les  anciennes  K- 
mîtes  du  diocèfe  de  Baïone,  étoient  du  reffort  àt%  an- 
ciens TarbelU ,  quoique  les  diffdrens  cantons  d*un  ter- 
ritoire de  cette  étendue  puffçnt  être  diftingués ,  &  être 
le  partw^ge  de  quelques  peuples  de  moindre  confidéra- 
tioa  comme  pouvoîent  être  les  Siby liâtes ,  cités  dans 
Pline ,  &  que  l'on  retrouve  affez  diftinâement  dans  le 
nom  de  SuboU  y  qui  eft  celui4e  Ja  vallée  de  Souk. 

TARNADiE.  Ç'eft  ainfi  <jue  ce  nom  doit  être  écrit; 
félon  quelques  exemplaires  de  l'Itinéraire  d'Antonin , 
quoique  la  leçon  foit  Tarnaict  félon  d'autres  ,  &  quoi- 
que dans  la  Table  Théodofîenne  on  life  Tarnaias*  L'an- 
cien lieu  nommée  ^gaunum  ,  où  le  monaftère  de  S. 
Maurice  fut  fondé  ,  ou  renouvelle  ,  par  Sigifmond , 
roi  des  Bourguignons  y  Tan  y  i  j  ,  étoit  contîgu  à  un 
lieu  plus  confidérable  ,  nommé  Tomates  ou  Tarn^ta , 
&  la  règle  obfervée  dans  ce  monaftère  a  été  appellée 
laraaten/is.  L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à 
marquer  xîi  entre  Oâodurus  &  Tarnadœ ,  &  ce  que  je 
•trouve  d'efpace  dan«  les  -cartes  entre  ces  pofitiom ,  me 
fait  voir  que  la  mefure  du  mille  romain  y  eft  em- 
ployée ,  comme  il  convient  chez  les  nations  des  Al- 
pes y  yoifines  de  l'anciemie  province  romaine  &  de  TI* 
talic. 

TARNIS  FLUV.  Il  eft  cité  par  Aufone ,  dans  fon 
poème  fur  la  Mofelle ,  avec  l'épithète  A'Aunfer  ;  & 
par  Sidoine-ApoUii^aire^  in  propemilço  ad  llbjtUutn.  Son 

nom 
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hom  s'eft  confervé  pur  dans  celui  de  Tarn. 


P^;2o^ 


TARUENNA.  Ptolémée  en  fait  mention  comme 
d'une  ville  des  Morini  dans  l'intérieur  de  leur  pays ,  & 
fon  nom  y  eft  Tamanna.  On  VitTaruenna  dans  Tltinérai- 
re  d'Antonin  ,  Tenianna  dans  la  Table  Théodofiennc  , 
avec  la  figure  qUi  y  défigne  les  villes  capitales.  Plu- 
fleurs  routes  fe  rapportent  à  cette  pofition.  La  diftance 
de  Taruenna  à  I^emetacum  eft  difcutée  dans  Tarticle 
Nemetacum.  L'Itinéraire  marque  xviii  de  Geforiacum 
à  Taruenna^  &  Vliil  àt  Taruenna  à  Caficllunu  Mais ,  ce 
qu'il  y  a  d'efpace  entre  Boulogne  y  ou  Geforiacum  ,  ,ôc 
Terouenne ,  étant  de  24  à  25000  toifes  en  droite-ligne, 
ce  qui  renferme  près  de  22  lieues  gauloifes ,  il  s'enfuit 
qu'il  y  a  faute  aans  le  nombre ,  &  qu'il  conviendroit 
mieux  d'y  voir  xxiii  que  xviii ,  le  v  du  chifre  romain 
tenant  la  place  d'un  x.  La  voie  romaine  paroît  fubfifter  - 
entre  Terouenne  &  l'entrée  du  Boulenois ,  fous  Devre, 
où  ellepaffe  par  un  lieu  nommé  la  Chauffée.  L'indication 
entre  Terouenne  &  le  Cajlellum  Morinorum ,  ou  Caffel ,' 
ne  fuffit  pas  non  plus ,  parce  qu'un  intervalle  d'envi- 
ron 12000  toifes  furpalïe  la  mefure  de  p  lieues  gauloi- 
fes ,  dont  il  ne  réfulte  guère  que  10000  toifes.  On  fçaît 
que  Terouenne  fut  ruinée  en  ij^jj.par  Charle-quînt ,' 
qui  fe  vengea  fur  cette  ville  du  mauvais  fuccès  de  fon- 
èntreprife  fur  Metz.  Le  lieu  n'eft  pourtant  point  de- 
meuré fans  habitans ,  &  il  y  refte  un  bourg  traverfé  par 
la  Lys^  &  qui  confervé  le  nom  de  Terouenne. 

44^,  I8^ 

TARUSATES.  Leur  nom  fe  trouve  dans  le  troifîè- 
rfne  livre  des  Commentaires  >  entre  celui  de  Vocales 
{ ou  plutôt  Vafates  )  &  celui  à'Elufates  y  au  nombre  des 

{)euples  de  l'Aquitaine,  que  l'expédition  de  Craffus, 
ieutenant  de  Céfar,  réduifit  à  fe  foumettre.  On  lit  La^ 
tufates  dans  Pline ,  entre  Succaffes ,  qui  font  inconnus ,  Uh.  iT,  cof.  19. 
fie  Bafabocates  qu'on  doit  prendre  pour  les  Vocates 
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F,  j4j;  des  Commentaires ,  ou  Vafatts.  M.  de  Valois  ne  douce 

point  que  ce  nom  de  Latufatts  ne  foit  celui  des  Taru^ 
Jates  ;  ôc  le  P.  Hardouin  fubftitue  même  Tarupztes  à  la 
leçon  de  hamfates  dans  Pline  y  fans  paroître  autorifé  à 
le  faire  par  les  manufcrits.  Comme  il  y  a  toute  appa*-^ 
rence  ,  que  le  nom  de  Tarufates  fe  conferve  dans  une 
partie  du  diocèfe  d'Aire  fous  le  nom  de  Turfan^  ou  plu- 
tôt Teurfan,  félon  l'ufage  du  pays,  qui  eu  plus  con* 
forme  au  nom  de  Taurjanum  dont  il  dérive  ;  il  eft  évi- 
dent que  Ja  leçon  de  Tarujates  dans  Céfar  eu  préférable 
à  celle  de  Latufcats  dans  Pline. 


^î"",  20- 


TARUSCONIENSES.  Ceft  ainfi  qu'on  lit  en  mar-^ 
Lih.Ht,cap.^.  ge  dans  Téditioa  de  Pline  par  Daléchamp,  &  dans  le 
texte  de  l'édition  du  P.  Hardouin.  Ce  fçavant  comment 
dateur  dit  avoir  lu  dans  cinq  manufcrits  Taracunonien* 
Jes.  Nous  avons,  dans  la  Narbonoife ,  qui  eft  Tobjet 
de  Pline  en  cet  endroit ,  deux  Tarafcon  :  Tun  fur  le 
tord  du  Rhône,  &  appelle  Tarafco  par  Strabon  ;  Tau* 
tre  dans  le  pays  de  Foix ,  Ôc  connu  dans  les  titres  du 
moyen-âge  fous  le  nom  de  cajlmm  Tarafco.  J'avoue 
que  i'aimerois  mieux  celui-ci  que  lautre , pour  connoî^ 
tre  une  pofition  de  plus  dans  notre  Gaule.  Mais  ^  indé-^ 
pendamment  de  ce  motif  ^  la  pofition  de  ce  Tarafcon  > 
^enfermée  dans  une  vallée  au  pied  des  Pyrénées ,  paroît 
plus  convenable  à  défîgner  une  communauté  de  peuple 
tfiftinâe  &  particulière  ^  que  le  Tarafcon  du  Rhône. 

T ASCIACA.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  la  Table  Théo- 
dofienne  entre  Cœfatadununiy  ou  Tours  ^  6c  Gahrisy  ou 
plutôt  Carobria  y  Chabris  »  fur  une  route  qui  tend  à 
Avaricum  y  ou  Bourges.  Le  nom  que  porte  Tezée  fur 
le  Cher ,  en  fuivant  la  direâion  de  la  route  ^  &  entre 
Tours  6c  Chabris,  nous  fait  connoître  Tafciaca.  Mais^ 
le  nombre  xxiiii  qu'on  voit  dans  la  Table  à  la  fuite  du 
nom  de  Tqfciaca  ^  6c  qui  devroit  ainû  conceuei  la  dii^ 
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tance  de  Tezée  à  Ctiabris  ^  convieiKlroit  mieux  entre 
Tours  &  Tezée ,  dont  Tintervalle  paroît  de  2a  &  quel- 
ques lieues  gauloifes  en  ligne  ditedè ,  étant  beaucoup 
moindre  entre  Tezée  &Chabfis  ,  c'-eft- à-dire  par  efti- 
fne ,  d^environ  12  des  mêmes  lieues. 

44^  ,  io^ 
TASCONL  Ce  nom  fe  lit  aînfi  dans  l'édition  de   Lib.m,c0p.ïi 
Pline  dtt  P.  Hardouin  >  d  après  cinq  manufcrits  qu'il 
cite.  On  retrouve  le  même  nom  dans  celui  d'une  petite 
Tivièrc ,  Tefcon  ou  Tefcou  ^  qui  en  reçoit  une  autre 
nommée  Tefconnet ,  &  qui  fe  rend  dans  le  Tarrt  près 
de  Moutâuban.  Il  en  eft  mention  dans   la  vie  de  S. . 
Théodard  ^  archevêque  de  Narborte  ,  qufe  Catel  a  pu- 
bliée ,  &  où  il  eft  dit  en  parlant  de  Mans  j4ureo/us  ^ 
qui  eft  Montauban  ;  ad  cujus  montls  radiées fluvius  qui^ 
iam  decurrit^  qutm  indigena  rt^onis  ipjius  Tajconertt 
vocant  :  Aie  fiio  decurfu  confinia  Tolojani  ^  CaturcenfiJ^ 
que  ruris ,  liquida  dirimit  patenter  ir^uxu  ;  qui  à  pra^ 
diSo  monte  recedens  y  pojï  modicum  terrœfpatium  Tarno 
immèrMur flumi/u.  Or,  les  Tafconi  étant  renfermés 
dans  îa  defcription  que  Pline  fait  de  la  Narbonoife , 
&  la  rivière  qui  conferve  leur  nom  ayant  féparé  \fk 
Cadurci ,  qui  étaient  de  la  première  Aquitaine  ,  d'aveè 
lés  Tùlùfanii  la  place  des  Tafconi  paroît  devoir  fe 
borner  à  la  partie  du  diocèfe  de  Montauban ,  qui  eA 
formant  ce  diocèfe  a  étéprife  fur  Textenfion  antérieure 
de  ce  qui  dépehdoit  de  Touloufe ,  au  ihidi  du  Tefcon. 
On  voit  que  les  Tafconi  font  un  de  ces  peuples  du  fe^ 
cond  ordre ,  qui  ont  été  fubordonnés  à  deis  cités  ou  peu- 
ples plus  confidérables.  Sanfon  n'a  point  connu  Ifcut  poî 
fition,  en  plaçant  entre  Touloufe  &  Carcaffone  le  noitt 
de  Tarcodunitari ,  comme  il  fe  lit  dans  l'édition  de  Da^, 
léchamp. 

44%"".    ,  '        : 

'   TAURI  STAGNUM.  Feftus-Avîenus  (//kOHT/Tzà^ 

fitimd  )  nous  le  fait  connoître  ;  &  il  éft 4  vtàpos  d'eri 

rapporter  quelque;;  vers  :  L 1 1  lij 


Hîft.  natur.  de 
Lang.  p.  77. 
^Marca  Hifpan. 
Ub,  /,  cap,  lo* 

i^aiê/.  p,  f  13. 
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• . . .  Setius  indè  mo(is  tumct 
Proccrus  arcem  ;  SC  pinifer  Fecyijugum 
Radice  fujây  inufque  Taurum  pertinet, 
Taurum  paiudem  namqiit  gtntici  vocanu 
Ifaac  Voffius  (  In  Melam  )  lit  Tapkron  y  au  lieu  de  Tai^ 
mm  y  n'étant  point  inforçné  apparemment  que  le  nom 
de  cet  étang  t^Taur^  &  vulgairement  Tau.  D  un  côté 
eft  le  morts  Setius ,  &  de  l'autre  une  longue  côte  au- 
deffus  de  Frontignan,  dont  le  nom  de  Fecyt  jugum  fe 
dit  aduellement  Ion  Pié  Feguié  ,  comme  je  l'apprends 
de  M..Aftruc  :  ôc  il  remarque  judicieuferaent  que  Vof- 
fius &  M.  de  Marca,  en  voulant  réformer  le  texte 
d'Avienus ,  &  lire  pinifer  Sesii  Jugum  ,  lui  font  ainft 
répéter  le  nom  du  mont  Setius.  M.  de  Valois  lit  pa^ 
reillement  Setii  jugum  ;  mais  en  le  féparant  par  ua 
point  du  mot  pinifer  qui  précède  ^  ce  qui  peut  faire  ad- 
mettre la  répétition. 
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TAUROENTUM-  Dans  le  fécond  livre  ^tf  èello  ci^ 
pili  y  le  nom  de  ce  lieu  eft  Tauroënta  au  pluriel  ;  &  il 
y  eft  appelle  caflelbim  Maffiliefi/ium^  Selon  les  plus  an^ 
cîens  auteurs  Grecs  y  comme  on  le  voit  par  Scymnus 
de  Chios  y  ce  nom  eft  Tauroeis.  Il  faut  Técrire  Tauroën^ 
tium  d  après  Strabon  y  comme  Cafaubon  Ta  remarqué; 
&  de  même  diaprés  Ptolémée.  Ceft  bien  mal-à- propos 
que  plufieurs  fçavans  ont  confondu  cette  pofition  avec 
celle  de  Toulon  y  puifque  Telo  Mattius  &  Taurtntum 
font  placés  féparénient  dans  l'Itinéraire  maritime..  Mais; 
cet  Itinéraire  ne  fuit  pas  exaâement  Tordre  des  lieux 
entre  Toulon  &  Marfeilie  y  félon  qu*ils  font  indiqués 
par  le  local  même.  Quoiqu'il  faife  fuccéder  iitunédiate-* 
ment  Taurentum  à  Telo  Martius ,  on  peut  voir  à  Farticle 
'Mmines  portus  y  que  ce  port  féparé  deT(e/o  dans  Tltiné- 
raîre ,  par  Taurentum  y  Carfici ,  &  Citharifta  y  convient 
{léamnoins  à  une  pofrtion  qui  précède  Taurentum  en  par*-^ 
faut  de  TouJLon^Npus  avQos  ua  indice  de  la  poikion  à^ 
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Tauroëntum  ^  dans  les  veftiges  qui  fubfiflent  fous  le  nom 
de  Taurenti  y  à  la  droite  de  Tentrée  de  la  baye  de  la 
Ciotat  i  &  on  prétend  que  ces  veftiges  feroient  plus  ap- 
parents ,  fi  la  mer  n'en  couvroit  pas  une  partie.  Le  de^- 
placement  des  lieux  dans  Tltinéraire  maritime  ^  nous 
oifpenfe  d'entrer  dans  un  détail  d  analyfe  des  diftances 
qui  y  font  marquées.  Celle  de  xii  entre  Telo  Mordus  & 
"laureniunty  ne  favoriferoit  pas  remplacement  qu'ortt 
pris  Sanfon  &  Honoré  Bouche,  fur  le  bord  de  la  rade 
intérieure  de  Toulon ,  en  ne  s'écartant  ainfi  du  port  de 
cette  ville  que  d'environ  i8oo  toifes. 


o  o 
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.  TAXGiETIUM.  Ptolémée  place  ce  lieu  vers  le^ 
iburces  du  Rhin  ;  &  quoiqu'il  le  comprenne  dans  Iq 
Rhétie,  j'ai  cru  devoir  en  faire  mention  ici ,  parce  que 
j'adopte  l'opinion  de  Cluvier ,  &  la  pofition  dans  le  Ta-t 
yetfcher-thal,  en-deçà  du  Worder-Rhin  ^  ou  de  la  braor 
çhe  antérieure  du  Rhin* 

TEGNA.  Ce  Ireu  eH  placé  dans  h  Table  Théodo- 
ïienne ,  fur  la  route  qui  conduit  de  Vienne  à  Valence  i 
&  la  diftance  à  l'égard  de  Valence,  dont  la  pofition  fûc* 
cède  immédiatement  à  Te^na  fur  cette  route ,  eft  mar- 

Î[uée  xiii.  On  ne  içauroit  oouter  que  ce  ne  Ibit  Tein  fur 
e  bord  du  Rhône,  dont  le  nom  dans  les  écrits  des  tems 
Çoftérieurs  eft  Tinàum.  Or,  ce  qu'il  y  a. d'intervalle  de 
'ein  à  Valence  s'çftimant  d'environ  p  y  oo  toifes,  Findi* 
cation  de  la  Table ,  dont  il  réfulte  quelques  300  toifes. 
de  plus  en  mefure  itinéraire,  paroît  très-convenable*. 


o  o 
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:  TEGULATA.  Lltinéraire  d'Antonin ,  &  la  Table- 
Théodofienne,  font  njention  de  ce  lieu*  La  diôanceà. 
l'égard  à'jiqua  Sextia  eft  marquée  xv  dans  la  Table  ^ 
XVI  dans  l'Itinéraire  ;  de  entre  TtgUlata  &  le  lieu  ad 
'Xurrifriy  dont  le  nom  aâiicl  eft  Tourves^,  xvr  également 
^M  h  Table  4  ^^  J^Xcméiniie.  .Qi  ^^  ce  qu'U  y^  st  d.'e% 


Cliorogr.  ie 
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pace  en  droite-ligne  entre  Aix  &  Tournes  ,  ne  peut 
guère  s'eftimer  que  21000  toîfes  ,  qui  renferment  28 
milles  romains.  Mais ,  les  circonftances  locales  de  la 
Toute  y  que  je  vois  tracée  fur  une  grande  carte  inanuf*r 
crite ,  me  font  retrouver  à  peu-près  3  2  milles  de  mefurc 
îtinéraîra,  en  fuivant  les  circuits  de  cette  route ,  occa«« 
fionnés  principalement  par  les  détours  de  la  rivière  dont 
îe  nom  eft  Laris ,  ou  Lar.  Le  lieu  que  prend  la  pofîtion 
de  Tegulatay  en  partatit  d'Aix ,  approche  fort  de  celui 
qu'on  nomme  la  grande  Peigière ,  en-deçà  du  bourg 
de  Porrières  ,  &  où  Honoré  Bouche  juge  que  convient 
cette  pofition  de  Tegnlata.  La  tradition  du  pays  veut^ 
que  d'anciens  veftiges  un  peu  au-delà  de  cet  endroit,  fiir 
la  droite  de  la  voie  Aurélienne  ,  foiènt  les  reftes  d  un 
monument  que  la  vidoire  remportée  par  Marîus  fur  les 
Cimbres  avoit  fait  élever.  Il  eft  conftant  par  le  témoi- 
gnage des  hiftoriens  y  que  le  champ  de  bataille  en  cette 
fameufe  journée ,  fut  aux  environs  diAqua  Sexda. 


Lib.  Il,  cap.  i» 


Ath.  Deîpnofoph. 
Ub.  VU. 


m.  iir. 
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'  TELIS  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardonum} 
se  parvaflumina ,  Ttlis  SC  Tichis  :  la  Tet ,  &  le  Tech  ; 
dont  le  cours  eft  renfermé  dans  le  Rouffillon.  Les  écri- 
vains Grecs  ont  appliqué  à  ces  rivières  les  noms  des 
villes  dont  elles  traverfent  le  territoire.  Ainfi ,  TeHs  eft 
défigné  par  le  même  nom  que  celui  de  Rufcino  j  dans 
Stràbon ,  dans  Ptolémée ,  dans  Athénée ,  où  ce  nom  eft 
Rqfcinus.  Avîenus  {in  Orâ  maritimâ  )  fait  auflî  mention 
de  Vamnis  Rofchinus. 

TELLONUM.  Dans  lltinéraîre  d'Antonin ,  fur  la 
route  ab  Aquis  TarbelUcis  Burdigalam.  J'ai  lu  ToIom\ 
num  dans  un  manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 
Voyez  l'article  Cocofa. 
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TELO  MARTIUS.  Plufieurs  fçavans  ont  remarqué 
^e  dans  la  Pharfale  de  Lueain  ^  Ttlo  left  le  nomd'uit 
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eàpîtaine  de  navire  Marfeillois ,  qui  fe  diftingna  dans 
un  combat  contre  la  flote  dp  Céfar.  Silius-Italicus  par-  lij,  xiF^ 
lant  dlfchia  près  de  Pouzoles ,  fous  le  nom  dUnarime^ 
l'appelle  aatiqui Jaxofa  Telonis  infula.  Maïs,  quant  à 
la  ville  de  Toulon ,  les  anciens  Géographes  n  en  font 
point  mention  ;  &  on  ne  la  connoit  dans  Tâge  romain 
âe  la  Gaule ,  que  par  l'Itinéraire  maritime ,  ôc  par  la 
notice  de  TEmpire,  dans  laquelle  on  xxoMVt  procurator 
Baphii  Teloneryis  Galliarum ,  ce  qui  défigne  Tétabliffe- 
ment  d'une  teinturerie*  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  ne  cite  point  Toulon,  dans  un  tems  où  la  ville 
d* Arles ,  comprife  dans  la  Viennoife ,  n  étoit  point  en- 
core métropole  de  province.  Cependant ,  oa  connoît 
Toulon  pour  fiége  épifcopal  dès  le  fixième  fîècle  y.  pat 
la  foufcription  de  plufieurs  évêques  à  différens  conciles-. 

TELONNUM  Je  tire  ce  lieu  de  la  Table  Théodo- 
fienne  ,  &  d'une  route  qui  doit  circuler  entre  Aqua 
Bormonis  éC  Augujlodunum.  Sa  diftance  àiAugu/iodu^ 
num  eft  omife  :  mais  y  elle  efl  marquée  xii  à  Tégard  d'uii^. 
lieu  nommé  Poçrinium  ,  dont  la  pofîtion  paroît  exif<- 
tcr  dans  celle  de  Perrigni  fur  le  bord  de  la  Loire.  Or;.  ^ 
en  tendant  de  cette  pofition  à  Autun ,  Toulon  fur  At* 
lou,  qui  fe  rencontre  dans  une  diftance  convenable^ 
&  fur  la  diredion  de  la  route ,  doit  être  Telonnum.  Car, 
quoiqu'on  ne  life  pas  précifément  Telonnum  dans  la 
Table ,  mais  Ttionnum ,  le  nom  a£tuel  du  lieu  indi- 
que une  leçon  plus  corf  eue.  On  pourroît  enfui  te  efli- 
mer ,  pour  fuppléer  à  Tomiflion  de  la  Table  ,  que  la 
zoute  entre  Ttlomuan  ôc  Autun  vaudroît  en  mefure  iti- 
néraire environ  1 6  lieues  gauloifes  :  &  je  remarque 
que  le  lieu  mentionné  fous  le  nom  de  Boxum  dans  la  Tas- 
ble  en  conduifant  à  AquA  Ntjineii ,  ou  Bourbon-l'An- 
ci  y  pouvoît  être  commun  ,  vu  l'emplacement  qui  lu£ 
convient^  à  cette  route  qui  nousineine  à  Autuiv 
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TERICIiE.  On  trouve  Tmciasdms  la  Table  Théo^ 
dofienne  à  la  fuite  de  Glanum  ,  en  tendant  vers  Aqu<t 
Sexnay  &  avant  une  pofîtion  dont  le  nom  t^Pifava. 
La  diftance  eft  marquée  xi  à  T^gard  de  Glanum ,  &  xT 
à  l'égard  de  Pifava ,  en  obfervant  néanmoins  que  Ton 
trouve  m  au-deffus  du  v.  Mais ,  ce  que  je  vois  n'être 
point  équivoque  ,  c'eft  que  Telpace  depuis  S.  Remî  ; 
qui  eft  Glanum ,  jufqu  au  paffage  de  la  petite  rivière  de 
Touloubre>  où  tombe  la  pofition  de  Pijavà ,  comme 
on  peut  voir  à  l'article  de  ce  nom ,  ne  comporte  qu'en- 
viron 24.  milles.  La  pofition  de  Tericia  peut  ainfi  fe 
placer  aux  environs  a  Aiguières  ou  d'AureîUe.  Cette 
dernière  dénomination  femble  même  avoir  du  rapport 
à  celle  qui  diftingue  cette  voie,  que  l'Itinéraire  d' An- 
tonio décrit  fous  le  nom  de  Fia  Aurélia^  jufqu'à  Are*^ 
laKu 

TETUS  FLUV.  Ptolémée  en  place  Tembouchure 
en  parcourant  la  côte,  entre  le  Staliocanus  portus^^ 
que  l'on  retrouve  à  Textirémité  de  la  Bretagne ,  près 
eu  Finifterre,  &  le  fleuve  Argenus  ^  qui  coule  dans 
le  diocèfe  de  Baïeux.  Je  ne  vois  point  d  endroit  plus 
remarquable  par  quelque  ouverture  de  rivière  dans  cet 
intervalle  que  l'enfoncement  de  mer  près  d'Avranches, 
qui  reçoit  les  rivières  de  Sée  &  de  Sclune,  &  que  Ton 
nomme  jb  Seu. 

TEUCERA.  La  Table  Théodofienne  trace  une  route 
d'Arras  à  Amiens  :  Remetaco  xiii  Teucera  xii  Samaro- 
Bnva.  C'eft  donc  compter  2  j  dans  cet  efpace%  En  con- 
féquence  des  opérations  faites  fur  les  lieux,  la  diftance 
entre  Amiens  &  Arras  eft  de  28.  à  apooo  toifes  ;  &  le 
calcul  de  2j  lieues  gauloifes  eft  de  28350  toifes.  La^ 
voie  qui  conduit  d'Amiens  à  Arras  ,  traverfe  l'Aude* 
jpeuloin  de  fa  fource,  dans  un  lieu  nommé  Tièvre, 

qui 
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sguî  eft  évidemment  Teucera.  Sa  pofition  eft  d'autant  f)lus 
convenable ,  qu  elle  fe  rencontre  à  une  diftance  pref-; 
qu'égale  d'Amions ,  comme  d'Arras  ;-&  ce  qu^il  y  a  d^i-». 
négalité  fait  Téloignement  un  peu  plus  grand  à  Tégard 
d^Arras  que  d'Amiens ,  comme  en  eflfet  les  nombres  dc^ 
la  Table  le  demandent,  quoiqu^on  ne  veuille  point> 
s'arrêter  à  quelques  fraàions  de  lieue  de  plus  ou  de 
moins  dans  cette  correfpondahce. 

TEUDURUM.  Lltinéraire  d^Antonîn  en  fait  men-i 
tion  y  fur  une  route  qui  de  Colonia  Trajana  fe  rend  à 
Colonia  Agrippina ,  par  Jidiacum ,  ou  Juliers.  Ce  liea 
«X-ifte  fous  le  nom  de  Tudder  ;  mais  Id  diftance  marquée 
vni  à  l'égard  de  Coriovallam ,  paroît  un  peu  forte  pour 
ce  qu'il  y  ad^efpace  entre  Tlidder^  &  la  pofition  que 
Ton  préfume  répondre  à  Coriovallum.  

THEOPOLIS.  Sous  cette  dénomination  purement  • 
Grèque ,  il  a  exîfté  un  lieu  dans  la  vigueïie  de  Sifteron, 
fu  r  la  gauche  de  la  Durance.  C*éft  ce  qu  on  apprend  d'u- 
ne infcriptîon  au  nom  d'un  Préfet  du  Prétoire  de  la  Gau- 
le, qui  eft  connu  en  cette  qualité  fousHonoriûs  vers  Tan 
409  &410.  Il  parle  conjointement  avec  fa  mère  dans 
cette  infcriptîon,  gravée  fur  la  pente  d'un  roc  :  &  on  y 
llt*jIocOy  CUL  nomen  Theopoli  ejè  ^  viàrum  ufiim  y  cœjis 
utrimqiie  montium  lateribus  ,  prajiiterunt  y  muros  SC  por- 
tas dedcrunt.  Je  fuis  inftruit  par  M.  le  Comte  de  Bafchi^ 
qui  poflède  des  terres  en  ce  canton,  que  le  lieu  fe  nom- 
me Théoux  y  quoique  réduit  aâuellement  à  un  (impie 
hameau ,  dans  Pétendue  d'une  paroiife  du  nom  de  faint 
(îeniés. 

TIBERIACUM.  On  trouve  ce  lieu  dans  Fltinéraîre 
'tfAntonîn,  entre  Juliacum  &  Colonia  Agrippina.  ,La 
diftance  à  l'égard  de  Juliacum  eft  marquée  viii,  &à 
l'égard  de  Colonia  Agrippina  x»  Cette  pofition  tombe 

*  Mm  m  m 
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fur  Berghem  ,  au  paffage  d*une  rivière  nommée  Erôt|^ 
entre  Juliers  &  Cologne,  On  peut  voir  à  Tarticle  /a- 
liacum  y  que  l'intervalle  entier  de  Juliers  à  Cologne  % 
qui  dans  un  endroit  de  l'Itinéraire  n'eft  point  coupé 
comme  ici  en  deux  diflances  particulières  ^  mais  mar-* 
quée  XVIII  également  comme  dans  la  Table  y  convient 
à  Tefpace  que  donne  le  local.  Mais  y  ce  qui  fixe  inva* 
riablement  le  lieu  intermédiaire ,  ou  Tibcriacum ,  c'eft 
que  Tefpace  entre  Juliers  &  Berghem,  &  celui  qui 
fépare  Berghem  de  Cologne ,  fe  trouvent  en  jufte  pro- 
portion des  nombres  de  l'Itinéraire,  viii  d'un  côté  ôc 
X  de  l'autre.  Je  remarque  comme  un  indice  de  cette 
voie  y  qu'un  lieu,  fitué  fur  fa  dîreéUon  entre  Juliers  fit 
Berghem ,  eft  appelle  fiein-Stras ,  c'eft-à-dire  lapidea 
Strata ,  de  même  que  dans  nos  provinces  on  dit  Che- 
min perré. 

43%  ^i". 
Lih.nycap.ii  :  TICHJ5  FLUV.  On  lit  dans  Mêla  :  ora  Sardo- 
fmmy  éC parva  fluminaTelis  âC  T^cAis  :  c'eft-à-dire  ,  I9 
Tet  &  la  Tech  ,  qui  traverfent  le  Rouflillon  dans  to\ite 
fa  longueur  d'occident  en  orient.  Ces  rivières  prennent 
dans  les  écrivains  Grecs  y  les  noms  des  villes  près  des- 
quelles elles  ont  leur  cours  :  de  forte  que  c'eft  fous  le 
nom  d'y//i^fr/\r  que  Polybe ,  Strabon,  Ptolémée,  font 
mention  de  Xichis  ^  en  remarquant  néanmoins  quel- 
que altération  dans  la  manière  dont  on  lit  ce  nom  dans 
Lii.  J/J,  ctfy.  4*  le  ttxtt  de  ces  auteurs.  Pline  cite  le  Tech ,  qu'il  nomr 
me  Tecum^  Ce  n'eft  pas  que  le  nom  de  TicAis  ne  le 
trouve  dans  fa  géographie  :  mais,  c'eft  en  parlant  d'une 
rivière  voifine  d'Emporiœ ,  au-delà  des  Pyrénées. 

TIGURINUS  PAQUS.  Cçft  un  des  quatre  cantons 
entre  lefquels'lacité,4es  Helvetii  était  partagée ,  félon 
Céfar  ;  &  l'un  des  deux  dont  Céfar  fait  mention  nom^ 
mément.  Le  pe^upk  de  ce  canton  eft  auffi  diftîngué  par 
le  nom  de  Tiguri/ùj  que  Tpn  trouve  dans  5trabon  ^  fie 
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3ans  les  hiftoriens  qui  ont  parlé  dé  Tirruption  des-Cim- 
bres  &  des  Teutons,  auxquels  les  ligurlni  s'^toient 
joints.  Il  n'avpit  prefque  point  paru<louteux  jufquà  no«f 
jours ,  (\\it\t  pagiis  Ti^trinus  ne  dôt  fe  rapporter  à'  Zu- 
rich. Outre  plufieurs  içavans  de  la  Suifler,  &  entre  au- 
tres Guilliman,  on  voit  la  même  opinion  dans  Cluvier, 
dans  Cellarius ,  dans  M.  de  Valois.  Mais ,  il  faut  conve'- 
nir  que  le  nom  de  Zurich  n'eft  point  T/^-M,7///r ,  comme 
on  Ta  formé  d'après  cette  opinion  ftir^  1a  Situation  du 
pagus  Tigurinus.  Dans  les  titres  du.  moyen-âge ,  Zurich 
eft  appelle  T^r/az/Tz  ou  Turegum;  &  on  n'avoit  pas  mê- 
me de  notion  de  cè  nom  qui- fût  antérieure  aux  neuviè- 
me &  dixième  fiècle,  lorfqu'en  1747,  une  infcription 
romaine,  où  on  lit  sta  (vOu  Statio)  tvrïcen ^  fut  déter- 
rée dans  le  quartier  de  la  ville  de  Zurich  appelle  Klei- 
ne-ftadt.  Ce  monument  a  fourni  à  M.  Hag^nbueh ,  ci- 
toyen de  Zurich  d  une  grande  érudition,  la  matière  d'u- 
ne lettre  fort  étendue  ,  adrelTée  à  M.  Gorî ,  &  dont  je 
dois  la  connoiffance  à  un  fçavant  confrère, M.  le  baron 
de  Zurlauben.  M.  Hagenbueh  ne  veut  point  que  ie  pœ- 
giis  ligurinus  dîit  aucun  rapport  à  Zurich.  Une  autre 
infcription  tirée  d'un  lieu  peu  diftant  d' Avenche  ,  fit 
<Jont  le  fu;et  eft  un  vœu  au  Génie  tutétaire  du  pagus 
Tigurinus ,  ne  décide  point  que  ce  canton  Helvétique 
s'étendît  aux  environs  à'Aventicum  :  &  M.  Bochat  a 
cité, une  pareille  infcription,  Genio pagiTigur.  trouvée 
anec  plufieurs  autres  en  1724 ,  dans  un  lieu  qui  n'eft 
éloigné  de  Zurich  que  d  environ  deux  lieues.  Rhena^ 
nus  a  cru  voir  les  Tigurini  dans  le  canton  d'Uri ,  &  là 
critique  de  Guilliman  fur  ce  fujet  a  déplu  ^  ceux  de  ce 
canton.  Si  nous  ne  fommes  pas  plus  inftruits ,  &  que 
néanmoins  on  ait  de  la  répugnance  à  ne  faire  aucune 
mention  du  pagus  Tigurinus  dans  Tétendue  de  l'ancien- 
ne Helvétie  ;  ne  pourroit  on  pas  fe  prêter  à  trouver  que 
le  nom  dlJri  paroît  renfermé  dans  celui  de  Tigurini  j 
•qu'âme  prépofition  qu'il^nous  eft  permis  de  ne  pas  con*- 

M  m  m  m  i  j 
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noître ,  &  que  Tufage  avait  incorporée  à  la  dénomîna-î 
tion  même ,  comme  il  y  en  a  une  infinité  d'exemples  , 
diftingue  du  nom  aûuel.  Il  ne  s'enfuivroit  pas  de-là, 
que  Itpagus  TigurirmSy  la  quatrième  partie  de  THelvé- 
tie ,  fiit  réduit  aux  limites  étroites  dans  lefquelles  un 
des  treize  cantons  eft  aujourd'hui  contenu.  Mais,  ce 
canton  pourroit  du  moins  fervir  à  indiquer ,  vers  quelle 
partie  du  pays  des  Helvetu  il  convient  mieux  de  jet- 
ter  les  yeux,  pour  infcrire  fur  une  carte  de  Tancienne 
Gaule  le  nom  àtpagus  Tigurinus^  Ceft  à  quoi  je  borne 
ici  toute  conje£ture ,  &  fi  Ton  découvre  quelque  chofe 
de  plus  pofitif  fur  ce  fixj[et,  je  Tadopterai  bien  volon?» 
tiers* 

TILE.  La  Table  Théodofienne  indique  ce  lieu  fur 
la  route  ^ Andomatunum  ,  ou  de  Langres,à  Challon 
fur  Saône.  Quoiqu'on  life  Jï/^dans  la  Table ,  on  re- 
connoît  que  le  nom  plus  correû  eft  Tilt ,  parce  que  la 
route  ne  rencontre  point  d'autre  pofition  qui  puiffe  con- 
vertir,  que  celle  déTiUe  château.  La  diftance  marquée 
xxviii  ,  fouffire  néanmoins  quelque  difficulté ,  parce 
que  Tefpace  entre  Langres  &  Til ,  déterminé  par  des 
opérations  fur  les  lieux,  n*eft  que  de  2 1  à  22000  toifes, 
dont  on  ne  peut  conclure  que  ip  lieues  gauloifes.  Il  eft 
vrai ,  que  de  ce  nombre  de  lieues  gauloifes ,  il  réfultera 
a  8  milles  romains  &  demi  :  mais ,  \^  indications  de 
la  Table ,  &  fpécialement  celles  qui  font  la  continua* 
tion  de  la  même  route  de  TiU  à  Challon  ,  ne  font  coa- 
vendbles  qu'en  lieues  gauloifes,  comme  on. peut  voir 
dans  larticle  Vidiibia ,  &  il  paroîtroit  bizare  que  les 
diftancesfur  une  même  route  fufient  comptées  diver- 
fement.J  avoue  néanmoins,  que  comme  ily  a  des  exem- 
ples que  des  colomnes  milliaires  en  place  donnent  des 
milles ,  lorfque  les  Itinéraires  comptent  les  mêmes  dif- 
tances  par  lieues  ;  la  colomne  qui  exifte  à  quelques 
^000  toifes  de  Fontaine-Fran^oiie  vers  nord-oueft^  fur 
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une  route  qui  part  élément  de  Langres  ^  fe  trouve  de 
même  en  poiition  relative  à  des  milles  ,  plutôt  qu  a  des 
lieues.  Le  numéro  quelle  porte  eft  xxii,  &  elle  ne 
paroît  diftante  de  Langres  que  de  i5  à  17000  toifes^ 
ce  qui  tombe  dans  le  calcul  des  22  milles  y  qui  eft  en 
rigueur  de  16632  toifes.  Etant  mieux  informé  fur  ce 
-fujet  que  par  le  paflfé^  je  ne  fais  point  difficulté  de  dé- 
roger à  ce  que  j'ai  dit  de  contraire  dans  un  ouvrage 


continuation  d'un  ancien  chemin  romain  conduifant 
à  Pontailler  9  qui  dans  fa  pofîtion  fur  la  Saône  y  eft  au* 
delTous  de  Grai  de  quatre  lieues  Françoifes  pour  le 
moins.  Je  reviens  à  TÛe >  pour  dire ,  que  Ci  on  lappelle 
(Til-le  château,  c  eft  que  dans  des  aûes  du  onzième  fiè- 
cle ,  il  eft  nommé  Tile  cajlrum.  Et  comme  on  dit  vul- 
gairement Tré-château  ,  de  même  on  lit  Tirica/lrum  y 
&  TricaJUl ,  en  d'autres  aâes  qui  n'étant  guère  moing 
anciens  que  les  précédens  >  témoignent  que  l'altératioa 
de  ce  nom  n  eft  pas  de  fraiche  date» 

47%  ^i^ 
TINCONCIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  PItînéraîre 
d*Antonin  entre  Avaricum^  Bourges,  &  Deccida  (  ou  De^ 
céda)  Decife.  On  le  trouve  de  même  dans  la  Table  Théo« 
dofienne  ,  quoique  le  nom  y  foit  écrit  Tincollo  pour  Tin- 
concio  ;  ôc  celui  de  Sancoins ,  qui  eft  Tinctndum  dans 
quelques  aâes  du  moyen-âge ,  le  repréfente  aâuelle- 
ment.  L'Itinéraire  &  la  Table  font  d  accord  à  marquer 
XX  entre  Avaricum  &  Tinconcium  :  &  l'Itinéraire  eft 
préférable  à  la  Table  ^  en  ne  marquant  que  xxii  au  lieu 
de  xxxii,  entre  Tinconcium  àiDecena.  Or,  je  trouve 
que  ce  qu'il  y  a  d'efpace  entre  Bourges  &  Sancoins  peut 
s'eftimer  d'environ  24000  toifes  y  ce  qui  admet  au  moins 
a\  lieues  gauloifes  plutôt  que  20.  Pour  ce  qui  eft  de 
l'intervalle  de  Sancoins  à  Décile ,  quoique  Teipace  ea 


64(5'     NOTICE    DE    LA    GAULE. 

*  droite-ligne  n'aille  pas  tout  à  fait  fi  loin  ;  cependant^ 
prévenu  comme  je  le  fuis  que  la  route  fait  un  coude 
en  paffantà  côté  de  S,  Pierre-4e  Moùtier ,  où  la  trace 
de  Tancicnrte  voie  eft  appellée  chemin  de  Brunichou 

-  (^Brunichilais  y  ou  de  Brun^baut)  je  juge  que  la  mefure 
itinéraire  en  cet-efpace  peut  k  comparer  à  la  tiiilance 
précédente.  Ainfi  ,  quoiqu'il  paroilfe  quelque  diffé- 
rence dans  la  diftribution  des  diftanoes  indiquées  ,  il  en 
refaite  un  compte  de  42  lieues  gauloifes  entre  Avari- 
cum  &  Decetia ,  par  Tinccrncium  ,  conformément  au 
total  de  ces  diftances  dans  Tltinéraire. 


47%  ^3^ 


TINURTIUM.  Dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  la  dif- 

tance  entre  Tinurtium  &  CablUonum  eft  marquée  M. 

^  P.  XXI  Leugas  xiHi.  La  Table  Théodofienne  ne  mar- 

P.  5f4«  ^^^  ^^^  ^"*  ^'  ^^  Valois  a  cru  qu'un  lieu  nommé 

Ponte  dans  la  Table ,  &  qui  eft  le  P^ns  D.ubis  fur  k 
route  de  Challon  à  Befançon ,  étoit  intermédiaire  de 
Challon  à  Tinurtium  :  ce  qui  montre  ce  qu'il  faut  ap- 
porter d'attention  à  démêler  les^ofitions  de  la  Table  , 
qui  ne  font  pas  partout  fi  bien  rangées  ^  qu'on  ne  puiûe 
s'y  méprendre  au  premier  coup-d'œiL  L'efpace  en 
droite-ligne^  &  fixé  par  des  opérations  fur  les  lieux 
entre  Challon  &  Tournus  ,  qui  eft  Tinurtium  ,  fe  bor- 
ne à  environ  12700  toifes.  La  mefure  itinéraire ,  par 
un  coude  que  fait  la  Saône  au  defibus  de  Challon  im« 
médiatement,  &  par  quelques  autres  circonftances  lo- 
rales ,  peut  être  plus  forte  de  quelques  7  ou  800  toifes. 
Cette  mefure  ne  fuffit  pas  à  l'indication  de  l'Itinéraire  ; 
elle  convient  mieux  à  celle  de  la  Table  ,  qui  n'eft  que 
XII  au  lieu  de  xiiii*  Car  le  calcul  de  12  lieues  gauloifes 
eft  de  1^600  toifes.  Entre  Tinurtium^  Matifco  ,  ou 
Mâcon,  la  Table  marque  xii,  Htînéraire  M.  P.  xïx, 
Leugas  xiii.  La  diftance  aduelle  ,  qui  pafle  14000  toi- 
fes, paroît  admettre  ce  qu'indique  l'Itinéraire,  parce  que 
ieis  \%  milles  romains  donnent  en  calculant  i45<^4foi- 
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les,  Ôcles  13  lieues  gauloifes  complettes  1474a:  mi- 
lieu 14^53  ;  ôc  quand  l'efpace  en  droite-ligne  auroic 
quelque  chofe  de  moins  y  c  eft  à  la  mefure  itinéraire 
que  le  calcul  fe  rapporte.  Selon  Spartien,  Septime- 
oevere  combattit  Albin  avec  avantage  dans  une  pre<* 
mière  aâion  apud  Tinurtium.  L'Auteur  d'une  chroni- 
que de  Tournus ,  que  cite  M-  de  Valois ,  prétend  que 
Trcnorcicnfe  oppidum  (  car  le  nom  de  Tiniirtium  eft  Tre-- 
norchium  dans  le  moyen^âge)  olim  cafirtnft  horreura 
Juijft  vocitatum. 

TOLBIACUM.  Sur  la  route  de  Trêves  a  Cologne , 
la  diflance  de  Tolbiacutn  à  Cologne  eft  marquée  xvi 
dans  ritinéraite  d'Antonin  ;  &  en-efFet  on  peut  eftimer 
quelle  pafle  ly  lieues  gauloifes  en  ligne  dîrede.  On 
connoît  affez  la  pofition  de  Tolbiacum  dans  celle  de 
Zulpick  ,  dont  le  nom  fe  prononce  aufli  Zulk  par  con- 
traâion.  Tacite  place  Tolbiacum  ,  in  firùbus  Affippi-  Hijlor.  Ul.  JTr 
nen/ium;  &nous  ignorons  ce  quil  faut  entendre  dans  7P. 
Vltmét^\x^^^xvicus  Supenomm  y  ou  Supemorum  y  qnon 
lit  après  le  nom  deTo/biacum.  Lavidoire  de  Clovisfur 
les  Alemanni  a  rendu  ce  nom  célebrç. 

44^,  20^ 

TOLOSA.  Ce  qui  témoigne  que  l'antiquité  de  cette 
ville  précède  le  tems  des  auteurs  qu'on  peut  citer  les 
premiers  pour  l'avoir  nommée,  &  entre  autres  Céfar, 
c'eft  le  temple  dont  parle  Strabon,  qui  renfermoitde   Lil.lVr f.iZK 
grandes  richeffes  ,  que  la  fuperfticion  des  Gaulois  y 
accumuloit  depuis  long-tems  ,  lorfque  Servilius-Ce- 
pion  les  enleva ,  environ  cent  ans  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. On  peut  inférer  même  de  Juftin,  que  Touloufe,     UK  XXXIU 
qu'il  appelle  antiquam  leclq/agum  patriam ,  devoit  exif- 
ter  dès  le  tems  que  les  Gaulois  entrèrent  en  Grèce  fous 
la  conduite  de  Brennus  j  c'eft-à-dire  près  de  deux  fiècles 
au-delà  de  cette  époque  de  Cépion,  Mêla  femble  défi-  Lii, //,  cap»  4. 
gner  cette  ville  comme  la  principale  des  Tcclofages  ^ 
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LiB.  IX  t  epîgr.  -en  difant  To/o/à  TeSqfagum.  Ptolémée  la  qualifie  de 
'®''  colonie  :  mais ,  on  ne  peut  citer  que  lui  fur  ce  fujet* 

Martial  donne  à  Touloufe  le  furnom  de  Paliadia ,  ce 
qu*Aufone  &  Sidoine- Apollinaire  ont  répété,  &  Topi- 
nion  la  plus  commune  fur  cette  épithete  efi  de  la  rap« 
porter  aux  lettres ,  comme  ayant  été  cultivées  avec 
luccès  dans  cette  ville.  On  peut  juger  de  fon  étendue 
par  une  autre  epîthete ,  qui  eft  celle  de  quintuplex  dans 
EpiJf^XXIF.  Aufone.  Ceft  à  jufte  titre  que  civiias  Tolofatium  tient 
le  rang  immédiat  à  la  métropole  de  la  Narbonoife  pre* 
mière  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule. 

44® ,  ao®. 
TOLOSATES.  Il  ne  conviendroît  pas  de  n'en  faire 
aucune  diftindion  davec  les  J^olcœ  leâofages  :  ils  en 
font  bien  la  partie  principale  ,  mais  non  pas  la  nation 

Uh.  llly  cap.  4.  toute  entière  :  &  c'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Pline , 
qui  entre  plufîeurs  peuples  nomme  les  To/qfani  Teâo- 
Jagum  9  Aquitanis  finitimi.  Il  donne  Carcafum  ,  ou 
CarcafTone,  aux  Teclofages  ;  ôc  néanmoins  nous  trou- 
vons un  lieu  qui  indique  les  limites  du  territoire  des 
Tolofates ,  fous  le  nom  de  Fines  entre  Touloufe  &  Car- 
cafTone.  Ce  lieu  termine  donc  les  Tolofates ^  fans  fervîr 
de  bornes  aux  Teclofages.  Les  Tolofates  paroîtroient 
encore  bien  moins  fuffifans  à  répondre  aux  TeScfages^ 
fi  on  attribuoit  à  cette  nation  Narbone ,  que  Strabon 
donne  aux  Arecomici;  &  au-delà  de  Narbone,  Ba- 
terrœ  &  Cejfero ,  fur  ce  que  les  noms  de  ces  villes  font 
rangés  dans  Ptolémée  fous  le  nom  des  TeSqfages.  Il  y  a 
un  autre  lieu  de  Fines ,  qui  décide  des  limites  du  terri- 
toire des  Tolofates  du  coté  des  Cadurci.  D'un  autre  côté 
&  en  remontant  la  Garonne ,  il  faut  être  prévenu  que 
le  diocèfe  de  Rieux  eft  un  démembrement  de  l'ancien 
diocèfe  de  Touloufe.  Il  en  eft  de  même  du  diocèfe  de 
Lombez ,  qui  étoit  compris  dans  celui  de  Touloufe,' 
comme  le  témoigne  Jean  XXII  dans  une  de  fes  confti- 
.tutioos-,  &par  fequel  l'ancien  territoire  des  Tolofates 

confinoit 
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eonfinoît  à  ceux  des  Aufcii  &  des  Laâoraies  dans  la 
Novempopulane,  On  fçaît  d'ailleurs ,  que  la  feîgneuric 
de  riïk-Jourdain  dans  retendue  du  diocèfe  d«  Tou- 
loufe ,  relevoit  des  comtes  de  Touloufe  ;  &  que  ce  qui 
ne  fait  point  partie  de  la  province  de  Languedoc  ,  efl 
néanmoins  du  reflbrt  du  Parlement  de  Touloufe. 

44%  18". 
TORNATES.  Ils  font  cités  par  Pline  entre  les  peu-  :ui.  IT.caf.ip. 

pies  de  TAquitaine^dans  le  nombre  defquels  on  en  voit 

plufîeurs  qui  ne  font  pas  du  premier  rang.  Le  nom  de 

Tor/zates  fubfîfte  dans  celui  de  Tournai ,  petite  ville  que 

le  diocèfe  de  Tarbe,  capitale  des  Bigtrrones  ^  ttïSti-t 

me. 

TOXANDRL  Pline  eft  le  premier  qui  en  faffe  Lii.  JT,  ra;.  xr. 
mention  :  aScaldi  incolunt  extera  Toxandriyplànbus  no- 
minibus.  Pour  entendre  ce  que  veut  dire  cette  cxpref* 
fion  extera^  il  faut  être  prévenu  que  l'Efcaut  termine 
la  Belgique ,  félon  Pline  ;  &  qu  ainfi  c'eft  au  dehors 
de  ces  limites  qu'il  place  les  Toxàndri.  L'opinion  de 
Cluvier ,  qui  les  établît  dans  les  terres  marécageufes 
de  la  Zée-lande ,  a  été  combattue  par  plufîeurs  autres 
fçavans.  Cette  nation  étoit  apparamment  divifée  en  plu- 
fîeurs cantons,  dîftingués  par  des  noms  particuliers ^ 
pluribus  nominibus.  Elle  paroît  avoir  enlevé  aux  Mena^ 
j}ii  une  partie  de  leur  ancien  territoire,  en  occupant 
ce  que  1  on  nomme  la  Campine ,  au  nord  du  Brabant 
&  de  Tévêché  de  Liège.  On  ne  doute  point  de  cette 
pofition ,  en  appliquant  le  locus  Toxiandria  dont  parle 
Ammien-Marcellin,  à  celui  qui  porte  le  nom  de  Tef* 
fenderJoo.  Selon  la  vie  de  S.  Lambert ,  évêque  de  Ma- 
ftria ,  citée  par  M.  de  Valois ,  reff.o  Taxandria  étoit  peu 
éloignée  de  cette  ville.  Le  partage  des  Etats  du  roi  Lo- 
taire ,'  entre  fes  oncles  Loilis  le  Germanique  &  Charle 
le  Chauve  ,  où  l'on  trouve  comitatum  Texandrum  ,  ne 
défigaeroit  pas  avec  autant  de  précifîon  la  fîtuation  de 

*   Nnnn 
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ce  pays ,  parce  que  le  dénombrement  des  lieux  &  des 
cantons  dans  ce  partage  y  ne  les  range  pas  dans  une 
(ituation  immédiate  les  uns  à  Tégard  des  autres. 

Uh.WU.  TOXIANDRIA  LOCUS.  Selon  Ammîeiî-Marcel- 

lin ,  Julien  marcha  contre  les  Francs ,  qui  avoiént  for- 
mé un  établiffement  dans  cet  endroit  :  primas  omnium 
pÊiit  Francos  ,  eos  videlicet  quos  conjuttudo  Solios  voci- 
iavit  y  au/os  olim  in  romanojolo  3  apud  Toxicndriam  l(h 
çumy  tantoriafibijigenpra.lib<nur.  Brouverus ,  Wende- 
lin  us  y  Mirœus,  font  d'accord  à  reconnoitre  cette  pofi- 
tipn  dans  celle  de  TefTender-loo ,  qui  eft  un  bourg  dans 
la  Campine  au  nord  du  Brabant  :  //îi/zzV/z^yiz/Z^/^  dit 
"AiFortunatî^  Brouwerus  ,  ^ui  in  Teffenderlo , /?tf^  Leedica  regionis 
(if«i  Ub*  UU  extremo  ^  oflendunt  imaginem  pnjcarumjcdium  ;  aptèqut 
lopanicula  quadrat  y  quœ  loca  alla  êC  inpaludejiuiy  n^ 
taty  ceu  diceres  Taxandrorum  palujiria^ 

TRAJECTUM.  Le  feul  monument  romain  qui  en 
fafle  mention  eft  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  en  décrivant 
ime  route  qui  fuit  le  bord  du  Rhin  depuis  Lugdunum 
des  Bataviy  &  marquant  Trajeâum  à  Xvii  èiAlbiniana  ^ 
dont  on  connoît  la  pofition  dans  le  lieu  nommé  Alfen* 
Mais  y  cette  diftance  ne  remplit  pas  tout  Tefpace  que 
donne  le  local  aâuel.  La  Table  fait  compter  15^  depuis 
Albiniana  jufqu'au  lieu  nommé  TUtio ,  &  depuis  la  po- 
fition de  JF7ma> aujourd'hui  Vleuten ,  jufqu'à  irajeâumy 
la  diftance  demande  encore  environ  y  milles  en  droite- 
ligne.  Il  faut  être  prévenu,  que  dans  l'étendue  du  terri- 
toire des  Eatavi  les  diftances  fe  rapportent  au  mille  ro- 
main. On  eft  inftruit  dans  les  tems  poftérieurs  à  la  domi- 
nation romaine ,  que  ce  paffage  du  Rhin  étoit  couvert 
d'un  château,  fitué  fur  la  rive  ultérieure  i  &  ce  lieu  étoit 
alors  appelle  f^e$us  Traieâum  ,  &  dans  la  langue  vul- 
gaire du  pays ,  Old-trtçfu.  L'ufage  de  prononcer  ce  nom 
comme  aujourd'hui  remonte  néanmoins  fort  hauc^  puif- 
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<ju*on  trouve  le  nomd'Z7/r^c^^ dans  les  annales  de  S. 
Bertih  fous  Tan  870 ,  en  parlant  du  partage  du  royaume 
de  Lothaire  entre  fes  oncles  5  Lôuîfi  le  Gerttiaftîquè 
&  Charle  le  Chauve* 

TRAJECTUS.  L'Itinéraire  d'Antonin  conduit  d'^- 
gînniun  à  Vtfunna  ^  capitale  des  Petrocoril  y  en  paffant 
par  Excifum ,  &  par  Trajeclus.  La  première  de  ces  pofi- 
tions  étant  Ville-neuve  dAgénoîâ,  comme  oft  peut  voir 
dans  l'article  Excifum  ^  le  Trajeàus  que  Fltinéraire  mar- 
que à  XXI  au-delà  à'Exci/um  ^  &  xviii  en-deçà  de  f^e^ 
funna ,  défîgne  indubitablement  le  paflage  de  la  Dordo- 
gne  fur  cette  route  ;  &  je  reconnois  précifément  Ten-* 
droit  de  ce  paffage  dans  le  nom  de  Pontous ,  que  porte 
un  lieu  fitue  fur  la  Dofdogne ,  ayant  fur  le  bord  oppofé 
un  autre  lieu  plus  confidérable  qui  fe  nomme  la  Linde, 
On  trouve  dans  la  Table  Théodofienne  la  même  indica- 
tion de  XXI ,  entre  Excifum  &  une  pofition  fous  le  nom 
de  Diolindum  ,  qu'entre  Excifum  &  Trajeclus  ;  ce  qui 
fait  voir  que  la  pofition  de  Trajeclus  convient  également 
bien  à  Pontoux,  que  celle  de  Diolindum  à  la  Linde^quî 
€onfcrve  évidemment  uri  refte  de  fon  ancienne  déna* 
mination.  L'eftime  de  la  diftance  entre  remplacement! 
à^ Excifum  &  Périgueux  étant  d^environ  44000  toifes  ^ 
les  nombres  de  Tltinéraire,  dont  là  fomme  eft  3p  ,  enr 
tirent  leur  vérification ,  puifque  le  calcul  de  55)  lieuesf 
gauloifes  donne  en  rigueur  4^42  2  5  toifeS. 

^-O         -gO 

TRES- ARBORES.  Lltinéraîre  de  Bourdeaux  à  Jé^ 
rufalem  marque  une  mutation ,  ou  un  relais ,  fous  ce 
nom  y  en  tendant  de  Vafatce  à  Elufa  ;  &  la  diftance  eflt 
indiquée  L.  v ,  ou  y  lieues  gauloifes  ,  à  Tégard  de  Vet* 
Jata.  Il  eft  permis  de  ne  pas  connoître  précifément  dant 
les  landes  qui  environnent  Bazas,  le  lieu  aâuel  qui  ré-î 
poiid  à  celui-  de  Tres-arbores. 

N  n  n  n  ij 
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TREVERI  (t'ir/TREVIRI  ).  Les  écrivains  &  les 
monumens  fantpartagés  entre  ces  deux  manières  d'é- 
crire ce  nom.  Tacite  &  les  Infcriptions  difent  Treverip 
quoiqu'au  fingulier  on  ait  dit  Trevir.  Les  Treveri ,  feloiT 
DemâreGerm^  Tacite  >  tiroient  vanité  de  fortir  des  Germains  :  cirvà 
•^«•37^  adfeclaiioneni  Germanic^t  originis  iiltro  ambiÈioft  Junt. 

Ils  occupoient  un  grand  pays  depuis  la  Meufe  )ufqu*au 
Rhin  :  hœc  civitas ,  dit  Géfar  ,  Rhenum  tangit  :  &  le 
pont  qu'il  conftruifit  fur  le  Rhin,  étoit  appuyé  au  ri- 
vage qui  appartenoit  à  cette  cité  \firmo  in  Trevirispra^ 
Jidio  ad  pontem  rdiâo.  L'établiffcment  de  plufieurs  na- 
tions Germaniques  en-deçà  du  Rhin  fous  Augufte ,  n'é- 
carta point  les  Trevlri  ou  Treveri  des  bords  du  fleuve  :  le 
vicus  Ambiatinus  ,  où  Pline  avoit  écrit  que  Caligula 
étoit  né ,  félon  le  témoignage  de  Suétone  ,  &  fitué/i^- 
prà  Confluentes ,  au-deflus  de  Cobientz ,  étoit  in  Trêve- 
ris.  Ce  n  eft  pas  qu'on  ne  voie  quelque  difficulté  fur  ce 
fujet.  Les  Treveri  étant  compris  dans  la  Belgique  pre- 
mière ,  puifque  leur  capitale  en  étoit  la  métropole  ;  on 
voit  néanmoins  dans  la  Notice  de  l'Empire ,  que  le  gé- 
néral qui  réfidoit  à  Maïence ,  métropole  de  la  Germa- 
nie première  ou  fupérieure  ,  commandoit  à  difl^érens; 
poftes  en  defcendant  le  long  du  Rhin ,  jufqu'à  Antunna^ 
cum  y  ou  Andernach ,  inclufîvement ,  où  fon  départe- 
ment atteignoît  les  limites  de  la  Germanie  féconde  ou 
inférieure ,  que  le  cours  d'une  rivière ,  nommée  Obriiv- 
ga^  féparoit  de  la  preniière  Germanie,  félon  Ptolémée. 
Mais ,  comme  ces  limites  n'ont  rien  de  commua  avec 
ce  qui  conftitue  jufqu'à  nos  jours  le  diftriâ  des  fiéges  de 
Maïence  &  de  Trêves,  &  que  celui  de  Trêves  conlerve 
fon  extenlion  fur  le  Rhin  ;  on  peut  croire  que  le  com- 
mandement militaire  du  général  de  la  frontière ,  n'avoit 
point  privé  la  cité  des  Treveri  de  la  pofleflioa  où  elle 
jétoit  de  pouffer  foa  territoire  jufqu  au  Rhiicu 
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^TREVIDON-  Sidoine-ApoUînaîrc ,  dans  l'épîtrc 
iqu'il  adrefle  au  recueil  de  fes  poèfies,  parle  de  Trevi^ 
don  en  ces  termes  : 

Ibis  Trcv'idon ,  éC  calumniojîs 

yicinum  nimis  ^  heu  Ijugum  Rutenis. 
Il  faut  chercher  ce  lieu  fur  la  frontière  de  Rouergue  ; 
&  on  y  rencontre  Trêve  ,  fur  une  petite  rivière  nom- 
mée Trevefel ,  comme  je  le  vois  fur  une  carte  en  vélin, 
qui  repréfente  les  Cévennes,  &  de  la  main  de  Jean  Ca- 
valier ,  auteur  d'une  carte  de  Languedoc ,  qui  eft  gra-  . 
vée  en  6  feuilles.  Le  mont  Lefpcrou ,  où  la  rivière 
Trevefel  prend  la  fource  peu  au-deflus  de  Trtvidon ,  re- 
préfente indubitablement  le  jugum  vicinum  Rutenis  de 
Sidoine-Apollinaire» 

TRIBOCI.  Ce  nom  eft  écrit  ainfi  dans  Cé(ar,  dans: 
Tacite,  &  dans  quelques  infcriptions.  Dans  Pline  on  lit 
Tribochi  ,  félon  Strabon  Tribocchi  ,  &  félon  Ptolémée 
Tribocci.  Céfar  fait  mention  des  Triboci  entre  les  nations^ 
Germaniques  qui  compofoient  Tarmée  d'Ariovifte  :  & 
parcequ  en  décrivant  le  cours  du  Rhin,  il  mêle  le  non> 
des  Triboci  à  celui  des  nations  de  la  Gaule  établies  fur 
les  rives  de  ce  fleuve ,  plufieurs  en  veulent  conclure  , 
que  les  Triboci  avoîent  déjà  formé  quelques  établifle- 
mens  en-deçà  du  Rhin.  On  a  lieu  d'être  furpris  que 
M.  de  Valois  déplace  les  Triboci ,  en  les  tranfportant  à 
Maïence  :  Mogontiacum  ,  dit-il ,  Tribocis  adjcribendum    F.  y^ 
puto.    Quoique  Ptolémée  fe  foit  trompé  >  en  faifant  les 
f^angiones  plutôt  que  les  Nemetes  ^  limitrophes  des  Tri^ 
èoci;  cependant  la  iltuation  qu'il  fait  contiguë  aux  Rau'* 
raci  y  &  la  pofition  des  deux  villes  qu'il  connoît  chez  les* 
Triboci ,  fçavoir ,  Brocomagus  &  Uelcebus ,  font  des  cir* 
confiances  qui  femblent  ne  pas  permettre  de  méconnoî- 
tre  remplacement  de  ce  peuple.  Je  crois  même  qu*îl  ne 
fà\xt  point  lui  chercher  d'autres  limites  que  celles  dv 
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diocèfe  de  Strafbourg.  Car^  de  ce  que  la  Notice  de  VEm^ 
pire  place  SaUtio  fous  les  ordres  du  général  réfidant  ^ 
Maïence,  par  conféquent ,  hors  de  la  dépendance  d*utt 
comte  qui  commandoit  dans  le  TraSus  Argentoratenfisi 
on  peut  inférer  que  la  cité  des  Nemetes  s'étendoît  jufque- 
là  y  comme  en-effet  Seltz  eft  du  diocèfe  de  Spire ,  fur  les 
confins  de  celui  de  Strafbourg,  Du  côté  des  Rauracij 
un  lieu  nommé  Markelsheim ,  qui  eil  précifément  fur 
cette  marche  ou  frontière  du  diocèfe  de  Strafbourg  con- 
finant à  celui  de  Bafle ,  &  placé  fur  la  voie  romaine  , 
défigne  la  même  chofe  que  le  terme  de  fines  fur  d'au- 
tres voies ,  &  dans  les  provinces  de  la  Gaule  où  la  lan- 
fue  romaine  domine ,  plutôt  que  la  langue  Tudefque. 
.e  nom  de  Tribocl  ne  paroît  point  dans  la  Notice  At% 
provinces  ,  comme  ceux  de  Nemetts  &  de  Van^ones  , 
y  paroifTent  dans  les  villes  capitales  de  ces  peuples.  Ct- 
vitas  Argentoratenfium  en  tient  la  place^  immédiatement 
après  Maïence  fa  métropole. 


o  o 


TRIBUNCI.  Ammien-Marcellin  parlant  de  la  fuite  de 
Chnodomaire ,  roi  des  Alemans,  vaincu  près  à'Argento^ 
Uh  WL  ratum  par  Julien ,  s'explique  ainfi  :  rex  Cknodomarius.... 
céleri  ta  te  rapidâproperabatadcaflfa^  qua  propè  Tribuncos 
se  Concordianiy  munimenta  Romaria  ^fixit  intrepidus  ,  ut 
adjcenjls  navigiisy  dudàmparatis  ad  cafiis  ancipites^  i^/^" 
cretisfecejfibus  evaderet.  La  connoiffance  que  l'on  a  de  la 
pofition  de  Concordia  fur  la  rivière  de  Lauter  au.deffous 
de  WeifTenbourg ,  conduit  à  celle  des  Tribunci  y  &  dé-  . 
termine  le  canton  qui  lui  convient,  puifque  cafira  Chno- 
domarii  étoient  voifins  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  lieux. 
On  juge  même  que  Tribunci  de  voit  être  plus  à  portée 
du  Rhin  que  ne  paroît  Concordia ,  vu  que  Chnodomaire 
tenoit,  en  proximité  de  fon  camp,  des  bâtimens  tout 
prêts, pour  pouvoir  traverfer  le  fleuve  au  befoin.Je 
crois  donc  qu'on  peut  fixer  la  pofition  de  Tribunci  aux 
environs  de  l'embouchuie  du  Lauter,  &  fa  pofition  d'un 
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Keu  nommé  Bergen ,  vis-à-vis  de  Lauterbourg ,  paroît  y 
répondre.  Un  lieu  qui  en  eft  voifm  fous  le  nom  de  Neu^ 
bourg ,  femble  fuppofer  qu  il  y  en  avbit  un  plus  an- 
cien dans  ce  canton.  M.  Schœpflin  préfère  la  leçon  de 
TribunL  dans  le  manufcrit  de  Colberc  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ^  à  celle  de  Tribunci^  fur  laquelle  les  auprès  ma^ 
xiufcrits  d' Aminieh  font  d'accord. 

49%  2^'. 
TRICASSES.  Ils  ne  font  point  nommés  dans  Céfar, 

ni  dans  Strabon.  Pline  &  Ptolémée  en  font  mention , 
comme  d'un  peuple  de  la  Gaule  Lionoife  ;  ôc  civitas 
TricaJJîum  eft  une  de  celles  de  la  Lionoife  quatrième  , 
ou  Sénonoife ,  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gau- 
le. Dans  Ammien-Marcellin ,  &  dans  une  infcrîption  du 
recueil  de  Gruter ,  on  lit  TricaJJinL  Le  fdence  de  Céfar 
fur  la  cité. des  Tricaffes^  fait  préfumer  à  Nicolas  Sanfon^ 
que  ce  dîftrîa  de  Troies  étoit  primitivement  compris 
dans  la  cité  de  Sens  très-puiffante. 

4;%^3^ 
TRICASTINI.  Il  en  eft  mention  dès  le  tems  du 

Ï^affage  de^^aulois  en  Italie  ^  fous  la  conduite  de  Bel- 
ovèle  ,  qui  félon  Tite^live,  in  Tricajlinos  veniiy  en  pre-  LîK  V^feS.  j^ 
nant  fa  route  vers  les  Aloes.  Car ,  Fhiftorien  ajoute  y 
ytlpes  indè  oppojiia  crant.  On  trouve  enfuite  le  nom  des 
Tricaflini  dans  la  marche  d'Annibal ,  qui  ayant  paflé 
le  Rhône  plus  bas  que  dans  la  pofîtion  de  ce  peuple , 
prit  fur  la  gauche  ;  adlavam  in  Tricajlinos  flexit ,  com- 
me on  lit  dans  Tite-live,  pour  rafer  enfuite  les  limites  Lib.XXIyfetL 
des  f^oconiiiy  dont  le  territoire  étoit  limitrophe  ;  inde  '*• 
fer  extrcmam  oratn  Kocontiorum  agri.  Pline  fait  men- 
tion des  Tricajlird  ,  en  citant  leur  capitale  Augujla, 
On  trouve  Tricajleni  dans  Ptolémée  ;  mais  en  pofîtion 
fort  étrange  y  par  une  graduation  qui  les  range  à  trois 
degrés  &  demi  de  longitude  au-delà  des  Segalauni  ^  ôc 
en  même  tems  plus  au  nord  de  deux  tiers  de  degré.  On 
peutivoir  ce  qui  en  eft^  en  conûdérant  la  pofîtion  refpeo^ 
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tive  de  S.  Paul-trois-châteaux  &  de  Valence,  Le  noni 
des  Tricajlini  s*eft  confervé  pur  dans  celui  du  Tricaftin; 


y^%  ^f 


LU.  xyui^  TRICESIMiE.  Ammien-Marcellin  cîte  ce  pofte  ail 

nombre  de  ceux ,  que  Julien  étant  Céfar  ^  fit  réparet 
fur  la  fi;pntière  du  Rhin  ;  &  les  nommant  par  ordre  ea 
remontant  du  bas  Rhin  vers  le  haut ,  il  place  Tricefi^ 
ma  entre  Quauiniurgîum  ^  que  Ton  juge  avoir  été  fitué 
vers  la  féparation  du  Wahal  d'avec  le  Rhin ,  &  Novô*, 
fium  y  qui  eft  Neuff  ou  Nuis.  Dans  l'Itinéraire  d*An- 
tonin ,  on  trouve  L^mo  xxx  Ulpia^  à  la  fuite  de  Vturai 
fans  diftance  intermédiaire.  Ptolémée  en  fait  auffi  men- 
tion. Ce  furnom  à'Uipia  emprunté  de  Trajan,  a  pu  in- 
duire à  confondre  ce  lieu  avec  Colonla  Trajana.  Mais  i 
Î)lufieurs  infcriptions  qui  portent  leg.  xxx*  v.  v.  dont 
es  dernières  lettres  s'expliquent  Vlpia  F'iânx ,  ayant 
été  trouvées  fur  le  bord  du  Rhin  auprès  de  Vettra  ;  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu  il  faut  diftinguer  le  camp  ro- 
main établi  par  Trajan ,  d'avec  la  colonie  fondée  par 
lui,  &  dont  remplacement  connu  près  de  Clève  fous 
le  nom  de  Koln ,  ne  montre  rien  de  femblable.  On  voit 
jnême  par  la  proximité  de  ce  camp  à  Tégard  de  V tit- 
ra ^  pourquoi  Tltinéraire  faifant  mention  de  Tun  &de 
l'autre  ^  ne  les  fépare  point  par  une  indication  de  dif* 
tance. 

44'',  2 i^ 
AD  TRICESIMUM.  Les  anciens  Itinéraires  ont 
beaucoup  de  pofitions  fous  des  dénominations  fêmbla- 
blés ,  &  tirées  de  la  <liftance  des  lieux  à  Tégard  des 
villes  principales  ,   qui  de  leiur  emplacement  comp- 
toient  ainfi  dans  Tétendue  du  territoire  de  leur  dépen- 
dance :  &  ce  Tricefimum  eft  relatif  à  Narbone ,  comme 
ritinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem  le  fait  connoî- 
tre  y  en  marquant  deux  diftances  de  xv  milles  chacune 
entre  Tricefimum  &  Narbone.  On  eft  furpris  qu'un  très- 
i^vant  commentateur  de  l'Itinéraire  témoigne  de  Im- 

certitudc 
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Certitude  fur  le  lieu  duquel  ce  Tricejimum  étoit  compté». 
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TRICORII.  L'emplacement  de  ce  peuple  diépendra 
de  fuivre  Annibal  dans  (amarche,  depuis  le  paflage  du 
Rhône  pour  arriver  au  pied  des  Alpes.  Qn  lit  dans  Ti-  Lil.XXI^fia. 
te-lîve  y  qu'ayant  paffé  le  Rhône ,  Annibal  prit  fa  route  '*• 
fur  la  gauche ,  par  le  pays  àts  J^ricafiini  y  ad  lavam  in 
Tricajlinos  flexit  ;  &  que  rafant  Textrémité  du  terri-^ 
toîre  ài^  Vocontii ,  il  entra  chez  les  TricoriL  Polybe ,,  Po/.  lih  UL 
&  même  Tite-live  d'après  lui,  nous  apprennent,  /que 
remontant  le  long  du  Rhône,  il  arriva  le  quatrième 
jour  de  marche ,  quartis  cajlris ,  à  la  jonftion  d'une 
rivière  avec  le  Rhône ,  aux  confins  des  Allobrogts  ,  qui 
habitoient  entre  les  deux  rivières.  Quoique  le  nom  de 
cette  rivière  fût  écrit  Xjtiipce«  dans  le  texte  de  Polybe  ; 
où  Ion  a  fubftitué  /p^ipoç ,  &  qu'on  life  Araràaxi%  Tite^ 
iLve  ;  cependant  il  faut  convenir  avec  les  plus  judi-^ 
cieux  d'entre  les  fçavans,  que  c'eft  de  l'Ifère.,  IJar  on 
î/ara ,  qu'il  eft  queftion.  Pourquoi  Annibal  ne  prenoit 
pas  le  plus  droit  chemin ,  &  peut-être  le  plus  commode 
pour  arriver  aux  Alpes ,  les  hiftoriens  nous  en  don- 
nent la  raifon ,  qui  étoit  d'éviter  une  aâion  par  la  ren-* 
contre  d'une  armée  romaine  ,  avant  que  d'être  entré 
en  Italie.  C'eft  donc  de  ce  point  aux  environs  du  con- 
fluent de  l'Ifère  &  du  Rhône ,  qu  il  convient  de  partir 
pour  arriver  chez  les  Tricoriiy  après  avoir  traverfé  l'ex-» 
trémité  du  territoire  des  f^ocontii  ;  per  extremam  crarJi 
f^ocontlorum  agri  tettndit  (  Annibaiyin  Tricorios ,  félon 
les  termes  de  Tite-live.  Or,  du  point  dont  on.  part , 
cette  extrémité  du  pays  des  Voconni  ne  fçauroit  s'en-i 
tendre  que  de  la  partie  feptentrionale  du  diocèfe  de 
Die,  qui  eft  une  ville  de  la  dépendance  des  Vocontii  :  ôc 
les  Tricorii ,  dont  l'emplacement  fuccède  fans  intervalle^ 
à  cette  partie  du  territoire  des  Vocontii ,  doivent  avoir 
habité  lur  le  Drac,  dans  la  partie  méridionale  du  610-  .    .   . 

cèfe  de  Grenoble ,  ôc  en  montant  vers  les  fourçes  du 

*  O  o  00 
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Prac  dans  le  duché  de  Champfaur.  Je  me  fuis  cru  ohîU 
gé  d'entrer  dans  ce  détail ,  pour  être  autorifé  à  ne  point 
P.  i3*r  embraffer  Topinion  de  M.  de  Valois ,  qui  prétend  que 

iâ  marche  d'Annibal  ^  &  même  les  anciens  Itinéraires  , 
placent  les  Tricorii  à  Vapincum  y  ou  Gap  :  càm  Vapia^ 
cum  Trlcoriis ,  Itineraria  prifca  y  SC  via  Hannibalis ,  ad^ 
jiidicare  apertè  videantur.  Si  Yextrema  Vocontlorum  ora 
pouvoit  auffi-bien  convenir  à  la  partie  inférieure  des 
Focùntli ,  entre  Vaifon  &  Carpentras ,  qu'elle  convient 
d*un  autre  côté,  &  à  vingt  lieues  plus  haut,  en  ce  cas 
îl  feroit  vraîfemblable  qu  Annibal  prenant  une  route 
direâe  vers  Torient  d'été ,  fans  s'écarter  vers  le  nord 
comme  îl  fit  jufqu'à  Tlfère,  fe  feroit  approché  de  Gap; 
&  il  eft  à  remarquer  que  fur  cette  route  il  rencontroit 
les  Caturiges ,  nation  plus  confidérable  &  plus  connue 
que  celle  des  TricoriL  Quant  aux  anciens  Itinéraires  ^ 
dont  M.  de  Valois  employé  ici  le  témoignage ,  qui  ne 
croiroit  fur  Taflertion  d'un  fçavant  du  premier  ordre, 
&  fans  approfondir  le  fait ,  que  ces  Itinéraires  doivent 
fournir  quelque  indice  évident  (  apertè  )  de  la  route 
d* Annibal  par  Vapincum.  Cependant^  tout  ce  qu'on 
peut  fuppofer  que  les  Itinéraires  ont  de  commun  avec 
ctttç,  route  fe  réduit  à  tendre  au  mont  Génèvre  :  fie 
comme  Annibal  defcendant  en  Italie  y  rencontra  d'à* 
bord  les  Tdunniy  cttte,  circonftance  détermine  en-eifet 
le  pafTage  d'Annibal'  par  cet  endroit  des  Alpes.  Mais, 
f  obferve  que  la  marche  du  général  Carthaginois  depuis 
l'Ifère  jufqu'aux  Alpes ,  eft  évaluée  par  Polybe  à  Soo 
ftade$,  ce  qui  répondra  en-effet  à  l'emplacement  des 
Tricorii  fur  une  route  direâe  ;  au  lieu  que  par  un  dé- 
tour qui  conduiroit  aux  Caturiges ,  dont  il  n-eft  fait  au- 
cune mention  fur  la  route  d' Annibal ,  cette  route  paP 
feroit  looo  ftades,  &  ne  fe  réduiroit  point  à  800.  Ori 
Lîh.  IVyj.  i%i.  trouvé  les  Tricorii  dtés  dans  Strabon ,  &  comme  II 
^  *^3*  convient  qu  ils  le  foient ,  pour  les  juger  fitués  au-delà 

des  Focontiiy  en  s'enfonçant  dans  les  cènes»  Il  en  eft 
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auflî  mention  dans  Pline  ;  mais  d'une  manière  qui.  n*efï:  Lih.UI.cap^A. 
point  propre  à  défîgnei:  leur  véritable  pofitîon.  Après 
avoir  parlé  dès  Cavares  comme  étant  écartés  de  la  mer  ^ 
appliquant  à  leur  fituation  le  terme  intùs  ^  il  ajoute  ; 
rurjiis  à  mari  Tricorium  (  regio  )   êC  intùs  Tricollorum  ^ 
Vocondorum ,  êC  Semvellaunorum.  Le  ?•  Hardouin  ne 
fait  point  difficulté  de  recdnnoître  ces  Tricorii  pour  être 
ceux  dont  parle  Strabon  :  &  toutefois  il  les^pface  in  orây 
leur  attibuant  Marfeille ,  Aix  &  Apt  par  delà  la  Du- 
rance  :  in  Aptenfi  (  agro  dit-il  )fuêrejàlius  Tricorii ,  quos 
Hannibal^  dùm  peteret  ïtaliam  ^Juperavit.  Il  fera  très- 
difficile  de  fe  perfuader,.qu'Annibal  s'étant avancé juf-. 
qua  rifère,  comme  on  a*en  fcauroit  douter ,  ait  ré- 
trogradé d'environ  2j  lieues  en  revenant  fur  Îqs  pas  j' 
pour  trouver  les  Tricorii  aux  environs  d'Apt.  Il  faut 
accufer  Pline  de  s'être  mal  expliqué  fur  l'article  de  ces 
Tricorii^  ou  prendre  le  parti  de  les  féparer  en  deux  po- 
fitions  très-ûifférerites.  Ne  feroît-il  pas  d'ailleurs  per- 
mis de  foupçonner ,  que  le  nom  de  Tricollorum  qu'on 
lit  ici  dans  Pline ,  &  qui  n^eft  connu  fous  cette  forme 
par  aucun  autre  endroit ,  tient  la  place  de  Tricoriorum  ^ 
par  une  répétition  du  nom  de  Tricorium?  Cette  cor- 
reclion  paroîtroit  lever  la  difficulté  ;  &  on  ne  trouve- 
roit  autre  chofe  à  redire  par  grande  délicatefle,  que 
de  voir  les  Tricorii  en  place  avant  les  f^ocontii  dans  le 
paffage  de  Pline.  '  ^" 

TRIOBRIS  FLUyiUS.  Sidoine- Apoirînaîre  en  fait 
mention  dans  le  poème  qu'il  adreffe  à  fon  livre.  Cette 
rivière  fe  rend  dans  VOltis  ^  ou  l'Oit,  &  fon  nom  ac- 
tuel eft  Trueyre, 

TROPiEA  AUGUSTL  Ptolémée  a  connu  ces  Tro- 
phées dans  le  voifmagè  de  la  mer  y  entre  Nice  &  le  port 
Moncœusi  Quoiqu'il  foit  réprékenfible  d'avoir  fait  di£^ 
tin£tion  d'un  port  d'Hercule  féparément  du  Moncœusp 

O  o  o  o  î  j 
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îl  n*en  eft  pas  moins  confiant  qu*il  a  placé  rpUata,  ii6«ç5 
dans  le  canton  qui  convient  à  cette  pofition,.  On  a  cru 
ne  pouvoir  élever  ce  monument  en  lieu  plus  apparent 
que  le  fommet  de  YAlpis  Maritima  y  dont  la  pente  at- 
teignant le  bord  de  la  mer^  forme  une  pointe  que  Toa 
nomme  cap  d'Aglio.  Ce  lieu  conferve  le  nom  de  Tro- 
pœa  î  dans  celui  de  Turbia  ,  ou  Torbia  ,  quoiqu  al- 
téré :  &  félon  la  grande  carte  topographique  des  Alpes: 
levée  dans  te  plus  grand  détail  par  ordre  du  Roi ,  la 
pofition  de  Turbia  eft  diftante  en  droite-ligne  de  Mo- 
naco de  12  à  1300  toifes  entre  le  nord  6c  le  couchant» 
tib.ni^  cap.  10.  Pline  ne  parle  point  du  Trophée  des  Alpes  pour  en  in- 
diquer la  pofition ,  mais  pour  en  rapporter  Tinfcriptioa 
qui  fait  le  dénombrement  des  peuples  fournis  par  Au- 
gufte  à  Tobéiflance  du  peuple  Romain ,  dans  tout  ce 
que  les  Alpes  ont  d'étendue  à  Marifupero  ad  inferum; 
&  on  voit  que  c*eft  au  ternie  final  de  cette  étendue  ,  & 
près  de  la  dernière  des  deux  mers ,  que  le  monument  a 
été  érigé.  Plufieurs  fçavans  font  tomoés  dans  une  gran- 
de méprife ,  en  confondant  cette  infcription  avec  celle 
de  TArc  de  Sufè.  Le  doue  Lucas  HolÔenîus  eft  de  ce 
nombre ,  comme  il  paroît  dans  fes  Annotations  fur  11- 
talîe  de  Cluvier ,  p.  6.  On  peut  auffi  nommer  Thiftorien 
de  Provence,  Honoré  Bouche.  Cependant,  Tobjet  de 
rinfcrîptîon  de  PArc  de  Sufe  eft  très-diflférent ,  puifquMÏ 
ne  regarde  que  les  peuples  foumis  au  gouvernement  de 
Çottius ,  dont  PEtat  né  fut  réuni  à  l'Empire  que  fous 
Néron^  Pline  témoigne  précifément ,  que  les  peuples 
de  ce  gouvernement  ne  font  point  compris  dans  Tinf- 
crîptîon  du  Trophée ,  &  il  en  donne  la  raifon  t  non/iint 
adjetla  Cottiana.  civitatcs ,  qua  non  fiûmint  hojlîtts.  Je 
remarque  que  la  puiflance  Tribunitienne  d'A^gufte  eft 
citée  dans  cette  infcriptîon  du  Trophée ,  fans  que  Tan- 
née en  foit  marquée'dans  le  ttyit'Q,  de  Pline,  quoiqu'on  y 
trouve  hnp.  xiiii ,  ce  qui  fignifie  que  jufque-là  Augufte 
avoit  été  proclamé  Imperator  ^o\xi  la  quatorzième  fois; 
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Maïs  y  fuivant  que  rînfcrîption  exifte  en  partie  à  Tur- 
bia ,  comme  je  la  trouve  dans  Cluvier,  la  date  de  la  puil^  ^f«^*  <wrfj.p.  6^» 
fance  Tribunitienne  eft  xviu  On  croit  qu'Augufte  n*ac- 
cepta  cette  prérogative ,  que  Tannée  de  fon  onzième 
confulat  ^  quoiqu'elle  lui  eut  été  offerte  après  la  mort 
d'Antoine  fept  ans  auparavant.  Mais ,  en  ne  remontant  ; 
qu'au  onzième  confulat  d*Augufte ,  qui  eft  Tan  23  avant 
TEre  Chrétienne,  Tannée  17  de. la  puiflance Tribuni- 
tienne ,  fixe  la  date  de  Tinfcription  à  la  feptième  des 
années  antérieures  à  TEre  Chrétienne.  Cette  année  fui- 
vit  immédiatement  celle  qui  convient  à  la  circonftancc 
d'Imp.  xiiii  y  &  qui  tombe  à  Tan  de  Rome  74^ ,  fignalé 

{)ar  des  fuccès  en  Germanie ,  où  Augufte  avoit  confié 
e  commandement  à  Tibère.  L'infcriptîon  de  TArc  de 
Sufe  eft  de  Tan  xv  de  la  puiflance  Tribunitienne ,  &  elle 
diffère  ainfî  par  cet  endroit ,  comme  par  le  foncf  de  ce 
qu  elle  contient ,  de  Tinfcription  du  Trophée  des  Alpes, 

TROPiEA  POMPEII.  Pompée  ayant  terminé  la 

fuerre  d'Efpagne  contre  Sertorîus ,  éleva  au  paflage  des 
Pyrénées  un  monument ,  fur  lequel  au  rapport  de  Pli-  Li6.  III  ^  ay.  ^ 
ne ,  il  fit  infcrire ,  que  depuis  les  Alpes  jufqu  a  l'extré- 
mité de  TEfpagne  ultérieure,  il  avoit  foumis  Sj6  villes. 
Ce  monument  étoit  orné  de  dépouilles  confacrées  ;  & 
Strabon  par  cette  raifon ,  fe  fert  du  terme  i^^ijuLaTa  pour    li*.  Hit  p.  ij^ 
le  défigner.  Il  indique  précifément  le  lieu  de  ces  Fro-  ^  '^®* 
phées ,  en  dîfant  qu'ils  font  fur  la  voie  qui  donne  entrée     P.  1^0^ 
en  Efpagne  par  la  plaine  de  Juncaria.  Ce  qui  contribue 
encore  à  fixer  cette  pofition ,  c  eft  qu'il  dit ,  que  des  Tro-  i**»  W^  p.  17^ 
phées  de  Pompée,  qui  féparent  la  Gaule  d'avec  TEfpa- 
gne ,  la  diftance  jufqu'à  Narbone  eft  de  lxiii  milles.  Or, 
voici  le  décompte  des  Itinéraires  le  plus  circonftancié , 
&  vérifié  fur  le  local.  De  Narbone  à  Vigtjimum  xx,  de 
Vigejîmum  à  Comhujla  xiv ,  de  Combufia  à  Ru/cino  vi  , 
de  Ru/cino  à  lUlberis  viiï ,  ^llhbens  à  Centuriones  xit  , 
de  Ctnturionûs  diMjummus  Pyrcnaus  v.  Total  Lxv  i  &  s'ii 
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furpaflè  de  deux  jnilles  rindication  de  Strabon  ;  c*eft  de 
la  même  manière  que  lorfqu'il  ne  compte  que  lxxxviii 
milles  entre  Narbone  &  Nîmes  ,  les  Itinéraires  par  leur 
détail  de  pofition  en  pofition ,  font  compter  j^i. 


o  o 

47    ,  27  . 

Lib.  VI ,  &*  Vîh  TUGENI.  Strabon  fait  mention  des  Toygerd ,  ou  Tu^ 
genl  y  en  deux  endroits.  Il  les  joint  aux  Ambrones ,  qui, 
furent  défaits  près  d'Aix  par  Marius  ;  &  aux  Tiffirini  ^ 
qui  accompagnèrent  les  Gimbres  au  paffage  des  Alpes  , 
pour  entrer  en  Italie.  On  eftime  qu'ils  formoient  un  des 
quatre  cantons  entre  lefquels  la  cité  Helvétique  étoit 
partagée  ;  &  que  Zug  y  ou  comme  on  prononce^Tzougi 
en  conferve  le  nom* 

TULLUM.  Ptolémée  donne  deux  villes  aux  Leucly 
Tullum  &  Nq/ium  ;  &  Tune  &  l'autre  de  ces  villes  fe 
rencontrent  dans  Tltinéraire  d'Antonin ,  &  dans  la  Ta- 
ble Théodofienne.  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule 
ajouté  le  nom  de  la  capitale  à  celui  des  Leuci  dans  la 
première  Belgique  :  civitas  Leucorum  Tullo.  Quoique 
ce  nom  fe  foit  conferve,  lorfque  la  plupart  des  capitales 
ont  perdu  celui  qui  leur  étoit  propre ,  pour  avoir  pris 
celui  du  peuple  où  elles  tenoient  le  premier  rang;  ce- 
pendant il  eft  mention  de  Tullum  fous  le  nom  de  Leuci 
dans  un  diplôme  de  Dagobert  I ,  &  dans  plufieurs  au- 
tres des  rois  de  la  féconde  race.  M.  Weifeling  cite  la  vie 
de  Léon  IX  ,  dont  le  pontificat  eft  du  onzième  fiècle  , 
dans  laquelle  là  ville  de  Toul  eft  appellée  Leuca  urbs^ 

o  o 

51  .  24 . 

TUNGRI.  On  trouve  les  Tungri  établis  dans  le  pays 
où  Ton  connoît  auparavant  la  nation  des  Eburones  y  que 
Céfar  avoit  eu  à  cœur  de  détruire ,  pour  venger  le  fang 
d'une  légion  romaine ,  qui  avoit  péri  par  les  armes  de 
Ve  mou  Germ.  cette  nation.  Selon  .Tacite ,  le  nom  de  Tungri  avoit  pris 
J^c:,  i.  la  place  de  celui  de  Germani  ,  par  lequel  les  premiers 

des  peuples  d'au-delà  du  Rhin  qui  avoient  enlevé  des 
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terres  aux  Gaulois,  étoient  défignés  :  quiprlmi  Rhenum 
^f^^gr^ffiy  Gallos  expulerinij  ac  nunc  Tungri  ,  tune  Ger- 
mant vocad  fini.  Il  paroît  que  ce  nom  de  Tungri  s'eft 
étendu  à  un  grand  pays ,  en  comprenant  le  diftrid  de 
plufieurs  peuples  particuliers ,  puifque ,  félon  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  les  Tungri  partagent  avec 
les  Am-ippinenfes  toute  l'étendue  de  la  féconde  Germa- 
nie. S.  Rémi  fe  plaint  dans  une  lettre ,  que  l'évêque  de 
Tongres  en  voulant  étendre  fa  jurifdiûioh  fur  Moufon, 
entreprend  fur  les  limites  du  territoire  de  Reims  ;  ce 
qui  fait  eonnoître  que  les  évêques  de  la  cité  de  Tongres 
avoient  un  territoire  qui  confinoit  à  celui  de  Reims ,  6c 
félon  les  limites  aâuelles  du  diocèfe  de  Liège ,  où  le 
iïége  de  Tongres  fubfifte  aujourd'hui ,  après  avoir  paffé 
auparavant  de  Tongres  à  Maftrid.  On  fçait  d'ailleurs  , 
que  le  diocèfe  de  Namur ,  dont  le  fi^e  épifcopal  eft  du 
pontificat  de  Paul  IV ,  a  été  détaché  du  diocèfe  de  Lié* 
ge  ;  &  que  Malines ,  qui  eft  une  métropole  du  même 
tems ,  reconnoiflbit  la  jurifdidion  des  évêques  dont  le 
fiége  primitif  étoit  Tongres. 

44%  i8^ 
TURBA.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule, 
civitas  Turba^  ubi  caflrum  Bigorra  eft  une  des  cités  de 
la  Novempopulane.  C'eft  la  capitale  des  Bigerronts 
ou  Bigerri  y  nommée  civitas  Bigorra  par  Grégoire  de 
Tours ,  en  parlant  d'un  accord  fait  entre  les  rois  Chil* 
debert  &  Gontram.  On  a  dit  depuis  Tar\ia  &  Tarba  , 
aujourd'hui  Tarbe.  Le  fiége  épilcopal  dans  le  lieu  qui 
étoit  caflrum  Bigorra  y  eft  nommé  la  Sede. 

4^%  23  • 
TURECIONICUM.  La  Table  Théodofienne  trace 
une  route  de  Vienne  à  Cularo  >  ou  Grenoble ,  &  \t^ 
lieux  intermédiaires  fur  cette  route  font  Turecionicum 
&  Morginnum.  On  ne  f<jauroit  douter  que  ce  dernier  ne 
foît  Moiran  ,  dont  la  diftance  de  Grenoble  s'accorde  à 
l'indication  de  la  Table  ^  qui  eii  xiiii.  Il  faut  donc  uou^ 
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ver  Turecionicum  entre  Vienne  &  Moiran.  La  dîôanctf 
à  regard  de  Vienne  eft  marquée  xv ,  &  à  l'égard  de 
Morgirmum  xiiii ,  comme  elle  eft  répétée  entre  Mot-- 
glnnum  &  Cularo.  Mais ,  en  confidérant  le  local ,  je 
vois  que  les  indications  de  la  Table  de  Vienne  à  Mor^ 
girmum  ne  rempliffent  pas  ce  qu'il  y  a  d'efpace  de  Vien- 
ne jufqu  à  Moiran.  Car ,  cet  efpace  peut  s'eftimer  de 
apooo  toifes  au  moins ,  ce  qui  renferme  38  milles  ro- 
mains ,  fans  compter  ce  que  la  mefure  itinéraire  dans 
un  pays  affez  inégal  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure 
direâe.  Après  avoir  examiné  fur  le  paffage  de  la  voie  fi 
quelque  lieu  n'auroit  point  quelque  rapport  à  Turecioni" 
cum ,  je  m'arrête  à  Ornacieu ,  près  de  la  Côte  de  S.  An- 
dré ;  &  la  diftance  entre  Ornacieu  &  Moiran  eft  déter- 
minée de  14  à  I  jooo  toifes,  dont  il  réfulte  ip  milles 
romains.  Or  y  entre  cette  pofition  &  Vienne  il  convien- 
îdra  de  compter  20.  Ainfî ,  de  Vienne  à  Moiran  3 p. 

TURICyM.  Une  infcription  trouvée  à  Zurich  de- 
puis quelques  années ,  fait  mention  de  cette  ville  fous 
le  nom  àtjlatio  Tuncen/ls ,  &  pour  plus  grand  éclaircif- 
fement  voyez  l'article  Tigurinus  pagus. 

TURNACUM.  Les  plus  anciens  monumens  qui  en 
faflent  mention  font  l'Itinéraire  d'Antonin,  &  la  Table 
Théodofienne.  On  trouve  dans  la  Notice  de  l'Empire 
une  milice  romaine  diftinguée  par  le  nom  de  cette  ville, 
namerus  Turnacenfium.  La  Notice  des  provinces  de  la 
Gaule  met  Turnacum  au  rang  des  cités  de  la  Belgique 
féconde.  Et  parce  que  le  nom  des  Nervii  ne  paroît  point 
dans  cette  Notice  ,  comme  celui  de  beaucoup  d'autres 

{)euples  indiqués  par  le  nom  qu'avoit  pris  leur  capita- 
e  ;  il  y  a  apparence  que  l'ancien  territoire  de  cette  puif 
fante  nation  s'y  trouve  partagé  entre  les  deux  cites  de 
Cambrai  &  de  Tournai.  La  ville  de  Tournai  a  mérité 
ilepuis  d'être  appellée  civitas  regalis  ^  comme  S.  Ouen 


KOTICE  DE  LA  OAULR  tfîfr 
s*en  exprime  dans  la  vie  de  S,.  Eloi ,  ayant  été  la  réfi- 
dence  de  plufieurs  de  nos  premiers  rois.  La  jurifdîâîon 
fpirituelle  du  fiége  épilcopal  de  Tournai  s'étendoit  fur 
ce  qui  eompoie  2^lixeil«meive  ksitooèfi»  die  Qxtà  &  de 
Bruges, 

48%  I>^ 
TURONES.  Ce  nom  eft  quelquefois  TufOiU%  de  mô* 
me  que  Turones.  Les  Commentais $$>  vaf  ieoc  %infi  dani 
là  cermtnaifon»  On  lit  Tut^jhs  dans  l'Une  >  Tmonii  dans 
Tacitt yTuronos^  à  Taccufatif  dan)'  des  veira  de  Lueaîn  £s 
fie  Sidoine -Apollinaire.  Il  faut  eoffrigei!  àm^  Ptolémétt 
1er  «)iTi  de  Tuttipii  >  â:  dans  la  veriicffi  latine  Turogiww 
Quoique  k«r  capitale  ^  £e  la  pluft  gtaiide  im  meîllevre 
partie  de  leur  pays  fût  au  mîdi  de  la  Loive^  cependant 
1  aggrandiiTement  de  F  Aqwtaine  par  Aitgufte  y  ei^  s'éten?* 
dam  jufiju  à  cette  rivière ,  n'a  pa8  empêché  que  les  Tu* 
mnts  ne  fufïent  compris  dans  la  Lionoife  j  cù  leur'capi*» 
taie  a  pris  le  rang  de  métropole  >  lorfque  la  Lionoife  a 
été  divifée  en  piufteurs  provinces»  On  i^t  que  les  Yi^ 
mues  ne  font  pas  en  quelques  endroits  les  même^  entiQ 
le  diocèfe  de  Tours  &  la  province  de  Toucaine* 

AD  TURRÏM-  Ce  lieu  eft  pkc4  dana  rinnéraîre 
d^Antsaain  ^  entre  ÂtàUivonium  6c  Tegfilaim>  &  la  dii^ 
tance  de  Aiatavoaiutn  eft  marquée  xnn  ^  éa  k  Tégard 
ê^T^eèlaêaxv^.  La  Table  Thésdofienne  qui  ie  trouve  * 
conforme  dans  cette  dernière  diftance  y  doit  être  cocri^ 
g^dans  l'autre^  en  ft^ituant  xnii  à  xv»  ^  comme  je  lie 
remarque  dans  Fartide  concerttant  Maiavonium.  Or  >  co 
iteu.  dont  le  nom  eft  Turris  y  conferve  fa  dâiooiinatioa 
dans  ceUe  de  Tourves ,  qui  (e  lit  Tofrrtfi»^  dans  Tancten 
poiKtllé  dm  diocèfe  d*Aix ,  raimorté  par  Honoré  Boiï*  ^  Chorogr.  de 
che^&TomjdaM des bi»llfiai Grégoire VII  &tfla.  ^^l^^'  ^^' 
BûcentilL 
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V  &  u. 


f  a%  ^4^ 


VAD A.  Il  n'eft  mention  de  ce  lieu  que  dans  un  en^ 
Hifor.V ttf.  droit  de  Tacite.  Civilis  vaincu  par  Cerealis  auprès  de 
J^eteray  s'étoit  retiré  dans  Tiflè  des  Bataves  ^.&  les  Ro- 
mains ne  sV  foutenoient  que  dans  la  partie  fupérieure, 
&  plus  reflerrée  entre  le  Wahal  &  le  Rhin ,  ayant  des 
légions  à  Arenaeum  &  à  Batavodumm  y  &  des  détache- 
mens  à  deux  autres  pofies  ^  Grinnes  6c  Vada.  On  a  des 
indices  de  ces  lieux:  par  d'autres  endroits  ^  à  rexception 
de  Vada  y  fur  lequel  on  ne  peut  que  former  des  con- 
jeâures.  Ce  n'eft  donc  que  par  ce  moyen  que  je  place 
Vada  vis-à-vis  de  Rhéenen ,  fur  un  ancien  canal ,  qui 
pour  cette  raifon  eft  appelle  oudtn  Rkynfèn  graeffi ,  ou 
vieux  foffé  du  Rhin.  Cette  pofition,  ainfi  que  celle  de 
Grinnes ,  couvroit  le  front  de  ce  que  les  Romains  con- 
fervoient  alors  dans  Tifle  des  Bataves  ;  &  la.  place  qiïe 
prend  Vada  paroîtra  très-convenable  par  cette  circonf» 
tance  relativement  à  Grinnes  ^  dont  k  lieu  nous  eft  indl-; 
que  fur  une  voie  romaine. 

JO"^,  2  1^ 

VADICASSESv  Ptoléinée  fait  mention  d'œi  peuple 
fous  le  noiitde  ouuShtâs^iùky  dans  la  Celtique  ou  Lionoife, 
à  la  fuite  des  Melda ,  ou  de  ceux  de  Meaux  ^  &  fur  la 
•  frontière  de  la  Belgique ,  comme  il  s^en  explique  pofiti* 
vement^  fi^U  ri  StA^ne» ,  ad  Bet^cam  dans  la  verfion  la-* 
tine.  On  trouve  dans  les  éditions  de  Pline  ^  depuis  celle 
d'Hermolaiis  Barbarus  en  I4p8  ^  le  nom  de  Vadicajfes  , 
qui  toutefois  dans  les  manufcrits  eft  Bodiocaffej  ,  com- 
me  le  témoigne  le  P.  Hardouin  :  ôc  vu  que  Pline  cite  les 
Bodiocaffes  â  la  fuite  des  ViducaJJfes^  y  dont  on  connoît 
Templacen^enc  dans  le  diocèfe  de  Baieux  ;  il  feroit  bien 
violent  de  tranfporter  du  fond  des  terres ,  &  àes  confins 
de  la  Belgique  5  jufque  dans  la  partie  maritime  de  la  Lio^ 
noife  féconde^  les  Vadicajfes  de  Ptolémée  ^  en  les  cour; 


NOTICE    DE    LA    GAULE.       66^ 

Fandant  avec  les  BodiocaJJts.  M.  de  Valois ,  loin  de  s*é-     p. ,  jy^ 
carter  de  la  Belgique^ veut  donner  aux  V^adicaffts  qu'in- 
dique Ptolémée  le  territoire  des  Catalauni.  Pour  adopter 
cette  opinion^  il  faudroit  que  les  CatalaiinL  n'eufTent  pas 
Élit  partie  de  la  Belgique  même  9  ôc  être  fondé  à  croire 
que  leur  diflriâ  a  été  enlevé  à  laLionoife  y  dans  laquelle 
les  FadicaJJhs  font  compris.  Sanfon ,  &  le  P.  Briet ,  ont 
fait  ua  autre  ufage  des  Kadicaffts  ^  en  les  plaçant  dans 
le  Nivernois ,  quoique  le  territoire  de  Nevers ,  qui  eft 
une  ancienne  dépendance  des  Mdui  y  ne  foit  point  con« 
tigu  à  la  Belgique.  Us  ont  cru  apparemment  pouvoir 
confondre  le  nom  de  Nœomagusy  qui  dans  Ptolémée  eft 
celui  de  la  ville  principale  des  FaJicaJJks ,  avec  le  nom 
de  Noviodunum  y  que  la  ville  de  Nevers  a  porté  avant 
que  d'être  appellée  Nevimum.  Or  y  fur  les  indices  que 
Ptolémée  donne  de  la  pofition  des  Fadlcajfes  y  fçavoir  , 
qu'ils  font  voifins  des  MeUa ,  ou  Meldi  y  &  fur  les  con- 
fins de  la  Belgique  ^  il  y  a  toute  apparence  que  cette  po-* 
ficion  fe  rapporte  au  Valois ,  dont  le  nom  eft  Fadifus 
dans  les  capitulaires  de  Charle  le  Chauve  ^  datés  de  Sil^ 
vacum  en  Laonnois  Tan  8^5  ^  Vadenfîs  dans  des  aâes 
poftérieurs.  On  ne  fçauroit  difconvenîr ,  que  ce  qui  dit 
tingue  le  nom  de  Vadicaffes  de  plufîeurs  autres  y  en  fei- 
fant  abfiraâion  de  la  finale  y  ne  foit  confervé  dans  le 
nom  de  Fadljus.  La  terminsdfon  qui  lui  eft  commune 
ayec  d'autres  dénominations ,  TncaffeSy  Bajocajfes  y  Fi-- 
ducajfes ,  n'eft  pas  ce  qui  fait  la  partie  propre  &  diftinc»- 
tive  de  chacune  de  ces  dénominations  :  &  cette  termi-- 
naifon  ^ft  même  tombée  par  un  ufage  poftérieur  de  dire 
Treca  y  Bajocœ  y  Feocœ.  On  ne  découvrira  point  d'em- 
placement qui  foit  plus  d'accord  aux  circonftances  de 
celui  des  FadicaJJes  dans  Ptolémée  y  que  la  fituation  du 
Valois ,  ayant  Meaux  d'un  côté ,  &  de  l'autre  Soiffons  ^ 
qui  eft  de  la  Belgique.  Pour  ce  qui  eft  d'aflîgner  des  li- 
mites y  c'eft  ce  qu'on  n'eft  point  en  état  de  faire.  On  peut 
préfumer  y  qu  elles  n'étoient  pas  auili  étendues  que  ce 
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quç  les  diveifes  châtellenies  qui  compofent  aduelle^ 
ment  le  duché  de  Valois  >  occupent  de  pays  :  &  que  ces 
limites  fuffent  plus  rcfférrées ,  c'eft  ce  qui  ne  paroîtra 
pas  plus  extraordinaire  ^  que  de  voir  dans  le  voifini^ 
un  territoire  auffi  borné  que  celui  des  Silvaneâts ,  no* 
nobftant  que  les  Silvancctes  ayent  confervé  le  rang  de 
cité  y  que  les  Vadicaffts  ont  perdu.  Il  eft  îndifpenlable 
de  croire  ,  que  ce  qui  appartenoit  aux  f^adicajjis  a  été 
partagé  entre  les  diocèfes  de  Meaux  &de  Soiflôns^^puiC 
que  ces  diocèfes  font  contîgus.  V  ' 

VAGORITUM.  C'eft  le  nom  de  la  ville  des  Afvii 
dans  Ptolémée.  Les  veftiges  de  cette  ville  fous  le  non* 
de  cité  d'Erve  ou  d*Arve  dans  le  Maine ,  ont  fait  dé- 
couvrir remplacement  ci-devant  inconnu  d'un  peuple 
de  la  Gaule ,  dont  il  n'eft  mention  que  dans  Ptolémwée» 
Voyez  l'article  ArxiL  II  faut  conclure  même  du  npm 
d'Arvc ,  qui  a  fubfifté ,  que  la  ville  des  jirvii  y  aînïi 
que  la  plupart  des  autres  capitales  ^  avoit  quitté  le  nom 
qui  lui  étoit  propre,  pour  être  défîgnée  par  celui  du 
peuple. 

VAHALIS.  On  fçait  que  c*eft  le  bras  du  Rhin ,  qui 
s'en  féparc  le  prenûer ,  pour  former  Tifle  des  Batave^, 
&  qui  fe  joint  avec  la  Meufe.  Quoiqu'il  foit  arrivé  de 
grands  chan^emens  dans  les  circonftances  locales  du 
ùays  y  je  conjeâure  que  la  jonûion  du  Wahal  &  de  la 
Meufe  fe  faifoit  auprès  de  Dordrecht,  avant  que  la  mer 
couvrît  un  cantoa  de  pays  appelle  Bies-bos,  ou  bois 
de  joncs ,  qui  fut  fubmergé  en  142 1.  Je  crois  que  Cé(ar 
ne  fouf&e  pas  que  l'on  defcende  cette  jonâion  à  envi- 
ron vinrt  milles  plus  bas ,  comme  a  fait  Cluvier ,  & 
après  lui  Menfo  Alting.  Car  après  avoir  iiXt  y  Mo/a  pane 
quadam  SJuni  receptây  quét  odpellaturF'atis  (  c'eft  ainfî 
qu'on  lit  dans  le  texte  )  ce  qu'ajoute  Céfar  5  infulam 
tficit  BatavQrum  ^  nequt  lon^ùs  ab  to{  lumpè  RAcno  ) 
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miMUus  paffhum  Lxxx  in  Octumitn  trat^iy  Mpems'etit- 
tendre  de  tout  l'éloignement  qu'il  y  a  entre  la  fépaxa^ 
tion  du  \l^ahal  d'avec  le  Rhin  ^  âc  Tarrivée  de  la  Meuiè 
dans  la  mer.  Il  iaut  fi^voix  que  l'eipace  en  ligne  direâe 
eft  de  ICO  milks  ^  &  que  ians  fuivre  fcrupuieufeinent 
les  replis  d  un  fleuve  ^  on  n'en  cùmptera  guère  moîns^ 
de  80  entre  Skenk  âc  Docdrecht.  La  longueur  de  1 00 
milles  que  Pline  donne  à  Tiile  des  Bataves^  &  qui  iè 
trcH9^^  trè3-cpn&)i:me  au  local ,  comme  on  peut  voir 
dans  l'article  J^<2Mi^n»7t  injuta  ^  prouve  bien  que  Cé^ 
iar  n'applique  pas  80  milles  à  un  efpace  qui  correfpond 
à  cette  longueur  de  100  milles  >  &  qui  même  eft  cenfd 
la  furpafler ,  vu  qu'il  s'agit  d'un  cours  de  rivière  plutôt 
que  d'une  ligne  direde.  Je  ne  me  fuis  point  épa^aé 
cette  difcuflîon,  qui  indique  le  vrai  fens  d'un  pafêge 
de  Céfar,  &qui  juftiHe  en  même  tems  l'idée  qu'on  doit 
avoir  de  l'endroit  où  le  Wahal  dans  fbn  premier  cours 
:8i^^dû  joindre  la  Meufe.  On  croit  que  les  communica^ 
tions  qui  précèdent  aujourd'hui  celle^à  ^  n*ont  pas  tou^* 
jours  exifté,  &  qu'elles  ont  dérangé  l'ancien  cours  de 
la  Meufe  ^  /]ui  éxcÀt  plus  dtreâ  au  deflous  de  Baten^ 
{)ourg ,  &  fe  rendoit  au  pied  de  M:>ns  Haoris  y  qui  ^ 

Î)ris  le  nom  de  Sainte  Gercrude*  Le  nom  du  Wahal  (e 
it  Fahalis  dans  Tacite ,  qui  dit  fe  conformer  aux  gens 
^u  pays  ;  Vahahm  accola  diciim.  Sidoine-Apollinaire 
&  Fortunat  5  voulant  apparenunent  éviter  la  duretf!  de 
l'afpiration  dans  leurs  poéfies,  ont  dit  Facalh.  La  Ta-  ^ 
^le  Théodofienne  repréfente  im  cours  de  rivière,  fous^ 
le  nom  de  Tlf  Fatabusy  le  long  d'une  route  qui  rc-- 
monte  depuis  le  voifinage  de  la  mer  jufqu'à  NovionM- 
gus^  ou  Nimègue  ;  ce  qui  paroît  répondre  au  f^aka^ 
dis  i  &  on  pourroit  fe  difpenfet  d'obferveç  ,  vu  l'évi- 
dence de  la  chofe,  qtt'il  faut  lite  Baiavus,  au  lieu  de 
fatabus. 

VALENTIA»  U  convient  de  corriger  la  ponâuatioa 
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Lîî.iJi,  cap.4.  <lans  les  éditions  de  Pline  ,  en  cet  endroit  :  Arau/ia 
SecundanonuTu  In  agro  Cavarum  f^alenda.  Car,  le  point 
doit  être  déplacé ,  &  tranfporté  entre  le  nom  des  Cava- 
res  &  Faltntia ,  parce  que  Valentia  n'eft  point  du  ter- 
ritoire des  Cavaresy  dont  elle  eft  féparée  par  les  terres 
des  Tricajlini  &  des  Vocondi ,  étant  renfermée  dans  le 
diftriû  des  Stgalauni ,  comme  Ptolémée  l'indique  for- 
mellement. Il  la  qualifie  en  même  tems  de  colonie  ;  & 
Ammien-Marcellin  nomme  cette  ville  entre  celles  qui 
décoreat  la  province  Viennoifel  Dans  la  Notice  des 
provinces  de  la  Gaule  civitas  Valcntuwrum  eft  dénom* 
mée  entre  celles  de  la  Viennoife.  Tout  le  monde  con- 
çoit Valence ,  qui  donne  le  nom  au  Valendnois. 

yo%27^ 
VALENTINIANI  MUNIMENTUM.  On  apprend 
UKXXmu  d'Ammien-Marcellin,que  Valentinien  fit  fortifier  un 
grand  nombre  de  places  le  long  du  Rhin^  dans  toute 
rétendue  de  fon  cours  ;  &  il  décrit  pardculièrement  le 
travail  par  lequel  ce  prince  voulut  empêcher  que  le 
Nekre  nedétruifît  la  fortereffe  qu'il  avoit  fait  conftruire 
à  fon  embouchure  ;  dans  le  lieu  vraifemblabLement  que 
Manheim  occupe  aujourd'hui  ;  £um  reputaret  (  FaUnd- 
ni  anus)  munimentiim  celfum  iCtutum  >  quod  ipft  àpri- 
mis  fundarat  aufpiciis ,  pratcrlahentc  Nicro  nomine  flu- 
^lo.^  panladm  Jubverd pojfe  undarum pulfu  immaniy  mcd- 
xufh  ipjum  aliorsùm  vertere  cogitavit.  SCc. 

VALLIS  PENNINA.  C  eft  ainfi  que  ce  nom  doit 
^tre  écrit ,  quoique  dans  quelques  infcriptions  on  life 
Poenina.  Ce  nom  eft  emprunté  du  Dieu  Peninus  ,  ou 
Penninus ,  &  non  des  Pœni  j  comme  on  peut  voir  à  l'ar- 
ticle A/pis  Pennina,  fans  oublier  que  dans  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule ,  on  lit  Alplum  Penninamm* 
Quoique  les  habitans  de  cette  vallée  fuffent  compris 
ibus  le  nom  général  de  ValUnfes ,  que  l'on  trouve 
dans  la  même  Notice,  qui  partage  la  province  des  Al» 
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pés  Gréques  fit  Pennines  entre  deux  cités  ^  dont  Tune 

eft  civitas  Fallen/ium  ;  cependant  pn  diâingue  quatre 

peuples  dans  ce  que  le  Walais  a  d'étendue  ;  fçavoir  y 

Namuates  ,  f^eragri  ^  Scduni  y  Viben  j  &  ces  derniers 

font  une  partie  aes  LepomiL  M.  Boçhat  rapporte  une  Tô«e  I,  ^  %9é^ 

infcription  trouvée  à  S.  Maurice  par  M.  Abauzit^  oà 

on  lit.. .•  nu  valus  poeninae}  &  il  eft  à  préfumer ^ 

3ue  le  terme  de  civitates ,  ou  un  équivalent ,  précé- 
oit  ce  nombre  iiii  ^  qui  s'accorde  avec  la  connoiiTance 
que  nous  avons  y  quelle  \7alais  étoit  autrefois  divifé 
en  autant  de  peuples.  Quan,d  le  nom  de  Vallis  Pennina 
a  cefTé  d'être  en  ufage  ^  le  \7alais  a  été  appelle  fim^ 
Y^^mtxxt  pagus  F'allen/ts  y  comme  il  en  ell  mention  dans 
un  titre  que  Ton  prétend  fe  rapporter  à  la  fondation  du 
monaflère  ^Agaunum  y  ou  de  S.  Maurice  y  par  Sigif» 
mond^  roi  des  Bourguignons^  au  commencement  du 
fixième  fiècle. 

44%  iP^ 
VANESIA.  Dans  l'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Jeru- 
ialem  ^  entre  Elufa  &  la  capitale  des  Aufci  fous  le 
nom  diAufciuSy  on  trouve  Vanefia:  &  la  diftance  à  l'é- 

fard  à'Elupi  eft  marquée  xii  ^  à  l'égard  àlAufcius  viiu 
ia  voie  romaine  paroît  exifter  ^  &  elle  efi  tracée  en 
droite-ligne  fur  une  carte  du  diocèfç  d'Auch  ^  publiée 
par  MouUart-Sanfon.  Mais^  l'échelle  de  cette  carte 
efi  vicieufe  par  fa  graduation.  Car  l'intervalle  d'Eufe 
ou  d'Eaufe  à  Auch  y  eft  égal  à  29  minutes  &  demie  de 
la  latitude  5  dont  il  réfulteroit  au  moins  a  8  000  toifes; 
au  lieu  que  par  des  opérations  fur  le  local  y  cet  efpace 
eft  déteriiûné  à  environ  23000  toifes^  ou  peu  au-delà.. 
Le  calcul  de  20  lieues  gaulotfes  donne  22^80  ;  &  pour 
fe  rapprocher  encore  davantage  ^  il  faut  avoir  égard 
à  ce  que  l'emplacement  de  l'ancienne  Elufa  ^  qui  fe 
diftingue  par  le  nom  de  la  Ciutat  y  eft  plus  près  d'Auch 
que  la  pofition  aâuelle  d'Eaufe^  comme  la  carte  que 
îe  cite  s'y  trouve  conforme»  Or  y  félon  la  proportion 


47%  NOTICE  DE  LA  GAULE.  ^ 
des  dîft»)ees  entre  Saïufe  £c  Auch  ^  on  leconnoit  quoi 
fi^anefia  eft  pr ëciféinent  le  paffage  de  )a  Batfe  >  ^\  tra« 
Yerfe  la  route  9  aux  trois  cinquièmes  de  rintervallo 
d'Ëaufe  à  Auch  y  félon  que  12  ^  comtne  il  eft  marqué 
.dans  Fltin^raiFe,  efl  à  eet  mtemratle  fur  le  jned  de  20  $ 
Je  le  liom  de  Baïfe  n'eil  pas  lans  suialogie  à  celui  de  ^«^ 
if^a  que  donne  l'Itinéraire.  La  Table  Théodofienne 
nous  trace  la  même  route  ^  quoique  le  nom  èiLluf^ 
ibit  écrit  Cktfa  y  &  qu'Auch  y  pacoi^  fous  le  nom^  de 
CUberrey  qui  é&,  CUmbtrns ,  que  cette  ville  a  porté 
avant  cehii  éiAugafia^  remplacé  finalement  par  celui 
A'AuJci.  Un  lieu  intermédiaire  cft  nommé  Bê/ina  y  à  x 
àiElufay  xiiide  Ckmbtrris.  Oavok  que  1%  A>mmede 
ces  diÔances  ne  coîivient  point  au  local  y  comme  ce 
<}ue  donne  Tltiaéraire  de  Jérufakm^  plus  conreét  que 
Itiner. p. i6%.  «Table,  Il  a  naru  à  M.  Weffeling,  que  le  lieu  indi- 
qué par  la  Table  fous  le  nom  de  Be/ino  y  pourroit  être 
le  même  que  Belfinum  dans  Fîtinéraire  d'Antonîn  y  & 
la  reffemblaneedes  noms  inviteroit  à  le  croire^  (î  Bélji^ 
num  n'étoit  placé  fur  ta  route  qui  tend  de  Œmberrij 
à  Lugêunnm  des  Convenu  y  &  par  conféquent  fort  à  Té- 
cart  de  celle  qui  fait  la  communication^  d'Auch  avec 
Eaufe,  On  peut  être  ét«mié  que  Vic-Fezen^ac ,  qui  a 
été  le  chef-lieu  d*un  comté  dont  on  a  connoiflance  de» 
le  tems  de  Charlemagne,  &  fort  étendu  puisqu'il  eom^ 
prenoit  FAnnagnac ,  ôc  dont  le  nom  vient  de  Fidemimy 
qui  eft  une  dénomination  purement  romaine  y  ne  foit 
point  cité  fur  fe  route  d'Eaufe  à  Auch  y  puifque  cette 
route  y^paflfe  précifément. 

jo'',  2<f^. 
VANGIONES.  Nation  Germanique,  dont  il  eft  parlé 
dans  Céikr  comme  étant  troupe  auxiliaire  dans  Varmée 
cf  Ariovifte  j  de  même  que  les  Iffemetes  &  les  Triboei^ 
avec  lefqudb  les  Vangiones  occupèrent  en-de^  du 
Rhin  des  terres,  que  Ton  croit  avoir  fait  partie  du  pays 
^ui  a^partenoit  aux  Mediomatrici  y  /ans  qu'il  Ibit  aifiS 

de 
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3e  décider  fi  cette  invafion ,  &  rétabliffement  de-  ces 
nations  ont  précédé  l'entrée  de  Céfar  dans  la  Gaule.  Les 
yangiones  avoient  les  Nemetes  pour  voifins  vers  le  mi- 
di ,  ou  en  remontant  le  Rhin  ;  &  c'eft  par  ,une  tranfpo- 
fition  dans  Ptolémée  >  qu'on  y  voit  les  Ntmetes  au  nord 
des  f^angiones  ,  &  ceux-ci  limitrophes  des  Tribocl  , 
dont  ils  étoient  féparés  par  les  Nemetes.  D'étendre  les 
limites  des  Vangiones  en  defcendant:  le  Rhin  juqu'aux 
Treveriy  félon  Topinion  de  Cluviér  &  de  plufîturs  au-» 
très  ,  c'eft  ce  qui  fouf&e  difficulté,  &  fur  ce  fujetyçyez 
l'article  Caracates. 

VAPINCUM,  On  n'en  trouve  point  de  mention  qui 
foît  antérieure  à  celle  que  Ton  doit  à  Tltinéraire  d*An- 
tonin  y  &  à  Tltinéraîre  cte  Bourdeaux  à  Jérufalem  :  & 
quant  aux  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition , 
on  peut  confulter  les  articles  des  lieux  qui  en  font  im- 
médiatement voifins.  Dans  la  Notice  des  provinces  de 
la  Gaule ,  civitas  Vappincenfium  eft  comprifé  dans  la 
féconde  Narbonoife.  Son  diftrifl  paroît  un  démembre- 
ment des  Caturiges  y  nonobftant  que  le  chef-lieu  de  co 
peuple  y  connu  pour  tel  par  le  nom  même  de  Caturiges^ 
en  paroiffe  féparé  par  les  limites  de  deux  provinces,  dif- 
férentes, étant  renfermé  dans  celle  des  Alpes  Mariti- 
mes. Selon  quelques  écrits  du  moyen-âge  ,  le  nom  de 
Kapincum  eu  F'appicum  &  Vappigîim  :  ^  il  eft  arrivé 
de  la  première  lettre  de  ce  nom  comme  de  rWdpuble, 
de  le  convertir  en  G,  en  difaht  Gap.    .  . 

VARADETUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table 
Théodofienne  fur  la  route  de  Divona  y  r  ou  de  Cahors, 
à  Segodunum ,  ou  Rodez  :  &  la  diftance  de  Dirona  ^ 
comme  il  convient  de  lire ,  &  non  pas  Bibona ,  eft  mar«' 
quée  XV.  La  carte  du  Querci ,  par  Tarde ,  chanoine  de 
Sarlat  •  indique  précifément  for  la  direâion  de  cette 
5-oute ,  im  lieu  ffOQt  le  nom  de  Varàîe  conferve  lapluf 

*   Qqqq 
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grande  analogie  à  celui  de  Varadtmm.  Selon  réchelfe 
de  cette  carte  ^  rintervalle  de  Cahors  à  Varaie  n  eft  que 
dé  3  lieues  &  demie  :  mais  j'ai  quelque  raifon  d'eftimcr 
la  mefure  des  lieues  de  cette  échelle,  de  même  que  de 
la  carte  du  diocèfe  de  Sarlat  du  même  auteur ,  fur  un 
très -grand  pied,  &  d'environ  ly  au  degré.  Ainfî,  les 
3  lieues  &  demie  s'évaluent  à  13300  toifes,  ce  qui  ne 
pouvant  néanmoins  renfermer  qu'environ  12  lieues  gau* 
loifes,  iten  réfultejroit  que  l'indication  de  la  Table  de-* 
vroit  être  xii  plutôt  que  xv.  En  ràffemblant  les  diftan* 
ces  que  donne  la  Table  entre  Divona  &  Segodunum^  la 
fomme  qui  eft  4 1^  peut  avoir  quelque  chofe  de  trop  vis- 
à-vis  du  local ,  où  l'efpace  n  eft  cjiie  d'environ  4^000  toi- 
fes,  ce  qui  ne  renferme  que  3P  lieues  gauloifes^  Il  en 
réfulre,  que  ce  n*eft  pas  fans  raîfon  que  Tanalyfe  de  la 
diftance  particulière  de  Divona  à  f^aradetum  donandc 
quelque  rabais. 

VARATEDUM.  On  lit  ainVi  dans  la  Table,  &  il 
feroit  peut-être  mieux  de  lire  Karadetum  ^  comme  dans 
Tarticlc  précédent.  Ce  lieu  eft  placé  fur  une  route  qui 
conduit  de  Bourdeaux  à  Ftjunnà^  ou  Périgueux.  La  dii^ 
tance  eft  amife  àTégard  de  Bôurdieaux  ;  elle  paroît  mar- 
quée xvin  à  l'égard  de  Contrait^  qui  fuit  Varatedum  fui 
fcett^  route.  Corteratt  étant  inconteftablement  Contras  , 
îa  pofition  intermédiaire  y  ou  Varaudum  y  fe  retrouve 
dans  celle  d'un  lieu  nommé  Vaires ,  fur  la  rîye  gauche 
de  la  Dordogne ,  &  dans  la  direôion  de  |a  voie  précifér 
ment.  Pour  fuppléer  à  Tomi/fion  de -la  diftance ,  j'obfer- 
Verai  que  Tefpace  entre  Bourdeàlix*&  Vaires  peut  s'ef- 
tiifiélr  d'envîroîi  r<xDoo-t3oifes  5  ce  qui  répond  a  p  lieues 
gauloifes.  Il  faut  ajouter,  que  l'efpace  uJtérieur  de  Vai^ 
tes  à  Coutras  ^  ne  furpaffe  guère  le  précédent  ;  d'où  Pou 
peut  conclure  le  même  nombre  de  lieues  gauloifes ,  en 
admettant  fi  Ton  veut ,  quelqtie  fràÊlion  dejieue  par  de^ 
là.  Ainfî  ^  l'iadication .  de  la  Table  ^ .  f^ay pîj:  xytli ,  ne 
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convenant  point  entre  Varatedmn  &  Corteraie  ,  peuii. 
s'entendre  ae  la  diftanee  entière  de  Baurdeaiyc  ;à  Verte* 
rate.  ^  .  - 

VARCIA.  Ce  lieu  eft  placd  dans  4- îtinëraîre  d^Anto^ 
nîn  ^  eatre  Andomaturmm^  ou  Langres ,  &  Befançon.  La 
îlîftance  à  l'égard  de  Latigres  eft  marquée  ^viii  ^  fie  à  Té-  * 
gard  de  Befançon  xxiiu.  On  trouve  aufli  Varcia  dans  la 
Table  Théodofienne  y  où  la  diftanee  à  partir  de  Langres 
diflRère  de  ritinéraire  ,  ne  paroiflaiit  que  x  ftir  la  ligne 
<jui  repréfehte  la  voie  en  cet  intervalle.  Mais ,  la  Table 
indiquant  une  pofftion  particulière  entre  Varcia  ôc  Be- 
fançon fous  le  nom  de  Segohodium  ,  &  la  diftanee  de 
Varcia  à  Segobodium  étant  marquée  vi ,  &  de  Stgobo^ 
dium  à  Befançon  xvhï  ;  l'union  de  ces  diftances  s'accor- 
de à  l'indication  de  xxmi  de  Varcia  à  Befançon  dans  Pï-- 
tinéraire.  Quanta  la  diftanee  antérieure ,  ou  de  Langres 
à  Varcia ,  la  différence  qu  il  y  a  entre  ritinéraîre  &  la 
Table  eft  à  Tavantage  de  l'Itinéraire.  Car ,  Tefpace  ab- 
folu,  6c  mêiTie  dire£l,  de  Langres  à  Befançon  étant  d*en* 
viron  4^000  toifes ,  il  peut  bien  en  réfulter  fujf  la  route 
à  peu  près  42  lieues  gauloifes^  félon  le  compte  que  four- 
'mt  l'Itinéraire  ;  ^  le  compte  de  34  dans  la  Table ,  dont 
•le  calcul  n'eft  que  de  38  à  jpooo  toifes ,  eft  trop  înfuffi-  *•  '  *  ♦  * 
fant  pour  cet  efpace.  Enfaifant  la  reeherche  du  lieu  qui 
peut  convenir  à  Varcia ,  je  pars  du  point  qui  en  eft  plus 
a  portée,  fçavoir  Segobodium ^c\ixp  l'on  retrouve  fdtis 
le  nom  de  Seveux  dans  l'endroit  oà  la  voie  traverfe  fa 
Saône  :  6c  la  ^pefure  des  vi  lieues  gauloifes,,  auxquelles 
fe  borne  la  diftanee  entre  Segobodium  fie  Varcia ,  tombe 
fur  un  lieu  nommé  Larrets  ./.parce  qu  en  fuîvant  la  trace 
même  de  la  voie  >  on  peut  juger  à  une  centaine  dé  toifes 
î)rès ,  d'arriver  au  terme  de  çenornbre  de  lieue  i  dont  fe 
1  calcul  e^  rigueur  eft  de  5*800  toifes,  Je  remarque  dans 
l'article  Segobodium  y  que  les  iÇ  lieues  indiquées  ^ntje 
Segobodium  fie  Befançon  ^  ne  rempiiflent  pas  bien  corii* 

Qqqqij 
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plettemcnt  ce  qu'il  y  a  d^efpace  fur  le  local.  Mais ,  par 
une  compenfation  que  l'examen  fcrupuleux  des  Itiné- 
raires donne  quelquefois,  je  vois  que  la  diftance  aûuelle 
de  Seveux  à  Langres  peut  avoir  befoin  du  fupplément 
que  lui  fournit  ainfi  un  efpace  contigu» 


0  o 


li*.  JX,  <fpz/?.  2t  VARDO  FLUV.  Sidoine- Apollinaire  cite  le  Gar- 
don, Vardontm  yfiavis  rubmm  glareis.  Dans  le  poëme 
adreffé  par  Théodulfe  ^  évêque  d'Orléans ,  à  fes  juges, 
&  qui  eft  poftérieur  de  trois  à  quatre  cens  ans  ,  on  lit 
Wardo.  Le  Gardon  formé  par  deux  rivières ,  que  Ton 
nomme  Gardon  d'Alais,  &  Gardon  d' Andufe,  paffe  après 
leur  union  fous  le  fameux  pont  du  Gard,  qui  foucenoit 
un  aqueduc  tendant  à  Nîmes  ,  &  conftruit  du  teins  des 
Komains.  Ce  n'efi  pas  précifément  apud  Bdlum-qua- 
f.  lU:  4^uni  y  commQ  M.  de  Valais  s'en  explique,  que  cette 

^rivière  fe  jette  dans  le  Rhône  ^  mais  a  quelques  milles 
plus  haut,  &  près  d'un  lieu  dont  le  nom  de  Cons  paroît 
venir  de  Cuneus^ 


4J%  ^5"^ 


VARUS  FLUV.  Ce  qui  diftingue  particulièrement 
cette  rivière^  c'eft  d'avoir  été  regardée  comme  faifant  la 
féparation  de  la  Gaule  d'avec  l'Italie  :  f^arus^quia  //a? 
IJi.Il^  caf.  Jh  liamfinity  en  me  fervant  des  termes  de  Mêla.  Strabon ,' 
Pline ,  Ptolémée  ^  Vibius-Sequcfter ,  conviennent  fur 
ce  point  ;  &  on  croiroit  navcir  rien  à  oppofer  à,im  té- 
moignage qui  paroît  unîverfeL  Cependant,  c'eft  en  re- 
culant les  limites  de  l'Italie  au-delà  de  leur  terme  na* 
turel ,  ou  du  fbmmet  de  VAlpis  Madtima. ,  que  le  Vaç 
fera  cette  féparation  :  ôc  dans  ce  vers  de  Lucain, 
Tinis  éC  Hef perla ,  promoto  limiu^  f^aruSy 
le  promotus  limes  ne  peut  s'entendre  que  de  cette  ma- 
nière. On  Cjait  que  l'Italie  a  été  appellée  Hefperia  par 
les  Grecs  ;  &  cette  dénomination  lui  eft  reftée,  lors  mê* 
,  me  qu  on  connoîiToit  des  pays  plus  reculés  vers  le  coté 
du  Monde  appelle  Htjpcms  ou  Fefpcius^  Les  poètes  ea 
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foiirniroienc  plufîeurs  exemples  >  &  je  me  contenterai 
de  citer  Silius-Italicus  ^  en  deux  mots  ;  Cannas ^  tumulum     LiK  L 
He/peria.  Mais^  ce  qu'il  y  a  de  réel ,  c'eft  que  la  Gaule 
a  confervé  ce  qui  lui  appartenoit.  Les  dépendances  de 
la  province  des  Alpes  Maritimes  ont  embrafle  Cemene^ 
lium  >  &  fon  diftriét  ^  au^elà  du  Vap*  On  lit  dans  la  vïe 
de  S.  Pons ,  publiée  par  Baluze  :  Tincs  Italia  tranfieas     Mfcell  T.  /. 
(  Pontius  )  urbcinfub  ^Ipiumjugqproculjitampeùit^  n<y  ^^^*  '^* 
mine  Cimelam.  Ainfî  ^  pour  arriver  à  Cimela  ^  qui  eft  la 
forme  que  prend  le  nom  de  Cemtntlium  dans  les  écrits 
du  moyen-âge ,  S*  Pons^  qui  félon  Ufuafd  ,  foufFrit  le 
martyre  fous  Valérien  &  Gallien ,  avoit  en  traverfant 
les  Alpes  franchi  les  bornes  de  l'Italie.   Il  eft  à  remar- 
quer ,  que  Nice ,  qui  pendant  un  tems  a  reconnu  pour 
évêques  ceux  de  Cemenelium  ^   ne  borne  pas  précïfé- 
ment  Textenfîon  de  fon  diocèfe  à  VAlpis  Maritima. 
Dans  Eginhard  ^  fous  l'an  8 1 5  ,  il  eft  mention  de  Nice 
comme  étàXitprovinciœ  Narbonenfis.  Les  comtes  de  Pro^ 
.vence  ont  poffédé  Nice  jufque  vers  Tan  1400.  Cette 
ville  par  un  cas  de  rébellion ,  s'étant  donnée  alors  à 
Amédée  VII ,  comte  de  Savoie ,  elle  lui  fut  cédée  en 
forme  quelques  années  après  par  lolande  >  mère  de 
Louis  d^Anjou,.  comte  de  Provence  &  roi  de  Sicile, 
J*ai  crû  qu  il  étoit  néceflaire  d'entrer  dans  cette  difcuf- 
(ion,  pour  qu*on  ne  trouve  point  à  redire,  que  dans  no- 
tre carte  les  limites  de  la  Gaule  ne  sWêtent  point  au 
iVar ,  nonobftant  ce  qu'on  lit  dans  les  auteurs  nommés 
fci-deffus. 

4y%  18^ 
VASATES.  Ils  ont  été  connus  de  Ptolémée ,  quoi- 
que leur  nom  y  foit  Fafarii  y  au  lieu  de  f^afatii ,  &  que 
leur  emplacement ,  qu'il  fait  plus  feptentrional  que  la 
pofition  de  Bourdeaux,  &  fuivi  immédiatement  des  Ga- 
bali ,  ne  foit  guère  convenable.  On  trouve  le  nom  de 
yajates ,  comme  il  doit  être  écrit ,  dans  Aulbne }  &  la 
içapitale  de  ce  peuple  eft  appellée  Fafata  par  Aixuniçn:     UKXy. 
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Marcellîn ,  &  par  d  autres  écrivains.  Ifidépendainment 
de  ce  qu'il  eft  ainfi  mention  des  Vofaies ,  il  eft  très-vrai- 
fembiable^  que  ie  nom  de  f^ocaus  qu'on  trouve  dans  le 
troifième  livrç  des  Commentaires  ,  eft  celui  des  Vafor 
tes.  Craffus ,  lieutenant  de  Céfar ,  ayant  réduit  à  compo- 
fition  la  ville  des  Sonates ,  Sos ,  dans  le  nord  du  diocèfe 
d'Auch,  s'avance  dans  le  territoire  des  Vocatts^  qui  eft 
en-effet  limitrophe  ,  &  chez  les  Tanijates  ,  qu  on  croit 
avoir  été  compris  dans  le  diocèfe  d'Aire ,  contigu  à  ce- 
lui de  Bafas  ,  qui  repréfente  les  Vafates.  Dans  le  dé- 
nombrement des  peuples  de  l'Aquitaine  qui  fe  fouinet- 
tent^  on  remarque  de  fuite  lés  noms  de  Plaçâtes ^  Tarn- 

Jates  y  Llujates.  Ainfi  ^  voilà  les  Vocates  également  ad- 
hérans  aux  Elufates^  qua  deux  autres  peuples  nommés 
précédemment,  ce  qui  ne  convient  pas  moins  au  dio- 

•  cèfe  de  Bafas.  Il  ne  paroît  pas  douteux ,  que  le  nom  qui 

Uh.  ir,  rap.ip.  dans  Pline  fe  lit  Bafabocates  ,  ne  défigne  les  VafattSy 

quoique  fous  une  forme  qui  paroît  étrange  par  la  confu- 

fion  du  nom  de  f^afates  avec  celui  de  f^ocates.  Le  nom 

de  Latufates ,  qui  l'accompagne  immédiatement ,  tenant 

M.  d€  Valois,  la  place  de  Tam/àtes ,  comme  plufieurs  critiques  Tout 

Le  P.  Hardouin.  eftimé  ;  OU  voît  qu'il  en  eft  de  même  pour  la  proximité, 

que  dans  les  Commentaires  fur  les  Vocates  (k  les  Tarn- 

Jatts.  D'ailleurs ,  on  ne  connoît  point  d^  pofition  qui 
convienne  à  des  Vocates  ^  qui  foient  djfFérens  des  Faja- 
tes.  Ainfi,  quelque  réferve  qu'on  doive  garder  pour  n'ê- 
tre point  trop  libre  en  conjedure ,  M,  l'abbé  de  Lon- 
Pr.  Part.p.is^,  guerue ,  dans  fa  defcription  de  la  France,  fe  rend  trop 
difficile  fur  l'ideatité  des  Vafates  zvtc  les  Vocates  Àt 
Céfar,  &  les  Ba/abocates  ^¥]mt.  Comme  on  peut  dire 
«n  général,,  que  les  limites, des  diocèfes  repr^fentcnt  les 
cités  des  premiers  tems ,  à  moins  que  des  faits  particu- 
liers d'union  ou  de  démentbrement  de  territoire  n'y  faffe 
déroger  :  en  ce  cas,  le  diocèfe  de  Bafas  donne  aux  Va- 

Jates  une  portion  de  pays  cintre  la  Garonne  &  la  Dordo- 
gne.  Cependant^  je  ne  f^  fi  cette  postion  de  pays  ea 
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f  as  fait  partie  d*un  ancien  comté  d'Agénois*  Elle  a  été 
poffédée  dans  le  dixième  lîécle  par  Guillaume-Sanche , 
duc  de  Gafcogne ,  qui  rétabli*  le  monailère  de  Squîrs 
fous  le  nom  de  Régula  ^  ou  de  la  Réole ,  de  concert  avec 
fon  frère  Gombaud,  évêque  de  Bafas,  qui  s  eft  intitulé 
Vafcontnjîs  tpifcopus  dans  un  tems  où  les  églifes  de  la 
Gafcogne  manquoient  de  pafteurs.  Or^  delà  on  pourroit 
foupçonner  ^  que  cette  extenfion  du  duché  de  Gafcogne 
auroit  donné  lieu  à  celle  du  diocèfe  de  Bafas  dans  cette 
partie.  Elle  eft  diftinguée  par  le  nom  de  pagus  Alliar^ 
aenfis  dans  le  titre  du  renouvellement  de  la  Réole. 

VASIO.  Cette  ville  eft  citée  par  Mêla  entre  les  plus  Ul.  Ih  cap.  f . 
opulentes  de  la  Narbonoife.  On  lit  dans  Pline  :  f^oco/i^  ub.  III,  cap.  4* 
tiorum  civitatis  fœderata  duo  capita  y  Vafio  y  SC  Lucus 
Auguft'u  Ptolémée  ne  nomme  point  d'autre  ville  que 
f^a/iomc\itz  les  yocontii.  Dans  la  Notice  des  provinces 
de  la  Gaule ,  civitas  Vafienjium  eft  une  de  celles  de  la 
Viennoife.  Sidoine- Apollinaire  l'appelle  f^afionenfe  op"- 
pidum.  Cette  ville  en  confervant  ion  fiége  épifcopal , 
eft  réduite  prefque  à  rien  ;  &  on  diftingue  l'ancien  Vai- 
fon,  qui  ne  confifte  que  dans  une  églife  fur  la  rive  droi- 
te d'une  rivière  appellée  Ouvèfe ,  d  avec  le  nouveau  , 
qui  eft  fur  la  gauche.  Cependant ,  plufieurs  veftiges  des 
édifices  qui  décor  oient  la  capitale  des  Vocontii ,  témoi- 
gnent qu'elle  exiftoit  dans  un  état  floriflant ,  cooformé- 
ment  à  l'idée  qu'en  donne  Mêla.  Une  infcription  con- 
facrée  Marti  SC  Vafiont ,  fait  connoître  que  les  yocon^ 
ni  y  ainfi  que  d'autres  peuples^  avoient  divinifé  leur  ville 
principale.  Par  les  infcriptions ,  l'ethnique  de  Vafio  eft 
f^ajienfes ,  comme  on  a  pu  remarquer  qu'il  eft  employé 
dans  la  Notice. 

VATUSIUM.  On  ne  connoît  point  cette  dénomi- 
nation par  elle-même,  ôcon  n'en  peut  juger  que  par  fon 
ctlmique  ^  que  l'on  trouve  dans  Pline  ^  en  parlant  des  Uh.  X/,  c^.  ^s. 
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pâturages  des  Alpes  qui  donnoicnt  les  fromages  les 
plus  eftimés  à  Rome  :  C^itronicœ   {Alpes)  Vatufijcum 
{cafeum  mittunu)  Seloi>Daléchamp ,  dans  fon  édition 
P.  1^4»  de  Pline,  ces  fromages  font  ceux  de  Pafli ,  &  Paffi  eft 

un  lieu  du  Fauçigni^près  de  Salanche*  De  yatujmm 
peut  dériver  le  nom  de  Pafli,  fans  qu'il  foit  néceflaire 
de  croire  avec  Dalécbamp ,  que  Tethnique  Vatu^iciu 
foit  altéré  dans  Pline  i  &  qu'il  faille  lui  fubftituer  ?af 
Jîacus. 

UBII.  Leur  première  demeure  étoît  au-delà  du  Rhin,' 

n'étant  féparés  de  la  Gaule  que  par  le  c(()urs  du  fleuve  : 

Commenu  IV.    Util  ,  dit  Céfar  ,  caieris  (  Gcrmanis)  humaniorcs  yprop-^ 

terea  quod  Rhenum  attingunt.* .  éC  ipfiy  propter propin^ 

Îm'aatem ,  Gallicls  funt  moribus  adJuefaSL  Preflés  par 
es  Suèves  ,  ils  eurent  recours  à  Céfar ,  utjièi  auxilium 
ftrrtt  y  quod  graviter  ab  Suevis  premerentur.  Enfin  agrip- 
pa y  qui  le  premier  des  Romains  après  Céfar  paiTa  le 
Rhin ,  félon  Dion-Caflius ,  tranfporta  les  Ubii  de  la 
rive  ultérieure  du  Rhin  à  la  rive  citérieure ,  comme  on 
Lih.  IV.  l'apprend  de  Strabon  :  &  Tacite  fait  entendra  qu'on  les 

De  mou  Gxrman.  ^^qJ^.  ^Jj^  établis ,  raoins  pour  leur  fureté ,  -que  pour 
celle  de  cette  frontière  de  l'Empire  :  expérimenta ^dei , 
Jupfir  ipjam  Rheni  ripam  collocati  ,  ut  créèrent^  non  ut 
cuftodirentur.  La  Colonie  Agrippine  ayant  été  fondée 
chez  eux  fous  le  règne  de  Claude ,  ils  prirent  volon- 
tiers le  nom  à'jigrippinenfes  ;  &  leur  attachement  aux 
Romains  anima  particulièrement  contre  eux  Civilis , 
dans  les  premiers  mouvemens  de  fa  révolte  ^  comme 
Hïfiou  liis  JF,    Tacite  le  témoigne  :  infejliàs  in  Ubiis ,  qaod  gens  Ce!- 
*^*  maniea  originis  ,  ejuratd  patriâ  y  Romanorum  nomen 

Agrippineryes  vocarentur.  Ils  s'étendoient  le  long  du 
Rhin  depuis  les  Treveri ,  jufqu'aux  terres  dont  les  Gu-- 
gerni ,  qui  étoîent  Germains  comme  eux ,  avoicnt  été 
mis  en  pofreflion  ^  &  qui  faifoient  auparavant  partie  d$ 
.{^elleç  des  Mcnapii. 

^5%  ai. 


KOTICE    DE    LA    GAULÉ.       (fît 

4<J^,2ï^  i  :) 

UB  . .  UM.  Ceft  ainfi  qu  avec  ufvvuide  de  quelques 
lettres  ;  oâ  lit  dans  la  Tabld  Théodofienne  le  nom 
<i*Un  lieu ,  fur  une  route  qui  coftimunique  à'Augufiori^ 
tutn  ^  ou  de  Limoges,  à  Augujlonemetum^  ou  Clermonfcî  -     .  î 

&  entre  Tints  y  ou  les  confins  des  Lemovicès  &■  des 
'Arvttniy  &  Augujlonemeiunin  La  diftanoe  à  l'égard  de  i?ï- 
nest^  marquée  -x,  à  l'égard  à'Augujlçnemeticm  viiii  c  ôc 
-autaût  qu'on  en  peut  juger  i^rUes  cartes  y  ces  diftàhces 
par oiffent  conveiiàbtes.  Dans  cet  intervalle  en  partant 
de  Fines ,  le  paffage  de  la  rivièt^  de  Sioule  fe  rencontre 
ûu  Pont-armdî ,  au  delà  duquel  un  lieu  nommé  Olbie  , 
pourroit  être  celui  que défigne  la  Table,  en  lilant  par  ,  .  '  .1 
<x^n)tQcuitUblium  yOVLmèmtUièiumi   -  .    .     >1 

UCENL  LMnfcription  du  Trophée  des  Alpes ,  rap- 
•portée  dans  Pline,  placé  les  Ucenik  la  fuite  des  Mis^  Lib.UI,cap^i^ 
duUly  &  immédiatement  avant  les  Caturiges.Çh  y  l'ena- 
placement  qui  convient  aux  premiers  dans  la  partie  in- 
férieure de  la  Mauriénne ,  fur  la  frontière  dés  'Mlalro'- 
ges  y  comfne  on  peut  voir  à  l'article  Medulii  y  &  la  coiv 
tioiflance  qu'on  a  des?  autres  du  côté  d'Embrun ,  font 
juger  ^  que  la  pofition  des  Uceni  dans  le  quartier  des 
montagnes  qui  renferment  le 'Bourg  d'Oifans  ,  eft  très- 
<:onvênable  y  félon  l'opinion  qu'enalït  dé^  eu  le  pré- 
-fideiït  de  Boiffieu  &  Honoré  Çouchei^Sàn^on  Voûdr oit 
que  les^iYco«i/(;t)Ufj/cD//ii;)  que  l'on  trouve  dans  Stra- 
^bon,  '&  qui  nfe  foAt  pbiftit  connus  a  ailleurs'^  fuffent  i^s 
^mêffteS  que  les  VcerHï       .  r        :i<>.    ..  ,        L 

r  UCETIA,  Quoîqute  les  anciens  Géographes  &  les  Itî-« 

tnérairesn'en  faffent  point  mention ,  cependant  les  mo- 

numens  romains  qu'on  y  a  trouvés ,  ôcle/noni  d'vcETiAfi 

fur  un  marbre  déterré  à  Nîmes.,  ôc^dont  M.  Ménard  ^.^'''^'^^  ^i 

^rapporte  Tînfcription ,  fuppjéçnt  à  d'autres  téntoi^a-  ^q^I]  p,  il.  * 

-gçsfur  l'antiquité  d^Uzez.  Dans?  la  Notice  :  des  provift- 

*   Rrrr 
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Gall.  ChTîJl.     ces  de  la  Gaule ,  cajlratn  Ucecienje  termine  la  Narbo- 
T.  lUy  p.  r44»     noife  premièlre*  Cette  ville  étoit  néanmoins  un  fiégc 
lépifcopal  dès  le  milieu  du  /cinquième  fiècle  y  Conftan- 
4ius  fon  évêqué  ayaat  foufcrit  à  la  lettre  des  évêques 
P.  ^ii;  ;de  la  Gaule  au  pape  S*  Léon.  M.  de  Valois  paroît  affez 

^èrfuadé  quUcetia  eft  la  même  viUe  que  ^ïndomagùs 
dans  Ptolémée,  pour  i'infércr  félon  Tordre  alphabéti- 
que de  fa  Notice ,  fous  et  nom ,  plutôt  que  fous  celui 
iqui  lui  efl  propre.  Il  y  a  toutefois  des  raifons  pour  œ 
ijpoint  confondre  k'inéomagus  avec  Uceùa. 


^fy^f 


'  VEAMINI.  Ils  font  cités  dans  Tinfcription  de  FArc 
UKliï,  cap-,  20/ de  Sulb ,  entre  les  peuples  fournis  à  Cottius  ;  fie  pareil- 
lement dans  celle  du  Trophée  des  Alpes,  que. Pline 
rapporte.  On  peut  conjecturer  que  le  haut  &  le  bas 
•Toramenàs  ^  dont  le  nom  eft  Toréamina^  ont  du  rap- 
port aux  f^eamini.Cts  lieux  font  fitués  à  la  droite  ou 
-Vei^don ,  au-deffous  de  Colmars. 


O  Q 


-     VEDIANTIL  Pline  en  fait  jnention  en  des  termes: 

-cppidum  çivimtis  Vtriiantiorajn  Cemelion.  Selon  Ptolé- 

.méere  nomVécriroit  ye/T/iantii \ma\s  une  infcription 

dans  Honoré  Bouche  ,  &  dans  Spon  j  qui  porte  matnh 

nis  ytdiantiabus  >  aifure  la  leçon  de  Pline.  Les  déefles 

tutélàires  d^un  :diôri£l ,  &  d  une  vUle  ou  d'un  lieu  en 

particidier  ,  :ét6ient  appellées  Matrofia ,  ou  bien  M^ 

-/r^i".  Ptoléméc  range  en  Italie Je^pcwplô dont.il  s'agit; 

î&en  écàbliflant  les  limites  de'claNarbojiôifiî  au,Vai:,, 

il  en  excluoit  efFcftivement  \t%t^tdiantii.  JVtais ,  putre 

que  ces  limites  font  équivoques ,  ôc  que  le  fommet  des 

Alpes  y  met  unediûindion^plus^mafcquée ,  la  ville  de 

Cemendium\^  q^e  Ptoiémée  cx>nnoît  chez  les  f^ediantii , 

"&  qui  étoit  kut^„capitale,  eft  de  la  province  àts  Alpes 

Maritûnes  dandJa  Notice  des  provinces  de  la  Gaule.  Il 

fauc  encore  rcmarcfutt,  que  Ptolémée  s'écarte  fort  de 

lltaUe^  &  mème^dtit£nitoire  que  pouvoient  occuper 
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l6s  Vediànni  y  en  leur  attribuant  Sarùtium^  pu  Senez  y  ; 
indépendainiiienc  de  Cemenelium  i.dont  on  connoît  ies. 
veftiges  à  Cimies  ,  près  d!e  Nice* 

VELATODURUM-Scloaîles  àériQmmatiDïis;  corn- 
pofées  avec  du  rappoit  à  celle-cî  y  il  cft  plus  conforme 
a  lufag^ d'écridre Uelatoduru^ y: c^t  çmmt^^ oi>  lit  dans 
ritin^^irje  d'Antpnin^^^i^^*^;»/»;  Cerjîi^a  y:«ftplacé 
fur  la  route*  qui  conduire  de  Bffan^G^à  Epamanduo^^ 
durum  y  ou  Mjtfidem^^  Les  ^^^^esfont  ma^quiées 
XXII  à  l'égard  de  Befançon  ,  xii  à  Tégard  de*  Mandeure  : 
mais  pour  être  fcrupuleux.  fur  cet  article ,  il  faudroit 
en  rabbattre  qudque  chpfe.  Le  total  dç  Befançon  à 
Mandeure  eft  plutôt  B'iî^e.f^t^  gi^rtvne  ou  peut  voie 
dans  l'article  EpamandUoffu^pm.  Flufieurs  ^ont  rapporté^ 
la  pofition  de  Vclatodiimin  à  Un  lieu  nommé  V^lierotjj 
en  prenant  une  route  écartée  jçiu  Doux  fur  la  droite.  Ils 
n'ont  pas  obfervé,  qu'indépendamment  de  ce  que  la  dif- 
tance  de  Vellerot  à  Manideure  n'eft  pas  fuffifante/le  ter- 
me de  durant  dans  la  dénomination  de  Vtlat<x-dumm  , 
indique  prefque  par-tout  où  il  fe  rencoiitr«,-un  paflage 
de  rivière,  qu'on  ne  troute  point  à  ce  Vellerot.  En  com- 
binant les  diftances  fur  la  repréfentation  topographique, 
&  très-circonftanciée  du  local ,  il  me  paroît  que  la  pofi- 
tion de  Fdatodurum  veut  fe  placer  à  rcndroit,  où  pour 
(e  rendre  de  Befançon  à  Mandeyr^ ,  il  faut  traverfer  le 
Doux ,  aux  environs  de  Clerevâl  >  &  un  lieu  qui  fe^ 
nomme  Pont-pierre  indique  peut-être  ce  pâflage.  Au- 
refte,  cette  route  ne  me  paroît  pas  différente  de  celle 
qui  eft  tracée  dans  la  Table ,  &  Air  laquelle  elle  place 
en  d'autres  diftances  un  lieu  nommé  Lopofagium ,  tït 
omettant  fdatodurum ,  de  même  que  l'Itinéraire  mar*- 
que  Velatodurum  préférablement  à  Lopofagium.  C'eft 
mettre  une  dépenie  fuperflue  (  fi  l'on  peut  s'exprimer 
ainfi  )  fur  le  compte  des  peuples  fournis  à  la  domination 
romaine  ,  que  de  doubler  fans  néceflîté  les  voies  qui 

R  r  r  r  ij 
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tendent  9\ix  mêmes  lieux  ;  &  on  aurait  ocçafion  (fe  ré'^ 
péter  ce  point  de  critique  fur  plufîeurs  grands  chemins^ 
de  la  Gaule. 

Plin.  Ubr  Ul%      VELAUNI.  Ils  font  cités  dans  Tinfcriptibn  du  Tro- 
^^  ^^*  phée  des  Alpes ,  à  là  fuite  des  Nerufil ,  dont  l'emplace- 

ment eft  bien  connii ,  pauce  que  Vintium  y  ou  Vence , 
étoit  le  chef-lieu  dé  leurtferritoire,^  Honoré  Bouche  les» 
établit  avec  quelque  proîbâbilité  dans  le  comté  deBeiiil, 
dont  le  nom  dans  les  archives  de  Provence  à  Aix  ,  eft 

f o^ , 2o\ 
VELIÔCASSES.  Ce  nom  fe  trouve  écrit  dîverfe- 
ment ,  f^docaffes  dans  Géfâr- ,  Véllocaffes  dans  Pline ,  fie 
Veneliocajîi  félon  Ptoiémée.  Géfer  joint  cette  cité  .aux 
Caleti ,  &  à  d-autres  peuple^j  d  entre  les  Belges ,  que  la^ 
Seine  féparoîtd*avec  les  Celtes.  Mais,  ladivifion  de  la 
Gaule  par  Augufte  fit  entrer  les  Veiiocaffes ,  aînlî  que 
les  Caltdy  dans  la  Lionoife  ;  &  ils  font  cités  comme  fai- 
fent  partie  de  cette  province ,  par  Pline  ,  &  par  Ptoié- 
mée. Rotomagus  leur  capitale  devint  même  la  métro- 
pole de  la  féconde  des  tionoifes ,  lorique  la  Lionoife 
d'Augulle  fut  divifée  en  deux  provinces.  Dans  détendue 
de  pays  qu  ont  occupé  les  Vdiocaffts ,  la  partie  qui  eft 
iîtuée  entre  la  rivière  d*Andelle  &  TOife ,  a  confcrvé 
Jeur  nom  dans  celui  de  f^ulcajflnus  pagus ,  divifé,  com- 
me Ton  fçaît,  en  Vexin  Normand  &  Vexin  François  ^ 
par  rapport  aux  limites  du  duché  de  Normandie,  fixées 
à  la  rivière  d'Eptê ,  dont  le  cours  fait  la  féparation-d'un^ 
,Vexin  d  avec  Tautrev  Ce  qui  étoit  compris  dans  le  dif- 
tïiQt  des  Veiiocaffes  aux  environs  de  Rouen ,  a  été  dif- 
tînguépar  le  nom  àtpagus  Rotomagen/is  ,  ou  Rotomen- 
Jrs ,  dont  il  fubfifle  un  refle  dans  ce  qu'on  appelle  le' 
Roumoîs  y  quoique  ce  nom  fôit  aâuellemetit  reftraînt 
au  canton  qui  eft  au  midi  de  la  Seine  y  juiqu  au  bord  de- 
là Rifle  ^  où  le  dîocèfe  de  Rouen  confine  a*i  diocèfe  de 
Lizieux» 
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VELLAVI.  Cette  leçon  eft  préférable  à  celle  de  Ve^ 
^launi  y  que  donnent  quelques  éditions  des  Commentai* 
res  y  &  à  laquelle  Ptolémée  eft  conforme.  Selon  Strabon,. 
f^ellaiL  La  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  où  la  ca- 
pitale des  Vellavi  eft  appellée  civitas  Vdlavorum ,  & 
Grégoire  de  Tours ,  qui  la  nomme  Vtllava  urbs ,  fou- 
tiennent  la  leçon  de  Vellavu  Du  tems  de  Céfar^  les  Vel- 
lavi étoient  foumis  z\xyL  Arvanl  ^  ainfi  que  les  GabalL 
leurs  voifins  :.fub  imperio  Arvtmorum  ejfe  cor^Ueverant. 
JVIais,  affranchis  vraifemblablement  par  Augufte ,  ils  for- 
moient ,  félon  Strabon  ,  une  cité  particulière.  Le  dio- 
cèfe  du  Pui  repréfente  leur  territoire  ;.  ce  qu  on  ne  fcau-^ 
roit^dire  également  de  la  petite  province  qui*  porte  le 
nom  de  Vellai ,  annexée  au  gouvernement  de  Langue- 
'doc.  Car ,  l'ancienne  capitale  des  Vellavi  y  qui  porte  ac- 
tuellement le  nom  de  S.  Paulien,  ou  Paulhan,  comme 
on  dit  dans  le  pays ,  eft  enclavée  dans  la  province  d'Au- 
vergne* C'eft  un  étrange  déplacement  dans  Ptolémée  de^ 
faire  les  Vtlauniy  ou  Vellavi  ^  voifins  des  Aufcii  y  ml 

VELLAUNODUNUM.  Céfar  partant  diJgedincumy  Comment,  jm.- 
ou  de  Sens  ^  &  y  laiffant  les  bagages  de  fon  armée,  pour 
fe  rendre  en  diligence  à  Genabum ,  ou  Orléans ,  rencon* 
tre  liir  fa  route  ,  &  le  lendemain  de  fon  départ ,  altéra 
die  y  une  ville  des  Senonesy  nommée  Vellaunodunum  ;  6c 
^près  l'avoir  reçue  à  compofition  ,  il  arrive  en  deux 
jours  à  Getuibum.  Dans  les  Eclairciffemens  géographi- 
ques fur  l'ancienne  Gaule,  qui  ont  paru  en  174.1  ,  la- 
fituation  de  Vellaunodunum  eft  établie  à  Bèaune  en  Gâ- 
tinois.  On  remarque  en-effet,  que  cette  pofition  eft  corn- 
prife  dans  le  diocèfe  de  Sens ,  oppidum  Senonum  Vellau^ 
dunuiUy  &. qu'elle  fe  rencontre  itir  la  route  direde  de 
Sens  à  Orléans.  Sa  diftance  à  l'égard  de  Sens  de  40  ôc 
quelques  milles  romains ,  convient  à  deux  jours  de  mar- 
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che  d'une  armde  fans  bagage ,  &  qui  faifoir diligence; 
Végéce  dit  précifément ,  que  la  marche  coimnune  du 
foldat  romain  en  cinq  heures  d*été  ,  qui  valent  environ 
fîx  &  un  quart  de  nos  heures  aftronoiiiiques  &  égales 
en  toute  faifon  y  étoit  de  20  milles  ,  &  en  raccélérant 
qu'elle  étoit  de  24,  La  diftance  de  Beaune  à  Orléans* 
n'étant  que  d'environ  50  milles,  ta  route  en  deux  jours' 
n'eft  que  plus  facile  à  admettre.  Le  nom  de  Belna^  fous 
lequel  il  eft  fait  mention  de  Beaune  ,  villa  Belnay  in 
page  J^aflinenfifita ,  dans  les  aûes  du  concile  tenu  à 
Soiffons  en  8^2  ,  peut  être  regardé  comme  une  abbré* 
viation  du  nom  de  f^eUauna^ipuifqvie  l'altération  la  plus- 
commune  dans  les  dénominations  a  été  de  les^  réduire , 
ou  de  les  tronquer.  Je  ne  répéterai  point  ici  ce  qui  eft 
dit  dans  Touvrage  que  j'ai  cité ,  pour  réfuter  la  pofîtion 
qu'un  fçavant  a  voulu  donner  à  Vtllaudunum ,  auprès 
d'Auxerfe ,  en  déplaçant  en  même  tems  Genabum  de  fa 
pofition  à  Orléans.  Mais ,  je  ne  terminerai  point  cet  ar- 
ticle fans  remarquer,  que  l'on  reconnoît  la  trace  d'une 
ancienne  voie ,  dont  la  direftron  à  partir  de  Sens ,  fe 
fait  remarquer  par  de  grands  veftiges  entre  le  paflage  du 
Loin,  près  du  lieu  nommé  Dordive  ,  &  Beaune,  &  pa- 
roîc  vouloir  en  pouffant  plus  loin  ,  croifer  la  route  qui 
de  Lutecia  fe  rend  à  Cenahum  ,  avant  que  cette  routtf 
arrive  à  Orléans.  On  eft  affez  prévenu ,  que  le  local  fait 
trouver  aînfî  de  pareilles  voies ,  fans  qu'il  en  foit  men- 
tion dans  les  anciens  Itinéraires.  Celle-ci  n'eft  pas  pré-' 
cifément  la  même  que  dans  la  Table  Théodofîenne ,  en- 
tre Genabum  &  Affedincum ,  par  des  lieux  nommés  fï- 
nés  &  Aquce  Segejle ,  quoiqu'elle  n'en  paroiffe  pas  fort 
écartée. 

48%   ij^ 

VENETI.  La  cité  de  Vennes  étoit  plus  puîflante  fur 

mer  qu'aucune  autre  ,  &  les  Veneti  fe  diftinguoient  par 

Commentau  ttl  leur  habileté  dans  la  marine ,  félon  Célar.  Il  emploie 

auili  pour  défigner  leur  territoire  le  nom  de  Feattia , 
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^ui  n'eft  pas  la  forme  iiTitée  à  Tégard  des  cités  de  la 

Gaule.  Strabon  a  mal  connu  les  P^eneUyCn  les  difant  Lib.n^jp.  19^ 

Belges,  ainfi  que  les  Ofi/tniL  Les  Venai  font  cités  dans 

^Pline  y  ôc  les  ifles  adjacentes  à  leur  continent  font  ap- 

pellées  par  lui  Venctica  infula.  Le  nom  des  Venetl  eft 

oublié  dans  le  texte  grec  de  Ptolémée ,  mais  non"  pas 

dans  la  verfîon  latine ,  qui  n  étant  pas  récente ,  eft  re- 

.gardée  à  peu  près  comme  un  texte. 

VENETICiE  INSULÂ.  On  lit  dans  Pline  :  injula  Lib.  IK  eap.  i^?. 
^omplurts  Venetofum ,  quœ  êC  V^tnitica^  appellantur.  On 
voit  bien  que  cette  dénomination  générale  comprend 
Beirifle ,  Houat ,  Hedic ,  Groa  ou  Grouais ,  &  même 
^uiberon ,  ou  comme  on  lit  dans  les  titres  de  plusieurs 
iiècles  Keberoen ,  qui  devient  ifle  dans  les  grandes  ma- 
jrées.  On  fçait  que  toutes  ces  ifles  font  oppofées  à  la 
partie  du  continent  qu  occupoient  les  Venetl ,  plus  dîf- 
tingués  dans  la  marine  qu'aucun  des  autres  peuples  Ar* 
jporiquains  y  au  rapport  de  Céfan 

48^,  a8^ 

VENETUS  LACUS,  vel  BRIGANTINUS.  Mêla  Lîb.m^cap.u 
parle  de  deux  lacs  formés  par  le  Rhin  defcendu  des  Al- 
pes :  Rhenus  ab  Alpibus  decidens ,  propè  à  capite  duos 
lacuê  efficity  Vtnetutn  SC  Acronium.  On  ne  trouve  point 
ailleurs  cette  diftindion  de  deux  lacs,  ni  leurs  dénomi- 
nations. Le  lac  qui  porte  aâuellement  le  nom  de  Bo- 
.den-fée ,  &  qu'on  appelle  plus  communément  le  lac  de 
•  Conftance  ,  eft  appelle  Bri^antinus  par  Pline  ,  &  Bri-^ 
gantia  par  Ammien-Marceflin  ,  en  ces  termes  :  Rhe-^    Lib.  W. 
nus  lacum  inradit ,  queih  Brigantiam  accola  Rhatus  ap^ 
pellat.  Cet  hiftorien  a  mal  connu  la  figure  &  Tétendue 
de  ce  lac  ;  en  difant  rotundum ,  perque  quadringenta  SC 
Jexaginta  jladia  longiim  y  parique  ptnè  Jpatio  latè  diffu- 
Jum.  Strabon,  qui  en  fait  mention  fans  le  diftinguer  par  Lib.  VII, p.  xpu 
un  nom  particulier,  ne  lui  donne  que  300  ftades  de    • 
longueur  y  fur  200  de  largeur  y  ce  qui  pèche  encore 
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par  excès  dans  la  largeur.  Le  nom  aûuel  de  Boden-fée 
eft  tiré  d'un  lieu  nommé  Bodman ,  fitué  à  Textrémicé 
du  lac  oppofée  à  celle  où  eft  Brégentz ,  dont  le  nom  de 
Briganda  a  fait  celui  de  laciis  Brigantlniis  dans  Pline.' 
Ce  lieu  de  Bodman  a  été  diftingué  par  un  palais  fous 
les  îrois  de  Germanie  du  fang  de  Charlemagne.  Il  en  eft 
mention  dans  un  diplôme  de  Charles  le  Gros ,  de  l'an 

lÀh.  U.  88 1 ,  rapporté  par  Crufius ,  dans  fes  Annales  de  Soua- 

be:  &  qui  s'exprime  ainfi  :  ad  laciim  Podamicum,  in 
arce  ^  palatio  Bodmen.  Et  j'en  pr^nd«  occafîon  de  re- 
marquer^ qu'une  pofition  admife  dans  notre  carte, & 
que  donne  la  Table  Théodofienne ,  en  traçant  une  rou- 
ie qui  doit  joindre  les  bords  du  Danube ,  fe  rencontre 
au  paflage  d'une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  le  lac 
peu  loin  de  Bodmen.  Je  penfc  même  que  la  Table  étant 
peu  correde  en  beaucoup  de  dénominations,  on  feroit 
autorifé  à  lire  Brigo-Badme  ^  au  lieu  de  Brigohannt. 
Mais ,  poux  terminer  ce  qui  concerne  le  lac  dont  il  eft 
queftion ,  Tifle  dans  laquelle  Strabon  rapporte  que  fe 
retira  Tibère ,  après  avoir  livré  un  comoat  naval  aux 
Vindeliciy  pourroit  s'entendre  de  la  langue  de  terre 
prefque  entièrement  ifolée ,  entre  les  deux  efpèces  de 
cornes,  que  l'extrémité  du  Boden-fée  forme  avec  Pau- 
tre  lac ,  qui  fe  répand  au  deffous  de  Conftance  fous  le 
nom  d'Unter-fée ,  ou  de  lac  inférieur.  La  fource  du 
Danube  à  Donefching  (fans  la  rechercher  plus  haut) 
<jue  Tibère  alla  voir  à  une  journée  de  diftance  du  lac , 
félon  Strabon  ,  ^n  eft  éloigriée  d'environ  jtf  milles  ro* 
mains, 

45'',  24^ 

%:ih.YXXyih  VENTIA.  Dion-Caffius  parlant  d'une  expédition; 
qu'il  date  de  l'an  de  Rome  5p5  ,  contre  les  Allobrogts 
qui  s'étoicnt  révoltés ,  fait  mention  d'une  ville  fous  le 
nom  de  Ventia ,  qui  devoit  être  peu  éloignée  de  l'Isère, 
félon  quelques  circonftances  de  cette  expédition.  Il  y 

^.  ji5>;  û  lieu  de  crpire  av^c  M,  de  Valois^  que  c'eft  Vinai, 

entre 
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tntM  Moirenc  ou  Tullin ,  &  S.  Marcellin ,  à  quelque 
diftance  de  la  rive  droite  de  Flfère.  Dans  le  même  mou- 
vement de  guerre ,  il  eft  parlé  d'une  autre  ville  fous  le 
nom  de  Soloniuttiy  ou  Solorty  comme  on  lit  dans  l'épi- 
tome  du  livre  cm  de  Tive-live  ;  mais  dont  la  fituatioïi 
me  paroît  inconnue ,  &  eft  peut-être  cachée  fous  quel- 
que nom  de  Saint ,  qui  ayant  fuccédé  à  une  première 
dénomination ,  Ta  fait  oublier ,  comme  il  eft  arrivé  à 
beaucoup  d'autres  lieux. 

47%  ^î'- 
VERAGRI.  Céfar  les  place  entre  les  Nantuates  & 

les  Stduni.  Dion-Caflîus ,  en  difant,  que.les  Fera^i  s'é-  Lii.  XXXIX 
tendent  depuis  les  Allobrogts  &  le  lac  Léman  jufqu'aux 
Alpes ,  n'a  point  trouvé  la  même  chofe  dans  Céfar ,  qui 
au  commencement  du  troifième  livre  des  Commen- 
taires décrit  l'expédition  de  Sergius-Galba  fon  lieute- 
nant ,  dont  il  eft  queftion  dans  ztt  endroit  de  Dion. 
Ainfi,  ce  qu*on  lit  dans  cet  hiftorien  ne  fçauroit  nuire  à 
et  qu'on  connoît  d'ailleurs  ,  que  les  Nantuates  fépa- 
jent  les  Veragri  des  Altobroges.  L'infcription  du  Tro- 

f)hée  des  Alpes  nomme  les  Vcragri  entre  les  Seduniy  ou 
e  territoire  de  Sion  ,  &  les  SalaJJl^  qui  habitoient  la 
vallée  d'Aoufte ,  ce  qui  eft  très-convenable.  Pline  les 
défîgne  par  l'ethnique  de  leur  capitale ,  en  les  appel- 
•lant  Oâoduren/es,  .Voyez  l'article  OBodurus. 

y0%  22^ 

VERBINUM.  Ce  lieu  étant  le  plus  remarquable  de 
*  ceux  qui  fe  rencontrent  fur  la  grande  route  de  Bavai  à 
Reims  ,  je  crois  devoir  difcuter  dans  cet  article  ce  qui 
concerne  cette  route  par  rapport  à  fon  étendue  en  gé- 
néral ;  &  il  eft  à  propos  de  combiner  avec  l'Itinéraire 
d'Antonîn  ce  que  repréfente  la  trace  de  la  même  route 
dans  la  Table  Théodofienne.  On  trouve  de  Bagacum 
à  Duroniim  xii  dans  l'Itinéraire  y  xi  dans  la  Table.  De 
Duronum  à  Perbinum  ,  dont  le  nom  dans  la  Table  eft 
FirorminyX  également.  De  l^crblnum  à  Catuftacum  vi^ 

*  Sfff 
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Ôc  de  Catiijîacum  à  Minaûcum  vil  ^  dans  l'Itinéraire.  La 
Table  comprend  ces  deux  diftances  en  une  feule^  qui  eft 
xiiL  De  Minaûcum  à  Auxuenna  ix  ^  félon  la  Table,  On 
lit  Muenna  dans  l'Itinéraire  ^  &  ladiflance^eâ  marquée 
xviiL  Enfin ,  di  Auxuenna  à  Durocortomm  il  y  a  x  d'ua 
côté  comme  de  l'autre.  La  fomme  de  ces  difiances  par^ 
ticulières  ^  qui  eft  (^3  dans  l'Itinéraire ,  n'eft  que  ^3  dans 
la  Table  ;  &  l'Itinéraire  prononce  contre  lui-même^  fie 
dépofe  en  faveur  de  la  Table ,  dans  l'intitulé  de  cetta 
route  :  iter  à  Bagaco  Nerviorum  ,  Dmocortoro  Remorunt 
ufqut ,  M.  P.  LiiL  Mais ,  ce  qui  en  décide  fouveraine* 
ment  ^  ôc  fait  voir  en  même  tems  que  nonobilant  que 
ces  diftances  foient  marquées  M,  ?•  il  cft  queftion  de 
lieues  gauloifes  ;  c'eft  que  Tefpace  de  Reims  à  Bavai  ^ 
fixé  par  des  opérations,  eu  d'environ  tfiooo  toifes^ 
dont  il  ne  peut  réfulter  qu'environ  y 4  lieues  gauloifes. 
Il  faut  en  conclure ,  qu'à  quelques  fraâions  de  lieues 
près ,  qui  auront  été  négligées  dans  le  détail  des  dif- 
tances  >  la  fomme  de  y  3  eft  celle  qu'il  convient  d'adop-» 
ter.  Pour  ce  qui  regarde  la  pofition  de  Ftrhimtm  en  par- 
ticulier y  je  remarque  que  fur  la  diftance  depuis  Bavai 
jufqu'à  Reims  ,  celle  de  Bavai  à  Vervins  y  entre  pour 
23  lieues  gauloifes ,  fie  cet  intervalle  admet  ce  que  Pé- 
valuation  du  total  de  Tefpace  à  y -t  Ueues  prend  d'excé- 
dent fur  la  fomme  de  ci-deffus  à  fj.  Entre  Vervins  fie 
Reims  ^  ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite- ligne  ne  paroît 
répondre  qu'à  environ  3  i  lieues.  On  peut  comulter 
l'article  qui  concerne  chacun  des  aiitres  lieux  mention* 
nés  fur  cette  route ,  pour  connoître  le  plus  ou  le  moins 
de  jufteiTe  des  diftances  qui  les  féparent.    • 

VERGUNL  On  ks  trouve  d*is  rmfcrîption  duTro- 
Lih.  IIU  cof.  xot  phée  des  Alpes  ,  qui  fe  lit  dans  Pline.  Il  parok  conve- 
nable d'en  rapporter  l'emplacement  aux  environs  d'un 
lieu  qui  conferve  le  nom  de  Vergons,  fie  qui  eft  nommé 
de  Fergunnis  dans  les  aâes  du  moyea^âge.  Honoré 
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Bouche  en  a  penfé  de  même  :  &  une  grande  carte  ma- 
tiufcrite  de  la  Provence  m'indique ,  que  Vergons  eft 
fitvté  entre  Senèz  &  Glandèves,  fur  une  même  ligne,  fit 
prefque  à  égale  diftance. 

43%  2ï^ 
VERNODUBRUM  FLUMEN.  Pline  décrivant  lâ  LiJ.m,c^.4. 
"partie  maritime  de  la  Narbonoife ,  à  commencer  par  ce 
tjui  eft  pliB  voifîn  des  Pyrénées ,  nomme  deux  rivières  ; 
fiumina  ,  Ttctim ,  Vernodubrum.  Il  €ft  à  remarquer ,  que 
Strabon  applique  aux  rivières  qui  traverfcnt  le  Rouflil*   Lz4.  IKt ?.  itit 
ion  dans  toute  fa  longueur,  les  noms  de  Rufcino  &  d7/- 
libtrris ,  qui  font  proprement  ceux  des  villes,  près  def- 
quelles  coulent  ces  rivières  ;  &  on  peut  dire  la  même 
chofe  de  Ptolém'ée ,  quoique  les  noms  y  foient  altérési 
Mêla  a  connu  les  dénominations  particulières  de  Tdis   Lib.IUcap.  u 
&  de  Tichis  ;  &  on  voit  bien  que  Ticfiis  eft  la  même 
chofe  que  Tecum  dans  Pline ,  &  que  c'eft  la  rivière  qui 
conferve  le  nom  de  Tec.  M.  de  Marca ,  &  M.  de  Va-     Marca  Hifpan. 
lois ,  ne  voyant  point  Tautre  rivière,  qui  eft  Te/is  dans  ''*^r^J^^ 
Mêla ,  Rufcino  dans  Strabon ,  ont  opinion  que  c'eft  fous 
le  nom  de  ytmodubrum  que  Pline  en  fait  mention.  Mais 
fur  ce  point ,  je  fuis  de  même  avis  que  M.  Aftruc  ;  &  le     Hift.  namr.  de 
nom  deVerdoubre,  ou  Verdouble,  que  porte  une  ri*  Lanff*P*^* 
vière  qui  groffit  celle  d'Agli ,  peu  inférieure  à  la  Tet , 
ou  Telis ,  eft  trop  conforme  à  celui  de  Vernodubrum , 
pour  qu'il  n*y  ait  pas  laplus  grande  apparence  que  Pli* 
ne  paflant  par-deflus  la  Tet ,  fait  mention  de  TAgli  fous 
le  nom  de  Vernodubrum. 

VERW3SOL.  Ce  lieu  eft  marqué  dans  Tltinéraire 
d'Antonin ,  fur  une  route  qui  partant  de  Btntharnum^ 
&  pafTant  à  Lugdunum  des  Convenœ ,  conduit  à  Toulou- 
fe  ;  &  on  reconnoît  Vernofolîo\x%  le  nom  aôuel  de  Ver- 
hofe ,  ou  le  Vernofe,  entre  la  pofition  de  Caloffyrrisy  oU 
de  Cazeres ,  mentionnée  fur  cette  route ,  &  Touloufe. 
Pour  plus  grand  éelaiicifiement ,  toyez  l'article  ^^^4? 
ficca.  S  f  f  f  ij 


r 
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VERODUNENSES.  Il  n  en  eft  fait  aucune  mention 
avant  la*  Notice  des  provinces  de  la  Gaule  ,  que  Ion 
croit  avoir  été  dreflée  au  commencement  du  cinquième 
fiècle.  Civiias  F troduntnjium  y  tient  une  place  de  capî» 
taie  d'un  peuple  particulier ,  ôc  eft  nommée  la  dernière 
dans  la  première  des  deux  Belgiques.  On  trouve  néaih 
moins  P^irodunum ,  ou  Verdun ,  dans  Tltinéraire  d'An- 
tonin  y  fur  une  route  de  Durocortorum ,  ou  Reims ,  à 
P.  irr^  Divodurum ,  ou  Metz.  M.  de  Valois  confond  des  rou- 

tes très-différentes  ,  en  prenant  Vironum  dans  la  Table 
Théodofienne ,  &  qui  eft  Vervins  fur  la  route  de  Reims 
à  Bavai ,  poui  Virodunum.  Il  cite  Pline  ,  au  livre  iv  y 
chap.  \j ,  comme  faifant  mention  des  Ftruni  entre  les 
nations  de  la  Belgique  ;  &  il  reprend  vivement  Sanfoa  ' 
d'avoir  eu  l'opinion  qu'il  faut  lire  dans  Pline  Verodiitd^ 
au  lieu  de  Feruni.  Mais ,  je  cherche  en  vain  ces  Feruni 
dans  les  éditions  de  Daléchamp  &  du  F.  Hardouin^  que 
j'ai  fous  la  main*  Ce  qui  défigne  précifément  un  terril 
toire  particulier  aux  Ferodunenjes ,  &  féparé  des  -Afe- 
diomatrici ,  c'eft  de  trouver  un  lieu  nommé  -Fw^^  en* 
tre  F^iroàunum  &  Divodurum  y  dans  l'Itinéraire  d'An*» 
tonin. 

VERODUNUM.  J'écris  ainfi  d'après  le  nom  àitFt- 
roiunenfes  que  donne  la  Notice  des  provinces.  On  lit 
Virodunum  dans  l'Itinéraire.  Grégoire  de  Tours  a  écrit 
Viredunum  5  &  d'autres  écrivains  du  moyen-âge  Firir 
dunum  &  Virdunum.  Les  monumens  Romains  ne  nous 
laiffent  rien  à  dire  de  plus  fur  Verdunr^  comme  fur  le 
[Verdunois  dans  l'article  précédente 

J0*,2I% 

VEROMANDUL  Céfar  les  nomme  entre  les  Bel- 
ges ,  &  comme  limitrophes  des  Neryii  &  des  Atreba-^ 
tes.  Leur  nom  fe  lit  aufli  Viromandui  ;  &  on  peut  citer 
des  infcriptions  pour  autorifer  cette  le^on,.  Mais ^  c'eft 
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bar  altération  qu  on  trouve  Romandues  dans  Ptolémée. 
rline  a  connu  les  f^cromanduL  Dans  la  Notice  des  pro^ 
vinces  de  la  Gaule  ,  fous  la  métropole  de  la  féconde 
Belgique ,  qui  eft  Reims ,  civitas  Ktromandiiorum  fuit 
immédiatement  les  cités  de  Soiflbns  &  de  Châlons.  On 
peut  croire  que  les  limites  des  Veromnndui  étoient  les 
mêmes  du  côté  des  Ambiant  ^  &  des  Sutjfionts  y  que 
ceux  de  lancien  diocèfe  de  leur  capitale  Augufia  Vero^ 
mandiLorum  y  dont  le  fiége  a  été  transféré  à  Noyon.  Un 
lieu  nommé  Fins  y  fur  la  frontière  du  diocèfe  de  Cam« 
brai ,  témoigne  une  extenfion  de  territoire  qui  n  a  point 
changé  de  ce  côté-là.  Mais,  j'ai  peine  à  croire,  qu'avant 
Tétabliflement  d^un  fiége  épifcopal  à  Laon  par  S.  Rémi, 
&  1^  formation  d'un  nouveau  diocèfe ,  les  f^cromanduiy 
que  Ton  juge  avoir  été  puiffants  fur  ce  qu'en  dit  Céfar 
dans  fes  Commentaires ,  fuflent  auiïi  reflerrés  du  côté 
de  leur  ville  principale ,  que  le  diocèfe  de  Noyon  l'eft 
actuellement  près  de  S.  Quentin.  Le  grand  crédit  dont 
a  joui  S.  Rémi ,  fur-tout  dans  la  province  dont  il  étoit 
l'évêque  métropolitain  y  a  bien  pu  faire  démembrer 
quelque  partie  de  l'ancien  Vermandois  en  faveur  d'une 
^life  y  à  laquelle  ce  prélat  s'affeûionnoit  affez  pour  la 
jdoter  de  fes  propres  fonds» 

VERRUCINL  On  lit  dans  Pline  :  te^o  CamatulRco^  US.IHr  cag*  «^ 
rum  y  dein  Sudttri  y/upraque  Vemicini.  In  orayéCc.  Ho- 
noré Bouche  penfe  qu'un  lieu  nommé  Vérignon  peut 
indiquer  leur  pofition»  L'analogie  eft  affez  marquée  ; 
&  la  fituation  du  lieu  entre  Draguignan  &  Riez  y  paroîc 
convenable  à  un  emplacement  qui  foit  au-deffus  yfuprà^ 
4e  celui  qu'on  peut  aûigner  aux  Sueluri^ 

VERTACOMICORL  Pline  leur  attribue  la  fonda-  LîS.m^t^wr. 
tîon  de  Novare  y  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  &  nous  ap- 
prend qu'ils  faifoient  partie  des  J^oeontii  ;  Novaria  y  ex 
ymacon^icoris  ^  Foçontiorum  hoditquc  paga^  non  (  ub 
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Cato  exijlimat  )  Ligumm.  Ce  pagus  des  f^ocontii  noul 
efl:  indiqué  par  ie  noiti  de  VcrcoîS ,  <j\ie  confef  vt  un 
canton  dans  la  patrie  fcntentrionalc  du  dîocèfc  de  Die^ 
entre  les  diocèfes  de  Valewce  &  de  Grenelle.  L'effet 
ordinaire  de  Taltérâtion  des  anciennes  dénominations 
eft  de  les  abréger  ;  &  dans  les  titres  du  Daufiné  ce  can-* 
ton  eft  appelle  P^ercarium.  Je  m'étonne  que  M.  de  Va* 
P.  617»  lois  ait  cru  voir  dans  cette  dénomination  de  Vercors 

celle  des  Vocondi. 

48^ ,  i4^ 
VESONTIO.  Céfar ,  qui  dans  la  guerre  contre  Ario* 
vifte ,  fit  de  fiefançon  fa  place  d'armes ,  décrit  l'avantage 
de  fa  fituation ,  en  difant  qu'elfe  eft  prefque  entourée 
d'une  rivière ,  &  qu'à  l'endrait  où  cette  rivière  ne  l'en* 
veloppe  point ,  elle  eft  couverte  d'une  montagne  efca^ 
pée  fur  les  flancs ,  &  qui  remplit  tout  Tefpace  que  le 
cours  de  la  rivière  laifle  vuide.  Telles  font  en-efîet  les 
circonftances  qui  diftinguent  le  local  de  Befançon.  Il  y 
a  cependant  une  obfervatîon  à  feire  fur  ce  qu'on  lit  dans 
Céfar ,  que  l'efpace  occupé  par  la  montagne  n'a  que  dc 
pieds  de  largeur.  Je  remarque  que  la  bafe  de  cette  mon- 
tagne eft  d'environ  52  y  toifes,  qui  font  TéquivàleRt 
d'environ  lyoo  pieds  romains;  &  fi  l'on  veut  mainte- 
nir le  nombre  de  dc  ,  il  faut  conclure  que  Céfar  a  vou- 
lu parler  de  pas ,  &  non  de  pieds ,  &  fpécialemcnt  de  pas 
communs ,  qui  n'ayant  que  la  moitié  du  pas  géoméori- 
que,  fé  rédilifent  à  deux  pieds  &  demi.  Car ,  les  1  joo 
pieds  conduifent  à  cette  fuppofition ,  &  le  rapport  de 
Céfar  ne  peut  s'expliquer  autrement  ;  à  moins  qu'il  ne 
foit  pks  fimple  de  croire ,  que  c^eft  par  faute  de  cîiîfire 

2u  on  ne  voit  pas  md  ,  plutôt  que  tjc  dans  le  tetttedcs 
îommentaires.  Quoi-qu'il  en  foit,  il  eft  évident  que  dès- 
lors  Befançon  étoit  la  ville  des  Siqunni  la  plus  confidé- 
rable  ;  &  depoiis  Céfar  elle  s'eft  maintenue  dans  le  pre- 
mier rang ,  ce  qui  Ta  élevée  à  la  dignité  de  métropo- 
îe^  lorfque  plufieurs  cités  unies  à  celle  des  Srquam  on.C 
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formé  une  province  fous  le  nom  de  Maxima  Sequano-^ 
tum.  Ainfi  9  quand  on  trouve  dans  Ptolémée  une  ville 
qui  précède  Fefontio  chez  les  Stquani  y  fous  le  nom  de 
jDidatùum  y  Ce  ne  peut  être  que  par  une  pofition  que 
Ptolémée  a  cru  antérieure  y  en  fuivant  la  méthode  de 
ranger  les  lieux  dans  un  ordre  de  longitude  &  de  lati*- 
tude*  On  lit  fur  une  médaillé  de  Galba,  dans  le  Tréfor 
de  Goltzius,  Mua*  Vifuntium  ;  &  fur  une  colomne  mil- 
liaire  qui  porte  le  nom  de  Trajan ,  &  trouvée  à  Man^- 
deure ,  on  lit  Vtfanu  Ammien-Marçellin  y  faifant  énu- 
mération  des  villes  les  plus  confuiérables  de  la  Gau- 
le 9  apud  Sequanos  y  dit-il  y  Bifondos  videmus  y  éC  Rau^ 
racos. 

"VESUBIANL  Le  nom  de  ce  peuple  eft  tiré  de  VmC- 
cription  de  PArc  de  Sufe ,  qui  fait  mention  des  peuples 
dont  le  dcnnaine  de  Cotcius  étoit  compofé  ;  de  on  peut 
recourir  à  l'article  Efubiaai ,  pour  coonoître  que  c'eft 
uniquement  fur  une  parfaite  reffemblance  de  dénomi- 
nation ,  que  le  nom  de  V^uhiani  eft  placé  fur  la  carte 
dans  la  vallée  que  traverfe  un  torrent  nommé  Ye* 
fubia^ 

VESUNNA,  potlcà  PETROCORIL  Ptolémée  lip- 
idique la  c^icale  des  Penoccmi  fous  le  nom  de  Vefuna^ 
jy^vi^  une  iftfcjription  romaittc  on  lit  V^unna.  Cette  vil- 
le fe  rencontre  fur  des  voies  que  décrivent  l'Itinéraire 
d'Antonin^  ôc  la  Table  Théodofienoe*  Quoique  le  nom 
du  peuple  foit  de  veau  celui  de  la  capitale,  comme  il 
eft  arrivé  à  la  plupart  des  autres  ;  cependant  les  veftiges 
de  Tancienoe  ville  qui  fubfiftent  à  Périgueux  y  font  eo^ 
core  appelles  la  yijont.  On  ne  fçauroit  décider  qu'il 
foit  queftion  des  Fttfocorii  en  général  ,  plutôt  que  des 
Jiabitans  de  leur  capitale  en  particulier,  dans  ces  pa- 
xoles  de  Sidoine-ApoUinaire  i  quidaffint/vidobriges^ 
^md  Fcfuaici  tu}  i. 
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VETERA.  Ce  pofte  avoir  paru  avantageux  à  Au-i 
gufte  pour  refferrer  les  Germains  :  qidppè  Ulis  hibemis^ 

Hipu  lib.  IV,  dit  Tacite  ,  objidtrl  ^  premique  Germanias  ,  Auguftus 
*î*  crediderat.  Ptolémée  en  fait  mention.  Mais,  ce  qui  eft 

plus  propre  à  en  déterminer  la  pofition ,  c'eft  la  dif- 
tance  marquée  xiii  dans  la  Table  Théodofienne ,  à  Té* 
gard  ai  AJclburgliim.  Car  en  partant  des  veftiges  ^Af^ 
€iburgiiim ,  pu  d'Afburg ,  &  en  fuivant  la  trace  de  la 
voie  qui  fubfifte;  cette  diftance  conduit  à  Santen,  qu  une 
églife  dédiée  à  de  faints  martyrs  a  fait  ainfi  nommer. 
On  reconnoît  dans  un  lieu  élevé  qui  eft  auprès,  & 
qu'on  nomme  Vorftenberg ,  la  fituation  convenable  à 

JUim:  Vctera ,  parce   qu'on  lit  dans  Tacite  ,  pan  caflrorum  in 

callern  Itnittf  ad/Urgens.    Au  pied  de  cette  élévation, 
une  plaine  humide  ,  &  inondée   quelquefois  par  te 
iRhin  ,  répond  encore  à  ce  que  rapporte  Tacite  de  la 
^qualité  du  terrain  auprès  de  Mettra  ^  latitudo  campoium 
Juopté  ingénia  humentinm;  &  à  ce  qu^il  ajoute  ,  que  Ci- 
vilis  par  une  digue  y  lit  refluer  les  eaux  du  Rhin  :  addi- 
dtrat  Civilis  obliquant  in  Rhenum  moltm  ,  cxijus  objeSn 
revolutus  amnis ,  adjacemibus  Juperfunderetur.  Ainfi,  la 
pofition  de  Fêtera  eft  également  déterminée  par  les 
circonftances  du  local ,  comme  par  la  diftance  d^un  lieu 
connu.  Il  y  a  même  de  quoi  juger  cette  pofition  con- 
venable par  une  autre  diftance,  qui  eft  celle  de  Colônia 
Trajana.  Le  local  qui  la  donne  pofitivement  de  1 1  lieues 
gauloifes ,  fait  voir  que  le  nombre  figuré  de  cette  ma- 
nière xl  dans  la  Table ,  entre  Colonia  Trajana  &  Fê- 
tera ^  ne  doit  point  être  pris  pour  XL ,  mais  pour  xi,  en 
rabaiffant  le  chifre  qui  marque  Tunité  à  la  hauteur  de 
celui  qui  marque  là  dixaine. 


o  o 

44  ,23 


UGERNUM.  Quoique  ce  nom  dans  le  texte  de  SÉra- 

lÀl.  ir,y,  t7>.  bon  foit  Gernum,  Cafaubon  lit  Ugernum ,  utpaidlè  antc 

hahebant  Ubri  w/«r6f,  comme  if  s'explique  dans  une 

note. 
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tiote.  Ce  lieu  eft  cité  avec  Tarafcon^  pour  être  fur  la 
voie  de  Nîmes  à  Aquce  Sextiœ ,  ou  Aix.  On  lit  Vgerni 
f  au  génit.  )  dans  une  infcription  trouvée  à  Nîmes ,  &    Sî^-  de  Nimes , 
rapportée  par  M,  Ménard.   Sidoine- Apollinaire  parlant  T.i.notes.p.ir. 
de  l'élévation  d'Avitus  fon  beau-pere  à  la  dignité  im- 
périale, fait  mention  d'/7^^r/2«//7z  ;  fragot  atria  complet 

U garni. 
Dans  Grégoire  de  Tours  ,  Ugemum  eft  appelle  Caf-  Lib.  VIIL 
trum  Arelatenfe  ;  ce  qui  eft  remarquable  en  ce  qu'il  eft 
à  préfumer  ,  qu'antérieurement  ce  lieu  devoit  être  du 
nombre  des  vingt-quatre  petites  villes  ou  bourgades , 
qui,  félon  le  témaignage  uniforme  de  Strabon  &  de 
Pline  ,  dépendoient  de  Nîmes.  Car ,  les  colomn^s  mil- 
liaires  fur  la  route  de  Nîmes  à  Ugernum  ,  paroifTçnt 
avoir  été  numérotées  jufque-là  à  partir  de  Nîmes ,  com- 
me on  peut  l'inférer  de  la  colomne  du  numéro  xiii  à 
moins  ae  a  milles  de  Beaucaire  ,  qui  repréfente  Uger- 
yium.  C'eÉ  donc  par  un  démembrement,  auquel  l'éléva- 
tion d'Arles  à  un  rang  fupérieur  aura  donné  lieu ,  qu'£7- 
gernum  a  été  annexé  au  territoire  de  cette  ville  ,  qi  i 
renferme  Beaucaire  dans  fon  diocèfe.  Ce  qu'on  lit  dans  Lib.IFyfca.i4. 
Tanonyme  de  Ravenne ,  Ugernon ,  qua  confinât ur  cum 
'Arelaton ,  peut  avoir  du  rapport  à  ce  que  je  viens  d'ob- 
ferver.  La  pofition  fur  le  bord  du  Rhône  eft  atteftèe  par 
Jean,  abbé  de  Biclar,  qui  écrivoit  dans  le  fixième  fiè- 
cle  :  caflrum  Odjerno  ,  tutijjbnum  valdè ,  in  ripa  Rho- 
danifluminis  po/itum.  La  diftance  de  Nemaufus  à  Uger- 
num eft  marquée  xv  dans  la  Table  Théodofienne ,  & 
la  colomne  dont  j'ai  parlé  ci-deffus  juftifie  afTez  préci- 
fément  cette  indication ,  de  même  qu'un  intervalle  qui 
paffe  I  looo  toifes  fur  le  local  peut  y.correfpondre.  M. 
.Ménard  veut  qu'il  y  ait  une  ville  ^Ugernum ,  indépen-  Hlft.dc  Nîmes; 
damment  du  k\x\Ugernum  dont  il  foit  mention ,  fe  fon-  T. l, notes, p.  15, 
dant  fur  ce  qu'on  a  trouvé  quelques  veftiges  d'antiqui- 
té à  quelques  milles  en  deçà  de  Beaucaire.  On  adop- 
tera plus  volontiers  ce  qui  concerne  une  ifle  fous  le 

*Tttt 
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nom  de  Gemica^CitMéc  inter  Belcaire  éC  Tara/coneni)t 
P.éoJi  félon  un  titre  de  Tan  1 12  J  ,  cité  par  M*  de  Valois ,  ce 

Hiff.  nat.  de  nom  de  Gernica  paroiflant  tiré  d^Ugemum.  M.  Aftruc  a 
Lang.p.  117.  prouvé  clairement .,  que  cette  ifle  ,  par  le  defféche- 
ment  du  bras  du  Rhône  qui  Tenveloppoit  du  côté  de  la 
Provence  9  eft  aâuellement  jointe  à  Tarafcon  ,  dont  la 
partie  baffe  fe  nomme  la  Gernegue.  On  voit  par  le  ti- 
tre mentionné  ci-deffus ,  que  cette  ifle  corilervoit  ua 
relie  du  nom  à'Ugemum  dans  un  tems  ,  où  le  châteait 
adjacent  lavoit  quitté^  pour  être  appelle  BeUum-qua-- 
drum.  Dans  la  Table  Ûgeinum  eft  entre  Nemaufus  & 
Arelate.  Mais  fi  la  diftance  à  Tégard  de  Nîmes  a  para 
convenable  ,  elle  ne  left  pas  également  à  Tégard  ^A-- 
relate  ^  étant  marquée  viii,  parce  que  7  à  8000  toifes^ 
entre  Beaucaire  fie"  Arles  ,  renferment  10  milles  ro^ 
mains. 

UGGADE.  On  trouve  un  lieu  fous  cett«  dénoimV 
nation  dans  Tltrinéraire  d'Antonîn  ,  entre  Rotomagus  6c 
Medlolatïum  Aukrcorum  ,  qui  eft  Evreux.  La  diftance 
de  Rotomagus  eft  marquée  ix ,  Ôc  à^Uggade  à  Mediola- 
num  xiiii.  Ce  qu'il  y  a  d'efpace  en  droite-ligne  du  point 
de  Téglife  métropdlitaine  de  Rouen  à  la  cathédrale  d'E- 
vreux  étant  de  25  à  24000  toifes ,  ne  renferme  que  21 
à  22  lieues  gauloifes  ;  mais  il  eft  naturel  que  la  mefure 
itinéraire  furpaffe  cette  mefure  direde,  pour  mieux  ré- 
pondre au  compte  de  23  lieues  que  donne  Tltinéraire» 
On  ne  voit  point  de  pofition  qui  convienne  à  Uggade 
dans  cet  intervalle ,  que  celle  du  Pont  de  TArche ,  qut 
eft  précifément  le  lieu  de  paffer  la  Seine  en  tendant  de 
Rouen  à  Evreux.  Ceft  s'écarter  de  la  route ,  que  d'aller 
prendre  Elbeuf  pour  Uggade^  comme  a  fait  Sanibn»  Le 
nom  de  Mi-voie  ,  Medla-via ,  en  fuivant  le  bord  de  la 
Seine au-deffus  de  Rouen  ,  indique  le  paffage  de  lan- 
cîenne  voie  qui  conduit  au  Pont  de  l'Arche  :  ôc  fi  ore 
trouve  que  la  mefure  itinéraire  ne  remplit  jufque-lk 
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€ju'eiiviron  8  lieues  gauloifes ,  au  lieu  de  p  que  marque 
Jltinéraire  ;  auffi  trouve-t-on  qu'entre  le  Pont  de  T Ar- 
che &  Evreux ,  la  diftance  eft  à  peu  près  de  i  j  lieues 
gauloifes ,  au  lieu  de  14,  Cette  compenfati cm  des  dif- 
tances  particulières  dans  le  total  qui  en  réfuke^cft  affez 
ordinaire  en  û^ifant  l'application  des  anciens  itinéraires 
au  local  aâuel.  Il  eftawention  du  Pont  de  T Arche  ibus 
le  nom  ^Archas  dans  Guillaume  de  Jumiège ,  &  dans  Lii.  //,  cap.  lot 
Dudon  de  S.  Quentin.  Ceft-qu  on -a  r-emplacé  le  terme 
à'arcus  par  celui  à'arca ,  quoiqu  improprement.  Les  au- 
teurs que  je  viens  de  citer  y  ajoutent  un  autre  nom,  qui 
éft  Hafdans ,  ou  fans  afpiration  Afdans  ;  &  on  connoît 
à  la  diftance  d'un  mille  au-deffus  du  Pont  de  l'Arche  , 
un  lieu  nomme  Ledans,  dont  l'églife  eft-une  fuccurfale 
de  celle  qui  eft  paroiffiale  auPont  de  l'Arche. 

VIBERL  Pline  en  fait  mention ,  comme  faiiant  par-  UbJU,cap.  1: 
tie  des  Lepontii ,  &  les  place  aux  fources  du  Rhône  : 
Lepondonim  qui  f^iberi  vocaniur ,  fonttm  Rhodani  acco- 
lant. Ils  occupoient  donc  la  partie  fupérieure  du  Wa- 
lais  ;  &  un  lieu  qui  eft  nomjne  Pfin ,  au-deffus  de  Sion 
fur  le  borji  du  Rhône,  paroît  indiquer  les  limites  qui 
ies  féparoient  à^^  Seduni.  En  remontant  plus  haut ,  urt 
Tefte  de  retranchen^nt ,  qui  ferme  le  paffage  entre  là 
rive  gauche  du  Rhône  ôc  la  montagne ,  eft  appelle.  772/^ 
rus  f^ibtricus^  Les  Fiheri  font  nommés  à  la  fuite  des 
Lepontii  dans  l'infcription  du  Trophée  des  Alpes. 

VICUS  JULI  ,  ^^L  ATURES.  'La  plus  ancienne 
mention  qui  foit  faite  de  cette  ville  fe  tire  de  la  Notice 
des  provinces  de  la  Gaule  j  où  civitas  Aturenjîum  eft 
une  de  celles  de  la  NovempopulaneirOn  trouva  le  nom 
à'Aturres ,  ou  Atures ,  danS  Sidoine- Apollinaire  :  mais^,  Lib.  /i,  epijl.  i. 
M.  de  Valois  veut  que  ce  ne  foit  pas  le  même  Heu  que  Valef.p.  n. 
celui-ci.  Viciés  Juli  eft  un  autre  nom  de  la  même  ville. 
On  trouve -une  foufcriptiçn  de  la -part  de  l'-évêque  ï^tf 
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civitate  Vlco  Juli  ,  au  concile  d*Agde  en  %o6  ;  &  lô 
même  nom  de  Viens  Juli  eft  employé  par  Grégoire  de 
Tours  dans  l'accord  des  rois  Childébert  &  Gontranu 
Que  Vicus  Juli  foit  Atuns ,  c'eft  ce  que  témoigne  une 
Notice ,  o\\  dans  la  Novempopulane  on  lit  civitas  Ad^ 
tormjium  Vico  Juli.  Il  eft  évident  que  le  nom  à^Aturts^ 
ou  celui  ^Adura^  félon  Tufage  des  tems  poftérieurs,eft 
tiré  du  fleuve  Atur^  ou  Adour^fur  lequel  la  ville  d'Aire 
eft  fituée  j  &  ce  nom  à'Atures ,  ou  Aiuren/es ,  pourroit 
avoir  été  celui  d'un  peuple ,  avant  que  d'être  appliqua  à 
la  ville ,  dont  le  nom  propre  étoit  Viens  Juli  :  mais,  ce 
peuple  nous  eft  d'ailleurs  inconnu,  Tibulle  ,  en  félici- 
tant Meflala  d'avoir  réduit  les  Aquitains ,  femble  néaa- 
moins  défigner  un  peuple  par  le  nom  à'Atur^  dans  ce 
vers  :  Quem  tremera  forti  milite  victus  Atur. 
M.  de  Valois  &  Cellarius  paroiflent  avoir  la  même  opi-î 
nion  fur  ce  fujet* 

VICUS  JULIUS.  Il  n'en  eft  mention  que  dans  la 
Notice  de  l'Empire ,  comme  d'un  pofte  fous  les  ordres 
du  général  réfidant  à  Maïence  ;  &  il  eft  placé  entre  Ta- 
berna  y  ou  Rhin-Zabern ,  &  Nemetes  ^  ou  Spire.  Dans 
cet  intervalle ,  on  ne  voit  point  de  pofition  plus  conve- 
nable que  celle  de  Germers-liekn ,  à  l'embouchure  de 
la  Queich  dans  le  Rhin. 

VIDUBIA.  Ce  lieu  eft  tiré  de  la  Table  Théodofien- 
ne,  &  de  la  trace  d'une  voie  entre  Langres  &  Challon: 
Andematunno  xXvili  Tilem  xix  Vidubia  xx  Cabilàonu 
Il .  faut  donc  chercher  Vidubia  dans  une  pofition  qui 
convienne  entre  Tile^  ou  pour  mieux  dire  Tile ,  qui  eft 
indubitablement  Til4e  château ,  &  Challon.  On  peut 
prendre  confiance  dans  les  nombres  indiqués  par  la  Ta- 
ble ,  fur  ce  que  le  total  de  55^  lieues  gauloifes  entre 
Challon  &  Til  ^  dont  le  calcul  eft  de  44225  toifes ,  qua- 
dre  à  la  diftance  que  des  opérations  fur  le  local  fixent 
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dans  cet  intervalle  à  environ  45500  toifes,  ce  qui  neft 
au-deffous  du  calcul  des  lieues ,  qu*autant  qu  il  eft  natu- 
rel que  la  mefure  itinéraire  excède  un  efpace  en  ligne- 
direde  &  aérienne.  Or ,  je  remarque  que  les  nombres 
de  la  Table ,  àpartir  de  Challon  d'un  côté,  &  de  Tau- 
tre  à  partir  de  Til ,  fe  rencontrent  au  paflage  d'une  pe- 
tite rivière  ,  dont  le  nom  eft  Vouge ,  a  un  endroit  au- 
quel on  a  donné  le  nom  de  S.  Bernard  dans  les  bois  de 
Citeaux  ;  &  je  fuis  informé  que  les  vcftiges  encore  fub- 
fiftans  de  cette  voie  paffent  par  cet  endroit.  J  ajoute , 
que  Ci  on  lit  Fidugia ,  au  lieu  de  Fidubia ,  dans  la  Ta- 
ble ,  où  Ton  fçait  que  les  dénominations  font  fouvent 
peu  corredes ,  on  découvre  de  l'analogie  avec  le  nom 
aduel  de  la  petite  rivière  de  Vouge.  Je  confens  même 
qu'en  opinant  ainfi  aftuellement,  ce  foit  infirmer  ce  que 
j'ai  mis  en  avant  dans  un  ouvrage  publié  en  1741 ,  fça- 
iVoir  que  Fidubia  pourroit  être  Nui.  Car  ,  outre  que  les 
diftances  refpedives  de  Challon  &  de  Til  s'y  rappor- 
tent moins  ^  la  pofition  de  Nui  s'écarte  de  la  trace  de 
l'ancienne  voie  d'environ  une  lieue  commune  d'aujour-» 
d'hui. 

jo"*,  i8^ 
VIDUCASSES.  L'infcription  d'un*  marbre  ,  qui  eft 
confervé  dans  le  château  de  Torigni  en  baffe  Norman* 
die ,  fait  mention  du  fénat  de  la  cité  des  FiducaJJes  : 
ORDO  civiTATis  viDvcAs  :  &  la  découverte  qui  a  été 
faite  au  commencement  de  ce  fiècle  de  la  capitale  de 
ce  peuple  près  de  la  rivière  d'Orne ,  un  peu  au-deffus 
de  Caën ,  fixe  les  Viducaffcs  dans  une  partie  de  ce  qui 
compofe  aujourd'hui  le  diocèfe  de  Baïeux.  La  fépara- 
tion  des  limites  entre  les  Fiducajjh  &  les  Bajocajfes  ^ 
dont  le  pagus  BajocaJJirms ,  ou  le  Beflin ,  a  confcrvé  le 
nom  ^  m'eft  indiquée  par  un  lieu  nommé  Fins  ^  Tines  , 
entre  les  paroiffes  de  Villi  &  de  S.  Vaaft ,  au  nord  de 
iVilliers-le  Bocage.  J'en  indique  précifément  la  pofîtion> 
parce  qu  elle  n  eft  point  inarquée  dans  la  carte  du  dio? 
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cèfe  de  Baïeux  qui  a  paru  en  1735  :  mais,  une  carte 
manufcrite  que  j'ai  du  même  diocèfe ,  dreCfée  dans  un 
plus  grand  détail  par  l'auteur  de  la  carte  du  diocèfe  de 
Coutances  qui  cft  publique ,  me  donne  la  connoiflancc 
de  cette  pofîtion.  Elle  doit  paroître  très-remarquable , 
par  la  diftindion  qu'elle  donne  lieu  de  conclure  entre 
deux  cités ,  qui  font  actuellement  confondues  dans  le 
même  diocèfe.  Il  eft  mention  des  Fiducaffes  dans  Pli- 
ne y  &  leur  nom  y  eft  fuivi  immédiatement  de  celui  des 
Bodiocajfes  j  qu'il  y  a  tout  lieu  de  prendre  pour  les  Ba-^ 
jocajjes  y  limitrophes  des  Kiducajfes.  Les  Biduce/li  dont 
Ptolémée  fait  mention  en  décrivant  le  pays  maritime 
de  la  Lionoife ,  paroiiTent  être  les  f^iducajfes ,  par  une 
grande  affinité  daris  la  dénomination  ;  nonobftant  l'er- 
reur de  Ptolémée  de  les  féparer  des  Lexovii  par  les  Vc' 
ndi  y  puilque  le  déplacement  de  beaucoup  d'autres  pcfi- 
tions  dans  Ptolémée. donne  fouvent  matière  à  la  criti- 
que. 

Ce  qui  concerne  la  capitale  éts  Fiducajfes  doit  faire 
le  fujet  d'un  article  particulier.  Le  premier  volume  de 
HlOoîrc,  p.  ipo.  l'Académie  des  Belles-lettres  fournit  un  détail  intéref- 
fant  fur  les  veftiges  qui  fubfiftent  de  cette  ville  dans  la 
paroiffe  de  Vieux^  à  quelque  diftance  du  rivage  gauche 
de  la  rivière  d'Orne  ;  &  qui  en  donnent  une  autre  idée 
que  celle  d'un  fimpie  camp  romain ,  félon  Topinion 
qu'en  avoit  M-  Huet ,  évêque  d'Avranches  ,  comme  il 
s'en  explique  dans  fes  antiquités  de  Caën.  Ce  Keu  nom- 
mé Vieux  étoit  autrefois  confidérable ,  &  plufieurs  pi- 
roiffes  des  environs, ibnt  des  démembremens  de  fon  an- 
cien territoire.  Les  titres  de  l'abbaye  de  Fonteiiai ,  qui 
n'en  eft  féparée  que  par  la  rivière  d'Orne ,  en  font  men- 
tion fous  le  nom  de  F'ideocœ.y  &  de  F^eocce.  Ces  dénomi- 
nations dévoient  empêcher  M.  Huet  de  confondre  le 
nom  de  Vieux  avec  le  terme  qui  défigne  un  gué.  Il  eft 
évident ,  que  comme  dtTricaJjes  on  a  fait  Tr^c^^Troies, 
de  'DurocafTes^y  Droc<e  .  Dreux  9  de  luême  le  nom  de 
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Viducajjes  a  été  converti  en  Veocct  y  Vieux.  Quant  au 


qu  il  faut  y  rapporter  le  nom  d'Arœgenus^  que  l'on  trou- 
ve dans  la  Table  Théodofienne.  J'avoue  néanmoins  , 
qu'après  avoir  balancé  entre  les  raifons  qui  fervent  de 
fondement  à  fon  opinion,  &  quelques  autres  qui  don- 
nent la  préférence  à  Baïeux,  j'ai  cru  devoir  me  déter- 
miner pour  cette  ville ,  plutôt  que  pour  Vieux,  comme 
on  peut  voir  dans  l'article  qui  a  pour  titre  Arœgenus. 
Quoi-qu'il  en  foit ,  entre  les  circonftances  qui  diftin- 
guent  la  pofition  de  Vieux ,  il  faut  remarquer  qu'il  ea 
fort  des  voies  romaines.  La  chauffée  que  l'on  attribue 
mal-à-propos  à  Guillaume  le  conquérant ,  &  que  l'on 
appelle  la  Terre-levée ,  tend  d'un  côté  vers  Exme ,  ou 
iVefme ,  Oximum ,  qui  a  donné  le  nom  à  un  pagus  de 
grande  étendue.  Du  côté  oppofé ,  les  veftiges  d*une  pa* 
Teille  voie ,  à  commencer  au  paffage  d'un  ruiffeau  qui 
coule  fous  Vieux ,  indiquent  la  diredion  de  cette  voie 
vers  Baïeux ,  félon  la  trace  d'une  partie  de  fa  longueur, 
que  je  trouve  fur  la  carte  dont  j'ai  parlé  dans  l'article 
précédent.  Je  remarque  encore  ,  que  la  route  qui  con- 
duit adluellement  de  Lizieux  à  Caën ,  paffant  près  d'un 
lieu  appelle  Elirez  ,  Strata ,  avant  que  d'arriver  à  la 
livière  de  Dive ,  qui  travcrfe  cette  route  ,  tend  par  fa 
diredion  dans  la  plus  grande  partie  de  la  diftance ,  à 
iVieux ,  plutôt  qu'a  Caën.  On  juge  bien  que  les  capita- 
les dévoient  ainfî  communiquer  les  unes  avec  les  au- 
tres ;  &  par  cette  communication ,  la  carte  fait  voir  une 
fuite  de  voies  romaines  non  interrompue ,  depuis  Roto^ 
tnagus ,  la  métropole  de  la  féconde  Lionoife  ^  jufqu'à 
^'extrémité  la  plus  reculée  de  cette  province, 

VIENNA.  Le  première  mention  qui  en  foit  faîte  eft 
^u  feptième  livre  des  Commentaires,  Selon  Strabon, les  Uh^ ir,  p.  i?^ 
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plus  confidérables  d'entre  les  Allobroges  ,  en  fe  raffem- 
Liant  dans  ce  lieu  comme  le  principal ,  avoient  formé 
une  ville ,  le  refte  de  la  nation  étant  difperfé  dans  des 
villages.  Elle  eft  mife  au  nombre  des  plus  opulentes 
Lib.Il.cap.u    de  la  Narbonoife  par  Mêla,  &  citée  comme  colonie 
Lib.lU,caj.  j.  dans  Pline.  Rien  ne  marque  mieux  la  dignité  de  Vien- 
ne ,  que  le  difcours  de  Claude  au  Sénat  en  faveur  dès 
Gaulois  ,  pour  leur  accorder  le  droit  de  bourgeoifie 
romaine  :  ornatijjima  colonia ,  vaUntiJJimaque  Vitmenr 
Jîiim  y  quàm  longojam  temporejenatores  huic  curia  conr 
fen  ?  Ptolémée  n'indique  que  cette  feule  ville  chez 
les  Allobtyges  ;  c'e/l  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  de  la  na- 
tion. Par  la  première  divifion  de  l'ancienne  Narbonoife 
en  plus  d'une  province ,  Vienne  devint  métropole  de 
celle  qui  fut  aiftinguée  par  le  nom  de  Viennoife;  6c 
cette  province  étoit  formée  au  commencement  du  qua- 
trième fiècle  ,  puifqu'il  en  eft  mention  dans  les  aÛes 
du  concile  d'Arles  tenu  en  314.  On  peut  croire  qu'une 
ville  auflî  confidérable  fe  rencontre  fur  les  voies  ro- 
maines. Mais  5  il  y  a  quelque  difficulté  à  expliquer  TI- 
^  tinéraire  d'Antonin ,  fur  ce  qu*en  marquant  de  Vitnna. 
à  Lugdunum  xxiii,  il  ajoute  autper  compendium  xvi.Cc 
nombre  xvi.  fe  trouve  également  dans  la  Table  Théo- 
In  ApoQolocynr  dofienne  ;  &  il  eft  confirmé  par  Séneque ,  qui  dit  en 
^M^»  parlant  de  Tempereur  Claude ,  Lugduni  natus  eft  ;  ajou- 

tant enfuite,  ad  fextumrdecimum  lapident  à  Vknnâ  na- 
tus eft.  Or ,  qu'il  y  ait  une  route  entre  Lion  &  Vienne, 
qui  foit  affez  détournée  d'une  voie  direde ,  pour  comp- 
ter 23  au  lieu  de  i(î,  c'eft  ce  qui  ne  paroît  guère  vrai- 
femblable ,  à  moins  que  de  fuppofer  qu'au  lieu  de  paf- 
fer  fur  les  terres  du  Daufiné,  on  chemine  par  la  rive 
droite  du  Rhône  ,  qui  circule  en  creufant  le  Lionois, 
avant  que  de  fe  rendre  fous  Vienne ,  ce  qui  décrit  un 
arc ,  dont  l'autre  route  eft  la  corde  ,  &  il  en  pourroit 
ïéfulter  plus  de  20  milles  au  lieu  de  i(5.  Je  vois  qu'en 
aifujettiflant  1  échelle  d'une  grande  carte  manufcrîte  du 

Daufinc 
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Daufiné  à  des  efpaces  déterminés  en  rigueur  géomé- 
trique ,  la  diftance  de  Lion  à  Vienne  approche  de 
14000  toifes.  Elle  ne  va  pas  lôut-à-faît  à  1 3000  toifes^,' 
en  confultant  d'autres  cartes  fur  ces  pofitions  :  &  il  ré- 
fuite  delà  environ  17  milles  romains,  ou  environ  18.  ^  ' 
Il  y  a  une  obfervation  à  faire  fur  ce  fujet,  fçavoir  que 
rintervalle  des  milles  fur  cette  route  fe  comptoit  en 
partant  de  Vienne,  jufqu'aux  confins  de  fon  territoire, 
&  aux  limites  de  Lion.  Ces  limites  ne  font  pas  telle- 
ment bornées  au  Rhône ,  qu'il  n'y  ait  une  lifière  de 
terrain  au  delà  du  Rhône  à  Tégard  de  Lion ,  ce  qui 
peut  donner  lieu  à  l'excédent  qui  paroît  fur  le  compte 
de  1 6  milles  en  cette  diftance ,  pour  y  avoir  négligé  un 
fupplément  jufqu'au  point  central  de  la  pofition  de  Lug- 
dunum  précifément.  Ceft-là  ,  ce  me  femble,  tout  ce 
qu'une  grande délicateffe fur  lanalyfe des diftances  peut 
exiger:  &  il  faut  abandonner  Strabon,  dans  le  compte 

qu'il  donne  de  200  ftades  entre  Vienne  &  Lion. 

00 
43   >  21  . 

AD  VIGESIMUM.  Il  eft  indiqué  dans  L'Itinéraire 
d'Antonîn,  fur  la  route  qui  conduit  de  Narbone  en 
Efpagne  ;  &  la  diftance  eft  marquée  xx,  comme  la  dé- 
nomination du  lieu  le  défigne.  M.  de  Marca  porte  cette-  Mma  Hifparu 
pofition  aux  cabanes  de  Fitou.  Mais,  vu  que  Fitou  î'** ^» <^«F* "• 
s'écarte  de  Narbone  d'environ  1 8000  toifes ,  ce  qui  paf» 
fe  22  milles  romains  ,  fans  compter  ce  que  la  mefure 
itinéraire,  qui  tourne  l'étang  de  Sigean,  doit  avoir  de 
plus  que  la  ligne  direéle  ;  j'eftime  que  ce  que  l'on  nom- 
me les  cabanes  de  la  Palme ,  à  environ  4  milles  en  deçà 
de  Fitou  ,  font  plus  convenables  au  Figtfimum.  Le 
même  Itinéraire ,  qui  dans  un  autre  endroit  conduit 
de  Narbone  à  Saljulce  en  marquant  xxx ,  exîgeroit  que 
l'on  trouvât  10  milles  entre  les  cabanes  de  Fitou  & 
Salfes  ,  fi  ces  cabanes  répondoient  à  la  pofition  de  Vi^ 
gefimum.  Or ,  je  ne  vois  qu'environ  j  milles  entre  les 
cabanes  de  Fitou  &  Salfes  ^  dans  la  grande  carte  des 

♦  V  uuu 
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Pyrénées  ,  qui  a  été  levée  par  ordre  du  Roi. 

44%  20^ 
On  trouve  un  autre  lieu  de  même  nom  dans  ritîné- 
raire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem ,  en  partant  de  Tou- 
loufe  :  ad  Nonum  Mil.  viiii  adFigefimum  MIL  xi.  Les 
lieux  qui  portent  de  pareilles  dénominations  font  na 
témoignage  du  privilège  des  cités ,  de  compter  les  dif* 
tances  du  point  de  la  capitale  jufqu  au  terme  du  terrir 
toire. 

44%  ^3^ 
VINDALIUM,  On  lit  dans  Tépîtome  du  livre  lu 
de  Tite-live  ,  que  Domitius ,  fur-nommé  Ahenobar- 
bus  y  contra  Allobroges  ad  oppidum  f^indaliumfeliciur 
Lîh.IVip.  i8^  piignavit.  Le  nom  qui  fe  lit  Undalum  dans  otrabon>. 
doit  être  corrigé ,  &  lu  Vindatum  ,  félon  Scaliger.^ 
L'épitome  de  llte-live  le  veut  ainfî ,  &  il  en  eft  de 
même  de  Paul-Orofe.  Strabon  parlant  de  la  vidoire- 
remportée  par  Domitius ,  en  indique  le  lieu  au  con- 
fluent de  la  rivière  Sulga  avec  le  Rhône  ;  &  cette  ri- 
vière eft  appeilée  par  Flo^rus  Vindalicus  fluvius  ,  en 
faifant  allufion  à  cette  viûoire.  Or  ^  la  Sorgue  ,  qui  eft 
Sulgas  y  fe  joint  au  Rhône  à  quelques  milles  au-deffus 
-d'Avignon ,  dans  un  endroit  qu'on  nomme  la  Trailkr 
ritinéraire  de  Bourdeaux  à  Jérufalem,  qui  dans  la  rou- 
te d'Avignon  à  Orange ,  paffe  néceffairement  près  de 
l'embouchure  de  Sulgas ,  &  qui  même  fait  mention 
d'un  lieu  nommé  Cypreffeta  y  dont  remplacement  peut 
convenir  au  pont  de  Sorgue,  peu  au-deffus  de  cette  em» 
bouchure ,  ne  connoît  point  f^indalium  ,  quoiqu'il  en 
foit  queftion  comme  d'une  ville ,  /jfoAic  dans  Strabon  j 
ainfî  c^oppidum  dans  l'épitome.  Je  vois  peu  loin  d'un 
bras  de  la  Sorgue ,  car  elle  en  forme  plufieurs ,  qu'il 
exifte  un  lieu  fous  le  nom  de  Vedene  qui  paroît  tenir 
de  Vindalium  :  &  comme  ce  lieu  n'eft  diftant  que  d^en- 
viron  une  lieue  de  la  jonftion  de  la  Sorgue  avec  le  Rhô- 
ne ;  l'indication  d'un  vafte  champ  de  bataille  ne  détexr 
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mine  pas  de  pofition  qui  ne  puifle  rouler  dans  un  efpace 
de  plulîeurs  milles. 

VINDANA  PORTUS/Ptolémée  qui  nous  indique 
ce  port,  le  place  entre  Tembouchure  du  fleuve  Erius^ 
qui  eft  la  Vilaine ,  A  le  promontoire  Gobaum ,  qui  efl 
le  cap  de  S.  Mahé  ,  ou  Finifterre.  Or ,  ce  qu'on  peut 
juger  avoir  été  plus  remarquable  fur  la  côte  méridio- 
nale de  la  Bretagne  y  pour  parvenir  à  la  connoiflance 
de  Ptolémée  ,  eft  fans  contredit  le  Mor-bihan ,  au  fond 
duquel  étoit  fîtuée  la  capitale  des  Kened ,  peuple  diC 
tingué  par  fa  puiffance  dans  la  marine.  La  dénomination 
de  Mor-bihan ,  c'eft-à-dire  petite  mer  dans  la  langue 
des  Bretons ,  répond  à  l'idée  qui  fait  préférer  cet  en- 
droit maritime  à  tout  autre ,  pour  y  placer  le  Vindana 
portus.  L'ancien  navalt^  félon  le  terme  propre  auxRo-» 
mains,  fe  fait  connoître  à  l'entrée  du  Mor-bihan  :  on  l'ap* 
pelle  encore  aduellement  Navalo. 

48^    I  c^. 

VINDILIS  INSULA.  Lltinéraire  maritime  en  fait 
mention ,  à  la  fuite  à'Uxantis ,  &  de  Sinay  ou  de  Sena^ 
Les  titres  du  moyen-âge  nous  apprennent,  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Béirifle ,  avoit  antérieurement  un 
autre  nom ,  qui  eft  Guedel.  C'eft  fous  ce  nom  que  Géo-s' 
froi ,  comte  de  Bretagne ,  en  fait  don  au  monaftère  de 
Redon,  &  qu'Alain,  fils  de  Géofroi,  confirme  cette 
donation  en  1025.  Il  paroîtroit  extraordinaire  que  la 
plus  confidérable  des  illes  voifines  de  la  côte  de  Breta- 
gne fut  oubliée  dans  l'Itinéraire  ,  lorfqu'il  en  nomme 
plufieurs  .autres  beaucoup  moindres  ;  ôc  on  voit  aflez 
a  affinité  entre  le  nom  de  Guedel  &  celui  de  f^indl-* 
lis  y  pour  reconnoître  que  c'eft  BeU'ifle  qui  eft  indiquée 
fous  ce  nom  de  yindilis. 

VINDOiMAGUS.  Ce  lieu  ne  nous  eft  connu  que 
par  Ptolémée  ^  qui  domie  deux  villes  "aux  Folcût  Are^ 

y  u  u  u  i  j 
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comici  y  fçavoir  Findomaffis  &  Ntmaufus  ;  nommant 
Vindomagus  la  première ,  parce  qu'elle  devance  A«- 
maufus  en  longitude.  Il  eft  affcz  difficile  fur  cette  indi* 
cation  daffigner  une  pofition  certaine  Windomagns. 
Mais ,  fi  faute  d'être  plus  inftruit,  on  fe  livre  à  quelques 
conjeâures  y  les  monumens  d'antiquité  trouvés  au  Vi- 
gan  peuvent  faire  préférer  fa  pofition  à  plufieurs  autres 
qui  ont  été  propofées.  Dire  que  le  Vigan  ne  fc^auroit 
être  yindomamis  ^  parce  que  ce  lieu  eft  nommé  Vica'* 
nus  dans  des  écrits  de  fix  à  fept  cens  ans  y  c'eft  ne  vou- 
loir point  qyxUgernumy  compris  dans  la  même  contrée 
des  Arecomici ,  foit  Beaucaire ,  parce  que  le  nom  de 
Beaucaire  eft  Bellum-quadrum ,  félon  des  écrits  à  peu- 
près  du  même  âge.  D'ailleurs  ,  fixer  précifément  A7/z* 
domagus  fur  ce  que  la  pofition  marquée  par  Ptoléméc 
eft  au  même  parallèle  que  Nîmes  j-&  à  un  demi-degré 
feulement  de  différence  en  longitude,  c'eft  accorder  aux 
pofitions  de  Ptolémée  plus  d'autorité  qu  elles  n'en  doi- 
vent avoir ,  &  ne  pas  prendre  garde  à  leur  peu  de  juf- 
teflTe  &  de  conformité  au  local  aÊluel.  Sans  fortir  de  la 
Narbonoife ,  ne  voit-on  pas  que  Nîmes  dans  Ptoléméc 
s'écarte  de  la  mer  d'un  degré  &  deux  tiers  y  bien  que 
cette  ville  n'en  foit  diftante  que  d'environ  un  tiers  de 
degré  ?  La  différence  de  hauteur  entre  Narbone  &  Tou- 
loufe,  que  Ptolémée  fait  d'un  degré  &  un  quart,  n'eit 
que  d'environ  deux  cinquièmes  de  degré  ;  &  la  difFé- 
lence  de  longitude  au  lieu  d'un  demi-degré ,  palTe  un 
degré  &  demi.  Encore  eft-il  vrai  de  dire ,  que  cette  par- 
tie de  la  Narbonoife  n'eft  pas  ce  qui  montre  le  plus  de 
V^éiù.  défordre  dans  la  Gaule  de  Ptolémée.  M.  de  Valois,  qui 

veut  que  Vindomagus  foit  Ucetiay  auroit  dû,  ce  femble,. 
trouver  quelque  difficulté  dans  cette  opinion,  en  confî- 
dérant  ^Ucetla  exifte  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre ,. 
avant  que  le  tems  de  la  domination  romaine  dans  la 
Gaule  foit  expiré.  Ce  n'eft  point  par  convenance  avec 
Ptolémée  que  M*de  Valois  s'eû  déterminé;  pui^u'Uzez: 
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èft  direûeraenç  au  nord  dé  Nîmes  ,  &  non  pas  au  cou- 
chant. On  pourroit  s'autorifer  de  Ptolémée,  à  quelque 
différence  près ,  en  faveur  du  Vigan. 

48  ,  27  . 
VINDONISSA.  Tacite  en  fait  mention,  &  y  fixe    HiJfor.lïS.ri: 
le  quartier  de  la  vingt  &  unième  légion ,  ce  qui  eft  con- 
firmé par  une  infcription  trouvée  fur  les  lieux.  La  pofif 
tion  de  f^indonijfa  eft  liée  à  plufieurs  voies  romaines.  Là 
diftance  marquée  xxii  dans  la  1  able  Théodofienne  à 
Pégard  ^Augujla  Rauracorum ,  paroît  plus  convenable 
que  l'indication  de  xxvii  dans  lltinéraire  d'Antonin.. 
L'efpace  qui  y  répond  en  droite-ligne  fur  le  local ^ 
peut  faire  eftimer  la  mefure  itinéraire  en  traverfant  le 
yocetiuj  j  ou  Boetz-berg,  de  21  ou  d€  22  lieues  gau- 
loifes,  autrement  d'environ  32  milles  romains  j  &  le 
moyen  d'y  conformer  l'Itinéraire  eft  de  fubftituer  xxii 
à  XXVII.  Une  route  qui  de  Findoniffa  fe  rendoit  dans  la 
Rhétie  par  Arbor-fdix ,  eft  expliquée  dans  l'article  Vi- 
•  todunim.  La  Table  donne  la  trace  d'une  autre  voie ,  qui 
en  nous  écartant  de  notre  fujet,  conduiroit  fur  le  Danu- 
be :  elle  nous  feroit  découvrir  beaucoup  de  lieux  ,  qui 
jufqu'à  préfent  n'ont  point  été  fixés.  Mais,  il  faut  fe  bor- 
ner ici  a  celui  qui  fuit  immédiatement  Vindonijfa ,  fous 
le  nom  de  Tenedo;  &  la  diftance  marquée  viii  porte  vers 
un  lieu  nommé  Teingen,  fur  la  rive  ultérieure  du  Rhin^ 
prefque  vis-à-vis  de  Kcyferftul ,  que  l'on  croit  être  -Fa» 
rutn  Tiberii.  FindoniQa  eft  nommée  J^indo  dans  un  pa- 
négyrique de  Conftantin  par  Eumène  ;  cajlrum  Vindo-* 
ni£enfe  dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  in. 
Maximâ  Stquanorum.  Cette  ville  a  été  un  fiége  épifco- 
pal  :  mais ,  ayant  été  ruinée  vers  la  fin  du  fixième  fié- 
cle ,  ou  le  commencement  du  feptième  ,  cet  évêché  efl: 
devenu  celui  de  Conftance,  qui  reconnoît  Maïence  pour 
métropole ,  quoique  Vindoniffa  renfermée  dans  la  Se- 
quanoife,  dût  reconnoître  Befan<^dn  en  cette  qualité! 
Le  Ueu  qu  elle  occupoit  fuir  le  bord  de  Ja  Ruif  ;  piè» 
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de  fa  jonâion  avec  TAar  ,  s'appelle  Windifch; 

VINTIUM.  Ceft  la  ville  des  Nerujil ,  ou  Nmift; 
Spon,  p.  101.  dans  Ptolémée  :  &  on  connoît  des  infcriptions  en  Thon- 
neur  de  Gordien  &  de  Trajan-Déce ,  où  on  lit,  civiT, 
VINT.  Dans  la  Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  cm- 
tas  Fintienfium  eft  une  de  celle  des  Alpes  Maritimes. 
On  a  écrit  f^incium  dans  les  tems  pofiérieurs,  ôcce  nom 
fe  conferve  dans  celui  de  Vence. 

VIROVIACUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ritînérairc 
d'Antonin  entre  Caflellum  &  Turnacum^  Caflel  &  Tour- 
nai. La  diftance  eft  également  marquée  xvi  à  Tégard  de 
Caflellum  comme  de  Turnacum.  Dans  la  Table  on  trou- 
ve f^irovino  à  xii  de  Caflellum ,  &  de-là  à  Turnacum  xi. 
La  pofition  de  Viroviacum  fubfîftant  dans  celle  de  Ver- 
vik ,  Terreur  des  diftances  ne  fçauroit  tirer  à  conféquen- 
ce.  La  voie  qui  conduifoit  de  Caflellum  à  f^iroviacum 
me  paroît  avoir  été  commune  dans  une  partie  de  fa  lon- 
gueur y  avec  celle  qui  de  Caflel  conduifoit  à  Minaria* 
cum  ;  &  quoique  la  diftance  en  droite-ligne  de  Caflel  à 
Vervik  ne  palfe  guère  20000  toifes ,  la  mefure  itinéraire 
devoit  être  au  moins  de  18  lieues  gauloifes.  L'efpacede 
Vervik  à  Tournai  étant  de  près  de  1 7000  toifes ,  il  en 
réfulte  à  peu  près  i  y  lieues  gauloifes.  Ain(i ,  la  route 
de  Caflel  a  Tournai ,  en  paflant  par  Vervik ,  fait  comp- 
ter 3  5  lieues  gauloifes ,  &  on  peut  remarquer  que  Tlti- 
néraire  en  approche  par  la  fomme  des  diftances ,  qui 
eft  32. 

VITODURUM.  Une  infcription  que  GuîUîman  & 
plufieurs  autres  fçavans  ont  rapportée ,  fait  mention  de 
ce  lieu ,  où  les  empereurs  Dioclétien  &  Maximien  mu- 
rum  Vitodurenfem  àfl)lo  inftaurânint.  LTtinéraîre  d'An- 
tonin  en  indique  la  pofition  entre  Vindonijfa ,  ou  Wîn- 
difch;  &i//2tfj,ouPfin.  Les  diftances  de ///^«^  à /^/> 
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^dumm  xxii  >  &  de  Vitodujum  à  Vindorûffa  xxiiii  >  font  à 
jrejetter.  L'étude  que  j*ai  faite  du  local  de  la  Suiffe  >  me 
donne  lieu  d'eftimer  Tefcace  en  droite-ligne  de  Win- 
difch  à  Pfin  d'environ  27  lieues  gauloifes ,  ou  de  41  mil- 
les romains ,  &  la  mefure  itinéraire  doit  avoir  quelques 
lieues  ou  quelques  milles  de  plus ,  vu  les  circonftan^ 
ces  du  terrain.  Dans  un  autre  endroit  de  Tltinéraire, 
où  fans  faire  mention  de  Vitodurum ,  il  palTe  de  Tines  à 
Vindoniffa^  la  diflance  qui  eft  indiquée  leugas  xxx  (  ÔC 
remarquez  cette  qualification  de  mefure ,  leugas  )  paroît 
bien  plus  d'accord  avec  le  local.  Mais ,  pour  connoître 
.  ce  qui  peut  convenir  à  la  pofition  de  Vitodurum  en  par- 
ticulier y  je  remarque  que  dans  une  carte  topographique 
&  fort  détaillée  du  canton  de  Zurich  en  5  feuilles ,  la 
pofition  de  Winteray:  eft  au  tiers  de  la  diftance  de  Pfin 
a  Windifch.  D*où  Ton  peut  conclure ,  que  cette  diftance 
étant  eftimée  d'environ  30  lieues  gauloifes  de  mefure 
Itinéraire  entre  fines  &  Vindoniffa ,  il  faut  compter  la 
de  Tines  à  Vitodurum ^  &  20  de  Vitodurum  à  Vindoniffa^ 
.On  ne  forme  point  de  doute  fur  la  pofition  de  Vitodur 
rum  à  Wintertur. 

47%  ^r"- 
VIVISCUS.  Ce  nom  écrit  ainfi  dans  la  Table  Théo- 

dofienne ,  femble  plus  conforme  à  la  dénomination  ac- 
tuelle de  Vevai ,  que  Bibifcus  félon  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Les  diftances  qui  ont  rapport  à  cette  pofition: 
Ibnt  difcutées  dans  les  artticles  Bromagus ,  Lacus  Lau^ 
Jonius  y  &  Penni-lucus ,  auxquels  on  peut  avoir  re- 
cours. 

ULIARUS  INSULA.  Pline  après  avoir  fait  mention  LiKlV,caf,î^ 
des  ifles  des  Veneti ,  ajoute ,  éC  in  Aquitanico  Jhiu  Ulia^ 
rus.  Sidoine- ApoUnaire  appellant  les  lièvres  de  cette  ifïe 
Olarionenfes  ,  donne  au  même  nom  une  forme  difFé* 
rente ,  de  laquelle  eft  fortie  la  dénomination  aûuelle 
d'Oléron,  Il  ne  nous  eft  pas  permis  de  citer  dans  notre 
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Gaule  Tifle  de  Ré ,  comme  celle  d'Oleron,  parce  qu'on 
ne  trouve  point  le  nom  de  Radis  avant  le  milieu  du 
huitième  fiècle.  L'anonyme  de  Ravennc  parlant  de 
quelques  ifles  ,  dont  il  défigne  la  fîtuation  en  difant,] 
poji  Aquitaaiam ,  nomme  de  fuite  Ollarioru  &  Reuis. 

Jl%    20^ 

ULTERIOR  PORTUS.  Céfar  parle  d'un  port,  dans 
lequel  il  tenoit  une  partie  des  bâtimens  deftinés  à  faire 
le  trajet  dans  la  Grande-Bretagne ,  &  il  le  nomme  ulté- 
rieur par  rapport  à  celui  ^Itlus.  La  fituation  du  port 
Itius  à  Wit-land  ,  femble  défigner  Calais  ,  lorfqu'il  eft 
queftion  d'un  autre  port  fitué  au-delà.  On  peut  même 
attribuer  au  nom  de  Calais  la  fignifîcation  qui  eft  pro- 
pre au  terme  de  Cale ,  pour  défigner  un  endroit  favo^ 
table  à  labord  ôc  au  mouillage  des  bâtimens. 

UMBENNUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  ritînéraire 
de  Bourdeaux  à  Jérufalem  ,  entre  Batiana ,  qui  eft 
Baijc  fur  la  rive  droite  ou  occidentale  du  Rhône,  & 
Valence.  La  dîftance  à  Tégard  de  Batiana  eft  marquée 
XII ,  &  à  l'égard  de  f^alentia  viiii.  Mais ,  on  peut  voir 
à  l'article  Batiana ,  que  l'indication  de  la  Taole  entre 
Batiana  &  Valence ,  qui  eft  xviiii ,  excède  moins  ce 
qu'il  y  a  d'intervalle  de  Baix  à  Valence ,  que  le  compte 
de  21  milles  qui  réfulte  de  l'Itinéraire.  D*ailleurs  ^  le 
lieu ,  qui  peut  répondre  à  Umbennum  précifément  m'eft 
inconnu.  On  peut  le  fuppofer  vers  le  pafTage  de  l'Ei- 
r4eu ,  en  fuivant  le  même  tord  du  Rhône  que  celui  de 
Baix ,  ôc  à  environ  p  milles  de  Valence ,  félon  l'indica- 
tion qui  regarde  cette  diftance  dans  l'Itinéraire. 

o  o 

UMBRANICI.  Quand  on  voit  le  nom  à'Umèranicia 

comme  celui  d'une  contrée  particulière ,  dans  la  Table 

Théodofienne,  &  répondant  au  nom  des  Vmbranicif 

yldb.  m,  c«p.  4;  dont  Pline  fait  mention  en  traitant  de  la  Gaule  Narbo- 

Jioife  i  on  efl  fort  tenté  de  ne  point  omettre  dans  la  carte 

^  de 
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de  la  Gaule  un  article  ainfi  répété  en  plus  d'un  endroit* 
Il  faut  néanmoins  convenir ,  qu'on  eft  dépourvu  d'indi- 
ces, fur  lefquels  on  puifTe  afligner  aux  Umhranici  une 
place  qui  foit  certaine,  Pline  en  fuivant  l'ordre  alpha- 
Détique  dans  une  énuinération  de  villes  &  de  peuples 
de  la  Narbonoife  ,  n'a  pas  eu  pour  objet  de  nous  faire 
juger  de  leur  pofition  par  un  ordre  géographique.  D'un 
autre  côté,  il  y  a  peu  de  fureté  à  fe  fonder  fur  la  place 
que  la  Table  donne  à  quelques  noms  de  peuples  &  de 

Î)ays  ,  parce  que  la  plupart  Ibnt  manifeftement  hors  du  . 
ieu  qu'on  leur  connoît  d'ailleurs.  On  pourroit  dire 
néanmoins  ^Umbranicia ,  que  ce  nom  eft  moins  dé- 
placé dans  la  Table  que  beaucoup  d'autres  y  parce  qu'il 
y  eft  renfermé  dans  un  canton  convenable  à  la  Narbo- 
noife ,  dans  l'étendue  de  laquelle  Pline  comprend  les 
Umhranici.  Et  fi  Ton  confidére  que  le  nom  à'Umbrani^ 
cia  dans  la  Table  ,  fuit  immédiatement  celui  des  F'olcct 
Teclofagesy  on  peut  conjefturer  ç^Umbranicia  étoit  li- 
mitrophe ,  &  plutôt  vers  les  Cévennes  ,  qu'en  fe  tour- 
nant vers  les  Pyrénées.  Quoique  le  diocèfe  d'Albi ,  & 
celui  de  Caftres,  qui  en  eft  un  démembrement ,  ayent 
été  rangés  dans  l'Aquitaine  première  ;  cependant,  il  y  a 
grand  lieu  de  préfumer  que  ce  canton ,  du  moins  en  par- 
tie, étoit  antérieurement  annexé  à  la  Province  romai- 
ne, ou  Narbonoife.  Car,  il  n'y  a  point  d'autre  pofition 
que  les  Ruteni ,  diftingués  par  le  lurnom  de  Provincial 
le^  dans  Céfar  ,  ayent  pu  occuper ,  comme  je  le  repré- 
fente  dans  l'article  qui  les  concerne  en  particulier.  Or, 
les  Umhranici  y  dont  le  nom  ne  paroît  que  depuis  Céfar, 
font  peut-être  cachés  fous  ce  nom  des  Ruteni  de  la  Pro- 
vince ,  ou  peuvent  avoir  été  placés  dans  leur  voifinage. 
Les  recherches  que  j'ai  faites  fur  ce  fujet  ne  m'ont  rien 
appris  de  plus  pofitif.  M.  de  Valois  croit  voir  pareille-  P.  6x6. 
ment  dans  la  Table  ,  que  les  Umhranici  étoient  conti- 
gus  aux  TeSofages.  Mais ,  on  peut  être  étonné  de  ce 
qu'il  foupçonnc  quelque  affinité  entre  leur  nom  &  celui 

*  X  X  X  X 
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à'Aurague%.  C'eft  ainfi  qu'il  écrit  le  nom  du  LauragueZ|[ 
qui  çft  Laumcenfisy  dérivé  de  Laurac  ^  lieu  priiici]^  du 
oanton  ainfi  appelle  ^  &  fitué  fur  la  frontière  commuai 
de$  diocèfes  die  Mirepoix  &  de  S.  Papoul^ 

îo%i7^ 
UNEI.LI ,  vel  VENELL  Céfer  fait  pluî^,d  une  fois, 
mentioji  des  Unfilli  y  avec  d'autres  peuples  ArinoriqueSi 
ou  iii^itimçSj  les  f^cned ,  OJîfmii  y  Curiofolitts  y  Ktdû-^ 
ncs.  Mais  ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  faille  les  placer  daps- 
?lin.  în-foU  to,  1^  Bretagne ,  félon  l'opinion  du  P.  Hardouin  >  minon 
l  p.  iij.  Britannia  accenfendl.  rtolémée ,  qui  les  nomme  Vtruliy, 

d^de  de  leur  emplacement  dan$  le  Côtafitin.^  en  indi-« 
quant  leur  capitale  fous  le  nom  Crociatan^m.  y  dont  la: 
pofition  eft  celle  de  Valognes,  On  trouve  dans  Pline  le. 
nom  des.  Unelli  à  la  fuite  de  celui  des  Bodiocajfes ,  qui. 
font  limitrophes  dans  le  Beflin.  G'efl  par  une  faute  de. 
tranfpofition ,  que  Ptolémée  place  les  f^ejieli  entre  les 
Biducejii  (  ou  ViduQaJjts  )  &  les  Ltxovii.  Dans  la  No- 
tice des  provinces  de  la.  Gaule ,  clvitas  Conjlantiay  dont: 
le  nom  de  Côtantin  eft  dérivé ,  figure  comme  capitale 
dans  le  canton  qu  occupoîent  les  VnellL 

Hf/ïw,  li*.  /,  «8.  VOCETIUS  MONS.  Il  en  eft  mention  dans  Tacite> 
au  fujet  d'un  mouvement  de  guerre  dans  l'Helvétie.  Le 
nom  de  cette  montagne  eft  appliqué  à,  une  branche  d* 
mont  Jura ,  qui  s'approche  du  Rhin  au^lcflfus  ^Augujl<k 
Rauracarurriy  dans  une  carte  de  ce  pays  publiée  en  ly  j^ 
par  Anton.  Salamanca  ;  6c  le  nom  aâue.l  de  Boet^-berg 
confcrve  de  l'analogie  avec  l'ancienne  dénomination. 
Je  ne  f^urois^  donc  adhérer  à  l'opinion  d'Ortelius ,  qui 
veut  fubjUtuer  le  nom  de  Fogejus  à  celui  qu  on  Ut  dan» 
Tacite. 

Lil.  XXI ^  ju      VOCONTII.  Ils  font  cités  dans  Tite-lîve ,  en  par- 
lant de  la  route  que  tint  Annibal,  pour  fe  rendre  au 
Ul.w,ri%9i.  pa03ge  des  Alpes»  SeloA  Strabon^  il9  & étendoient  jufi 
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iqu'à  la  frontière  des  Allobrogés  ,  dans  des  vallées  pro- 
^ndes  &  de  difficile  accïès*  Oh  trôiïvfe  huî  nom  dans 
Mêla ,  en  fàifant  mention  dte  ^^0  leUr  capitale.  Pline  j^^ij}'  ^^*  ^^ 
témoigne  qu'ils  étoient  puiflkns  y  en  leur  attribuant ,  in-  •  '  ^'"  ^* 
dépendamment  de  deux  villes  capitales ,  dix-neuf  villes 
d  un  ordre  inférieur  :  6c  à  ces  deux  capitales  on  pour- 
ïoit  ajouter  I^ea  Vocôntiôrutn y  oU  D/>..Càr,  dans  là 
Notice  des  provinces  de  la  Gaule ,  civitas  Deen/îum  y 
tient  une  place ,  comme  civitas  Vàfienfium.  Les  Vocort- 
tii  fe  gouvernoient  par  leurs  propres  loix ,  au  rapport 
de  Strabon  :  &  Pline  les  rtiet  au  rang  des  peuples  alliésj 
en  difant,  Vocontiorum  civitas  fùtderata.  Ptoléitiée  n*à 
point  oublié  un  peuple  de  cette  eonfidération.  Il  pàroît 
que  les  Fbcontii  occupoient ,  non-feulement  les  aiocè- 
fes  de  Vaifon  &  de  Die  ;  maïs  qu'une  partie  de  Pexten- 
fion  qu'a  pris  le  diocèfe  de  Gap ,  dans  lequel  on  rie  con- 
noît  point  d  ancien  peuple  en  particulier  ,  eft  un  dé* 
membrehient  du  domaine  des  f^ocontii.  On  peut  dire 
la  même  chofê  d'un  canton  du  diocèfe  de  Sifteron,  qui 
â  éft  détaché  de  ce  qui  compofe  rarrondifFémènt  de  ce  dio- 
cèfe ,  &  limitrophe  de  Vaifon ,  &  dont  le  nom  eft  Fal^ 
lis  Bodontnjisy  aujoiurd'hui  Val-Benois« 

VODGORIACUM,  Ceft  le  premier  lieu  qui  foît 
marqué  dans  l'IfinélraiJre  d'Antbnm  ,  &  dans  la  Table 
Théodofienne  également,  fur  la  voie  romaine  de  Bavai 
à  Tongres  ,  qui  eft  très-remarduàble  dans  le  pays  fous 
le  nom  de  chaultée  de  Brunenaut,  ou  du  Haut-che- 
min, L'Itinéraire  &  la  Table  font  d'accord  à  marquer 
XII  entre  Bagacum  &  Vodmriaciim  ^  dont  on  reconnoît 
le  nom ,  quoique  altéré ,  aans  celui  de  Voudrei ,  petit 
lieu  un  peu  en-deçà  de  Binche.  Je  trouve  que  l'elpace 
en  cet  intervalle  paÔe  14000  toifes  j  &  quoique  la  voie 
foit  très-direûe  en  pays  uni ,  on  peut  éftimer  que  la  me- 
fure  itinéraire  ejtcedë  les  12  lieues  gauloifes  ^  &  roule 
entffeïi&ij. 

X  X  X  X  i j 
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VOGESUS  MONS,rd/VOSEGUS.  La  chaîne d(J 
montagnes  qui  porte  ce  nom,  commence  à  s'élever 

Commw.  IV.  fur  les  confins  des  Lingones ,  comme  on  lit  dans  Céfai. 
Mais  y  on  ne  diftingue  point  la  Vofge  aux  fources  de 
la  Meufe  ,  que  Céfar  fait  fortir  ex  monte  Vogefo ,  qui  ejl 
infinihus  Lingonum.  Après  avoir  couvert  la  partie  fepr 
tentrionale  du  pays  des  Sequani  ^  la  chaîne  clés  Vofges 
fe  prolonge  vers  le  nord  y  entre  les  Leuci  &  les  Medio^ 
tnatrici  d'un  côté ,  lès  Trlboci  &  les  Nemetes  de  l'au- 
tre. Il  eft  confiant  que  le  nom  de  Vofge  s*eft  étendu  juf- 
que-là ,  comme  le  témoigne  une  infcription  en  l'hoa- 
neur  du  dieu  Vofegus  y  trouvée  à  Berg-Zabern ,  fur  les 
confins  de  TAlface  &  du  Palatinat ,  &  rapportée  par 

htfcript.p.  94.  Gruter. Dans  le  moyen-âge^ Je  nom  qu'on  lit  Fogefus 
dans  Céfar ,  eft  Vofagus.  La  Table  Théodofienne  re- 
préfente  une  longue  forêt  en-de(ja  du  Rhia ,  fous  le 
nom  de  Silva  V'ojagus  ;  6c  dans  les  écrivains  des  tems 
poftérieurs  à  la  domination  romaine ,  la  Vofge  eft  indif» 
féremment  appellée  ^^  nions  ^  fi/va  y  faims  y  eremus  yvaf- 
titas^ 

VOLC^  ARECOMICL  Deux  peuples. ,  auxquels 
le  nom  de  Volcce  étoit  commun,  l'un  aiÛingué  f ar  le 
nom  à!Arecomici ,  Tautre  par  celui  de  Teclo/ages  y  occa-. 
poient  dans  la  province  Narbonoife  ,  tout  1  intervalle 
qu'il  y  a  du  Rhône  à  la  Garonne.  Les  Arecomici  étoient 
voifins  du  Rhône  ^  &  s'étendoient  le  long  de  la  mer  dans; 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  bas  Languedoc*  Lors. 
qu'Annibal  traverfa  la  partie  méridionale  de  la  Gaule  y 
pour  paffer  en  Italie ,  les  Arecomici  n'étant  point  bornés. 
par  le  Rhône  y  pofTédoient  des  terres  au-delà  de  cette; 
rivière.  Car  y  c'cft  d^eux  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit 
lit»  XXI,  x6.  Tite-live  fous  le  nom  de  Volcœ  y  qu'ils  étoiem  établis 
fur  I  une  &  l'autre  rive  du  Rhône  :  in  Volcarum  perye- 
itérât  agnm  (  Annibxil)  geatis  valida^  Colunt  auiem  érck 
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iuramqut  ripam  Rhodarii.  Alors  apparemment,  un  peu* 
pie  de  moindre  confidération ,  les  AnatUii ,  que  Ton  ju- 
ge avoir  été  placés  fur  le  Rhône  près  de  la  mer ,  étoient 
compris  fous  le  nom  des  ArecomicL  Et  ces  AnatiUi  pa- 
roiffent  prénomn^és  Isl arbontnfes  Aiecornici  y  dans  Une 
infcription  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  concernant  les 
AnatiUi.  La  chaîne  au  mons  Ctbenna  féparoit  les  Art" 
comici  dans  les  terres,  d'avec  iesRuieni  &  les  Cabali.ll 
eft  beaucoup  plus  difficile  de  fçavoir  à  quoi  s'en  tenir 
fur  leurs  limites  du^  côté  des  Tedofagts^  Seloijv  Strabon ,  Lit.  ly,^.  is ^. 
Karbone  eft  le  port  des  Ancomici.  Mais,  Ptoîémée  don- 
>ie  une  telle  extenfion  aux  Teclo/ages ,  que  non-feule- 
ment Narbone ,  mais  encore  Béziers ,  &  CeJJero  fur  VA- 
rauvy  font  des  villes  des  Teâqfages.  Je  penlè  qu'en  ceci 
il  faut  diftinguer  les  teins.  Avant  que  les  Romains  euf- 
fent  fait  de  Narbone  la  capitale  de  leur  première  pro- 
vince conquife  dans  la  Gaule ,  cette  ville  pouvoit  être, 
des  Arecomici  plutôt  que  des  TecloJageSy  comme  on  doit 
l'inférer  de  Strabon.  Mais,  élevée  à  cette  dignité ,  Nar- 
bone a  dû  fe.  trouver  indépeadante  du  corps  politique 
de  l'un  comme  de  Tautie  des  peuplps  VoLca^y  &  pren- 
dre un  territoire  diftinû  &  ij^paré;  Je  vois  un  indice  non^ 
équivoque  de  ce  territoire  dans-  une  pofition  de  Tints\, 
entre  Carcaffone  ôc  Touloufe,  Mais,  comme  il  ne  fe  diP  ;  : 

tingue  point  par  un  nom  de  peuple  qui  lui  foit;  propre  y, 
Ptolémee  qui  u'eft  point  arrêté  par  cette  diftindion ,  ad- 
juge plutôt  Narbone  &  quelques  autres  villes  aux  TVSo- 
Jàges  yC\\xi  fe  préfentent  les  premier^  dans  l'prdre  de  fa  ,. 
defcrîptipn.,  qu'aux  -^r^co//zir/  qui  les  fuiyent^  &  dont. 
le  diftrid  paroît  ainfi  réduit  à  celui  jde  la  capitale,,  pu  de, 
Ne/naujus  en  particulier,  &  a  être  point  celui  de  la  na- 
tion en  général.  Quand  on  confidère  en  même  tems^' 
que  les  limites  du  territoire  de  Narbone ,  eOjs'a;vaaçant 
vers  Touloufe*,  félon  cette  pofitiou  de  Fiihcs  dçnt  jc^ 
viens  de  parler ,  ne  font  point  vraîfemblableinent  ceux*.  ,. .  ,    •-      - 
^es  Jeclojages ^  qui  fe  trouveroicixt  ainfi  extrêmement' 
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xefferrës  ;  on  eft  perfqadé  quHine  ligne  tle  <iivîfion  entré 
les  Arecùmici  •&  4es  Ttéofagts ,  i«^k  téméraire  &  trop 
hazardée  fur  une  carte. 
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VOLC^  TECTOSAGES.  Daiis  rartîcle  qui  pat 
l'ordre  alphabétique  précède  celui-ci  ^  il  y  a  des  cîr-» 
confiances  par  rapport  aux  Teclùfages  ^  que  je  ne  répé* 
terai  point.  Entre  divers  peuples  de  la  Gaule  qui  fc  font 
fignaiés  par  des  expéditions  au  dehors ,  les  TeHofà^ 
'Comment. VI.   méritent  une  diftînâipn  particulière.  Selon  Céfar,  ils 
avoîent  pénétré  en  Germanie  ;  iSc  s*étant  établis  dans 
les  jneilleurs  cantons  aux  envhrons  de  là  forêt  Hcrcy* 
nîe,  ils  s  y  maîntenoient  avec  une  grande  réputation  de 
juflice  ^  comme  de  courage  dans  la  guerre  :  qua  gens  ai 
hoc  temfus  ils  fedibusjt  contintt  yjitmmamqut  habet 
Lib.  XXXIL    ju/iitia  SC  htllica  laudis  opirdonem.   Juftin  rapporte , 
qu'un  corps  de  Teâqfages  avoit  pénétré  dans  rillyrie, 
&  s'étoît  fixé  dans  la  Pannonie.  Mais ,  leur  plus  cé- 
lèbre établiffement  eft  celui ,  qu'après  s'être  féparés  de 
Brennus  dans  la  Thrace ,  6c  ayant  pafFé  en  Afîe ,  ils  fi- 
rent dans  une  partie  de  la  Hirygie  ^  où  en  confervant 
le  nom  de  Tettofages  y  ïh  occupoient  ^/ï^m  ,  la  prin- 
cipale ville  du  pays  qui  prit  le  nom  dé  Galatîe ,  où  S. 
Praf.inepiJLIh  Jéiôme  dit  avoir  remarqué  le  même  fond  de  langage 
€d  Calatas.        ^^^  ^çJ^|  qu'on  parloit  à  Trêves  de  fon  tems ,  quoique 
plus  de  fix  cens  ans  fe  fuflent  écoulés  depuis  l'entrée 
des  Gaulois  dans  ce  pays.  Les  Teàofages  de  la  Narbo- 
Lih  IV,  p.  187.  noife,  félon  Strabon  ,  approchent  des  Pyrénées ,  6c  ils 
atteignent  par  ime  extrémité  le  penchaînt  du  mont  C«n- 
menuSyQVL  Ceiénna.lExï  ip^Û3Xxt  des  Folcte  Arecamici^ 
j'ai  eu  occafion  d'expofer  les  raifons  de  la  difficulté 
qu'il  y  a  de  fixer  des  limites  cntr'eux  ôc  les  TeSoJàges^ 
Il  m'a  paru  que  le  lieu  de  Fines  qxii  poitvoît  convenir 
entre  les  territoires  de*Narbone  6c  de  Toulotife,  ne 
LU.  llljcap.j^.  devoit  point  limiter  les  Tedofagts.  Pline  le^  juftîfie,  en 
leur  attrtbuartt  Garcsâbne  ^  Cartc^um  yolamimTeio^ 
fagum. 
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VOLOGATIS.  Lltinérakede  Bourdeaux  à  J^ruw 
faleiu  place  c«  lieu  immédiatement  à  la  fuite  de  Lucus  y 
Luc  y  au-defTus  de  Die  ^  en  s'avan^t  vers  Gap  pac 
Mons-Scltucus.  La  diftance  à  Tégard  de  Lucus  eft  mai* 
9u4^  IX  :  mais  parce  que  je.  ne*  vois  point  de  pofitionqui 
puif]^  fe  rapporter  à  Vologfttisy  que  celle  d'un  lieu  qui 
iç  nomme  llèches^  j^  crois:  l'indication  trop  forte  ^  âa 
qu'Ole  ne  tient  lieu  que  de  vi  y  félon  que  le  local  paroît 
l:e  prefcrire.  Le  détail  de  Tltinéraire  ^ifant  compter  o,^ 
iniUes.  entxe  Lucas  &l  AionstSeltucus  j  je:  fuis  afluré  que 
Cjs  compte  peutibuffirix  quelque  réduâion^  parce  qu« 
t'intervaUe  ailuel  enti^  la  poAtion  de  Lucus  Qcldi  B^ie 
Mont-faléon^  qui;  eft  indubitablement  J:lan;rri£/^/z^//j  ^ 
»e  s!évalue  en  droite- ligpe  qu'à  environ  14000  tpi- 
fe$^  Qu  peu  au-délà^  ce.  qui  ne  répond  qu'à  ip  mil- 
les romainSi  Car,  quoique  ladifptmcion  du  local  foit 
d$.  nature;  à  rendce  la  mefure  itinéraire  plus  longue f 
toutefois  on  a.  peine  à:  croire  que  ce  fait  au  point  d'y 
ajouter  un-  tiers^  en  fus  de  la  mefure.  direâe»  On,  cette 
cx>nndéraâ(»i  levietout  fcrupule  fuir  ce  qui  concerne  la 
difiance  particulière  de  Lucus  à  Vologaùs ,  dont  le 
rK>m  n'eft  pas  ti^Uement  altéré  dans  celui  de  Lèches  5 
qv'on  ne  le  reconnoiife  en  le  rencontrant  au  paflage 
de  la  route  >.  in  immédiatement  avant  que  de  fraiœhir 
unei  montagne ,.  quilui  fuccède:  fous  le  nom:de  Gaufra 
dan&rjtinéraire. 

44^ ,  2.3^ 
VORDENSES.  remploie  ici  l'ethnique  d'un  lieu; 
comme  je  le  trouve  dans  une  infcription  que  Spon  dib    mfcellErud. 
e»fter  dansTéglife  cathédrale  d!Apt.  Les  f^ordea/is  pa^  Antiq.p.  164. 
ff^i  Qonfkcrent  ce  monument'àleur.proteâeur:,/'^^^ 
^f^o,^  qui  eft  dé%né  lui  v/rde  la  colonie  d'Apt;  Gr  , 
H  y  a  toute  apparence,  que  ce  lien  eft  Gordes  ,  contigu 
au;diocèfe  d'Apt  dans  celui  de  Cavaillon.  La  différence 
entre  Vordiâc  Goid  ^  n'«âcque.ccU&  ^e-l'on  voit  pas 
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la  permutation  de  la  lettre  initiale ,  entre  le  terme  de 
vadum  &  celui  de  gué  ^  qui  le  remplace  dans  Tufagc 
aâuei  ;  &  comme  de  f^ardo  on  a  fait  le  nom  du  Gar- 
don ,  &  de  Vapincam  celui  de  Gap. 
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VORGANIUM,  pojieà  OSISMIL  Ptolémëe  nous 
apprend  que  le  nom  de  la  capitale  des  OJîfmil  cRJ^or- 
ffaniuni.  Ce  peuple  occupoit  la  partie  occidentale  de 
la  Bretagne  dans  toute  fa  largeur ,  comme  on  peut  voir 
à  Tarticle  OflfmiL  La  pofition  de  leuFcapitale  nous  eft 
indiquée  par  la  Table ,  où  le  nom  eft  écrit  l^orgium , 
par  contradion  apparemment  de  Vorgcmium.  Cette  pofi- 
tion fe  rencontre  fur  une  voie ,  qui  traverfant  la  Bre- 
tagne dans  fa  longueur  depuis  la  capitale  des  Namnttesy 
êc  pafTant  à  celle  des  l^eneti ,  vient  aboutir  fur  le  bord 
de  la  mer  à  un  lieu  dont  le  nom  fe  lit  Gejocnhaie  dans 
la  Table ,  &  plus  corredement  Gefobrivate ,  paroiffant 
le  même  lieu  que  Brivaus  portas  dans  Ptolémée,  au- 
jourd'hui Breft.  Eniare  la  capitale  des  l^eneti  &  celle  des 
OJîfmil ,  ce  que  la  Table  marque  fous  le  nom  de  Sulisj 
fe  retrouve  précifément  dans  le  point  d  union  d'une 
petite  rivière  nommée  Suel  avec  celle  de  Blavet,  &  ce 
qui  concerne  Sidis  eft  le  fujet  d'un  article  particulier* 
De  ce  lieu  ,  la  Table  conduit  à  Vorgium  ,  ou  Vorga^ 
nium  y  ôc  la  diftance  marquée  xxiiii  ^  s'arrête  à  Karhez, 
enfuivant  la  .même  diretkion  de  voie.  Cette  ville  dé 
Karhez  ,  ou  comme  on  a  dit  autrefois  Ker-ahez ,  a  été 
la  première  en  dignité  /dans  la  contrée  ,  félon  la  tradî- 
p.  %.  tion  qui  y  fubfifte  :  6c  D.  Lobineau ,  dans  fon  hiftoîre 

de  Bretagne ,  afTure  qu'on  y  découvre  tous  les  jours  des 
rcftes  de  fa  première  fplenaeur.  Outre  la  voie  qui  nous 
conduit  à  Karhez  ,  je  fuis  informé  qu'il  y  a  datîs  les  en- 
virons de  grands  veftrges  d'une  voie  romaine ,  qui  à 
partir  de  cette  ville  eft  dirigée  entre  le  nord  &  le  levant. 
Sanfon  n'ayant  aucun  égard  aux  diâances  marquées  par 
la  Table  >  à  laquelle  néamnoins  04  doit  Tunique  inoy en 

qu'il 
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iqu'îl  y  ait  de  juger  de  remplacement  de  yarganium^ 

tranfporte  cette  capitale  auprès  de  Tréguier  y  &  dans 

.Tendroit  appelle  Coz-^g^evded  -{le  vieux  gué)  où  il 

peut  avoir  exifté  une  ville  dans  des  tems  recidés ,  6c 

même  épiicopale  fous  le  nom  de  Lexobie  j  comme  le 

-prétendent  les  Bretons  y  fans  que  ia  pofition  trop  écar* 

tée  des  lieux  indiqués  par  la  Table ,  convienne  à  Vor^ 

•ganium.    En  bornant  les  O/tfmii  à  quelques  diocèfes 

Î[ui  font  fur  la  côte  feptentrionale  de  la  Bretagne  ^  San* 
on  ne  pouvoit  reconnoître  Vorganium  dans  Karhez  ^ 
^ui  eft  hors  des  limites  de  ces  diocèfes  y  6c  dans  celui 
>de  Kemper.  Cette  ville  paroît  avoir  été  défignée  par  le 
nom  du  peuple ,  ainfi  que  la  plupart  des  autres  capita* 
les.  Car,  c*eft  fous  le  nom  du  peuple  qu'il  en  eft  men- 
tion dans  la  Notice  de  TEmpire ,  comme  d  un  lieu  où 
le  commandant  d'une  milice  particulière  avoit  fon  pof- 
te  :  in  tmâu  Armoricano  àC  Nervicano ,  pmfe3us  mili^ 
fum  OJiJmiacorum  OJifmiis.  Dans  la  Notice  des  provin- 
ces de  la  Gaule  y  civitas  Ofi/morum  eft  une  de  celles  de 
la  troifième  Lionoife. 

47%  "^ 
VOROGIUM.  Ce  lieu  eft  placé  dans  la  Table  Théo- 
âoftenne  fur  une  route  y  qui  à'yiugujlonemetunty  ou  Cler* 
-mont  y  cionduit  par  A^ua  calida  y  qui  font  les  eaux  de 
y ichi ,  à  un  autre  lieu  fous  le  nom  ^Ariolica  y  dont  la 
pofition  convient  à  celle  d'Avrilli ,  fur  la  gauche  de  la 
Loire  au-deftbus  de  Rouanne  y  comme  on  peut  voir  au 
fécond  des  articles  qui  portent  le  nom  ^Arlolica.  La 
diftance  eft  marquée  viii  à  Tégard  à^Aqua  calida ,  6c  de 
Voroff,um  à  Ariolica  xiiii.  On  trouve  dans  le  dénom- 
brement du  Royaume ,  Généralité  dç  Moulins ,  Elec- 
tion de  Gannat  y  le  nom  de  Vouroux  y  qui  eft  parfaite-* 
,ment  analogue  à  celui  de  Voro^um.  Mais  y  la  fîtuation 
de  ce  lieu  m*a  été  inconnue,  jufqu'à  ce  qu*une  des  car- 
tes des  grandes  routes  du  Royaume  y  qui  font  dreffées 
par  ojDdre  du  Roi  y  me  l'ait  indiqué  à  environ  200  toifes 

*  Y  y  y  y 
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plus  près  du  rivage  de  T Allier  que  la  petite  ville  de  V»^ 
rennes ,  qui  en  eft  écartée  d'environ  un  quart  de  lieue. 
Une  carte  manufcrite  que  fai  du  cours  de  F  Allier, 
me  donne  la  diflance  des  bains  de  Vicfai  à  Varennes 
en  droite-ligne  d'environ  S6oo  toifes  ;  &l  parce  que  le 
cours  de  TAllier  ne  permet  pas  que  la  route  (bit  tout-à« 
feit  direde ,  on  peut  eftimer  la  mefiire  itinéraire  d'envi» 
ron  pooo  toifes  y  ce  qui  répond  à  Tindicâtion  de  la  Ta* 
ble  y  puifque  le  calcul  de  8  lieues  gauloifes  fur  le  pied 
de  1 1 34  toifes ,  eft  de  po3  2  toifes.  Mais  y  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Vouroux,  ou  f^orvgium ,  à  Arioàca ,  l'in- 
tervalle s'eftimant  de  21  à  22000  toifes  y  fans  ce  que  la 
mefure  itinéraire  doit  avoir  de  plus  que  la  mefure  di« 
reâe,  en  traverfatit  im  pays  alFez  inégal.  Et  parce  que 
les  polîtions  de  V<m)ffum  &  à'Ariolica  ne  me  paroif- 
fent  aucunement  douteufes  y  j'infère  de  la  diftance  abfo 
liie  qui  les  fépare  y  qu'il  y  a  &ute  dans  ^indication  de  la 
Table ,  &  que  le  moyen  de  la  corriger  eft  de  fubftitua 
xxîàxiiiK       ^ 

jri^,2(J^ 
VOSALIA.  Quoiqu'on  life  Fofavia  dans  la  Table 
Théodofienne  y  où'  Ton  fçait  que  les  dénominations  font 
fouvent  peu  correSes ,  je  penfe  qu'il  faut  lire  VofaUay 
parce  que  ce  nom  eft  Wefel ,  &  que  Hr^>anus  qui  vi* 
voit  il  y  a  neuf  cens  ans  y  a  éorit  dans  (on  miartyrologe 
Wafalicu  Pour  diftinguer  ce  lieu  d'avec  un  autre  We^^ 
fel ,  fitué  beaucoup  plus  bas  à  Tembouchure  de  la  Lippe 
.'dans  le  Rhin  ;  on  appelle  celui  ci  Obcr-Wefel ,  ou  haut- 
^Wefel.  Il  eft  place  dans  la  Table  entre  Bontobrict ,  ou 
pour  mieux  dire  Baudohrica ,  &  Bingium}  &  la  diftance 
^  indiquée  viiii  à  l'égard  de  Bingium  comme  de  i?^- 
iioèrica  y  non  pas  xn  y  comme  M.  de  Valois  &  Cellarîus 
le  marquent,  en  confondant  apparemment  cette  dîftancfe 
avec  celle  que  la  Table  indique  xii  entre  Bingium  Ôc 
Maïence.  Or  y  l'indication  de  la  Table  paroît  très-con- 
yenable  au  local  >  fur-tout  en  partant  de  l'ancienne  poftr 
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Îlofi  de  BîngiuHt  ^  ôc.  en  copvfias^t  quç  le  ççtudç  (ju^  fait 
e  Rhin  auprès  de  B^M4C^  4o4C  ^lQag<^.t9  mi^fure  iti- 
néraire. 
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URBA>  Ceft  un  lietu  qui  inérite  çanftdération ,  fî  l'o* 
pinion  e^  bien  fondée  qu'il  a  donné  le  noni  ^IJrhigtnus 
9  un  des  quatuor  pa^  «  qui  nartî^eQient;  priinitiveoitent: 
tput  le  pays  des  HdivcùL  yifiiiér^ïe  d'AfttpjiiR  Mt 
ixiention  d'(/A$a,  entre  i,<»r(/J!  h«j^oiùu4  ^\4t'MfiQtz,  6c 
l4.diô^çe.eft,»nftrquée  xviii  àl'égwd  de  Z.<fi^/i«,*»iH, 
à  l'égard  d'yddorica.  En  ex^nùnant  k  local  je  fuis  con- 
vaincu que  ces  diAatices  font  comptées  en  milles  ro-' 
jpains  ;  éc  que  c^Ue  d'i/ri^it  à  Ariorka  nç  f  emplit  même 
24,  milles  ^  que  parce  q^ue,  les  déôl^  du  19013!^  Jufia  ,v  en 
paffwt  paç  Jowg«« ,  4t  fol»  le  c^iqeau  ds  Jg^s  )i  fonts 
ierpenter  la  voie  «ittc  Q«l>e.^P(iQit-vi«li(}r>:Q  Wfi|>arQÎ6 
que-oe  qu'il,  y  a  df>^c  en  dr^ite-lifinft'ncpemjs'e^t-; 
iner  qu'envifoa  iz  'Ueiie^  gauiL^itfes.,  ^^de.  Valois  cite: 
un  dipiôme  d&Rodoijfe,  roi  de  Bourgo^f  >  en  d^ie  d«i 
tan  ^Q  tir.,  par  lequel  cm  appMndj.qttftçc^lifitt  fwctié  au, 
Raffage  d'une  apciem»  voie  romgii»^,,  s.'^p^llçtf  Ta^-j 
/4^.2;ai)(rt-blfin  infxti/n^à  t  viUa  T<^mt»,^  çH^aiio  noaù-zi 
ff^fi0^titnj^&imdàldândi^uefiteifty.iJrl)!^  qp^Uqtw^.  r 


^\- 
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,,  \}WWm)^  Ç  AGUS.  Q*ic««pi'9ii  lUe  Ferffigm^; 
dAnf^  Iç  (««(«^desilCèsimaiéiitaire^  di«  C^ ,  ^%ir«  crL- : 
tigi*çs,9ï^  ptofé.iïH'vjUvfiW été  facile  à. diei  cupides. 4e  i*\ 
"l4tV(Mldfe.fijr.qçtAâm>p|ar  la  seffemblance  qu/ila  ayeq, 
UQ  l!Çr«i«f4«liOLit5à(i'Jfe»»ilief.  O»  a  préfumé  en  m|n*Q 
tems ,  que  cepagus.<jtss  Ji/tfA^âl^ipo^voit  devoir  ^;t)Ot|fr 
à  un  lieu  connu  fous  le.h'o«i.d'(//'^â;  &  quoique  cette'^ 
o^inio9.A'ait:f^  été  généttle  che»  t^iOiceux  quJjQltit 
tiç^^y^iil^  fiHf.VétiKt^ciiMi  ^  l'Helvdtie ,  «Ufe  ^gâgftélftfl 
pins  glfâ^d  membre.  Mm  >  onjnevi^wroit  dqtttç^.<|u'?  1<$1 
rmg  qu'4vàmcwn  «  tenu,  du  tems  de  ladomiti^tift»  ro^ 
«u^ne»  il'^  «hiieuibé.dwâJ^a  diOxi^Hnei  ^9^.  pumi 
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de  ce  canton  y  fie  que  ce  qu'il  en  reftoit  n'ait  été  fous  1é 
dépendance  de  la  Colonie  Equeftre. 

URSOLI.  On  trouve  ce  lieu  dans  ritînératre  d'An- 

tonin  entre  Valence  ôc  Vienne  :  la  diftance  à  Tégard 

de  Valence  eft  marquée  xxii ,  ôc  à  l'égard  de  Vienne 

XXVI.  Je  crois  pouvoir  eftimer  que  l'efoace  de  Vienne 

à  Valence  eft  de  3  <î  à  37000  toifes^  &  te  calcul  de  48^ 

milles  romains  ^  ou  de  la  fomme  des  deux  diftancef 

indiquées  par  l'Itinéraire  >  eft  de  3(^300  toifes  ou  en* 

viron.  Or ,  en  s'attachant  à  une  proportion  d'efpace  (t* 

Ion  les  diftances  qui  partagent  cet  intervalle  de  Vienne 

à  Valence ,  je  ne  vois  point  de  pofition  plus  convenable 

à  Urfo&y  que  celle  de  S.  Valier ,  fur  la  droite  de  la  pe^ 

tite  rivière  de  Galaure  (  Galaber  \  près  de  fa  chute  dans 

k  Rhône.  Par  Une  grande  carte  manUferite  du  Daufiné  ; 

la  pofition  de  S.  Valier  répond  aflez  prëcifément  au  ter-» 

me  de  22  milles  à  l'égard  dé  Valence  ^  elle  excède  un 

peu  celui  de  2,6  milles  à  1  J^^d  de  Vienne»  M.  de  Va<« 

F«  $%^  lois  prenant  le  ùaftrum  Roffikonis  y  ou  Rouffillon  y  pour 

Urfoli  y  ne  tient  aucun  compta  de  et  que  preicrivent  les^ 

diftances  y  ni  de  cette  proportion  d'efpace  qui  leur  coa* 

vient.  Car  y  la  pofition  de  Roi^lon  i^  parok  s'éloi^ 

gner  de  Vienne  que  d'environ  12  milles^  au  lieu  de  26^ 

&  conféquemment  fera  compter  3((^  au  lieu  de  22 ,  à 

regard  db  Valence.  Quelque  légende  àcfanâtu  Vak^ 

nus  y  confervée  fur  le  tieu^  nous  apprendroit  peut-être 

un  nom  antérieur^  parce  qu'en  beaucoup  d'enaroiis  de» 

noms  de  Saints  nous  ont  fait  perdre  les  déntoinlnations 

primitives  y  dont  ils  ont  pris  la  place.. 

4»^',  2(^. 
URUNCI.  Ce  lieu  ie  rencontre  en  deux  endroits  de 
ITtinérairô  d'Antonin  y  en  tendant  également  à  Mons 
Brijiàcus  y  ou  Brifac.  On  peut  voir  à  Farticle  JLarga  y 
conunent  Tindication  de  la  diftance  xviri  de  Largor  i 
llrunciy  Ôc  vxxai  ^Uruaci  à  Mons  Brifiacus^dok  &  raf^ 
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porter  à  la  mefure  du  mille  romain  y  plutôt  qu'à  la  lieue 
gauloife,  pour  fe  trouver  conforme  à  ce  que  le  local 
contient  d  efpace.  Dans  un  autre  endroit  de  lltinéraire, 
où  la  pofition  d'Urunci  fe  trotnre  entre  Arialbinnum  & 
Mons  Bfijiacus,  la  diflance  à  l'égard  de  Mans  Brijiacus 
marquée  m.  p.  xxiii,  autrement Z^^^ku  xv,  eft  auili  exaôe 
en  proportion  dans  ces  deux  indications ,  qu'il  efl  pofli- 
ble  que  cela  foit  en  négligeant  les  fraûions.  Car  en  ri* 
gueur  9  23  milles  romains  font  1  ;  lieues  gauloifes  &  un 
tiers  ^  &  les  1  ;  lieues  font  22  milles  &  demi  y  le  milieu 
eft  25  milles.  Quant  à  la  pofition  d'Umnci  y  je  crois  la 
retrouver  dans  celle  d'un  lieu  nommé  Rucfen  ou  Rie* 
fen^  fur  la  diréâion  de  la  route  qui  tend  de  Lotm  ^  ou 
de  Largitfen  en  Sun^au  y  à  Brifac.  La  pofition  ae  Ric'- 
ièn  a  1  avantage  de  mettre  de  l'analogie  dans  les  diftan* 
ces  relbeâives^  en  (brte  que  ce  qui  eft  18  du  côté  de 
Largitlen  ^  eft  23  à  24  du  côté  de  Brifac.  L'indication  de 
ritinéraire  pour  la  diflance  qui  conduit  ^Arialbinnum 
à  Urunci  y  fçavoir  M.  P.  xxii>  Uugas  x^  ne  fçauroit  être 
cprreâe>  vu  le  défaut  de  proportion  entre  ce&  mefures» 
Car  22  milles  demanderoient  plus  de  14  lieues^  &  10 
lieues  ne  fourniroient  que  1  ;  milles.  Je  trouve  entre 
Binning  près  de  Bafle ,  ou  Arialbinnum  5  &  Ricfen  y  1 6 
à  17  milles  y  qui  répondent  à  1 1  lieues  gauloifes  ;  &  on 
peut  en  conclure  y  que  ce  qui  paroit  xxii  dans  ritiné* 
raire  tient  lieu  de  xvit 

USSUBIUM.  L'Itinéraire  d'Antonin  indique  ce  lieu 
furia  route  de  Bourdeaux  à  Agen  y  entre  le  lieu  nommé 
Sinon'e  y  mû  dl  le  pont  de  Siron  y  ôc  Fines.  On  trouve 
Vtfubio  dans  laTs^leThéodofienne  ;  &  elle  efl  d'ac-*  . 
CQjrd.avec  l'Itinéraire  à  marquer  xx  entre  Serione  &  J^e- 
Jubift.ha.  dîftance  eft  la  même  de  Fefubio  à  Fines ,  feloa 
la  Table  ;  mais  l'Itinéraire  majrque  xxiiu.  Au*refte  y  ces 
indications  doivent  pécher  par  excès  dans  les  nombres. 
.Car;  entre  ie  pont  de  Siron  &  le  lieu  qui  convient  à  Fi-^ 
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nés  en^deçà  d'Agen  ^  refpace  «.'eftime  à  peine  de  27000' 
toifes  y  dont  on  ne  peut  conclure  que  24.  lieues  gau^. 
loifes  au  plus^  autrement  ^6  milles  romi^ns*  Je  pènfe* 
qu'UJJubium  pourroit  être  un  lieu  nommé  Urs  j  à  quel- 
q^ue  diftance  de  la  rive  gaucke  de  la  Qaionnç^  par  le 
travers  de  la  Réole  y  qui  tient  à  la  rive  droite* 

USUERVA-  On  lit  ainfi  dans  la  Table  Théodofien^ 
ne  ^  &  Hojiurbas  dans  Fltinéraire  de  Hourdeaux  à  Jéru-* 
falem.  La  diflance  en-deçà  de  Narbone  en  venant  de 
Touioufe  Ôc  de  Carcaflbne^  eft  marquée  :^v  dans  cet  Iti- 
néraire^ XVI  dans  la  Table.  A  mefurer  i;  à  id  milles 
d'un  point  pris  dans  le  quartier  de  Narbone  diftingué 
par  le  nom  de  Crté^  on  fe  trouve  conduit  au  paflage  d'un 
ruifTeau  ou  torrent  ^  dont  le  nom  dTourre  ou  d'Iourve 
confèrve  de  Tanalogie  avec  Pancienne  dénomination.    - 

jo%:2j^ 

VUNGUS  VICUS.  LTtinéraire  tf  Antonin  indique 
ce  lieu  fur  la  route  de  Durocortorum  y  ou  de  Reims,  à 
Trêves  ,  entre  Durocortorum ,  &  Epoiffum  ,  ou  Epu^ 
fum  y  qui  eft  Ivois.  La  diftance  eu  marquée  Leugas  xxii- 
à  regard  de  Durocortorum ,  &  elle  eft  répétée  de  Vunms 
à  Epoiffum^  L'efpace  aâuel  de  Reims  à  Ivois  peut  s  ei^' 
timer  de  48  à  49000  toifes  ;  6c  le  calcul  de  la  fimime 
des  diftances  ,  ou  de  44  Heues  gauloifes,  étant  de 
4PP00  toifes  y  ne  furpaffe  la  mefiire  direûe  que  iûoffk 
qu  il  convient  à  la  mefiiire  itinéraire.  La  diredion  de 
cette  voie ,  en  tendant  de  Reims  au  paffagé  de  laMeufe 
à  Moufon ,  avant  que  d'arriver  à  Ivois ,  conduit  préci-'' 
fément  à  un  lieu  nommé  Vonc,  près  delà  rivièsed^Aif-- 
ne  y  un  peu  au  deffus  d'Attigni  ;  &  il-  eft  affez  évident- 
que  Tancietine  dénoinination-  tf a  point  ibufiert  d^té- 
ration  ièn(tble.  Flodoard^d^s  fon  hHloite  de  Rêims^^ 
fait  mention  du  municipifim  Vbngum ,  &  àMpagiisf^ou^ 
genjîs i  &  le  nom  qui  s'y  rapporte  eft  incorreâli  on 
le  trouve  écrit  Vgn ,  6c  non  pas  Vonc,  pommtf^il^ôflk- 
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'de  fait  qu'il  fubfîfte^  6c  <y>mme  une  raifon  d'analogie 
le  veut  en  même  tems.  On  reconnoît  la  trace  de  la  voie 
'  eh  plufieurs  endroits  ^  dans  Tintervalle  de  Reims  à 
Vonc ,  &  le  lieu  nommé  Vau  d'Etre  ,72ve  dtflrata^  au 
paifage  de  la  rivière  de  Suippe  ^  en  eft  un  indice.  Je  ne 
ferai  point  difficulté  de  remarquer ,  que  la  diflance  parti* 
cuiièrc  de  Reims  à  Vonc  fe  trouvant  prolongée  ji^u'à 
27000  toifes  y  elle  demande  24  lieues  gauloifes  plutôt 
que  22.  Mais ,  vu  que  la  diflance  ultérieure  qui  porte  à 
Ivois ,  eft  foible  de  ce  que  l'autre  a  d'excédent,  comme 
la  convenance  du  total  de  Reims  à  Ivois ,  reconnue  ci- 
deffus ,  le  détermine  ;  il  fe  fait  entre  les  diftances  parti- 
culières qui  compofent  ce  total,  une  compenfation, 
que  l'application  rigoureufe  des  Itinéraires  au  local 
aâuel  tait  rencontrer  aflez  fouvent.  La  pofition  de  Mt- 
iodunum  ,  qui  ne  bouffie  point  de  doute  entre  Lutecia 
&  Condate ,  ou  Montreau-faut-Ionè ,  eft  dans  le  même 
cas  que  celui  qui  fe  préfente  fiir  la  pofition  de  Vongus^ 
y  ayant  également  deux  lieues  gauloifes  de  plus  où  de 
moins  dans  l'indication  des  diftances  qui  y  ont  rapport* 
Le  Noviomagus  placé  dans  la  carte  fur  la  route  qui 
conduit  à  Vungus ,  eft  tiré  de  la  Table  Théodofienne , 
où  ce  lieu  fe  trouve  indiqué  entre  DuTX>cortorum  & 
'Mofa  j  ou  Mofomagiis ,  qui  eft  Moufon.  M.  de  Valois  P.  tfxi# 
s'écarte  de  la  trace  comme  de  la  direâion  de  la  voie , 
en  préférant  à  la  pofition  de  Vonc  celle  de  Vouzi  (  ou 
plutôt  VouzieresJ  qui  eft  fur  la  droite  de  Vont,  éloi- 
gnée de  4  à  y  000  toifes  en  remontant  TAifiie. 
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^  UXANTIS INSULA,  On  doit  lire  Vxands  dans  17^ 
tinéraire  maritime.  Le  même  nom  dans  Pline  eft  Axan* 
tos  ;  &  c^eft  l'ifle  d'Oueflant.  Il  ne  faut  point  doutet 
que  celle  dont  il  eft  parlé  dans  Aimoin  fous  le  noni  Lib.  II  de  mîr,^^ 
à'Ofa  y  ne  foit  la  même.  La  diftance  qu'il  marque  de  26"  *^'  ^'^^^* 
milles  de  la  côte  de  Cornu  Gallican  ,  &  les  écueils  dont 
il  dit  que  la  mer  eft  femée  cÈuis  ce  trajet^  le  prouvent  fuf« 
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fifamment.  Dans  la  vie  de  S.  Paul  de  Léon^  ta  dans 
Guillaume  le  Breton  ,  Vhilippldor  vu  ,  on  lit  OJ^a ,  & 
la  double  confbne  y  met  plus  de  conformité  à  l'aa* 
cienne  dénomination  ^Uxantis. 


4î%  20^ 


UXELLODUNUM.  Le  fiége  de  cette  place,  qui 
iut  la  dernière  qui  tînt  dans  la  Gaule  contre  Céfar,  la 
jendue  célèbre.  Sanfon  fait  les  plus  grands  efibrts  (  md- 
tumfudaty  félon  Texpreflion  de  M.  de  Valois  )  pour 
wlÙxellodunumy  qui  étoit  renfermé  dans  le  territoire 
des  Cadurci  y  foit  Cahors.  Plufieurs  critiques  ont  déjà 
obfervé  y  que  la  capitale  des  Cadurci  étoit  connue  fous 
un  autre  nom ,  celui  de  Divona ,  qui  n*eft  pas  moins 
Celtique  (^UxtUodunum  y  &  ne  doit  pas  être  moins  an« 
cien.  AL  de  Valois  remarque ,  que  comme  il  eft  dit  dans 
.le  huitième  livre  des  Commentaires  y  ^Uxdlodumm 
avoit  été  fous  la  proteâion  de  Luâerius  y  homme  à  la 
vérité  puiffant  entre  it%  concitoyens  y  in  clienielâfuijji 
%ucteni  Cadurci  }  cette  circonftance  ne  pouvoit  conve- 
nir à  la  ville  dominante  chez  la  nation.  On  peut  ajou« 
ter  y  que  la  oofition  de  Cahors  ne  répond  pas  autant  que 
le  prétend oanfon 5  à  la  fituation  àuxeUodunum.  On  a 
donc  cherché  à  fixer  cette  place  en  d'autres  endroits  ;  à 
Cadenac  y  fur  les  confins  du  Rouergue  ;  à  Luzets  y  qui 
eft  égaleiîjejit  fur  TOlt,  mais  au-deffous  de  Cahors.  Cade- 
nac eft  connu  fous  le  nom  de  Capdenacum  depuis  cinq  à 
ftx  cens  ans  y  &  0011s  ne  fçavons  point  qu'il  en  ait  porté 
d'autre.  A  Tégard  4e  Luzets ,  fi  UxtUodunum  avoit  oc- 
cupé le  terrain  renfermé  dans  un  contour  de  r01t,au 
loidi  de  la  pofition  a£hielle  de  Luzets,  pour  répondre  à 
pe  que  rapporte  Hirtius ,  auteur  du  huitième  livre  des 
Commentaires.;  fçavoir ,  que  cette  place  étoit  environ- 
oée  d'une  rivière,  à  un  petit  elbace  près;  je  remarque; 
qu  elle  n'eût  pas  été  efcarpée  ae  tous  côtés  yprarupum 
undique  oppidum  Vxdlodunum  y  mais  au.contraire,dans 
}ui  t(;ijain  pla^^  ôc  dominé  par  les  coteaux  qui  bordenc 

l'autre 
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l'autre  rive  de  l'Oit.  L'élévation  du  terrain  qu'occupe 
Luzets ,  ne  s'étend  pas  au-delà  de  ce  qui  fait  l'entrée 
d'une  efjpece  de  péninfjile,  que  forme  l'Oit  par  un  grand 
circuit  :  l'intérieur  &  le  contenu  en  cette  péninfule , 
c^Uxtllodunum  devoit  remplir ,  eft  uni  &  fans  efcarpe- 
ment.  Je  fuis  inftruit  de  cette  difpofition  du  local  y  par 
une  carte  manufcrite  que  j'ai  du  cours  de  l'Oit ,  dreffée 
fur  les  lieux  y  pour  marquer  les  éclufes  &  les  travaux 
qui  ont  fervi  à  rendre  cette  rivière  navigable ,  à  la  pren^ 
dre  à  deux  lieues  au-deffus  de  Cahors  ,  jufqu'à  fon  em- 
bouchure dans  la  Garonne  ^  près  d'Aiguillon,  La  pofî^ 
tion  àiUxellodumim  qui  réunit  le  plus  grand  nombre  de 
fufFrages ,  eft  celle  du  Puech  (Tî^olu  (  Podium  UxelU  ) 
dans  la  partie  feptentrionale  du  Querci,  vers  la  fron* 
tière  du Limoufin.  Les  fçavans  conviennent,  que  dans 
la  langue  qu'ont  parlé  les  Celtes  ,  Uxellum  défigne  un 
lieu  fort  élevé  ;  &  il  ajoute  ainfi  dans  le  nom  àuxeUo* 
dunum ,  à  l'idée  que  donne  le  terme  de  dunum.  On  voit 
en- effet  dans  la  defcription  du  fiége  de  cette  place ,  que 
l'efcarpement  de  la  montagne  en  rendoit  les  approches 
très-difficiles.  Le  Puech  d'Iffolu ,  dominant  fur  les  hau- 
teurs voifines  ,  eft  bordé  au  pied  par  une  rivière  ,  qui 
n'eft  cas  précifément  la  Dordogne ,  quoiqu'elle  n'en  foit 
pas  éloignée ,  &  qu'Alta-ferra  la  défigne.  Cette  riviè-    Rn.  Aqmanici 
re ,  qui  prend  fa  fource  un  peu  au-deffus  de  Turenne,  '•  î^' 
fe  nomme  la  Tourmente ,  &  va  joindre  la  Dordogne , 
après  avoir  pafTé  fous  le  Puech  d'Iffolu.  Quelqu'un  qui 
connoiffoit  le  local  m'a  rapporté ,  que  la  fontaine  qui 
fortoit  de  la  montagne ,  &  dont  Céfar  priva  les  afïiégés 
en  la  détournant ,  exiftoit  :  que  ce  qui  paroiffoit  avoir 
été  l'entrée  de  la  placé  étoit  appelle  dans  le  pays  le  por- 
tail de  Rome  j  &  qu'un  coteau  qui  tenoit  au  Puech ,  fe 
nommoit  Bel-caftel.  Ces  circonftances  doivent  faire  dé- 
fîrer ,  d'avoir  un  plan  exaâ  &  topographique  du  local , 
par  le  moyen  duquel  on  puiffe  juger  de  ce  qui  convient 
précifément  à  ce  qu'on  lit  du  fiége  ^Uxellodunum.  Cel- 
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larius  eft  excufUble  comme  étranger ,  de  dire  en  parlant 
du  Puech  d'Iffolu ,  qu'il  eft  fur  l'OU ,  de  même  que  Ca- 
hors ,  &  à  trois  lieues  feulement  de  Csdenac.  Selon  la 
carte  du  Querci,  par  Tarde ,  chanoine  de  Sarlat,  dont 
Téchelle  donne  des  lieues  d'environ  i  j  au  degré ,  la  dit 
tance  entre  Cadenac  &  plufieurs  pofitions  voifines  du 
Puech,  eft  d'environ  fept  lieues,  qui  répondent  prefque 
à  un  demi-degré ,  ce  qui  double  Tefpace  marqué  par  Cel- 
iarius ,  même  en  lieues  germaniques  ou  de  fa  nation ,  £c 
les  plus  fortes.  L'ordre  alphabétique  dans  cette  Notice 
donne  ain(i  la  dernière  place  à  un  lieu ,  qu'on  pourra 
néanmoins  vouloir  y  chercher  avant  beaucoup  d'autres. 


FIN. 


.1  . ,  I  ,=^ 


De  l'imptimetie  de  G  ISSEY. 


^fciJÉ— Wi^ 


TABLE   DES   AUTEURS- 


•      j4. 

Abauz!t(M.)»^7i. 

Adon  de  Vienne  ,  114* 

Adrevald)  ii)« 

Athicus  ,  5^9» 

Agatbias,  43i. 

Agathémer,  617 • 

Aifnoin>  7f*  Ii6.  x^i^.  48^.  /17« 

Alta-fcrra  (ou  Ha'nte-lèrre  ) «  i($. 

251.  41^.  4ti.  72p. 
Aimbfoife(S. }«  512. 
Ammien-MarcelUn ,  9*  p.  ii.  13.  T4« 

i^.  f^«  21.  19»  54.  5  5»  S5.  88.  9^* 

iio.  114.  II7«  IlO.  I23«  Z25.  I^Ir 

132.  140.  161.  171.  174,  17p.  i8)v 

187.  1^8.  208.  210.  211.  22^.  22^» 
l^f.  23f.  240.  243.  2^3*  270.  27I« 

j8o.  335.  338.  344.  3ÇÎ.  37t.  405. 

406.  417.  417.  43^.  447.  488.  A91* 

520.  535.  s^6.  551.  fî4.  Î58.  Î5^- 

î^7.  574.  57Î.  S79.587.  S9S'^9Sm 

€oU  ^08.  628.  649.  650.  654.  6^f« 

65^,  ^70.  ^77.  687,  69s. 
Analeâa  Mabill.  48^. 
Annales  de  S.  Bertin  >  91*  240.  4o^r 

Î40.  ^sr. 
Annales  des  eefies  de  Pepîn  ,12^. 
Anonyme  de  Kavenne,  87.  116.  i43," 

3i[»«4P8-5oi.  d;?7.  712. 
Appien  ,  17.  53.  III.  470.  573» 
Ariilote,  2.  41^.  f73, 
Ariîtfs  Lapufd.  Ep.  299*  401  • 
Arcemidbre^  $50. 
Aftruc(M.%2tT.  2.41. 3T^,  4of.  4TÎ« 

41^.45^460.  478.  fil.  524.  Î2f. 

636.  65 r.  69S. 


Athénée ,  438.  6\  i.  6-^^. 

Auguftin  (  S.))  257. 

Aulu  Gelle ,  f  47. 

Aureliuf •  ViAor ,  381. 

Aurone,4i.  51*  Si.9z*  Ttdi  134.  t6^. 

155.  182.  198. 238»  253.  271, 171, 
•   273.  144,  17^.  176.  341.  34U  364. 

379.  40^  41  î.  443.  447.  449^.  ^^9. 

474.  47f .  479.  496.  499.  S  H.  Î7I» 

579.  581.  6t6.  6%S.  631.  631.  648. 

^77. 


Bahift(M*.)>  3fo. 

la  Barre  (  M. de  ),  13.  14.  tf.  2f.  îf9. 

Barthelemi  (M.  rabbé),   Préf.  xi] 

202,  329,  340. 
Bafchî  ( m.  le  Comte  de),  641, 

là  Bâtie  (M. de),  2 J7* 

Baxter ,  ^d. 

Beda,3fî; 

Belley  C  m;  TAbbé  ),  1*3. 12^.  518. 
539.  T4o;703. 

Béncdiftins  (  les  PP.  )  ,  hîft.  de  Laa- 
gnedoCi  16.65.  66.  lOST.  241.  319* 
3^4.  477. 

Benoît  (le  P.),47f.  588. 

Bergier,  26.  121.  280.  328* 

Bernard-Gui  >  601  • 

Bertius,  126.  481. 

le  Beuf  (  M.  l'Abbé),  132.  22^.  34^. 
377. 

Blondel,  lU 

Bochat  (M.),  iif.  39^«  ^43-  ^7^* 

BoiflîeuClePréCde))  256.  257.  68i» 

BoUandifte^ ,  ^09. 

Bonamî  (  M.),  172.  385. 

Bongars  ,  47* 

Bouche  (  Honoré  ) ,  42.  49.-6<.  9t/ 
92.  lop.  112.  113.  128.  174*  i9o« 
201.  215^.  217- 227.  260.  XÎJ7.  )2Ç, 
328.  334.  339.  3eÇ2.  369.  370.  374» 
378.  4»o.  435 .  43^*  441.  442.  449. 
47^.504.  510.519.  521.  1^1'  53^r» 
.551,  568.  575.  589*  ^37-  ^38.  €6<ik^ 

'  66^.  681.  682.  691.  691* 

Bouquet  (D.  ),  25. 

Brict  (  I6  ),  37.  243.  667» 

Brouwerus ,  650. 

C 

Cambdcli ,  27*.  39o.  397» 
Cançe  (  M.  du  ),  65.  390.  39t.  U^-, 
Capitulaires  de  Cbarle  le  Ch.  110. 
•  251.  667 • 
Caïaubon  ,  4^*  7^*  ^S^»  ^72.  284^ 

61 1.  636.  69^* 
Cafficdorc,  533. 
Catcl,  }8o.  459.  5^y-  ^^^*  ^3^* 
Z  z  z  r  i j 


73JL  TABLE    DES 

Cajlus  (M.  le  Comte  de),  i^S»  }i}. 

.  4JO. 

Cellarius  ,  37*  i^i-  I37»  i^^*  i^3» 
194*  xî^*  158«  184.  x86*  434045 6« 
473*  5^7*  583*  ^^o.  641*  700.  7i»» 
730. 

.Céfar ,  2*  5«  6,  9*  10.  27.  33.  34*  38* 
47*  4P*  53*  ^o«  ^i«  ^3k*  ^7*  86.  8^« 
^i.  103.  104.  iio.  III.  ii8«  11^» 
11^.  130.  131.  133.  141.  147.  148. 
157*  HP*  i6o.  léi.  ié7.  168.  171, 
187.  i88. 152.  200.  203.  xif.  2ip. 
221.  230.  240.  242.  258.  262.  264. 
i66,  274.  280.  2S7.  288.  2Sp.  33y« 
336,  340.  i^i.  342.  34Î.  347.  34p. 
3f  !•  35^  3Î7.  3^*-  36^.  3^7.  3^8- 
385.  390.  391. 3P4. 40f .  407.  40p. 
41 1.  413*  415*  417*  420.4fti.4z2» 

•  4^^.  431- 443- 447.  45».  453- 457. 
466.  467.  468.  470.  471.  472«48o. 
481.  482.  485.  48^.  4P0.  4PI.  500* 
50U  5àB.  51T.  |12.  u6n  $19»  540* 
541.  544.  545.54^.  5^i.  5^3- 5^4* 
56î.  5^^.  574.  576.  585.  58p.  5Pi. 
5P3.  5P4.  ÎP7.  $99*  600.  6o4#  ^0$. 
tfll»  6i2.  620.  631.  é33«  6^6*  642* 
^47.  652.  653.  6$  ^.  6^2.  66S»  <^é8. 
^7^*  ^78.  680.  684.  éZ$.  6i6.  6S9* 
ép2.  673.  6^4.703.712.  7ii.7H* 
71e.  718.  723.728. 

Chifflet ,  60.  J27. 

Chronique  de  Dijon,  2J7.  475. 
de  Laur«^heim ,  i8o« 
dé  Nantes ,  68.  240.  357* 

lîP.  472.  540. 
des  Nonnans ,  4^0.  458. 
de  Tournus ,  647» 

Clacconiusj  408*  565* 

Cicerom  in  epifi.  ^5.  323*  jif,  388* 
Si6.  574.  590. 
pro  Font.  320»  474* 

Clark ,  5^J.' 

Claudien,  18^. 

.Cluvier>  30.  6u  143*  i^i*  I7^*  l8o. 
185. 1^3.  198.  226. 247,  328.  353. 
Jé6.  367:  393.  432.  433.  434. 43P* 
44f.  4^I«  4^8.  49P.  500.  506.  513. 
172.  f  7^.  586.  628.  62^.  637f  642. 
649.  6^1.  668.  673. 

Code  Théodofien  ,  280» 

Çonçiïe  d'Agde>  151,  241.  382.  39 5 • 
4^Pt  roo. 


AUTEURS. 
Concile  d'Aquiiée»  14.  257.  ^ 

d^Arles»  i6«704. 

deChallon»  393. 

d'Epaone»  20f« 

de  rimes,  310. 

de  Narbone^  42^, 

d'Orléans,  539. 

deSoifToAs,  686» 

de  Tours  >  103* 
Cornélius  Aurelii ,  548. 
Cornélius  Fronto,  281. 
Cornélius  Nepos ,  56* 
Crufius ,  688. 

D. 

Dalechamp,  13p.  152. 1^4.  220.  2Sî; 

4^ T.  510.  6h*  ^So.  6P2. 
Derifle  (  M.)  ,  145.  200,  376,  407, 

613. 
Denys  d*HalicarnafIè ,  4 14» 
DcnvsPérîcgcte,  38. 
Diodore  de  Sicile,  2. 49. 
Dion-CafItus,ii.  33*  4P*  53*  M*  107. 

1 34.  2o8.  328.  335«  410. 415. 4z3« 

466.  680.  688.  699* 
Diysus,  lîî. 
Ditmar  de  Merfbourg,  241. 
Duchefne  (  André),  lo.  i6^. 
Dudon  de  S.  Quentin,  159.  699. 
Dumoulin  (Charle  ),  346. 
Dunod  (  M.  ),  74*  102.  274. 419. 52^* 

TPi. 
Dupré  (  M.  )  de  S.  Maur  ,  7^. 

EberhardRau,  86.288. 

Eginhard  »  pj.  1^7»  354*  4*4»  4P4» 

^77. 
Egiofaart( l'Abbé),  392» 
Erafme,io.  ^ 

Erric  d'Auxerrei  30.  50»  103. 431» 
Etienne  de  Byzance  »  37«  38.  41.  53* 

104.  107.  io8. 1x3.  i36i.  186. 2d5» 

4*35.  43^-  441-511.  514.  54p.  ^»7» 
Eumène  (  Panegyr.  vet.  ),  3  5.  ^o.  I4&» 

iç8.  159.  i87»44o.  54^.  58^-70P« 
Euflathe,  355.  390.  397. 
Eutrope,  69, 2 1 2. 280»  3  5  5» }  67. 368» 

38u463«  584. 

F. 

Fal€0>J4f* 


TABLE    DES 
Fafiei  ie$  Triomphes  Roixu  573* 
Fcftus,i4f. 

Fefius-Avienut ,  pt.  1^4*  ^^9*  ^6o. 
i6ç.  4oy.  413*  414. 441»  459.  yo7« 
|So.  6oi.  eu.  ^i^.  635.  638, 
Flodoard  >  310. 356.  408. 71^* 
Fl6rus,3.  4P.  To.  170.  337.  3n*4^P» 

yio,  573.  597- ^»».  7o*« 
Fortunat9yo,  340. 319«4^3*4P^«  f  74* 

Frédéga!re>  &  Ton  continuateur  «  py. 

II4*  437*  475.  S^9*  5^7-  5PP«  tfof« 
Freret(M.),fpé, 
Frootxn»  417. 
Fuivius-Urfinus  9  391.  tf 1 1. 

G. 

Gefia  Confulum  Andegav.  61; 

Gigas  (Jean  ),  170.  185. 

Gipfon  (  Edmond  }  9  3P£« 

Godefroi  de  Viterbe,  6$»  66* 

Goltzius ,  45*  88,  69^* 

GratittSf  335« 

Grégoire  de  Tours  9  4f  *  48*  ^i,  66. 

77-  9é.  131.  13^.  151.  178.  188. 

»4ï.  147.  »^7. 177.  35^*  }*<>•  3^7. 

4iy-  44f.4J»-  J»3«  53P«  f45.  574^ 

5i?î»  ^^3*  ^*f  •  ^P»-  ^97*  700. 
Gmter>  ii.ii.6e.  69,  84.  ^3.  ii4« 

116.  155.  196.347.474.  JP5.65^ 

71*. 
Guichenon  »  13 1.  3 18. 406. 473.  501* 
&iillaume  de  Jumiége9  39t.  6^p. 
Guillaume  de  Nangis»  338, 
Guillaume  de  Poitiers ,  3^1. 
Guillaume  deWefinunfter9  337* 
Guilliman,  1x5.  339.643. 710. 

H. 

Hadriaiius  Junlus  »  10.  311.  548* 

Hagenbuch  (  M. }  9  643. 

Hardouin  O^  P.  )»  39*  47*  6%.  iio« 
X36.  139. 151.  164.  \66.  lyu  174* 
191.  1^4*  »49.  28s.  333.  341.  363. 
|8o.  4oy.  435.  44K*  460.  507.  51 1« 
513.  51^»  543-  y53'  î^i-  56J.  y83. 
588.  58p.  634.635.659.  666.  6pim 
714. 

Helgaud  de  Fleuri,  336. 

Hemeré»  izi- 

Hermannus  Contraâus  9  3 14* 

llennolaus  Barb»  140. 185.  6089  666» 


AUTEURS.  73} 

Hérodote  9 1* 
Hilaire  (S.}«  ii. 
Hirtius9  103. 147. 148.  6t0«  7i8« 
Hifioria  mifcella9  8p« 
Hrabanus  9  7&i« 
Hudfon,  611. 
Huet(M.),  701. 
Hugue  de  Qéris ,  x34. 
Hugue  de  Flayigni  9  431, 
Hugue  de  Fleuri  9 1^6«  49 1« 

L 

Idace,  t6.  136* 

Jean  de  Biclar  ,  6^1.* 

Jcrâme  (&)«  xpo,  245.  39i.  4^3* 
606.718. 

Infcriptions  de  TArc  de  Sufè  &  du 
Trophée  des  Al^es,'66o,  66 x.Coi^ 
leur  date  eft  fixée  )• 

Jornandésj  198. 

Jourdain  (  D.)  9  49* 

Ifidore  de  Séville  9  x6. 107* 

Julien  (  rEmper.  ),  416*  417. 418» 

Julien  deTolede9  381.  580*  613. 

Jufte-Lip(è»  85. 

Juftin  ,  47,  414.  438.  718. 

Juftiniani  (  Auguflin),  iio»  21  s, 

Juvénal ,  84* 

Itinéraire  d*Antonin»  29*  4i.  43*  4f# 
4S.  51*  57.  S3.  60.  63*  68.  71.  7i« 
73*  76.  81.  88.  93.  95.  96*  97.  98. 
100.  loi*  104.  io6.  107.  iio.  114. 
115. 116.  117.  ii8.  m.  1x3.  ii4« 
117.  it8.  130.  131.  T31.  133. 134. 
135. 136.  141.  144.  I4Î.  Ï46. 147» 
148.  150»  151. 153.  157.  i6i.  i65« 

'  i68.  i6^.  170.  171*  173.  174.  I7f* 
176.  I7P.  180.  183.  184.  i86.  187. 
x88.  189.  190.  1^3.  194.  199.  loo. 
104.  io6.  so8*  m.  XI».  XI5.  xi6» 
ai7«  xi8.  xio*  XXI.  113. 1x4.  xx^. 
ixè.  xxp.  131.  X3X.  X33.  X35.  x36« 
137*  X40.  X44. 146.  250.  X5X.  X53. 
259*  261.  26x,  263.  x64.  265.  26^* 
27 K«  278.  279.  280.  282.  285.  286. 
^88.  290.  2pf .  292.  2^5»  196,  297, 
300;  ^oi«  302.  303»  305.  307.  309* 
310.312,315.  J18.  31p.  3if.3i7- 
33*.  33î.  34^  344.  348.  3V3-  35f  • 
556.357.  558.  364.  372.  373.  374. 
376.  379*  380.  381.  383.  388.  392. 
3^3*  39^  39^.  400«  401.  40^*  403. 


754  TABLE    DES 

4o5.  4î7-  41^-  4**«  414»  4^5. 41^- 
418.  4Î*.  434.  43^-  437. 44Î»  44»» 
44J.  445.  446.  453.  4^1. 46i,  4^3* 
464.  46Î.  4*^*  4^7.  4^8»  470.  47Î- 
480.  489.  4^3*  494.  4P^  496.497. 
498.  TOI.  foç.  Î07,5î3-  JH.  V$* 
517.  T'P»  5»4.  517.  Ç18.  535.  ^37- 
f  38.  V4Ï-  55T.  f  î^-  ÎÎ7.  ÎÎ9.  5^1. 
564.567.  568.  570.  571-  574.  579. 
587.  591.  59J.  594.  595.  603.  605.- 
609.  6ro.  614.  615.  613.  614.  615* 
617.  633.  637.  638.  640.  641.  645. 
6|6.  647.  650.  651.  6s6.  658.  eoT, 
66t.  664.  665.  671.  673»  675.  683^ 
689.690.  69^ •  691,  695.  698.  704. 
705«  709.  710.  7n»  7ï5-  7*3.  7*4. 
7x5,716. 

Itinéraire  de  Pourdcaux  à  Jcnifalem , 
31.  5ï«  55«  63.  a?.  ît6.  117.  "*ï# 
131.136  143- i44i  t4iJ.  *74.  tSî.- 
195.  lor.  to6.  zi^.  117.  120.  Z2^* 
1Z4.  129.  *5î-  1^0.  261.  263.  285. 
189.  292.  ^03.  304.  319.  34«-  54»- 
35i.  363.  375.  379.  386.  404.  418. 
421.  4Î^.  437*  4^4.  4<ï5.  488.  508. 
514-  537.  53*«  594.595.603.  609. 
61  f.  <îi3.  619.  65 T.  656.  658.  67î» 
673.  /06.  712.719.  7*^. 

hînéraîre  Mamimc ,  56.  47.  64.  69, 
1x8.  188.  191,  202. 227.  269. 332. 
335.  3M-  3^9.  38*.  383.410.  4»!. 
440.  459.  484.  503.  5»3.  Î54.  574. 
582.  ^96,  604.  ^09.  636.  637.  639, 
707.  717* 

X. 

labbe  (  le  P.)  »  117,  373.  460.  509. 
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5Po.  607.  6iu  617,  €^9.  651.  554« 
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i86.  187.  189*  194*  lOV*  ^11.  117. 
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P. 
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481.  58i.54it 
Paradin,4i3. 
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Pline  ,  7.  9.  10.  II.  17.  xj.  »7.  3e, 
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Abrincatui,  .       30 

Acicodunom. 

Acroniuslacus,  31 

Acunum. 
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Adlullia,  Il 
Aduacici. 

Aduacicorum  oppidum, 

^dui ,                      -  )4 

iCgitna,  35 
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iCria,  37 
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Agedincum ,  pofiti  Senones. 

Agefmates,  59 

Aginnum,  ^z 
Agnotes. 
Alamons. 

Alauna ,  41 

Alaunium,  43 

A  ba-Augufta  »  44 

Albiga ,  45 
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Albiœd ,  vtl  Reii>  46 

Alconis ,  47 

Alduadubis  fluT.  174 

Alerea ,  48 

Alefia,  •  49 

Alecum ,  .50 
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Alifincani. 

Alifonria  fluv.  51 
Allobroges. 
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Alpis  Maritima(v^/Summa)  57 
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Alta-ripa , 

Amagetobria. 

Ambacia , 

Ambairi. 

Ambiani , 

Ambiarinus  vicus. 

Ambibarii ,'  30.  409 

AmbiliateSy  30 

Ambrones ,  367 

Anagnuces ,  41 

AmbrufTum,  6\ 

Anao  portus  \  £4 

Anaiilii. 

Andecamulum ,  66 

Anderitum,  pojlcà  Gabali ,     67 

Andes ,  vti  Andecavi. 

Aiidethanna»  ^8 

Andomatunum,/)o/7^4  lingones. 

Andu/ia  »  ^9 

Ancipolis. 

Antros  infula,  70 

Antimnacum,  71 

Apros  fluv.  71 

Aptajulia. 

Aquœ  Auguftn:  Tarbellicac. 

Aqux  Bormonis ,  73 

Aqu2P  Borvonis»  7J 

Aqux  calidsc. 

Aqux  Convenaniin ,  76 

Aquac  Helveticae. 

Aqusc  Nera? ,  77 

Aquœ  Niiincîi. 

AquaeScgefte^  78 

Aquse  Segete ,  80 

Aqua:  Sexrise. 

AqaseSiccz,  81 

Aquenfis  vicus  »  81 

Aracgenus ,  pofità  Bajocaflès. 

Ara  LugduiienfiS)  84 

Ara  Ubiorum. 

Arar  fluv.  86 

Arauris  fiuTi  87 
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CELT^,  a.TÎvé  GALLI,;. 
AQUITANI,  y.  7. 
BELGiE,;. 

Provinces  de  la  Gaule* 


NARBONENSIS    PRIMA,  1$ 

VIENNENSIS,  16. 

NARBONENSIS  SECUNDA 

ALPES    MARlTIMiE, 

ALPES    GRAIifi  &  PENNIN 

AQ.UITANIA    PRIMA 

&   SECUNDA,! 

LUGDUNENSIS    PRIMA, 

SECUND 
TERTIA, 
Q.UARTA 

BELGICA    PRIMA 

&   SECUNDA,  11. 

GERMANIA    PRIMA 

&    SECUNDA,!}. 

MAXIMA    SEQ.UANORUM, 


I 


18. 


11. 


24. 


14.  *5. 


G  A  L  L  I  iE  (  Provinces  fous  ce  nom  ).  \ 

(iUINQ^UE    vel    SEPTEM   PROV.    X 
SEPTI  MANIA,  id. 

G  I  V  I  T  A  S.  Signifioation  primitive  de  ce  terme  ,  avant  que  dt 

déjigntr  des  yHles  ou  Cités  ^  27. 
P  A  G  I ,  fuhordonnés  aux  Cités ,  ibid. 

Mefures  itinéraires. 

MILLE    ROMAIN.  -% 

LIEUE    GAULOISE.     / 

rRfiite  Germanique  ,  ou  Lieue    i       "  ^ 

Françoife,  j 
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Batiana.  143 

Baudobrica,  144 

Baudobrica,  14J 

Bautœ. 

Bebryces,  167 

Beda ,  i ^ 
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Belendi,  147 

Belgîca. 
Beigmum. 
Belgium. 
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Bellovaci. 
Belfinum. 
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Bejcorates  > 
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Bergufium ,  i jj 

Becafii,  ^4 

Bibe,  ij; 

Bibrade ,  deinic  Auguftodunum, 

Bibrax,  159, 

Bigerrones  ,  \Co 

Biiigium.,     .  \C\ 

Biturigcs  Cubî; 

"Bituriges  Vivifcî ,  i  ^3 

Blariacum. 

Blafcon  infula. 

Blavia  »  1^4 

Blavia,  165 

Bodiontici,^  1G6 

Boii,  '  \(^ 

Bgii,  '         1^* 

Bonconica,  idp 

Bonna »  170 

Borbetomagus ,  '7' 

,  Bgrmanni. 
Boxum. 

Brannoviî.  ,       r 

"Bratufpaiirium»,  ,..  ^[71 

^Breviodurum, 
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Brigantio  (  dupUx  ) ,  174 

Brigiofum ,  lyj 

Briraimi,  i^Ç 
Briva  Ifarx. 

Brivas ,  177 
Brivates  portus,  vtl  Gçfobriva- 

^  te ,  175 

privodurum ,  179 
Brocomagus. 

Bromagus ,  180 

Jîucconis ,  i8j 

Burdigala,  i8x 
Burginatium  ,  vtl  CJ^uadribur- 

gium,  i8j 

Burgus,    .  184 
Buruncus. 

c 


Câbellio , 

i%6 

Càbillotium , 

187 

Cadetes , 

iji 

Cadurd , 

187 

♦  Caenus  fluv. 

3}i 

Cxrefi, 

188 

Carfarea  infula. 

.Ccefarodunum ,  po/lm 

;  Turone$. 

Cxfaromagus ,  pofitÀ 

Bellovad, 

189 

Calagorrîs. 

Calagum , 

IJO 

Càlcaria. 

Calentes-aqua: , 

191 

Çaletî , 

ipi 

Càlone , 

^h 

Camaracum. 

CaniatuUici , 

194 

Cambes. 

C^imbiovicenres , 

ïpî 

.iCamboIedlri  y 

}9 

oCambonum, 

195 

^'Qunppni, 

ijô 

■Çànînefarcs.  '  *"  '' 

•  * 

TABLE    DES 

Cantilia,               «  197 
Ca  •  •  •  o* 

Caracacés. 

Caramonus,  ve/  Canencelus  fluv. 

198 

Caranufca»  199 

Carafa ,  100 
Carcafo. 

Carcicî,  101 

Carenromagus.  ^ 

Carilocus ,  &05 
Carnutes. 

Carocotinum  »  2  04 

Carpencoraâe ,  10  j 

Carvo ,  106 
Cafiiiomagus. 

Ca/pingîum ,  207 

Camnomagus ,  208 

Caftellum  Drufî  &  Germaiiici, 

210 

Caftellum  Menapiorum.,  20S 
Caftellum  Morinorum. 

Caftellum  Trajani ,  210 

Caftra  Herculis ,  211 

Cafuaria ,  212 
Catalauni. 

Catoriflium  >  215 

Catualium,  214 

Catuiaca ,  2.  i  j 
Cacuriges. 

Caturigis,  116 

Canifiacum>  218 

Cavares,  219 
Cebenna  mons. 

ad  Cedrps,  220 
Cerna  mons. 
Cemenelium. 

Cenomani.  ycyei  Auterci  Ce- 
nomani. 

Centrones,  221 

Centrones ,  3  57 

ad  Centuûones  ^  .222 


MATIERES.  74J 

Cerebelliaca»  22) 

Cefvaria,  224 

CeflTero* 

Ceyelum,  .  225 

Chora,  22^ 

Citharifta,  227 

Cichariftes  promom*  2  2  S 

Clanum. 

Climberiis  ^  vel  Augufla  3  pojleâ 

Aufcû 

Cocofa,  229 

Cocofates»  230 

Colonia  Agrippina ,  251 
Colonia  Equeftris  Noiodunum. 

Colonia  Trajana  >  232 
Combariftum* 

Combufta ,  233 

Commoni,  234 

Concordia,  235 
Condate ,  poftea  Rçdoiies. 
Condate  (  fept  articles  differens 

fous  ce  mime  nom),  236.237. 

238. 

Condatomagus ,  -^59 
Condivicnum  ,/)o/7eâ  Namneces. 

Condrufî ,  240 
Confluentes. 

Conforanni ,  241 

Confuaraai. 

Conftamia,  243 

Contra  Aginnum  4  244 
Convena:. 

Corbilo ,  245 

Coriallum  »  24^ 
Coriovallum.              j 

Coriropiti  y  248 

Corobiiiunij  2fo 

Corterate ,  25 1 
Cortoriacum. 
Cofa. 

Cofedia,  xfi 
Coifio  9  pojlcà  Vafaces  »       253 
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Crodatonum ,  154 

Crufînie,^  lyy 
CuhïOy  pojleà  GrarianopoIîs,25<^ 

Curianum  promont.  z  )  8 
Curîofolites. 

Curmiliaca,  1Ç9 

Çyneticum  littus  ,  1  ^o 
Cyprèflèta. 

D. 

Darantafia,  Kfi 

Darentiaca  3  161 
Dstiiovganij  pojiei  Venetî. 

Dacii,  7} 

Davianum ,  263 
Dea  Vocontiorum. 
Decem-pagi. 

Decetia ,  16^ 

Deciates,  z6$ 

Defuviates ,  i66 
Diablintes, 

Dibio,  16  j 

Didattiura,  i69 

Dilis ,  1(^9 
Dinia. 
Diodumm. 

Diolindum ,  270 
Pivirenfe  munimentum.     . 

Divodurum  »  pojiei  Medioma- 

trici  d-Mettis,  27 1 
Oîvona,  po/kà  Cadurci. 

Drahonus  fluv.  272 
Druentia  fluv. 

Druna  fluv,  27} 

Dubis  fluv.  274 
Dumniflùs. 
ad  Duodecimum  (  trois  art/des 

Je  ce  nom  )  27 J ,  Zj6 

Duranius  fluv.  27^ 

Durerie ,  ^77 

Duniomagus  i  27S 
Porocafles. 


MATIERES. 
Duro-catalauiium  ,  pojiea  Ca- 
talauni,  179 

Duro-cortorum  ,  poJlei  Remt , 

280 
Duroicoregùm ,  281 

Duronum ,  282 

Durotincunt.    ' 
Durvus  Mous,  285 

E. 

Eborolacum,  28} 

Ebredunum. 

Ebrodunum ,  '    ^84 

Eburobrîga,  186 

Eburones ,  uil  pojlea  Tungri , 

287 
Edinî. 

Edenates,  288 

Egorigium. 
Elaver  fluv. 

Elufa,  189 

Elufàres. 
Elufio. 

Epamanduodurum  >         *    ^90 
Eporium  5  29 1 

Epufuni. 
Ernaginum. 

Emodurum,  xcjx 

Erubrus  fluv.  a  j  j 

Efubiani. 

Ecanna ,      .  294 

Excifum,  20  f 

F. 

Fanum  Martîs ,  29  c 

Fanum  Marris,  29^» 

Fanum  Martis ,  297 

Fanum  Minervaf. 
Fanum  Veneris,  299 

Fcrefne. 
Figlinx. 

Filomu/îacum,  joo 

FÙJCS  (  I  ;  articles  diffère ns Jfous 

ia 


TABLE    DES 
Id  même  dénomination  ) 


J02.-— 

Flenîum , 

Flevo, 
Ffctio , 
Fons  Tungrorum , 

Fontes  Mattiaci , 
Forum  Claudii , 
Forum  Domitii , 
Forum  Hadriani , 
Forum  Julii , 
Forum  ligneum. 
Forum  Neronis. 
Forum  Seeufianorum , 
Forum  Tiberii , 
Forum  Voconii. 
Foflfà  Corbulonis , 
FoflTa  Drufiana , 
FoflTa  Marîana , 
Ffudis  {vel  Phrudis  )  oftîum, 

G. 

Gabris, 

Gallicus  ftnus , 

Ganodurum ,  j  j  8. 

Gargarius  locus , 

Garites , 

Garoceli. 

Garumna  fluv. 

Garumni^ 

Gavra  mons. 

Gélbis  fluv. 

Gelduba. 

Genrinae , 

Geminiacum. 

Genabum,jDr>/2^à  Auihéfiahî, 

Geneva , 

Gerainœ,  '    • 

Gergovia,  •'* 

Ceïdao,  }5i^. 

Gefonia , 


11 
11 
31 

'7 
1 1 

î7 

'9 
II 

11 
\S 

i6 

^7 

i8 

îo 
Jï 
35 


35 
J^ 

37 

7i 

39 
40 

4î 
4i 

43. 

44 

45 

88 
53' 


MATIERES.  74  j 

Geforiacum,  pojleâ  Bononia. 


Geforiacus  pagus , 
Glannativa. 
Glanum. 

Gobxum  Prpmont. 
Gorduni. 
Grarcia , 

Graecomi  Marc , 
Gramacum , 
Gramiona.     -  *  ' 
Grannonum  , 
Gravînum. 
Grinoes , 
Grifelum , 
Grudii. 
Gugérni. 

H. 

Haffi, 

Hebromagùs. 
Hekebus , 

'  Helena ,  voye^  Illiberis. 
HeUce  palus ,         , 
Hélium  oftium. . 
Helvetii , 
FTelvii,  ' 
Heraclea  Caccabarîa , 

Heraclea  (  Anariliorum  ) 
Herculis  Monœci  portusi 
Heriusfluv. 
Hermonacum. 
Hcrnenfis  locus , 
ad  Horrea. 
Huiigunuerro , 
Hypœa. 

j     •.- - 

lâtînum  tpo/leà  Meldi;  ■  ' 
IbRèdurum,  •  '   • 

Icâtmafluv.  <   -  ' 

Iddfnagus.  t  - 

Iconii , 

"  Bbbbb 


Î5<î 


JJ7 
5J7 
360 
i6i. 


}6i 

}6S 

370: 
37i." 

37î' 

575 

37t; 

37»- 


7^  TABL^    DES 

lâkodoroia»  i79 

Icttlifna* 

Illiberis  #  pofitâ  Hclena  ^  3.&0 

Iluro ,  |,&i 

Inuiudra>  ^ix 

Imus  Pyrenaeus ,  jSj 

ïnQW2L,poJleÀAhïmcpitmB    184 

Iiî|i4bres. 

IiiTula  Allobrogtimy  }S^ 

Imernum  Mare  ^  j  3  7 

ad  Jovem ,  ^S6 

ir^ra,  387 

Ifara  fluv.  (  </«;)/^jc  )  j  3  S 8 
Irium  promont. 

Itius  portus  >  ^89 

Icuriflà  )  400 

Juliacum,  *  391 

JuUobona»  )93 
Juliomagus ,  /7^^à  Aadecavi  y 

Junçarî^i  <»aj 

Jipra:  mons ,  3  94 

L. 


Laâora ,  &  Laâoraccs  > 

Lacas  Laufoniusi 

Lacydoa  portus.^ 

JLapidei  canupû 

JLapurdum. 

JLarga^ 

Latara^ 

Lavifco. 

Lauii, 

ad  Leâoce. 

Ledus  âuv. 

Legedia. 

Lemanus  I«acus# 

Lèmîncum , 

Ijemovices  > 

Lepontii , 

y<frinîii 


401- 

404 
40; 


406 
407 
¥^9 


MATIERES 

Lero^ 

41» 

LeTora  mons  » 

4tr 

LeTura  lluvtQs. 

LQvaci. 

Levas  fanum» 

41» 

Leucaca. 

Lçxovii  > 

^f 

Liger  fluv. 

Ligures  > 

J»4 

Lûuonum  »  pojlâa  Pi^v>> 

4H 

Lingones  > 

4»7 

Litauobriga* 

Liviana , 

4<& 

Lopcfagiaip  , 
Lotum. 

4»> 

Lttcretus  pagus  > 

J40 

Lu Aeri  Cadurci , 

4i« 

Lucus  Augufti , 

4*» 

Lugdunum , 

4»> 

Lugdunum  (Batavorum) , 

4*4- 

Lugdunum ,  pojlea  Convena;. 

Lunaa , 

4»; 

Lmecia ,  po/leâ  Parifii , 

4*^ 

Luieva,  vel  Forum  NwmiSy  41 9r 

LttRomagjus , 

43» 

LuxQvium* 

M. 

Magrada  fluv» 

4J« 

Mandubii. 

Mannaricium , 

4i*- 

Mannatias , 

X40 

Mancala  >. 

4J^ 

Marci  V 

4JÎ 

Mùrcodumm. 

Marcomagu», 

4}* 

Maritima. 

Mardalis, 

4jtf 

adMattis. 

MaOàva» 

457 

Maifilia» 

.4i« 

T  A  8  L  E    DES 

MafliUenfe  oftiam ,  440 

Maftramela  AâgiiURi ,  44 1 
Matavonium. 

Matilo ,  441 

Madfco,  445 
Matrona  fluv. 
Mederiacum. 

Mediolanum ,  .444»  $85 

Mediolanum  (  dvplex  ) ,  445 
Mediolanum^/>^^4  Ëbtftovicêis, 

Mediolanum,  pojiei  S$fiionûS. 

'  Mediomatrici ,     .  4^7 

Meduana  fluv.  44S 

Meduancum.   , 

Meduli ,  «449 

iMeduUi»  ^     .450 

îMeldi ,  (  deux  articles  foMfSafite 

denominativn  )  $.  451 

Mellofedum,  453 

Melodunum ,  quod  &  Mcriofe- 
dum. 

Memini  (  ou  Mimeni  ) ,  45  7 

Menapii. 

Mefe,  4;  8 

•Mçfua,  4^9 

Metapina  infula  >  ^60 

Metapinum  oftium. 

Metiofedufli ,  455 

XHnariacum ,  .  ^61 

Minacicum ,  4^2 

>Minnodunum. 

.  Mogonciacum ,  4^  j 

A4one(î. 

Mons  Brifiacus. 

Mons  SeleucttS  j  4^4 

J4orginnum  »  4(^5 

Moriai^  46^ 

Mofà. 

Aiofconnum,  46^ 
MorellafluY. 


747 
4(^9 

47<^ 


MATIERES. 
Moroxnagus  » 
Murus  Cacfaris  » 

Nabalia ,  ;  )  t 

Namnetes,  t  471 

Nancuares  ^  471 

Narbo  Marrius ,  47J 

Narbonites  lacus ,  108 

Natfiûfn^/,  .  474 

Navafluv.  47  j 
Nehallenia  Dca. 
Nemaloni. 

Nemaufus ,  47(^ 

Ncmefa  fluv.  479 
Nemetacum ,  vel  Nemetocenna, 

pofieà  A  trebates.  ^  479 

Nemetes,    ,  481 
Nervicanus  Traûus. 

Nervii ,  4&1 

Nerufi ,  48} 

Nicœa ,  484 

Niger-pullus ,  48  f 
Nitiobriges. 
NGBodubum  »  poftei  Oiablintei  » 

NtBotïiagus ,  4S7 

ad  Nonum ,  ,        4)8 

Novem  Crarîs» 

Novefium. 

Novimagus ,  48^ 

Npviodunum  (  in  Bl^urigibu^  } , 

'    489 
Noviodunura ,  pojleà  MevimuHx, 

:  >feviomagus,;?o/7f4iioxoviii  415x2 
Noviomagus ,  pojki  Nemeti$S  , 

4^5 
Noviomagus  (  inB(itarù)^  4^4 

*  Noviomagus  (^  isi  Êitun  Viv.}l 

^  Noviomagus  (  iu  'Rtmis  )  ^   4^5 

.M4;mtmâigaS((  idiT/rv^m  ^ . 

B  b  b  b  b  i j 
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Noviomagus  (  in  J^cromanduis)^ 

PiAones  vel  Piftavi , 

5^9 

■ 

496 

Piâonum  promont. 

520 

Novioregum  ^ 

4P7 

Pilava: , 

$^M 

ô. 

1    • 

Pilcer^.      ' 

Pleumofiî , 

fSf 

Obîluniim  , 

498 

Pocriniiini  j 

Obriiiga  flav. 

Pomponiâiia  , 

SH 

Ocekim  ^ 

JOO 

Pons  v€rarius  j 

«4 

Ofloduras , 

501 

Pons  Ait^enteus  > 

Ocafo  promoïK. 

&  oppidum , 

Poivs  Diibis. 

^-!—^ 

î?9-  400 

Polis  MoGc. 

Olbia, 

501 

Pons  Saravî. 

Olina  fliir. 

S°i 

Pqiis  Scaldis,     . 

1*7 

OliJio. 

.  1 

Pontes  ; 

jiS 

Olivula  portus. 

Portus  Abucîni,  * 

J»? 

Oltis  fluv. 

504 

Porrus^pariaci. 

Oiiobufates. 

4 

Portus  Veïieris  Ôc  Fan^jm , 

5^1 

Oppidum  iiovuni , 

505 

Prxtofium  j 

5ÎJ 

OrigiacunVj 

-    jo6 

Prarcorium  Agrippuw* 

Orobis  fluv. 

..       ;o7 

Pronea  fluv. 

S  H 

Orobunum, 

r 

Prote, 

Oromar/aci* 

ad  Publicauos  1 

sn 

Ofciiicium  j 

|oS 

b                                      ^^ 

Orifmii. 

Q*    . 

Olquidatcs  {  montAul  &  campef^ 

Quadriburgium, 

5W 

rres  ) , 

510 

Quariaces  , 

JJ« 

Oximum^          1 

584-705 

QuaiEeiiils  \ocm. 

Oxybii  ^ 

Jio 

R. 

ri 

Rama, 

TJ7 

romani  > 

JÏI 

Raciatum  , 

5J9 

Palatium  5 

511 

Rauraci , 

Î40 

Parifij, 

Rauranum  ^ 

54» 

Paulon  flav»         :. 

,-  '    JIJ 

Redones , 

i4i 

Peani-Iucus, 

Regiiiea< 

Pergatvrium , 

SH 

Reii  Apoilinarcs* 

54Î 

Perniciacum, 

Remî , 

54+ 

Pecinefcâ , 

S^S 

Reveffio ,  poficà  Vellavi  > 

54Î 

Pecrocorii , 

Si6 

Rhenus  fluv. 

Perromantatitin  » 

J'7 

Rhodaiius  fluv*  &  Rhodani  o(~ 

Perronii  vicus , 

fî^ 

tia. 

J49 

Phriidis  oftiwn  j  v^^ygi  Fiudis. 

Ricciacum  j 

Jiî 

TABLE 
Riduna  infula , 
Rigodulum. 
Rigomagus , 
.  Riobe., 
Ritumagus  , 
Robrica^ 
Robur , 
Rodium. 
Rodumna , 
Rotomagus. 
Rubrefus  lacus, 
•  Rufiaiîa, 
^    Rufcino. 
Ruteni , 
Ruteni  provinciale?, 

S. 

,  Sabis  fluv. 

Sablones.  * 

Sali  (  foni  &  Effiii  ) , 

Saletio , 

SdXmx. 

Saliodica , 

SalifTo , 

Salmone  fluv, 

Salodurum , 

Salomacum^ 

Salfula?. 

Salyes,  v^/ Salluvil, 

Samara  fluv. 

Sambracitanus  finus- 
SancîHo , 
.  Sanitium. 
Santones , 
Santonum  pomis , 

Santonum  proraont. 
wSapaudia. 
Saravus  fluv.. 
Sardones. 
Sarmat*B , 
Sarnia  infula , 
Sarrum. 


DES    MATIERES. 
554     Sartals, 
Saxunetes, 
Savincates , 
Saxonicum  littus. 
Scaidis  fluv» 
Scarpona , 
Scingomagus  9 
Secor  portus  , 
Seduni. 
Segalauni , 
Segeflèra,^ 
Segni , 
Segobodîuni. 

Segodunum ,  pofteà  Ruteni. 
Segora , 

SegoregU  , 
Segofa  , 
Segu/îani , 
Segufîni , 
Segufîo. 
Seguftero , 
Sena  infula. 
Senones , 
Sentii. 

Sequana  fluv. 
Sequani , 

Sermaiiicomagus  ^ 
Setius  raons. 
Setuci , 
Sextantioi. 
ad  Sextum , 
Siata  infula  , 
Sibutzates. 
Sibyllates  ^ 
Sidolocum. 
Sigmanus  fluv» 
ad  Silanum , 
Silvaneâes. 
Sinus  ad  Gradus  > 
Sipia, 
Sirio. 
Sitillia,  ^xo 


$S9 

$60 


S6^ 
565 

S68 
570 
$71 
57^ 


S7i 

S75 

577 
S7S 

S79 

382 


749 
S  Si 

584 

sSs 

5«7 

5S9 

590 

59^ 


59^ 
4J8 
59^ 
59i 

597 


S99 
Goi 

602^ 
^04 

6a6 


irm^« 


7JO         tABLEBES 
Solimariaca  9  6io 

Solonium ,  68^ 

Sordicen  ftagnum  >  6ii 

Softomagus. 
Sôtiares,  &  Sociatuiti  of^idam. 


Srabatio  y 

6ti 

Smbula , 

6ï4 

ad  Stabulum , 

Sis 

Stagna  Volcarum. 

Sfâenum  Latera , 
Scaliocanus  portus. 

6i6 

&t£chades  inCulx. 

Stœchades  minores  $ 

«17 

Stoma-Kfnna , 

<;i8 

Scomata , 

^1-9 

Sirelteri, 

.Suefliones  p 

Sto 

Suetri. 

Stiindinum  >  pojleà  Gdiomanî , 

6ii 

Solgas  fluv. 

6x1 

Sulis. 

Summus  Pyrenaeus , 

«xj. 5P9 

Sunimus  Pyrenasus , 

614 

Summus  Pyrenicus , 

6xs 

Sunici , 

6x6 

Sura  fluv. 

r. 

Tabernx  (  tripUces  )  6iy.'&  S18 


Tàbk , 
Tâbuda  fluv. 
Tamnum , 
Târafco , 
Tarbelli. 
Tarnados , 
Tamis  fluv. 
Taruenna , 
Tarufates. 
*  Tarufconienfes , 
Tafciaca. 
T^çom. 


61^ 
651 

<54 


MATIERES. 

Tafta ,  yf 

Taurusmons,  no 

T>iuri  ftagnum ,  6ff 

Tauroentum,  6)^ 

Tàxgaîtium,  6}j 

Tfegna. 
Teeulata. 

Telis  fluv.  ^j8 

Tellonum. 
Telo  Martius. 

Telonnum,  ^39 

Tçriciae ,  640 

Têtus  fluv. 
Teucera. 

Teudurura,  «41 

Theopolis. 
Tiberiacum. 

Tichis  fluv.  €^t 

Tigurinus  pagus. 
Tlle,  6^4, 

Tinconcium ,  6^$ 

Tinurtium ,  6^6 

Tolbiacum ,  ^47 

Tolofa. 

Tolofates ,  6^8 

Tomates  »  ^49 

Toxandri. 
Toxiandria  locus  >  6^0 

Tradhis  Argewtoratenfis ,  t^. 

6^4 
Trajeâxim ,  6yo 

Trajeûum  Mofx  ,  247 

Trajedus,  651 

Tires-arbores. 

Ttever i  (  vel  Treviri  ) ,         6  j  1 
Trevidon,  ^55 

Triboci. 

Tdbunci,  1^54 

Tricafles,  €jj 

Tticaftini. 

Tïiccfîmae,  6^6 

ad  Tricefimum. 


T  A  R  L  E 
Trîcorii , 
Triobris  fluv. 

Trœzen , 
Tropaca  Augufti , 
TroparaPompeil, 
Tùpeni , 
Tullum, 

Turba , 
Turecionicunir 
Turiciim , 
Turnacum. 
Torones  > 
aà  Turcim» 


66} 
66^ 

é^6 


66B 


Vada» 

Vadicafles. 

Vaçorituia^ 

Vanalis. 

Valenria ,  669 

Vafenriniani  mm^memam>  ^70 

Vàllîs  Pentiina» 

Vanefia,  *7i 

Vangiones^  67  x 

Vapincum  ,  67  ^ 

Varadetum. 

Varatcdum  ^  674 

Varcia ,  67  j 

.Vardo ,  676 

Varus  fluv. 

Vafates ,  677 

Vafio ,  é7P 

Vatufiiim. 

Vbii,  '        -680 

Vb...um>  eii 

Uceni. 

Vccria. 

Veamini  »  tSx 

Vedîantii. 

yelarodurum  ^  683 


DES    MATIERES-  751 

6j7    VeHocaiTes,  684 

6j5     Vellavi,  c8^ 

45.9     Vellaimodiinanu 

6^9     Veneci,  6S6 

661     Veneticac  inful» ,  687 
66t.    Venetus  lacu^,vel  Brîgantinus* 

Venria ,  68$ 

Vcraçrr,  681^ 

Vbrbinum. 

Vferguni ,  «po 

Vernodjjbrum  flamen  ^  651 

Vernofol. 

Vefodiuieii^  y  é^z^ 

Verodunum. 

Veromanduû 

Verrucini ,  69  f 

Vercacomicoru 

Vefontio ,  ^^4. 

Vefùbiani ,  65  y 

Vefunna ,  pojlei  Fetrocoris. 

Vetera ,  696 

Ugernum. 

Uggade ,  fic^S 

Viberi ,  é^y 

Vicus  Juli ,  vâl  Amres^ 

Vicds  Julius,  7o« 

Vidubia. 

ViduGaffès,  701 

Vienna,  70  j 

ad  Vîgefimum  (  Jupkx  )  705. 

700 

Vîndalium  »  70^ 

Vindana  portos  ^  707 

Vifidilis  infula^ 

Vindomagus» 

Vindonifla,  705^ 

Vîntium,^  710 

Viroviacum# 

Vitodurum* 

VWifcuSy  ytl 

Ulîarus  infula; 

VlteriorpoiTOs:^  711. 


751  TABLE    DES 

Umbennum  >  711 

Umbranici. 

Unelli,  vtfZVeneli, 

Vocontii. 

Vodgoriacumj 

Voj^^efus  nionSj  vd  Vofegus,  7 1 6 

Volcx  Arecomicip 

Volcar  TeÛolages ,  7 1 S 

Vologans  ,  '  "      7 1  c^ 

VprdenieSi 

Vorganium  j/3fy7fjz  Ofirmli  ,720 


714 


7M 


MATIERES. 

Vorogiam , 
VofaUa , 
Urba, 

Urbigenus  pagiiSj 
Uriofi ,       ^^   ' 
Urunci. 
Ufîubium , 
Ulueiva , 
Vungus  vicus. 
Uxantis  tnfula, 
Uxellodunum , 


7» 
7ii 
7i5 

7H 

7iî 
71(5 

7i7 
71S 


TABLE 

De  quelques  lieux  principaux  d'aujourd'hui  j  fous  kur 

nom  moderne. 


Agde,  j^^aiha, 

Agen ,  Aginnum  * 

Aire  3  yicus  Juli , 

A\k  ^  ^tfuœ  Sexiiis  y 

Albi ,  Alhiga , 

Ainboife ,  Amèacta  ^ 

An  Jenuc h  s  Antunnacum  , 

Andufe  s  Andujta , 

Angers ,  Juliomagus, 

Angoulême ,  îculîjna , 

Anûbe ,  A  mî poli  s , 

Apt ,  Apia  JuUn  ^  71 

Aqs  (ou  Dax),  Aquœ  Tarbdliy  7  x 

Arles,  A  relaie^       ^    ^  5I 

Arras  3  Ncmctacum  j 

AyaLon ,  Ahallo  y 

Av  CD  elle  »  Aventicum  f 

Avignon,  y?Vtf/îio, 

Avranches ,  Ingena , 

Aiitun,  Bibraçle^ 

Auxerre  ,  AutiJJiodarum 

Bfijeux  j  Aragcnus  » 

^aïone,  Lapurdum  j 


41 

So 

45 
(il 

71 

Î54 
379 

7* 
7^ 
9< 

479 

^9 
114 

3S4 

Si 
Î97 


Bafle  j  Bajllia ,  140.  Roiur,  ;j5 
Bavai ,  Bagacum ,  i^j 

BazàSf  Co0o  y  iff 

Beâucaire,  Ugernum ,  6^6 

Beauvais ,  Cajaromagus ,  1 89 
Bellifle,  l'^ind  lis  injula  ^  707 
5.  Bertrand)  Lugdunum  Conyen. 

42  + 
Befançon ,  f^ejhniîo  «  <>j)4 

Beziers  ,  Baterra  ,  1  j  tf 

Biiigeii,  Bingiump  161 

Bliiye  ,  BUvia  ,  iCj 

Bonq,  Bonnaj  170.  yfw  C/Hor. 

Boulogne  j  Ge/hnacum  ,  3  5  î 
Bourbon  ,  Açuœ  Bormonis  j  7  j 
Bourdeaux ,  BurdigaU  ^  1 8i 
Bourges ,  Avaricum  ,  111 

Bfeft,  Brlvûîes porius ^  I78 

Briançoii  ^  Eriganiio ,  1 74 

BrifaCï  Mons  Bnjiacus  ^  4^3 
Caliors  *  Dii/Qua ,  271 

Cambrai  ^  Camardcum  ,         1 9  j 
CarcalTone 


TABLE   DES   NOM 
Carcaflbne ,  Carcafo  ,  200 

Carpentras,  CarpentoraÛt  y  205 
Cavaillcm ,  CabelUo  »  1 8 <> 

Challon ,  Cabillonum  #  187 

Châlons,  Durc-Catalaunum^i-jQ 
Chartres ,  Autricum ,  131 

Clermont,  AuguJloncmetum^ii$ 
Coblentz ,  Confiutnus ,  24.0 
Cologne  ,  CoLoniti  Agrippina  , 

Courtrai ,  Cortorlacum  #  251 

Coarances>  Confiantia^  24} 

Die,  DtaVoconu  26 j 

Digne,  Dinia  ,  265 

Dijon ,  Z>/ixo  ,  2(>7 

Dreux  ,  Vurocajfts  »  278 

Eaufe  >  FAufa, ,  289 

Elne,  lUiberis  i  j8o 

Embrun ,  Ebrodunum  »  284 
Evreux  ,  Mediolaniun  Eburov. 

Feur ,  Forum  Segufian.  32^ 

Finies ,  F/n^^ ,  3  09 

Forcalquîer,  Forwm  Neronisf^i $ 
Frcjus ,  Torz/m  /w/// ,  322 

Gap  ,  yapincum  ,  ^73 

Genève ,  Geneva  ,  347 

Grenoble ,  CuUro  ,  2  y  ^ 

Harfleur  ,  Camcotinum  ,       204 
S.  Jean  pied-de-port ,  Imus  Py- 
renœui  t  384 

Ifles  d'Icres ,  Stachades  infulœ  , 

6\6 
J ul  iers ,  Juliacum ,  •       392 

Karhez ,  yorganium ,  720 

Kimper  ,  Corijopiti ,  248 

Langres ,  Andomatunum  ,  ^8 
Laulane ,  Laciis  Laufoniusy  j^6 
Leitoure  ,  Laclora  ,  29  y 

Leyde  ,  LugJunum  Batav.  414 
Limoges,  Augujloritum  ,  1 16 
Lion ,  Lugdunufn  ,  423 


S   MODERNES,  &c.  7n 

S.  Lizier ,  Conforanni ,  24 1 

Lizieux ,  Noviomagus  3  492» 

Lodcve ,  Luteva  ,  419 

Mâcon ,  Matifco ,  44  î 

Maïence ,  Mogontiacunt ,  4(> } 

S.  Malo.  V.  AUtum ,  5^ 

le  Mans ,  Suindinum  ,  (>2» 

Marfeille ,  MaJJilia ,  438 
Maïlria,  Pons  Mofct^  616.  Se 

^47 
Meaux ,  la  tinum ,  J  7  y 

Melun  ,  MeLodunum  »  453 

Mcnde.  V.  jinderitum  9  ^7 

Metz ,  Divodurum ,  271 

Monaco ,  Herculis  Monceci  por^ 
eusj,  37« 

Monftier  en  Tarent.  Darantajia^ 

161 
Nantes ,  Condivicnum  »  xxj^ 
Narbone ,  Narbo ,  47  J 

Nevers ,  Noviodunum  $  491 
Nice  ^Niataf  484 

Nimègue  ,  Noviomagus  ,  494 
Nîmes  ,  Nemaufus  ,  47^ 

Noyon ,  Noviomagus ,  4  9  tf 

Oicron ,  Vliarus  infula ,  711 
Oloron  ,  //wro  ,  381 

Orange ,  Araujio ,  87 

Orléans ,  Genabum  ,  345 

Paris  ,  Lutecia  ,  41^^ 

S.  PaulTrois-Chât.  Augufia'iy^ 
cajl.  1 20 

Pcrigueux  >  Vejunna  ,  (J9  y 

Perpignan.  V.  Rujcino  ,  561 
Poitiers,  Limonum  y  415 

Pont-Audemer  ,  Breviodurum  , 

172 
Pontoife ,  -Br/V^  Ifarce ,  1 7(J 
le  Pui.  V.  Revejffio  >  545 

S.  Quentin,  Atgujla P^'eromanJ. 

I  21 

Reims  ,  Durocorf^mm  ,        280 
°  Ce  ccc 


7(4    TABLE    DES  NOM 
Rennes ,  Condate  »  i  j  ; 

Riez,  Reii ^  j4j 

Rodez ,  SegoduniHn  »  j  9 1 

Rouanne  »  Rodumna  »  ^59 

Rouen ,  Rotomagus  »  j  5 9 

Saintes ,  Mcdiolanum  Sarte^  44^ 
Sées>  Ali/ >  \  yè^ 

Stntz  y  Sanitlum  j  57$ 

Seiilis  I  Augufiomagus  ,         124 
Sens ,  Agedincum  >  38 

Sefte ,  Setius  mons  y  601 

Ston  y  Seduni  y  j8p 

Sifïeron,  Seguftero  ,  59  j 

Soiflbns ,  Augiifia  Saejf^       1 1  g 
Scleure,  Salodurum^  jjx 

Spire ,  Noviomagus ,  49  * 

Stralboiurg ,  Argentoràtuni ,  9  j 
Sufè ,  Segujto ,        '  jp^ 

Tarafcon  ^  TarafcOy  t  C^i 

Tarbe,rz/rJtf ,  V^SG^ 

Terouenne ,  Taruenna  j    *  C^  j 


S   MODERNËS,&c. 
Tongres ,  Atuatuag , 
Touli  Tullum , 

Toulon,  rtf/oiî/am'iAf^  ' 
Toulonfe.iTo/o/i, 

Tonnm,  Turnacum, 

Tours,  Cafarôdunwn ^ 
'  Trcyes ,  Augufia  Treven 

Troies,  AuguJloSona^. 

Yaifon,  l>yio^ 

Valence,  Ka/^/ir/tf, 

Vafognes ,.  Crociatonum  > 

Vence ,  Vintium  , 

Vennes ,  Dariorigum  »  * 

Verdun ,  yerodunum  , 

Vienne,  f^iennd^  ,^^ 

ymers.T.Alia-'Augu/la,^  44 
tJtrecht ,  Trajeffum  ^  6$  a 

Wraerding ,  FUnium  ,  3 1  z. 

Wormes ,  Borbetontagus  ,     1 7 1 
Uzès ,  C/cetia  ,  68 1 

Zurich ,  Turicum,  6S^ 


ÎV9 

661 
638 
^47 

iSS 
ii5> 

710 

7«J 
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